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MONSIEUR  !Æ  OAUPIfIN. 


Monseigneur  , 


Eii  permettant  que  l’Histoire  de  I  Ecoile 
Polytechnique  fût  présentée  au  public  sous 

Fau- 


>  t  *  i  ? 


\  os  auspices ,  vous  n  avez  considéré  ni 


leur  ni  son  faible  travail;  mais  vous  avez 
voulu  manifester  une  fois  fie  plus  ces  senti- 
mens de  bienveillance  et  <T estime  dont  vous 


honorez  l’Institution  célébré  qu’un  sage  Mo¬ 
narque  a  placée  sous  votre  auguste  tutelle, 
C  est  donc  au  nom  de  l’Ecole  Polytech¬ 
nique,  au  nom  de  tant  d’hommes  honorables 
qui  se  gl or  fient  d  être  ses  élèves  ;  c’est 
même,  s  il  m’est  permis  de  le  dire,  au  nom 
de  toute  la  France  éclairée,  que  j’ose  offrir 


à  Votre  Altesse  Royale  l’expression  cl  une 
respectueuse  gratitude. 

Oui ,  Monseigneur,  la  France  est  heureuse 
de  reconnaître  corn  bienVot  re  Altesse  Royale 
est  pénétrée  de  cette  vérité,  qu  après  la  Re¬ 
ligion  et  la  Justice,  fondemens  sacrés  de 
F  édifice  social,  rien  n’est  plus  digne  des 
regards  d’un  Souverain  (pie  les  sciences, 
qui  mettent  1  homme  en  possession  des  lois 
de  la  nature,  et  les  arts,  qui  les  appliquent 
à  tous  nos  besoins. 

Je  suis  , 


MONSEIGNEUR, 


De  Votre  Altesse  Royale, 


Le  ü  H  -  respectueux 

et  O  u*  -  dévoué  seivtDm  f 
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n’est  plus  simple  que  la  pensée  qui  sert  de 
base  à  rEtablissement  dont  nous  esquissons  1  his¬ 
toire.  Plusieurs  services  publies  requièrent  que 
ceux  cpii  en  dirigent  les  travaux  possèdent  une  in¬ 
struction  assez,  étendue  dans  es  sciences  mathé¬ 
matiques  et  physiques  et  dans  les  arts  graphiques. 
Réunir,  dans  une  meme  école,  les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  à  ces  divers  services, pour  leur  don¬ 
ner  en  commun  cette  instruction  fondamentale; 
leur  faire  ainsi  parcourir  ensemble  la  première 
pa  rtie  de  leur  laborieuse  carrière  jusqu'au  point 
où  la  spécialité  des  connaissances  relatives  à  leurs 
destinations  di Récentes  nécessite  la  ramiti cation 
(le  l’école  générale  en  plusieurs  écoles  particu¬ 
lières;  établir  l’école  commune  dans  la  capitale, 
au  loyer  le  plus  actif  des  lumières,  atin  d^y  pou- 
un  r  couder  Renseignement  aux  hommes  les  plus 
éminens  dans  chaque  partie,  et  de  le  maintenir 
ainsi  à  la  hauteur  toujours  croissante  des  sciences  : 
voilà  l’idée  mère  de  P  Ecole  Polytechnique. 

Mais,  dans  sa  première  réalisation,  cette  idée 
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ne  conserva  pas  toute  sa  simplicité.  Les  établis- 
semens  consacrés  à  renseignement  des  sciences 
étaient  fermés,  les  écoles  spéciales  languissaient; 
on  voulut  que  l’école  naissante  suppléât  aux  uns 
et  aux  autres  :  on  la  peupla  de  leurs  élèves,  on  la 
dota  de  leurs  dépouilles;  Pi  instruction  générale  y 
fut  réunie  à  l’instruction  spéciale;  et  tandis  que, 
d’une  part,  on  initiait  les  élèves  aux  plus  hauts 
mystères  de  la  science,  de  l’autre,  on  leur  ensei¬ 
gnait  les  théories  et  les  procédés  des  divers  arts  de 
l’ingénieur. 

Cependant  les  chaires  de  Pinstruction  publique 
se  relevèrent  ;  les  écoles  des  différons  services  fu¬ 
rent  réorganisées;  et  dès  lors  1rs  branches  d’en- 
seignemens  étrangères  au  but  spécial  de  l’institu¬ 
tion  allèrent  se  réduisant,  chaque  année,  à  de 
moindres  proportions,  à  mesure  que  les  parties 
essentielles  recevaient  plus  de  développement.  Ces 
changemens,  par  lesquels  l’Ecole  était  ramenée  au 
principal  objet  de  sa  création,  ont  été  signalés 
par  quelques  personnes  comme  une  déviation  du 
plan  primitif.  C  est  une  disposition  naturelle  à 
l’esprit  humain  de  regarder  corn  me  inséparables 
les  choses  qu  il  a  toujours  vues  réunies.  Ainsi,  ce 
qui  n’avait  été  introduit  dans  l’Ecole  que  pour 
satisfaire  à  un  besoin  du  moment,  fut  considéré 
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■  >ius  tarci  comme  inhérent  à  sa  constitution.  Celte 
remarque  ne  s’applique  pas  seulement  à  l’instruc¬ 
tion;  on  pourrait  montrer  que  plusieurs  autres 

dispositions  capitales  de  l’organisation,  quiontété 
présentées  depuis  comine  des  vues  profondes  du 

génie  des  fondateurs,  ne  lurent  en  elfet  que  des 
nécessités  imposées  par  les  circonstances  au  mi¬ 
lieu  desquelles  1  Ecole  prit  naissance.  Les  mo- 
diii cations  plus  ou  moins  graves  que  subirent 
quelques  unes  de  ces  dispositions  ontdonnélieu 
toutefois  a  de  vives  réclamations,  à  des  débats 
animés,  qui  n’ont  pas  encore  pris  lin. 

Il  nous  a  semblé  que  le  moment  était  venu  de 
recueillir  et  d’exposer,  selon  l’ordre  tics  temps, 
toutes  ces  modifications,  tant  de  l’enseignement 
que  des  autres  parties  du  régime  de  1  Ecole.  Ainsi 
rapprochées,  et  accompagnées  des  opinions  con¬ 
traires  qu’elles  ont  soulevées,  elles  donneront  une 
connaissance  assex  exacte  de  ce  grand  établisse- 

D 

ment ,  à  l’égard  duquel  on  peut  les  envisager 
comme  une  suite  d’expériences.  Ceux  que  leur 
devoir  ou  leur  goût  porterait  à  s’occuper  de  l’E- 
coie  Pol y tch nique,  trouveront  dans  cet  ouvrage 
un  point  de  départ  bien  déterminé  pour  ics  com¬ 
binaisons  auxquelles  ils  voudraient  se  livrer;  et 

peut-être  épargnera-t-il  à  quelques  uns  beaucoup 
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d’efforts  inutiles,  en  leur  indiquant  les  sentiers 
déjà  parcourus  et  abandonnés.  C’est  là  l’humble 
mérite  de  notre  travail;  c’est  par  là,  nous  osons 
le  penser,  qu’il  pourra  contribuer,  quoique  d’une 
manière  indirecte,  au  perfectionnement  d’une 
institution  dont  le  public  éclairé  apprécie  trop 
bien  l’importance ,  pour  qu’il  ne  soi  J  pas  superflu 


de  nous  arrêter  à  la  faire  ressortir.  La  construc¬ 


tion  des  vaisseaux  et  des  forteresses ,  les  travaux 
des  ports  et  des  arsenaux  de  terre  et  de  mer,  la 
fabrication  des  armes  et  machines  de  "Lierre  et 

O 

de  tous  les  approvisionnemens  qui  s’y  rapportent, 
la  confection  des  cartes  topographiques  et  hydro¬ 
graphiques,  la  recherche  et  l’accroissement  des 
richesses  minérales  delà  France,  la  création  et 
l’entretien  des  communications  de  toute  espèce, 
ponts,  routes  et  canaux ,  voilà  ce  que  l'Etat  confie 
exclusivement  aux  élèves  de  l’Ecole  Polytechni¬ 
que;  mais  là  ne  se  bornent  pas  les  services  qu’il 
en  reçoit.  En  effet,  parmi  ses  élèves,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n’embrassent  pas  les  profes¬ 
sions  pour  lesquelles  ils  s’étaient  préparés,  ou 
qui  les  quittent  après  les  avoir  exercées,  et  vont 
lï-  cond  er  d  e  le  u  r  i  n  s  t  r  u  c  lion  d  a  u  l  res  b  ra  ne  b  es  d  e 
l’arbre  social.  Les  uns,  entraînés  par  une  vo¬ 
cation  que  les  études  variées  de  l’Ecole  ont  dé- 
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terminée ?  sc  dévouent  avec  ardeur,  et  souvent 
avec  gloire,  aux  progrès  des  sciences  mathémati¬ 
ques  i);  les  autres  se  livrent  à  l’enseignement  de 
ces  mêmes  sciences,  et  propagent  dans  les  diffé¬ 
rentes  écoles  du  royaume  les  méthodes  sans  cesse 
perfectionnées  par  des  professeurs  choisis  entre 
les  sa  va  ns  les  plus  distingués;  d’autres,  enfin, 
vont  diriger  des  opérations  industrielles,  et  por¬ 
terie  flambeau  d’une  savante  théorie  dans  la  rou¬ 
tine  ave  ugi  e  d  es  fa  b  r  i  ques .  Ce  n’es  t  pas  l  o  u  l .  Da  n  s 
celte  foule  de  candidats  qui  se  pressent  aux  con¬ 
cours  de  l’Ecole  Polytechnique,  il  en  est  aussi 
quelques  uns  qui  ne  persévèrent  pas  dans  cette 
destination,  ou  qui,  moins  heureux  que  leurs 
eoneiirrcns,  atteignent,  avant  d’être  admis,  l’âge 
au-delà  duquel  l’admission  est  interdite;  mais 
cette  étude  des  mathématiques,  à  laquelle  ils  ont 
employé  deux  ou  trois  années  de  leur  jeunesse, 
n’est  perdue  ni  pour  eux  ni  pour  le  pays:  elle 
peut  être  utilisée  pour  l’instruction  publique  ou 
particulière;  elle  leur  ouvre  ou  leur  facilite  l'ac¬ 
cès  de  plusieurs  carrières  honorables;  enfin  cette 


(i  Dans  l'Académie  des  Sciences,  pins  de  la  moitié  des  membres 
qui  composent  aiijOmd1lmi  les  sections  de  Géométrie 9  de  Mécanique  f 
d"  Astronomie  et  de  Physique  générale*  sont  d'anciens  élèves  de  PEcoIe 
Polytechnique.  B 
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culture  intellectuelle  les  rend  aptes  à  saisir  cl  à 

communiquer  des  considérations  d’un  genre  al>- 

* 

strait,  auxquelles  demeure  toujours  plus  ou  moins 
étranger  l’homme  dont  l’esprit  n’est  pas  initié  à 
cet  ordre  de  spéculations  ni  au  langage  qui  en 
exprime  les  rapports.  I  l  est  juste  aussi  de  faire  re¬ 
marquer  l’action  quel’Kcole  Polytechnique  exerce 
sur  renseignement  scientifique  de  l’Université: 

on  peut  dire  que,  dai  s  de  certaines  limites,  ccl 
enseignement  s’élève  ou  s’abaisse  suivant  la  force 
des  concours  ouverts  pour  l’Ecole,  et  qu’il  suffi- 
rait  à  celle-ci,  pour  ranimer  une  branche  né¬ 
gligée  de  ces  études  ou  pour  les  accroître  d  une 
branche  nouvelle,  d’ajouter  un  article  à  son  pro¬ 
gramme  d’examen.  On  sait  d’ailleurs  combien 
ses  concours  entretiennent  d’émulation  dans  1  e 
collèges  royaux  et  les  institutions  qui  en  dépen¬ 
dent,  et  quel  prix  chacun  de  ces  établissement 
attache  à  y  voir  triompher  ses  élèves. 

Nous  n’étendrons  pas  davantage  ce  rapide  aper- 
Ç"  tlcs  principaux  résultats  de  l'Ecole  Polytcch- 
nique.  INous  en  avons  dit  assez  pour  justifier  le 
dessein  de  cet  ouvrage,  dont  l’exécution  eût  de¬ 
mandé  une  main  plus  habile,  si,  au  lieu  d’un 
simple  récit,  nous  avions  prétendu  écrire  une 
dissertation,  ici  n’est  point  notre  h  ut.  lien  ferme 
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dans  les  fonctions  d'historien ,  notre  soin  prin¬ 
cipal  a  été  d'exposer  tous  les  faits  de  quelque  im¬ 
portance  relatifs  au  régime  et  à  l’enseignement 
de  l’Ecole,  sans  omettre  pourtant  ceux  d’un  autre 
ordre  dont  l’influence  favorable  ou  contraire  mé¬ 
ritait  d’ètre  indiquée.  11  en  est,  parmi  ces  der¬ 
niers,  que  nous  n  aurions  pu  supprimer  sans 
priver  les  fondateurs  de  1  Ecole  Polytechnique, 
et  leurs  premiers  coopérateurs,  du  tribut  d’estime 
qui  leur  est  si  légitimement  diï,  pour  le  zèle,  la 
persévérance  et  le  désintéressement  dont  ils  oui 
fait  preuve  dans  les  temps  les  plus  difliciles. 

Il  nous  eut  été  agréable  d’imiter  l  historien 
du  collège  de  Navarre,  qui,  après  avoir  inséré 
dans  la  première  moitié  de  son  ouvrage  les  noms 
de  tous  les  élèves  de  cette  maison  célèbre,  em¬ 
plit  toute  la  seconde  moitié  de  notices,  au  nom¬ 
bre  d’environ  trois  cents,  sur  ceux  d’entre  eux 
qui  ont  écrit  ou  qui  sont  seulement  recomman¬ 
dables  par  leur  bonne  vie.  Combien  un  travail  du 
meme  genre  pourrait  offrir  d’intérêt,  s’il  avait 
pour  but  de  faire  connaître,  non-seulement  les 
écrits,  mais  les  travaux  et  les  services  de  toute 
espèce  des  élèves  de  P  Ecole  Polytechnique!  Ce 
serait  un  glorieux  inventaire  des  richesses  dont 
cette  ecole  a  été  la  source^  ce  serait  l’éloge  le  plus 
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vrai ,  le  plus  simple,  et  tout  ensemble  le  plus  ma¬ 
gnifique,  de  celte  précieuse  institution.  Si  nous 
n’avons  pu  accomplir  ce  projet  dans  toute  son 
étendue,  nous  nous  sommes  efforcé  d’en  réaliser 
du  moins  quelques  parties.  Nous  joignons  à  notre 
ouvrage  une  liste  générale  des  élèves,  avec  l’in¬ 
dication  des  carrières  où  ils  sont  entrés,  les  ré¬ 
compenses  honorifiques  qu’ils  ont  obtenues,  et 
de  leur  position  actuelle.  Ces  notices  sont  le  com¬ 
plément  nécessaire  de  l’intéressant  Tableau  pu¬ 
blié  par  M.  Jnrry  de  Mancy,  et  peuvent  même  se 
placer  à  la  suite  de  cette  Correspondance  (  i),  qui, 
diri  gée  par  l’un  des  plus  anciens  professeurs,  le 
disciple  cl  l’ami  de  Monge,  recueillait,  dans  le 
sein  même  de  l’École,  tous  les  actes  honorables 
ou  intéressa  ns  pour  les  anciens  élèves,  et  leur  four¬ 
nissait  ainsi  un  motif  d’émulation  analogue  à 
celui  dont  un  héros  de  l’ancienne  Grèce  se  mon¬ 
trait  animé,  lorsqu’au  milieu  de  ses  plus  beaux 
succès,  il  songeait  à  la  joie  qu’en  éprouverait  sa 
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CREATION  DE  L  ECOLE. 


Vers  la  fin  de  celle  année  1793,  si  fertile  en  cala¬ 
mités  pour  la  France,  tout  enseignement  public  îles 
sciences  et  des  lettres  avait  cessé  dans  le  royaume  de 
Charlemagne  et  de  François  Ier  ;  tous  les  collèges 
étaient  fermés  ou  déserts  -,  et  tandis  que  3a  plupart  des 
professeurs,  membres  de  l’ordre  ecclésiastique,  par¬ 
tageaient  la  proscription  qui  pesait  sur  le  sacerdoce, 
un  décret  de  la  Convention  ,  en  appelant  aux  armées 
les  hommes  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans,  avait  enlevé 
à  nos  villes  presque  toute  celte  partie  de  la  jeunesse 
qui  se  destinait  au  professorat.  Ainsi,  les  études  clas¬ 
siques  se  trouvaient  interrompues  pour  les  différons 
âges  de  l'enfance  et  de  l’adolescence,  sans  que  Ion 
pût  prévoir  le  moment,  peut-être  trop  tardif  pour  un 
grand  nombre,  où  les  chefs  de  la  révolution,  si  em¬ 
presses  à  détruire,  auraient  enfin  le  loisir  de  réédifier. 
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Quelques  écoles  spéciales  subsistaient  encore  au 
milieu  de  cette  vaste  < lestruction  ;  mais,  en  meme 
temps  quime  suspension  prolongée  de  l’enseigne¬ 
ment  classique  les  menaçait  de  manquer  bientôt  de 
candidats,  ces  écoles  elles-mêmes  étaient  dans  un 
état  de  langueur  et  de  dépérissement  qui  réclamait 
de  prompts  et  puissans  secours.  Un  coup  d’œil  rapide 
sur  leur  situation  ne  sera  pas  inutile  pour  apprécier 
les  motifs  qui  déterminèrent  la  création  de  1  École 
Polytechnique. 

L’Ecole  des  élèves  du  corps  de  P  Artillerie,  établie  à 
La  Fère  en  1^56,  transférée  dix  ans  après  à  Bapaume, 
supprimée  en  1772,  et  remplacée  depuis  177;)  par  la 
création  de  six  places  d’élèves  dans  chacune  des  sept 
écoles  régimentaires,  avait  été  rétablie  par  un  décret 
de  1  Assemblée  Nationale,  via  i5  décembre  1790.  Plu¬ 
sieurs  villes,  et  entre  autres  Tool  et  Châlons-sur- 
Marne,  s’étaient  disputé  l’avantage  de  la  posséder. 
Ch- dons  avait  obtenu  la  préférence.  Les  motifs  allé¬ 
gués  devant  l’assemblée,  pour  justifier  un  tel  choix, 
sont  :  «  que  cette  ville  est  à  peu  près  au  centre  des 
«  départemens  réputés  militaires,  et  qu  elle  est  ordi- 
«  nairement sans  garnison;  circonstance  précieuse!  » 
ajoute  le  rapporteur. 

Ainsi,  les  élèves  de  P  Artillerie  devaient  recevoir 
leur  première  éducation  militaire  dans  une  place  où  il 
n’existait,  non-seulement  aucun  établissement  d  ar¬ 
tillerie,  mais  pas  même  un  établissement  militaire 
quelconque,  pas  même  un  bataillon  ou  un  escadron, 
pas  même  un  reste  de  fortification. 

Pour  être  admis  à  PÉcole  de  Châlons,  il  fallait  être 
âgé  de  seize  ans  au  moins,  et  subir,  devant  un  membre 
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de  l’ Académie  des  Sciences,  désigné  par  le  ministre 
de  la  guerre,  un  examen  de  concours  sur  les  matières 
comprises  dans  les  deux  premiers  volumes  du  cours 
complet  de  mathématiques  que  Tîezout  avait  rédigé  à 
l'usaee  des  ofliciers  d’ Artillerie.  I  ici  examen  se  faisait 

u 

publiquement  dans  mie  des  salles  de  l’Ecole.  Deux 
professeurs  enseignaient  aux  élèves  les  matières  des 
deux  derniers  volumes  du  même  ouvrage,  et  de¬ 
vaient  leur  donner  aussi  quelques  notions  de  phy¬ 
sique.  i.i  y  avait  en  outre  un  professeur  de  fortifica¬ 
tion  et  un  professeur  de  dessin.  L’examen  de  sortie 
avait  lieu  devant  le  même  examinateur,  en  présence 
de  tous  les  élèves. 

Quelques  pièces  de  canon  de  siège  et  de  campagne 
composaient  tout  Je  matériel  de  l’instruction.  Point 
de  cabinet  de  physique  (  i  .  de  laboratoire  de  chimie , 
de  bibliothèque  ,  de  collections  d'aucune  espèce.  Ce 
dénuement  était  le  résultat  des  déplorables  circon¬ 
stances  au  milieu  desquelles  le  nouvel  établissement 
venait  de  se  former. 


L' Ecole  du  Génie  Militaire,  fondée  à  Méziè  res  en 
1-48.  jouissait  d’une  brillante  réputation  et  la  méri¬ 
tait;  nous  verrons  qu’elle  a  servi,  en  plusieurs  points, 
de  modèle  à  1  Ecole  Polytechnique.  On  en  louait  sur¬ 
tout  la  méthode  d’instruction,  qui  consistait  à  faire 


exécuter  par  les  élèves  les  objets  de  toutes  les  leçons, 

J1 

en  sorte  que  I  exercice  manuel  y  était  toujours  joint 
aux  opérations  de  l’esprit.  Ce  fut  là  d  abord,  et,  pen¬ 
dant  plusieurs  années,  là  seulement ,  que  Monge  en- 
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soigna  la  géométrie  descriptive,  d’après  ces  méthodes 
élégantes  dont  il  est  l’inventeur. 

L’examen  d’admission  se  faisait  à  Paris  en  particu¬ 
lier  chez  l’examinateur,  qui  était,  connue  pour  l’Ar¬ 
tillerie,  un  membre  de  l’Académie  des  Sciences, 
nommé  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le  candidat  de- 
\ait  répondre  sur  les  parties  d  ?s  mathématiques  élé¬ 
mentaires  exigées  pour  1  admission  à  l’Ecole  de  i  Ar¬ 
tillerie,  et  de  plus  sur  la  mécanique  et  le  traité  d  hy¬ 
drodynamique  de  lîossut. 

Le  cours  d’études  dorait  deux  années,  et  les  choses 
étaient  disposées  de  telle  sorte  que  les  élèves,  au 
nombre  de  vin  gt ,  se  renouvelaient  tous  les  ans  par 
moitié.  La  première  année,  iis  construisaient  deux 
épures  de  géométrie  descriptive,  et  passaient  aussitôt 
après  à  celles  de  la  coupe  des  pierres,  de  la  charpente, 
de  la  perspective  et  des  ombres.  Il  n’était  point  fait  de 
leçons  sur  ces  constructions,  mais  les  élèves  avaient 
des  cahiers,  et  le  professeur  était  constamment  dans 
les  salles  pour  leur  donner  des  explications.  La 
deuxième  année,  les  travaux  avaient  pour  objet  la 
fortification  et  les  levers  de  terrain,  de  bâtimens  cl 
de  machines.  Comme  ceux  de  la  première  année,  ces 
travaux  n  étaient  point  précédés  de  leçons.  Lorsqu  un 
élève  avait  terminé  un  dessin,  il  allait  l’expliquer  au 
Commandant  en  second. 

11  y  avait  un  professeur  de  mathématiques,  dont  les 
fonctions  consistaient,  comme  nous  l’avons  dit,  à 
faciliter  aux  élèves  1  intelligence  des  épures  fie  géo¬ 
métrie  descriptive  pure  cl  appliquée,  cl  qui  faisait 
aussi  un  petit  cours  de  physique,  en  une  douzaine 
de  leçons  *,  un  professeur  de  chimie,  qui  donnait  une 
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vingtaine  de  leçons  sur  les  petneipesde  cette  science; 
enfin  ,  un  maître  de  dessin ,  qui ,  malgré  son  titre,  n’a¬ 
vait  aucune  relation  d’enseignement  avec  les  élèves, 
et  se  bornait  à  faire  des  modèles. 

à  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  subissaient  un 
examen  sur  toutes  les  matières  de  l'instruction ,  en 
présence  des  chefs  de  l  Ecolc ,  de  l'examinateur  et 
du  professeur  de  mathématiques.  Ms  y  apportaient 
tous  les  cahiers  et  dessins. 

L’Ecole  possédait  une  bibliothèque  de  cinq  à  six 
mille  volumes,  des  modèles  en  relief  de  fortification 
et  de  coupe  des  pierres  ;  un  laboratoire  de  chimie  où 
se  donnaient  les  leçons,  et  dans  lequel  les  éJ’-ves 
pouvaient  s’exercer  aux  manipulations  chimiques, 
sans  qu’on  leur  en  fit  une  obligation. 

Telle  étoit.  en  1789,  cette  Ecole  de  Mézières,  où 
se  formaient  les  élèves  du  premier  corps  d’ingénieurs 
militaires  de  l’Europe.  Mais,  peu  d’années  après  , 
la  Convention  laissa  tomber  sur  elle  sa  main  de  fer, 
et  enjoignit  les  débris  à  tant  d’autres  ruines.  Un  dé¬ 
cret,  du  mois  de  février  1 79  j.  en  ordonna  la  transla¬ 
tion  à  Metz.  Rien  de  plus  vague  et  de  plus  frivole 
que  les  motifs  allégués  par  le  Comité  de  salut  public 
h  l’appui  de  cette  mesure.  «  Cette  Ecole,  dit  le  rap- 
«  porteur,  se  trouve  entièrement  désorganisée  par 
«  suite  d’un  conllit  d’autorité,  d’abus  de  pouvoir,  de 
«  jalousies,  d’intrigues,  d’ambitions  et  de  violations 
«  de  toute  espèce,  qui  ont  rendu  l’instruction  des 
«  élèves  absolument  nulle.  Le  Comité  pense  qu’il 
«  sera  impossible  de  la  régénérer,  tant  qu’elle  restera 
«  dans  ce  séjour  de  haines,  d’intrigues,  d’habtLiides 
«  et  de  préjugés  enracinés  par  le  temps  et  l’ancien 
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«  régime.  »  A  ia  suite  de  cette  vaine  accumulation 
de  paroles  qui  n’apprennent  rien,  le  rapporteui 
ajoute  des  raisons  plus  spécieuses  :  «  La  ville  de  Mé- 
«  zicres  est  en  première  ligne;  il  est  dangereux,  en 
«  temps  de  guerre,  d  y  faire  des  simulacres  de  siège; 
«  elle  est  petite  et  ne  saurait  réunir  les  grands  moyens 
«  nécessaires  à  l’instruction  des  élèves.  »  Et  c’est 
après  avoir  présenté  celtedernière considération,  que 
le  Comité  propose  de  priver  ces  élèves  d  une  partie 
de  leurs  moyens  d’instruction,  en  faisant  «  rappor- 


«  ter  à  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées ,  à  Paris,  tout 
«  ce  qui  ne  concerne  que  la  théorie  et  les  construc- 
«  lions.  Par  ce  moyen,  dit  le  rapporteur,  les  jeunes 
«  citoyens  qui  voudraient  passer  dans  Je  Génie  mili- 
«  taire,  mais  qui  ne  seraient  pas  jugés  suffisamment 
*  instruits  pour  passer  à  T  école  de  siège,  pourraient 
«  acquérir  en  moins  de  temps  tout  ce  qui  leur  man- 
«  querait  pour  y  être  admis,  » 

Pour  comprendre  ceci,  il  faut  savoir  qu’afin  d’aug¬ 
menter  le  nombre  des  ingénieurs  militaires,  qui  n’é¬ 
tait  plus  en  proportion  avec  les  besoins  de  la  vaste 


guerre  que  ia  France  soutenait  alors  sur  toutes  ses 
frontières  à  la  fois,  la  Convention,  par  deux  lois 
des  q  mars  et  1 6  septembre  1793,  avait  mis  les  élèves 
des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre,  et  que  plusieurs  d’entre  eux  avaient 
déjà  passé  dans  le  corps  du  Génie  militaire. 

Cela  explique  sans  doute,  mais  cela  ne  justifierait 


pas  entièrement  une  mesure  qui  privait  une 


moyens  deson  instruction  spéciale,  pour  en  doter  une 
autre  à  qui  cette  instruction  était  étrangère.  Le  Co¬ 
mité  de  salut  public  avait  donc  été  guidé  par  d’autres 
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vues}  et  îa  dernière  phrase  du  rapport  nous  ies  ré¬ 
vélé,  «  Cette  mesure  procurerait  facilité  dans  le  choix , 

«  célérité  dans  1  instruction,  et  tous  les  avantages 
«  attachés  à  un  centre  de  réunion  de  toutes  les 
«  branches  de  r instruction  relative  aux  travaux 
«  publics.  »  On  ne  peut  douter  que  dès  lors  le  plan 
de  l’Ecole  Polytechnique  ne  fût  jeté,  et  que  sa  desti¬ 
nation  principale,  pour  ne  pas  dire  exclusive ,  ne  dût 
être  de  former  des  ingénieurs  civils  et  militaires  ;  d’où 
résultait  la  nécessité  de  joindre,  aux  élémens  de  l’ins¬ 
truction  propre  aux  élèves  des  Ponts  et  Chaussées , 
tout  ce  qui  concernait  la  géométrie  descriptive  et  la 
fortification,  et  qui  ne  pouvait  être  tiré  que  de  l’Ecole 
du  Génie, 

Cependant,  l'Ecole  de  Metz,  héritière  dépouillée 
de  celle  de  Mézières ,  satisfaisait  à  peine  aux  besoins 
les  plus  pressaus.  On  y  donnait  rapidement  aux  élèves 
les  premières  notions  de  la  fortification,  de  J’attaqnc 
et  de  la  défense  des  places  ;  on  les  envoyait  ensuite 
dans  les  différentes  armées,  où  ils  aidaient  s  es  ingé¬ 
nieurs  sous  lesquels  ils  étaient  employés,  et  se  for¬ 
maient  ainsi  à  la  pratique  de  leur  art.  Enfin,  malgré 
le  peu  de  rigueur  que  l’on  mettait  alors  dans  l'exa¬ 
men  d’admission,  il  se  présentait  un  si  petit  nombre 
de  candidats,  que  l’on  fut  réduit  à  laisser  1  examens 
ouvert  pendant  les  mois  de  juin,  juillet.,  août  et  sep¬ 
tembre  î7£)4i  en  invitant  les  candidats  à  faire  con¬ 
naître  I’ époque  à  laquelle  ils  pourraient  se  pré¬ 
sentera  l’examinateur. 

L’I’cole  des  Ponts  et  Chaussées,  fondée  en  1747 
par  le  célèbre  Perronet ,  sous  le  ministère  de  Tru- 
daine,  avait  un  mode  d’admission  et  un  système  d’en- 
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seignement  tout  dilfërens  de  ceux  qui  étaient  en 
usage  dans  les  écoles  dont  nous  venons  de  parler*  La 
faveur  décidait  seule  du  choix  des  candidats.  Ceux-ci 
ne  subissaient  pas  d’examen  préalable.  Aucune  con¬ 
dition  d’instruction  ne  leur  était  imposée* 

Les  élèves  recevaient  deux  sortes  d  enseignement, 
Lun  dans  l’Ecole,  lequel  comprenait  les  mathéma¬ 
tiques  ,  la  coupe  des  pierrres,  dont  les  épures  étaient 
très-compliquées ,  le  dessin,  le  lavis,  etc.;  l'autre, 
qui  se  donnait  hors  de  l'Ecole,  consistait  dans  des 
cours  d  histoire  naturelle,  de  physique  et  de  chimie. 
Ces  cours  extérieurs  étaient  faits  par  des  savans  de 
la  capitale,  chez  lesquels  on  envoyait  Jes  élèves  à  des 
jours  cl  heures  déterminés, 

L’Ecole  n  entretenait  aucun  professeur.  Tous  les 
cours  intérieurs  étaient  laits  par  les  élèves  les  plus 
anciens  et  les  plus  forts  ,  qui  instruisaient  leurs  cama¬ 
rades,  suivant  l’état  des  connaissances  acquises  de 
chacun  de  ceux-ci. 

A  la  fin  de  l’année ,  il  y  avait  des  concours  ,  d  après 
lesquels  Jes  élèves  prenaient  des  degrés.  C'est  le  nom 
que  I  on  donnait  à  l'expression  numérique  du  mérite 
relatif  des  objets  présentés  à  ces  concours.  Parmi  les 
élèves  qui  avaient  parcouru  toute  la  série  de  rensei¬ 
gnement,  les  neuf  dont,  Jes  degrés  étaient  les  plus 
élevés,  étaient  nommés  les  gradués.  C  était  parmi 
les  gradués ,  et  toujours  par  la  tète,  d’après  l’ordre 
de  mérite,  que  I  on  prenait  les  ingénieurs,  à  mesure 
des  vacances. 

Mais,  d’après  les  lois  citées  plus  haut ,  qui  mettaient 
les  élèves  des  Ponts  et  Chaussées  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre ,  les  plus  instruits  de  ces  élèves 
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avaient  été  rerjuîs  pour  le  service  du  Génie  militaire; 
et,  dès  ce  moment,  renseignement  de  1  Ecole  s’était 

r  7  y 

trouvé  interrompu  ,  faute  de  maîtres. 

L  instruction  donnée  aux  Elèves-ingénieurs  de  la 
Marine  était  divisée  en  ceux  parties.  La  première  con¬ 
sistait  dans  1rs  principes  de  mathématiques  et  de  phy¬ 
sique  qu'ils  recevaient,  soit  chez  les  maîtres  de  l'E¬ 
cole.  soit  chez  des  maîtres  particuliers  deHParis.  11  y 
avait,  à  côté  de  l'Académie  des  Sciences,  au  Louvre, 
une  salle  dite  de  Marine,  où  les  éjèves  étaient  exer¬ 
cés  à  la  construction  des  plans  et  îles  projections  des 
vaisseaux ,  sous  les  veux  d’un  habile  constructeur*  La 
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seconde  partie  de  1  instruction  avait  lieu  dans  les 
ports  et  les  chantiers  de  construction ,  où  les  élèves 
allaient  apprendre  à  faire  l’application,  à  la  pratique 
de  leur  art,  des  principes  théorique%qui  leur  avaient 
été  enseignés  dans  Paris.  Les  élèves  étaient  admis  à 
et  tte  Ecole,  d  après  un  concours;  et  ils  n’en  sortaient, 
pour  être  envoyés  dans  les  ports,  qu’a  près  avoir  sa¬ 
tisfait  à  des  examens.  Leur  nombre  étoit  de  dix  à 
douze. 

Lors  de  la  suppression  de  l’Académie  des  Sciences, 
les  scellés  avaient  été  mis  sur  la  salle  de  Maripe  en 
même  temps  que  sur  celle  de  l’ Académie  ;  et,  par 
suite,  la  partie  de  l’enseignement  que  les  Elèves-cons¬ 
tructeurs  recevaient  dans  cette  salle,  n'avait  plus  lieu 
depuis  le  mois  d’août  1793. 

M  avait  été  créé,  quelques  années  avant  la  révolu¬ 
tion,  une  Ecole  des  Mines,  composée  de  quelques 
professeurs  et  de  douze  élèves.  On  y  enseignait  la 
chimie  et  l'exploitation  des  minéraux,  mais  les  con¬ 
naissances  qu’on  v  donnait  étaient  de  pure  spécula¬ 
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tion;  pour  h  pratique,  il  fallait  aller  la  chercher  chez 
les  nations  étrangères.  Le  peu  d’hommes  instruits  que 
la  France  possédait  en  ce  genre  avaient  puisé  leurs 
connaissances  en  Allemagne. 

Le  service  des  mines  se  trouvait  entièrement  dés¬ 
organisé  -,  les  ingénieurs  étaient  tenus  dans  une  inac¬ 
tion  complète  :  plusieurs  avaient  même  pris  d’autres 
emplois,  et  les  mines  étaient  entièrement  abandon¬ 
nées,  lorsque  le  Comité  de  salut  public,  après  avoir, 
par  un  arrêté  du  r.‘ juillet  1794,  créé  une  Agence  des 
Mines,  institua,  le  5  du  même  mois,  le  personnel  du 
corps,  dans  lequel  il  comprit  quarante  élèves.  Ceux- 
ci  étaient  admis  au  concours,  après  un  examen  public 
sur  les  connaissances  relatives  à  la  métallurgie,  à  la 
docimasie  et  à  l'exploitation  des  mines.  Ils  devaient 
voyager  huit  m%ts  de  l’année  avec  les  inspecteurs  et 
ingénieurs,  de  manière  que  chacun  de  ces  fonction¬ 
naires  eut  deux  élèves  qui  lui  fussent  attachés  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  la  campagne.  Pendant  les 
quatre  mois  d’hiver,  les  élèves  devaient  être  envoyés 
par  l'Agence  à  l  une  des  mines  les  mieux  exploitées 
de  la  France,  pour  y  prendre  des  leçons  de  pratique. 

Un  autre  arrêté,  du  2  septembre  suivant,  fixa  les 
conditions  d’admission  et  le  mode  d’examen.  I!  n’est 
plus  question  de  métallurgie,  ni  de  docimasie,  ni  d’ex¬ 
ploitation  des  mines.  Les  connaissances  exigées  des 
candidats  sont  :  i°  les  él  émeus  de  géométrie,  jusques 
et  compris  les  sections  coniques;  20  les  élémens  de 
statique;  Fart  des  projections,  le  lever  et  le  dessin 
des  plans;  4°  des  notions  de  physique  générale  et  de 
chimie.  L’examen  devait  être  fait  par  les  inspecteurs 
et  ingénieurs  qui  se  trouvaient  à  Paris;  à  chaque  exa 
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men,  ils  nommaient  l’un  d’entre  eux  pour  taire  les 
questions  aux  candidats. 

Les  inspecteurs  étaient  chargés  de  faire,  à  Paris, 
pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier, 
des  cours  publics  et  gratuits  ;  mais  ou  voit ,  par  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut,  que  les  élèves  n’assistaient  pas  à 
ces  cours,  puisqu’ils  étaient  envoyés,  pendant  ces 
mêmes  mois,  à  une  exploitation  de  mines. 

Il  y  avait,  avant  ta  révolution,  un  corps  d  ingé¬ 
nieurs-géographes  distinct  et  séparé  du  corps  des  in¬ 
génieurs-militaires.  Par  une  bizarrerie  qu’on  aura 
peine  à  comprendre,  les  ingénieurs-géographes  n’a¬ 
vaient  aucune  école  pour  apprendre  leur  art,  tandis 
que  toutes  les  connaissances,  qui  y  étaient  relatives, 
étaient  données,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  succès, 
aux  élèves  du  corps  du  Génie  à  Mézières;  et  cependant 
ceux-ci  ne  devaient  pas  faire  usage  de  ces  couinais- 
sauces,  car  une  ordonnance  leur  en  interdisait  l’appli¬ 
cation  dans  leur  service. 

Un  décret,  du  1 7  août  1791,  avait  supprimé  le  corps 
des  ingénieurs-géographes,  et  réuni  leurs  fonctions  à 
celles  des  officiers  du  Génie  \  mais  les  états-majors  les 
ayant  redemandés  dès  le  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution ,  et  les  anciens  membres  de  ce  corps 
n’ayant  pu  y  être  rappelés,  on  choisit  quelques  jeunes 
gens  instruits,  desquels  on  forma,  en  quelques  mois, 
trois  brigades  d'ingénieurs-géographes,  chacune  de 
douze  sujets.  On  établit,  à  la  même  époque,  au  Dépôt 
de  la  guerre ,  un  cours  d’instruction  théorique  et  pra¬ 
tique  pour  douze  élèves.  Cet  état  provisoire,  qui  date 
des* premiers  mois  de  1793,  dura  assez  long-temps, 
même  après  la  création  de  1  École  Polytechnique. 
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De  toutes  les  écoles  dont  nous  venons  d’exposer 
la  situation,  cotait  sans  contredit  celle  des  Ponts  et 
Chaussées  qui  devait  exciter  le  plus  de  sollicitude. 
Ses  élèves  les  plus  instruits,  qui  étaient  en  même 
temps  ses  professeurs,  lui  ayant  été  enlevés  par  le 
ministre  de  la  guerre,  elle  se  trouvait  ainsi  prhée  des 
moyens  d’en  former  de  nouveaux.  Que  faire  cepen¬ 
dant  des  jeunes  gens  qu’on  allait  y  admettre,  et  dont 
quelques  uns  possédaient  à  peine  les  premières  no¬ 
tions  de  l'arithmétique?  Que  faire  de  ceux  même  qui 
en  suivaient  l’enseignement  depuis  plus  ou  moins  de 
temps,  mais  qui  n’avaient  pas  encore  acquis  les  con¬ 
naissances  nécessaires  aux  études  spéciales  de  1  ingé¬ 
nieur  ?  On  eiii.  évité  un  si  grave  embarras,  en  exigeant 
que  les  candidats,  avant  leur  admission ,  fussent  pour¬ 
vus  de  ces  connaissances  préliminaires.  Mais  i  *  mo¬ 
ment  était-il  favorable  pour  leur  imposer  celle  con¬ 
dition  nouvelle,  quand  les  établissemens  où  ils  au¬ 
raient  pu  se  mettre  en  état  d’y  satisfaire  n’existaient 
plus?  La  création  d’une  école  préparatoire  s  offrit  à 
l’esprit  de  Lamblardie,  directeur  de  l'Ecole  des  Ponts 
cl  Chaussées,  comme  le  moyen  le  plus  simple  et  le 
plus  prompt  de  1  ver  celte  diÜiculté^  et  bientôt,  agran¬ 
dissant  ses  premières  vues,  il  pensa  que  cette  école 
pourrait  devenir  commune  à  tous  les  corps  d’ ingé¬ 
nieurs,  en  y  enseignant  les  sciences  et  ks  arts  qui 
leur  sont  d  une  égale  utilité. 

Ce  savant  ingénieur,  que  Pcrronet  avait  désigné  hu¬ 
me  me  pour  son  successeur  dans  1  important  emploi 
qu’il  exerçait  alors,  alla  communiquer  à  Mo  nge  le 
projet  qu’il  venait  d’en Lrevoir.  On  ne  pouvait  dé  fi  er, 
pour  son  accomplissement  ,  des  circonstances  plus  fa- 
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vocables,  fous  les  établissemens  d  instruction  publi¬ 
que  étant  fermés,  il  en  était  d’autant  plus  facile,  et 
de  faire  reconnaître  la  nécessité  de  créer  la  nouvelle 
école,  et  de  lui  donner  pour  professeurs  les  hommes 
les  plus  distingués,  qui  se  trouvaient  alors  sans  emploi. 
U  était  convenable,  en  elle!,  qu’une  école,  destinée 
à  être  la  pépinière  des  services  publics  qui  exigent 
des  connaissances  physiques  et  mathématiques,  pui¬ 
sai  elle-même  ces  connaissances  aux  sources  les  plus 
élevées.  1!  fallait  aussi  que  le  mode  d’enseignement 
qui  y  serait  introduit,  lut  calqué  sur  celui  dont  une 
longue  expérience  aurait  lait  connaître  la  supériorité. 
Quelle  école  pouvait  sur  ce  point  soutenir  le  parallèle 
avec  celle  de  Mézières?  et  (pii  était  plus  capable  de 
reproduire  l’esprit  et  les  détails  de  ce  mode  d’ensei¬ 
gnement,  que  Monge,  quiavait  professé,  pendant  vingt 
ans,  à  cette  école  ,  les  mathématiques  et  la  physique? 

Monge  s  empara  de  celte  idée  avec  chaleur,  et  tous 
si  .s  soim  eurent  dès  lors  pour  objet  d’en  procurer  la 
plus  prompte  réalisation.  Sa  situation  lui  offrait  à  cet 
égard  beaucoup  de  facilités. 

11  y  avoit  alors,  auprès  du  Comité  de  salut  public, 
une  espèce  de  congrès  de  savans,  où  la  plupart  des 
sciences  exactes  et  naturelles  se  trouvaient  dignement 

VJ 

représentées.  C'est  de  là  que  partaient,  à  la  voix  du 
comité  souverain,  ces  instructions  lumineuses,  ces 
inventions  soudaines,  ces  expédions  ingénieux  et  ra¬ 
pides,  qui,  dégageant  les  procédés  des  arts  des  vieilles 
ornières  tle  la  routine,  élevaient  tout  à  coup  leurs 
produits  au  niveau  des  immenses  besoins  de  la  révo¬ 
lu  lion.  Dans  cette  réunion,  que  son  éminente  utilité 
recommandait  si  puissamment  à  la  bienveillance  du 
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gouvernement,  Monge  se  distinguait  par  cette  infati¬ 
gable  activité  qu’il  portait  d’ordinaire  sur  tout  objet 
qui  avaiL  saisi  fortement  son  imagination  ;  et  il  s'était 
ainsi  concilié  la  prédilection  particulière  des  chefs  de 
la  république. 

Ses  premières  ouvertures  sur  la  création  d’une 
grande  école  préparatoire  pour  toutes  les  classes  d’in¬ 
génieurs  furent  donc  favorablement  accueillies.  Elfes 
trouvèrent  même  de  zélés  approbateurs  dans  deux 
membres  du  Comité,  anciens  élèves  de  Monge  à 
l'Ecole  de  Mézières;  l’un  était  Carnot,  et  l’autre, 
Prieur  -  1  uvernois ,  plus  connu  sous  la  désignation 
de  Prieur  de  la  Côte-d’Or.  Celui-ci  ne  cessa  point, 
dès  le  premier  aperçu  du  projet,  de  se  livrer,  avec 
une  ardeur  persévérante,  à  tous  les  travaux  qui  de¬ 
vaient  en  préparer  l’exécution.  Une  circonstance 
heureuse  (nous  ne  pouvons  dire  si  elle  fut  un  effet 
du  hasard  ou  le  résultat  d’une  combinaison  )  vint 
seconder  les  vœux  de  ses  auteurs. 

Avant  que  la  Convention  supprimât  le  Conseil  Exé¬ 
cutif  et  les  six  ministères ,  pour  leur  substituer  douze 
commissions  entre  lesquelles  elle  répartit  leurs  attri¬ 
butions  principales,  une  loi  du  n  mars  (21  ventôse 
an  11  ),  créa  une  Commission  des  Travaux  publics  , 
expression  un  peu  vague  sous  laquelle  étaient  com¬ 
pris  «  les  ponts  et  chaussées,  voies  et  canaux  publics  ; 

«  les  fortifications,  ports  et  établissemens  formés 
«  pour  la  défense  des  côtes;  les  monumens  et  édi¬ 
te  lices  nationaux*,  les  ouvrages  hydrauliques  et  de 
«  dessèchement:  la  levée  des  [dans,  formation  des 
«  cartes;  et  enfin  toutes  les  espèces  de  travaux  dont 
«  les  fonds  sont  faits  par  le  trésor  public,  »  à  J  ex- 
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et  ption  de  «ceux  qui  concernent  îa  fabrication  des 
«  armes  et  l'exploitation  des  mines,  et  provisoire - 
«  ment  îa  construction  des  vaisseaux.  » 

On  introduisit  dans  la  loi  une  disposition  portant 
fpie  la  Commission  s’occuperait  «  de  rétablissement 
«  d’une  Ecole  centrale  des  Travaux  publies,  et  du 
«  mode  d’examen  et  de  concours  auxquels  seront 
«  nssnjétis  ceux  qui  voudront  être  employés  à  la  di- 
«  rection  de  ces  travaux.»  Voilà,  dans  les  documens 
publics,  la  première  trace  de  l’Ecole  Polytechnique. 

D’après  le  texte  que  nous  venons  de  transcrire,  il 
est  évident  que  l’Ecole  devait  former  des  élèves  pour 
les  travaux  dont  la  Commission  prenait  la  direction, 
c'est-à-dire ,  pour  le  Génie  militaire,  les  Ponts  et 
Chaussées,  et,  plus  tard,  les  Constructions  navales. 
Or,  ces  trois  services  dépendaient  de  trois  départe- 
mens  ministériels,  la  guerre,  l’intérieur  et  la  marine, 
dont  les  vues  différentes ,  et  peut-être  même  oppo¬ 
sées,  n’auraient  pas  manqué  d’entraver  l'institution 
nouvelle.  C’était  donc,  comme  nous  l’avons  fait  re¬ 
marquer,  une  circonstance  heureuse  que  la  création 
d’une  autorité  qui ,  réunissant  la  direction  de  tous  ces 
travaux,  présidait  seule  à  la  naissance  et  à  l’organi¬ 
sation  de  rétablissement  projeté. 

11  pourra  sembler  curieux  de  connaître  les  motifs 
présentés  par  le  Comité  de  salut  public  à  l’appui  d’une 
mesure  qui  enlevait  l’administration  des  fortifications 
et  des  ports  aux  départemens  de  la  guerre  et  de  la 
marine.  Les  voici ,  dans  les  ternies  mêmes  du  rap¬ 
port  :  «  Les  différeus  travaux  de  l’architecture  mil î- 
t  taire,  civile  et  hydraulique,  sont  tous  fondés  sur 
«  les  mêmes  principes;  ils  dépendent  tous  d’une 
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même  théorie,  exigent  tous  Jes  mêmes  études  pré¬ 
liminaires.  Cependant,  les  artistes  et  les  a  gens  char¬ 
gés  de  ces  travaux  forment  trois  corps  diffère  ns  et 
totalement  étrangers  l’un  à  l'autre;  et  i’admmistra- 
lion  qui  doit  les  surveiller  est  divisée,  morcelée  en 
autant  de  portions  qu’il  y  a  de  ministères;  leurs  opé¬ 
rations  se  croisent  et  se  rivalisent.  11  résulte  de  là 


«  plusieurs  inconvéniens  majeurs  ;  défaut  d  écono- 
«  mie ,  défaut  d’ensemble ,  mauvaise  exécution  ;  nul 
«  progrès  dans  l’art,  qui,  réduit,  faute  de  principes 
«  certains  ,  en  principes  vagues  et  particuliers  à  cha- 
«  que  administration  partielle,  tend  graduellement  à 
«  un  anéantissement  absolu.  » 

Ces  considérations,  sur  l’utilité  <J  une  administration 
commune  pour  les  divers  services,  s’appliquent  avec 
autant  de  force  aux  avantages  d’une  commune  école  ; 
et  cette  école,  seule  création  durable  de  la  loi  où  elle 
occupe  si  peu  de  place,  est  à  peine  indiquée  dans  le 


rapport. 

La  Commission  des  Travaux  publics  s’établit  au  pa¬ 
lais  Bourbon,  et  désigna  pour  1  Ecole  quelques  dé¬ 
pendances  de  ce  palais,  telles  que  les  écuries,  les 
remises,  la  salie  de  spectacle  et  l’orangerie.  La  direc¬ 
tion  des  travaux  ordonnés  pour  approprier  ces  loca¬ 
lités  à  leur  nouvelle  destination,  fut  confiée  à  Lam- 
blardie,  auquel  on  adjoignit  Casser,  autre  ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées,  et  Bon  se  mit  à  l’œuvre  avec 
toute  l’activité  possible. 

Eu  même  temps,  on  partagea  entre  plusieurs  com¬ 
missaires,  tous  destinés  à  remplir  des  fonctions  dans 
l'Ecole,  le  soin  de  la  pourvoir  des  diverses  collections, 


scientifiques  et  autres  ,  nécessaires  à  l'instruction.  La 
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Commission  temporaire  des  arts,  établie  près  le  Co¬ 
mité  d'instruction  publique,  reçut  ordre  de  leur  in¬ 
diquer  les  objets  de  ce  genre  qui  se  trouveraient 
parmi  les  <»  effets  nationaux»  (provenant  de  la  cou¬ 
ronne,  du  clergé,  des  académies,  et  des  confiscations 
révolutionnaires),  de  requérir  la  levée  des  scellés  ap¬ 
posés  sur  ces  objets,  et  d'en  présenter  les  états  au 
Comité  de  salut  public. 

La  formation  du  cabinet  de  physique  coûta  peu  de 
temps  et  de  recherches.  Un  grand  nombre  d  instru- 
mens  rassemblés  par  Je  savant  Charles  étaient  en  dé¬ 
pôt  dans  l'hôtel  d’ Aiguillon  :  Barruel  y  fit  choix,  pour 
l'Ecole ,  de  deux  cent  soixante  articles,  évalués  à  près 
de  trente  mille  francs.  L  ue  partie  de  ces  instrumens 
de  physique  appartenaient  au  garde-meuble  de  la 
couronne,  quelques  uns  à  1  Académie  des  Sciences  ; 
tous  les  autres  étaient  des  propriétés  particulières.  Le 
cabinet  des  modèles,  la  collection  de  minéralogie, 
le  laboratoire  de  chimie  et  la  bibliothèque,  furent 
d  abord  composés  d’objets  d’une  semblable  origine. 
Le  sentiment  pénible  excité  par  de  tels  souvenirs  est 
à  peine  adouci  par  la  pensée  qu’en  cette  occasion ,  ce 
fut  la  science,  la  patrie,  et  non  la  cupidité,  qui  profila 
de  ces  tristes  dépouilles. 

INeveu  fit  une  riche  et  abondante  récolte  de  mo¬ 
dèles  pour  le  dessin  d'imitation,  dans  les  dépôts  de 
l'hôtel  deiNesIe,  des  Petits-Augustins,  de  l’Académie 
de  Peinture,  à  la  salle  des  Antiques  du  Louvre,  et  au 
Cabinet  des  Estampes,  Plus  de  trois  cents  gravures  et 
dessins  de  1  lôtel  de  Nesïe,  trois  épreuves  de  chacune 
des  planches  qui  se  trouvaient  à  l’Académie  de  Pein¬ 
ture  et  au  Cabinet  des  Estampes:  vingt  tableaux  copiés 
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il  après  les  grands  maîtres  d’Italie ,  et  six  copies  de  la 
Galerie  du  Luxembourg  de  Rubens;  huit  bustes  en 
marbre  d’après  l’antique,  autant  de  copies  à  choisir 
parmi  les  statues  de  Marly  ;  les  figures  en  marbre  de 
Pascal  par  Pajou ,  et  de  La  Fontaine  par  Julien,  et 
cinq  copies  de  statues  antiques;  tel  fut  le  premier 
fruit  des  recherches  de  Neveu.  Il  obtint  de  plus  les 
fonds  nécessaires  pour  acquérir  mie  cinquantaine  de 
figures,  autant  de  têtes  ,  et  d’autres  objets  moulés  en 
plâtre.  Enfin,  il  reçut  l’autorisation  de  faire  exécuter, 
sur  les  fonds  de  l’instruction  publique,  quarante 
creux,  d’après  les  plus  belles  statues  antiques. 

La  mission  de  rassembler  les  dessins  et  modèles 
d  architecture  avait  été  donnée  à  Lesage,  inspecteur 
de  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  assisté  de  Pal  tard 
et  de  Lomet,  La  Commission  des  arts  leur  lit  donner 


communication  de  ceux  de  l’Académie  d  Architec¬ 
ture,  et  des  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  con¬ 
servés  les  projets  des  concours  qui  avaient  lieu  tous 
les  mois  et  du  concours  général  annuel,  ainsi  que  les 
projets  composés  par  les  pensionnaires  de  France  à 
Rome,  et  ceux  de  restauration  qu’ils  y  faisaient  la 
troisième  année.  Les  Commissaires  choisirent  dans 
ces  divers  dépôts,  et  tout  ce  qu’ils  demandèrent 
pour  l’Ecole  fut  accordé.  Les  trois  Comités  avaient 
approuvé  antérieurement  l’acquisition,  au  prix  de 
deux  mille  cinq  cents  francs,  de  dix  modèles  en  plâ¬ 
tre,  représentant  dillêrens  monumens  d’architecture 
antique  et  moderne. 

L’enseignement  de  la  géométrie  descriptive  et  de 
scs  applications,  d’après  les  méthodes  nouvelles  in¬ 
ventées  par  Monge,  exigeait  aussi  un  grand  nombre 
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de  dessins,  dont  la  plus  grande  partie  devaient  être 
gravés.  La  Commission  des  Travaux  publics  fut  auto¬ 
risée  à  employer  vingt-cinq  dessinateurs,  e  un  plus 
grand  nombre,  s’il  était  nécessaire. 

Pendant  que  les  travaux  îles  bâtimens  et  la  forma¬ 
tion  du  matériel  s’avancaient  avec  rapidité,  le  gou¬ 
vernement  préparait  les  dispositions  législatives  qui 
levaient  imprimer  à  l'Ecole  le  mouvement  et  3a  vie. 
Un  projet  de  loi  fut  rédigé,  dans  lequel  on  régla  les 
conditions  d’admission,  l’époque  de  l’ouverture,  le 
traitement  des  élèves,  eL  leur  destination  an  sortir  de 
1  Ecole.  Mais,  avant  de  soumettre  ce  projet  à  la  Con¬ 
vention,  il  fallaiL  lui  rappeler,  ou  peut-être  lui  ap¬ 
prendre,  que,  dans  un  paragraphe  obscur  d’une  loi 
rendue  sans  discussion  six  mois  auparavant,  elle  avait 
décrété  rétablissement  d’une  Ecole  centrale  des  1  ra- 
vaux  publics.  11  fallait  surtout  faire  connaître  à  la 
France  le  plan  et  le  but  de  cette  nouvelle  institution, 
pour  laquelle  on  allait  faire  un  appel  à  tous  les  jeunes 
Français  qui  avaient  quelques  connaissances  des  ma¬ 
thématiques.  Fourcroy  fut  choisi  par  le  Comité  de 
salut  public,  dont  il  était  membre,  pour  présenter  à 
l'assemblée,  en  même  temps  que  le  projet  de  loi,  un 
rapport  étendu  sur  la  constitution  de  l’Ecole,  et  sur 
les  mesures  que  le  Comité  avait  prises  pour  son  éta¬ 
blissement.  Ce  document,  où  sont  exposées  les  pre¬ 
mières  vues  des  fondateurs  de  l’Ecole,  est  aussi  un 
monument  curieux  de  l’époque,  et  mérite,  à  ce 
double  titre,  d  occuper  une  assez  grande  place  dans 
cette  histoire. 


C’était  peu  de  semaines  après  la  chute  de  Robes¬ 
pierre.  La  Convention  ,  ou  plutôt  le  parti  qui  la  do- 
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minait  alors,  était  encore  dans  i 'ivresse  de  Ja  vicl  oire 


non  sans  quelque  reste  d'inquiétude  sur  la  solidité 
d'un  triomphe  si  rapide  et  si  récent;  et  cette  inquié¬ 
tude  prolongeait  la  fureur  du  combat  :  aussi ,  n’était- 
on  écouté  avec  faveur,  que  lorsqu’on  prodiguait  les 
imprécations  au  parti  qui  venait  de  succomber.  Four- 
croy  dut  se  conformer  à  cette  situation  des  choses  et 
des  esprits;  mais  il  se  tint  le  plus  près  possible  de  son 
sujet ,  en  n’attaquant ,  dans  les  vaincus  du  Neui -Ther¬ 
midor,  que  des  ennemis  de  l'instruction  qui  «  voii- 
«  J  aient  faire  disparaître  de  la  France  les  lumières 
u  dont  ils  redoutoient  I  influence.  Les  comités,  dit-il, 
«  ont  recueilli  trop  de  preuves,  pour  qu’il  soit  permis 
«  de  douter  de  l’existence  d  une  conjuration  contre 
«  les  progrès  de  la  raison  humaine.  Il  leur  est  dé- 
«  montré  qu’un  des  plans  des  conspirateurs  était  d’a- 
«  néanhr  les  sciences  et  les  arts,  pour  marcher  à  la 
«  domination  à  travers  les  débris  des  connaissances 
«  humaines  ,  et  précédés  par  l'ignorance  et  la  supers- 
«  tiLion.  » 


Ici  le  rapporteur  présenta  une  véritable  apologie 
des  lumières,  dont  ce  n  est  pas  Ja  moindre  singularité, 
que  d’avoir  été  prononcée  dans  le  siècle  qui  se  récu¬ 
rait  de  leur  nom,  et  devant  les  chefs  dune  révolu¬ 
tion  dont  on  attribuait  la  naissance  à  leurs  progrès; 
puis,  revenant  sur  «  les  derniers  conspirateurs,  »  il 
développa  rapidement  le  système  qu’il  leur  imputa 
d’avoir  suivi  dans  l’exécution  de  leur  plan,  et  dont  un 


des  élémens  consistait  à  «  anéantir  toutes  les  choses 
«  cl  tous  les  hommes  utiles  à  1  instruction.  » 


Ranger  ainsi  les  sciences,  les  arts  et  ceux  qui  les  cul¬ 
tivent,  au  nombre  des  proscrits  que  le  Neuf-Thermidor 
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venait  de  dérober  aux  fureurs  de  Robespierre,  c’était 
mi  sur  moyen  d’attirer  sur  eux  l'intérêt  de  l’assem- 
blée  ;  mais  cela  n’eut  peut-être  pas  suffi  pour  en 
obtenir  la  création  d’un  établissement  d’instruction 
seienliiiquf* ,  conçu  sur  un  plan  vaste  et  nouveau, 
et  qui  devait  entraîner  des  dépenses  considérables. 
Continuellement  obsédée  du  soin  de  se  maintenir 
contre  ses  nombreux  ennemis,  pressée  au  dedans 
par  les  armées  royalistes,  au  dehors  par  celles  de 
l’Europe ,  la  Convention ,  dans  le  cours  de  son  ora¬ 
geuse  carrière,  avait  à  peine  jeté  quelques  regards 
distraits  sur  l’ instruction  publique;  mais  son  attention 
se  portait  fortement  sur  tout  ce  qui  intéressait  sa 
puissance  militaire.  Ce  fut  donc  an  nom  de  la  guerre, 
ce  fut  en  les  présentant  comme  d'utiles  auxiliaires 
des  soldats  républicains,  que  Fouvcroy  lui  recom¬ 
manda  1rs  arts  et  les  sciences.  «  La  guerre,  dit-il,  est 
i  devenue  pour  la  république  française  une  occasion 
(  heureuse  de  développer  toute  la  puissance  des  arts, 
i  C est  en  faisant  fabriquer  des  armes,  du  salpêtre 
i  et  de  la  poudre  ,  c’est  en  tirant  le  cuivre  du  métal 
i  des  cloches,  en  élevant  dans  les  airs  des  aérostats 
i  d’observation  auprès  de  nos  armées,  en  établis- 

<  saut  les  courriers  télégraphiques,  en  apprêtant, 
i  pour  l’usage  de  nos  frères  d’armes,  du  cuir  en  huit 
t  jours,  c’est  en  multipliant  et  en  inventant  des  arts 
i  de  défense  inconnus  jusqu’ici,  à  l’aide  de  moyens 

<  nouveaux  puisés  dans  les  sciences  géométriques  et 

<  physiques  -  que  le  Comité  de  salut  public  a  reconnu 

<  l'importance  de  ces  sciences,  et  la  nécessité  d’en 
i  recueillir  soigneusement  l’industrieuse  activité.  Les 

conspirateurs,  qui  voulaient  les  bannir  du  sol  de  la 
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u  république  ,  avaient  la  coupable  espérance  de  pri- 
«  ver  la  Fi  ance  d  ingénieurs  et  d'artilleurs  instruits  * 
«  île  généraux  éclairés,  de  marins  habiles;  de  la 
«  faire  manquer  d’armes,  de  poudre,  de  vaisseaux, 
«  de  laisser  les  places  et  les  ports  sans  moyens  de 
«  défense,  et  de  donner  ainsi  à  nos  ennemis  des 
«  avantages  certains  et  des  victoires  faciles.  » 

Ap  rès  ce  long  préambule,  que  les  circonstances 
rendaient  nécessaire,  le  rapporteur  annonça  que  le 
Comité  n’avait  cessé  de  préparer  tous  les  moyens 
d’exécution  nécessaires  pour  1  établissement  de  l’E¬ 
cole  des  Travaux  publics,  et  que,  s’étant  assuré  de 
leur  succès  prochain,  il  demandait  à  la  Convention 
der  décréter  la  dernière  mesure  à  prendre  pour  la 
mettre  en  activité.  Alors,  entrant  tout-à-fait  en  ma¬ 
tière,  il  commença  par  exposer  la  situation  où  se 
touvaient  les  Ecoles  «.  des  cinq  genres  d'ingénieurs 
qu’exige  impérieusement  le  service  des  armées,  et 
<(  dont  le  besoin  de  plus  en  plus  pressant  se  fait  seti- 
«  lir  à  chaque  instant.  »  Ce  sont  les  ingénieurs  mili¬ 
taires,  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  les  in¬ 
génieurs  géographes,  les  ingénieurs  des  mines,  les 
ingénieurs  constructeurs  pour  la  marine. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  nécessité  où  se  trou¬ 
vait  l  'ourcroy  de  se  servir  des  besoins  de  la  guerre 
comme  du  moyen  le  plus  propre  à  émouvoir  la  Con¬ 
vention  (i),  explique  suffisamment  pourquoi  I  on 


i)  STiI  en  fallait  une  autre  preuve t  nous  la  tiomenous  h  la  fin  de  cc 
meme  rapport,  apres  avoir  annonce  que  le  Comité  pirpare  un  projet 
sur  un  mode  d’instruction  destine  h  répandre  rëvolutionnairenient  /es 
connaissances  nécessaires  au  perfectionnement  du  premier  des  arts, 
de  P  sf g  ri  culture,  Fourcroy  se  liûle  d'ajouter  que  cette  instruction  de- 
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trouve  ici,  au  nombre  des  ingénieurs  <t  qu'exige  im- 
«  périeusement  le  service  des  armées,  »  ceux  des 
l'ont  s  et  Chaussées  et  des  Mines.  Mais  il  est  d  autant 
plus  dilïicîle  de  comprendre  comment  on  avait  pu, 
dans  la  destination  primitive  de  l’Ecole,  oublier  les  Ar¬ 
tilleurs,  qui  construisent  et  manœuvrent  toutes  leurs 
machines,  et  tpii  l'ont,  dans  ces  deux  branches  essen- 
Li elles  de  leur  service,  une  application  continuelle 
de*  théories  mathématiques,  comme  ils  emploient 
journellement  les  notions  de  la  physique  et  de  la 
chimie,  dans  h  ors  fonderies ,  dans  leurs  forges,  dans 
leurs  poudreries?  Serait-ce  que  les  fondateurs  de  1  E- 
eole  centrale  des  Travaux  publics  étant  préoccupés 
de  l’idée  d’v  former  des  ingénieurs  de  tous  les  genres, 
les  Artilleurs,  auxquels  ce  titre  d’ingénieurs  man¬ 
quait  ,  avaient  par  là  échappé  à  leur  attention?  Cette 
explication  nt*  semblera  pas  futile  à  ceux  qui  ont  <  u 
occasion  de  reconnaître  l’influence  d’un  mot, 

fs  ou  s  ne  suivrons  pas  !e  rapporteur  dans  les  détails 
oiî  i!  entre  sur  le  plan  de  l’enseignement;  nous  allons 
l’exposer  tout  à  l’heure  avec  les  développement  les 
plus  complets.  11  ne  serait  pas  moins  superflu  de  re¬ 
produire  les  raisonnemens  et  les  faits  sur  lesquels  il 
appuie  pou t  démontrer  que  les  mathématiques  et  la 
physique  «  doivent  servir  de  bases  solides  aux  études 
«  nécessaires  pour  tous  les  genres  de  construction.  » 
Mais  nous  devons  insister  avec  lui  sur  la  méthode 
adoptée  pour  l’enseignement  île  ces  deux  ordres  de 
connaissances.  Cette  méthode,  en  usage  à  I  Ecole  de 
Mézières  pour  la  géométrie  descriptive,  a  consistoit 


i  it  tif  m  ce  moment,  i/idispenstjhfe  poui  assurer  £*apprm*isionue?nent 
rfes  armées  fie  terre  et  de  mer * 
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à  faire  exécuter  ou  pratiquer  aux  élèves  les  leçons 
qu’on  leur  donnait,  de  sorte  qu’il  ne  suffisait  pas 
qu’ils  comprissent,  il  fallait  encore  qu'ils  exécutas¬ 
sent  avec  précision.  La  physique  et  la  chimie,,  «lit 
à  ce  sujet  JFourcroy,  n’ont  encore  été  montrées  en 
Fi  'ance  qu'en  théorie  ;  F Ecole  des  Mines  de  Scheni- 
nitz,  en  Hongrie,  nous  fournit  un  exemple  frappant 
de  Futilité  de  faire  exercer  ou  pratiquer  par  les 
élèves  les  opérations  qui  font  la  base  de  ces  sciences, 
lies  laboratoires  y  sont  ouverts  et  munis  des  usten¬ 
siles  et  des  matériaux  nécessaires  pour  que  tous  les 
élèves  y  répètent  les  expériences,  et  voient  par 
leurs  yeux  tous  les  phénomènes  que  les  corps  pré¬ 
sentent  dans  leur  union.  Le  Comité  de  salut  public 
a  pensé  qu’il  fallait  introduire  dans  l’Ecole  des  Tra¬ 
vaux  publics  cette  méthode,  qui  a  le  double  avan¬ 
tage  de  faire  concourir  tous  les  sens  à  la  fois  aux 
progrès  de  (  instruction,  et  de  fixer  l'attention  des 
élèves  sur  une  foule  de  circonstances  qui  échap¬ 
pent  presque  toujours ,  dans  les  leçons ,  ou  aux 
professeurs  ou  aux  auditeurs.  Les  élèves  seront  dis¬ 
tribués  dans  des  salles  particulières,  où  ils  exécu¬ 
teront  les  opérations  de  géométrie  descriptive  (pie 


u  leurs  instituteurs  ieur  auront  enseignées  dans  les 
«  salles  communes;  ils  répéteront  de  même,  dans  des 
«  laboratoires  particuliers,  les  principales  opérations 
«  de  chimie,  et  ils  s’accoutumeront  à  trouver  la  plus 
<i  grande  simplicité  dans  les  procédés,  et  la  plus 
«  grande  perfection  dans  les  produits.  » 

Après  avoir  dit  que  le  cours  complet  d  instruction 


devant  durer  trois  années, 


«  les  élèves  seront  divisés 


«  en  trois  classes,  de  sorte  que  chai  nie  année  ceux 
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«  qui  auront  terminé  le  cours  de  leurs  études  quit- 
«  teront  l’Ecole,  »  Fourcroy  ajouté  *  «  soit  pour  être 
«  employés  par  le  gouvernement  aux  travaux  de  la 
«  république,  s’ils  en  sont  jugés  capables,  soit  pour 
«  reporter  dans  leurs  foyers  l’instruction  quils  au- 
«  ronl  puisée  à  Paris,  et  y  prodiguer,  en  quelque 
n  sorte,  les  connaissances  vraiment  utiles.  « 

Ainsi,  1  institution  de  Pi  cole  n’avait  pas  seulement 
pour  but  de  former  des  a  ingénieurs  de  tous  genres ,  » 
mais,  en  même  temps,  comme  il  est  dit  dans  un  autre 
endroit  du  rapport  :  «  de  rétablir  renseignement  des 
«  sciences  exactes,  qui  avait  été  suspendu  par  les 
«  crises  de  la  révolution.» 

En  conséquence  de  celle  division  des  élèves  en 
trois  classes,  il  eut  fallu  n’admettre  la  première  année 
clans  l  Ecole,  que  le  premier  tiers  des  élèves  qu’elle 
pouvait  recevoir,  y  appeler  le  second  tiers  l’année 
suivante,  en  sorte  qu’elle  n’eût  été  complète  que  la 
troisième  année.  «  Mais  les  besoins  de  la  république 
«  ne  permettant  pas  de  suivre  une  marche  aussi  lente, 
«  il  a  fallu,  dit  le  rapporteur,  trouver  le  moyen  de 
«  fonder  à  la  fois  toutes  les  parties  de  l’instruction ,  et 
«  renseignement  révolutionnaire  a  présenté  au  Co¬ 
ït  mité  le  moyen  d  atteindre  ce  but(r).  Des  cours 
«  concentrés,  en  quelque  sorte,  de  la  durée  de  trois 
«  mois,  et  donnés  en  même  temps,  renfermeront 
«  renseignement  total  de  l'Ecole,  formeront  une  in  s- 


,  î  La  dit.  tant' s  ou  nous  sommes  du  temps  île  la  Convention  rend  peut- 
*  lm  dupa  necessaire  d  expliquer  le  mol  révolutionnaire  dans  le  sens  que 
lui  donne  îi  i  Fourcroy*  Le  mot  était  devenu  le  ^  y  non  \  me  énergique 
d  accéléré  f  lorsque  F  accélération  était  obtenue  aux  dépens  des  foi  mes 
et  do  la  icgularké  des  procédés,  Une  operation  révolution  Bat  re  n  était 
pas  une  bonne  operation  ,  mais  elle  satisfaisait  aux  besoins  du  moment. 
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«  traction  complète  quoique  accélérée,  et  permet - 
«  t»ûnt,  à  la  fin  de  ces  premiers  cours,  de  partager 
«  les  élèves  en  trois  classes,  dont  chacune  suivra  sur- 
«  le-champ  l’étude  affectée  à  chacune  des  trois  an- 
«  nées,  en  sorti*  que  f Ecole  sera  en  activité  dans 
<i  toutes  ses  parties,  dès  sa  première  institution.  » 
he  gouvernement  avait  conçu,  sinon  Je  projet,  du 
moins  l’espoir  de  substituer  1  Ecole  des  Travaux:  pu¬ 
blics  à  toutes  les  Ecoles  d’ingénieurs.  Le  passage  sui¬ 
vant  du  rapport  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point  : 
«  Quoique  renseignement  qui  doit  être  donné  dans 
a  l’Ecoie  des  Travaux  publics  doive  en  rendre  l  ins- 
«  traction  plus  complète,  que  celle  qui  a  été  donnée 
«  dans  les  étabîissemens  destinés  jusqu'ici  pour  les 
a  différentes  classes  d’ingénieurs,  le  Comité  a  pensé 
«  que,  pour  n’exposer  aucune  des  ressources  de  la 
«  république  ,  il  convenait  de  ne  supprimer  aucune 
«  des  écoles  existantes,  au  moins  jusqu  à  ce  que  la 
«  nouvelle  Ecole  ait  pris  une  marche  assurer,.  Ces 
«  Ecoles  continueront  donc  leurs  exercices  aceoulu- 
«  niés;  seulement  les  élèves  qui  les  fréquentent,  et 
«  qui  auront  les  dispositions  requises,  pourront  se 
«  présenter  à  l’examen  pour  être  admis  à  I  Ecole  ccn- 
*  traie  des  Travaux  publics.  »  L’intention  de  réunir 
dans  cette  Ecole,  à  Ja  théorie  des  sciences,  renseigne¬ 
ment  des  connaissances  spéciales  nécessaires  aux  in¬ 
génieurs  des  divers  services,  n’est  pas  moins  claire¬ 
ment  exprimée  dans  un  des  articles  lie  la  loi  que 
Kourcroy  était  chargé  de  présenter,  et  dont  nous  rap- 
terons  plus  bas  les  dispositions. 

Telle  ii  avait  pas  été  la  proposition  de  Lamblardie. 
Mais  il  arriva  probablement  qu’en  dressant  le  plan  de 
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I  Ecole,  on  s’enthousiasma  pour  une  création  qui  sur¬ 
passait  tout  ce  qui  avait  jusqu’alors  existé  en  ce  genre; 
on  pensa  qu  une  lelle  richesse  de  moyens  d’enseigne- 
ment  suffirait  à  tout,  que  des  élèves  si  bien  préparés 
devaient  acquérir,  en  peu  tle  temps,  dans  l'exercice 
des  professions  qu’ils  embrasseraient,  le  complément 
d’instruction  spéciale  qui  pourrait  leur  manquer,  et 
que  les  Ecoles  particulières  ne  seraient  dès  lors  qu'un 
intermédiaire  superflu  entre  la  grande  Eco’e  et  les 
services  publics,  l'eut-être  aussi  cette  combinaison  se 
présenta- t-el  le  à  l’esprit  des  fondateurs  de  l’Ecole, 
comme  propre  à  lui  épargner  le  reproche  de  former 
des  doubles  emplois,  et  d’occasioner  un  accroisse- 
ment  inutile  de  dépenses. 

Le  Comité  d e  sa  lu  t  publ  i  c  c  r  u  t  il  e  v  oi  r  se  j  ns  ti  fie  r  de  n  a- 
voir  pas  proposé,  pour  l’appel  des  élèves,  «unerépar- 
«  tition  uniforme  surtout  le  territoire  de  la  république, 
«  comme  il  fallut  le  faire  pour  lever  des  bataillons.  » 
Son  rapporteur  en  donna  la  raison  :  «On  a  besoin  ici 
«  de  jeunes  gens  qui  aient  fait  des  études  prélimi- 
u  liai  res ,  qui  se  consacrent  à  une  profession  partie  u- 
«  iière,  dont  l'état  d’élèves  à  1  Ecole  des  Travaux 
«  publies  sera  en  quelque  sorte  le  premier  grade. 
«  On  veut  appeler  ceux  qui  sont  déjà  les  mieux  pré- 
«  parés,  pour  que  la  république  puisse  jouir  plus  tôt. 
«  de  l’exercice  de  leurs  talons.  La  seule  manière  de 
«  les  reconnaître  est  de  les  faire  passer  à  un  examen 
«  qui  donne  la  mesure  précise  de  l’intelligence  et 
«  des  dispositions  de  chacun  d’eux,  »  Celte  apologie 
d  un  privilège  accordé  aux  talens  et  à  l'instruction , 
cette  explication  des  motifs  qui  avaient  déterminé  le 
Comité  à  ne  pas  lever  des  ingénieurs  comme  011  lève 
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îles  soldats,  ne  paraîtra  pas  superflue  à  ceux  qui  sa¬ 
vent  combien  la  jalousie  de  l  égalité  était  prompte  à 
s’alarmer  chez  les  hommes  qui  influaient  alors  sur  les 
ali  aires  publiques.  Nous  verrons,  quelques  années  plus 
tard,  l’Ecole  Polytechnique  elle-même  accusée  à  la 
tribune  législative,  de  constituer  un  privilège  con¬ 
traire  au  principe  d’égalité,  par  l’admission  exclusive 
de  ses  élèves  dans  les  services  publics;  nous  verrons 
une  loi  d’organisation  rejetée,  parce  que  ce  privilège 
y  était  implicitement  maintenu. 

La  disposition  du  projet  de  loi  qui  alloue  aux  élèves 
un  traitement  annuel ,  est  ainsi  motivée  dans  le  rap¬ 
port  :  «  11  est  nécessaire  de  donner  une  indemnité  aux 
«  élèves ,  parce  que  la  plupart  des  citoyens  n’auraient 
<:  pas  les  facultés  nécessaires  pour  entretenir  leurs 
«  en  fans  à  Paris  pendant  trois  ans,  parce  qu’ils  ont 
«  déjà  fait  des  dépenses  pour  leur  donner  les  pre- 
«  mi  ères  instructions,  et  parce  que  les  élèves  auront 
«  obtenu,  d’après  leur  examen,  un  premier  grade 
«  dans  les  Travaux  publics.  » 

Fourcroy  entretint  aussi  l'assemblée  du  régime  au¬ 
quel  les  élèves  devaient  être  soumis  pendant  les 
heures  non  employées  aux  exercices  de  l’Ecole.  «  Un 
«  des  objets,  dit-il,  qui  ont  le  pins  exercé  la  sollici- 
«  Inde  du  Comité  de  salut  publie,  ce  sont  les  précao- 
«  lions  nécessaires  pour  la  conservation  des  moeurs 
«  des  élèves  à  Paris;  il  a  pensé  que,  pour  cet  objet  , 
h  ils  ne  devaient  être  ni  casernes  ni  réunis  dans  un 
«  pensionnat  commun,  mais  qu  ils  devaient  être  mis 
a  en  pension  séparément  ou  en  très-petit  nombre  , 
h  chez  do  bons  citoyens  qui,  par  leur  exemple  do- 
«  mestique,  les  formeraient  aux  vertus  républicaines 
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«  qui  leur  inspire  raient  l'amour  du  travail,  et  qui  se 
a  chargeraient  des  soins  paternels  qu'exigent  la  vie  , 

«  la  santé  et  J'enLretien-(i).  Il  a  pris  aussi  des  mesures 
«  pour  assurer  le  choix  des  citoyens  qui  recevront 
h  les  élèves  en  pension.  «  Ce  choix  fut  fait,  et  il 
tomba  sur  des  personnes,  à  la  vérité  bien  famées, 
mais  qui  n  acceptèrent  cette  espèce  de  paternité  que 
dans  des  vues  purement  mercantiles.  On  doit  néan¬ 
moins  reconnaître  que  ce  régime  mixte  avait  été  ima¬ 
giné  pour  procurer  aux  élèves,  et  même  avec  profit, 
les  avantages  du  casernement,  ou  plutôt,  pour  leur 
faire  retrouver  ceux  de  la  maison  paternelle.  11  ne 
manquait  à  un  tel  projet,  comme  à  beaucoup  d'autres 
du  même  temps,  que  d’être  approprié  à  nos  mœurs, 
et  par  conséquent  exécutable. 

Fourcroy  termina  ainsi  son  rapport  :  «  Le  ’.omilé 
«  doit  vous  dire  que  la  grandeur  de  celte  Ecole  est 
«  digne  du  peuple  auquel  elle  est  consacrée;  qu  elle 
«  sera  sans  modèle  en  Europe;  qu’elle  satisfera  dou¬ 
te  blement  et  aux  booms  de  la  république  et  ii  l  ins- 
«  truction  générale  que  le  peuple  réclame  depuis 
«  cinq  ans  ;  quelle  répandra,  de  proche  en  proche,  et 
«  dans  toute  la  république,  le  goût  si  avantageux  de 
«  l’étude  des  sciences  exactes,  et  que  c'est  enfin  un 
«  des  pluspuissans  moyens  dé  faire  marcher,  d’un  pas 
«  égal ,  le  perfectionnement  des  arts  utiles  et  celuide 
«  la  raison  humaine.  » 

La  loi  proposée  à  la  suite  du  rapport  fut  rendue  3e 

( i  Ils  furent  aussi  charges  de  surveiller  la  conduite  des  élèves  et  d'en 
rendre  compte  a  Tadmi  ai  anation  de  TEcole, 

Idar!  minUtnitiun  réglait  les  prix  crt  conditions  des  pi  usions  et  lo^c- 
uwnjL  }  et  .devait  en  assurer  le  paiement» 

{ Organisa  iwn  *ln  6  frimaire  an  3’ 
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28  septembre  (7  vendémiaire  an  3),  sans  aucune  op¬ 
position.  Un  seul  député  prit  la  parole.  C’était  Galon, 
ancien  ingénieur-géographe-militaire,  et  alors  direc¬ 
teur  du  Dépôt  de  la  guerre.  Etonné  sans  doute  du 
projet  de  substituer  la  nouvelle  dcole  à  toutes  les 
écoles  spéciales,  il  dit  quelques  mots  sur  l’impossi¬ 
bilité  d'y  former  des  ingénieurs-géographes,  et,  récla¬ 
mant  pour  ceux-ci  «un  institut  pratique,  »  il  demanda 
que  le  Dépôt  de  la  guerre  fût  école  spéciale  où  les 
élèves  de  ce  service  viendraient  achever  leur  ins¬ 


truction. 

La  loi  établit,  pour  l'admission,  les  conditions  sui¬ 
vantes  : 

Une  bonne  conduite;  I  attachement  aux  principes 
républicains;  la  connaissance  de  l'arithmétique  et  des 
élémens  de  l’algèbre  et  de  la  géométrie  ;  l’age  île  seize 
à  vingt  ans;  et,  pour  ceux  qui  feraient  partie  de  la 
première  réquisition ,  ou  qui  seraient  attachés  à  d  au- 
tresservices  publics,  l’autorisation  expresse  du  Comité 
de  salut  public. 

L’examen  doit  avoir  lieu  en  même  temps  dans  vingt- 
deux  villes  (1)  que  la  loi  désigne;  s’ouvrir  le  22  oc¬ 
tobre,  et  se  fermer  le  3i  du  même  mois  (du  ieT  au 
10  brumaire  an  3).  11  est  public.  Les  vingt-deux  exa¬ 
minateurs  sont  nommés  par  la  Commission  des  Tra¬ 
vaux  publics.  Us  sont  chargés  de  juger  «  des  qualités 
«  intellectuelles»  et  de  l'instruction  des  candidats 
sur  les  mathématiques. 

Faisons  remarquer,  en  passant,  que  les  qualités  in- 

(1)  Dunkerque,  Amiens,  Mezièrcs,  Caen ,  Rouen,  Reims,  Paris, 
Metz ,  Strasbourg ,  Brest,  Rennes,  Hantes,  Tours,  Auxerre,  Dijon,  Ro- 
chefort ,  Bordeaux,  Bayonne,  Toulouse ,  Montpellier,  Marseille  et  Gre¬ 
noble. 
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tellectueJles  sont  indiquées  à  l'examinateur  avant 
J 'instruction. 

Le  jugement  sur  la  moralité  et  la  bonne  conduite 
est  confié  à  «  un  citoyen  recommandable  par  la  pra- 
«  tique  des  vertus  républicaines,»  nommé,  dans 
chaque  ville  d’examen,  par  I  agent  national  du  dis¬ 
trict.  Chaque  candidat  doit  être  porteur  d’une  attes¬ 
tation  de  la  municipalité  du  lieu  de  son  domicile, 
tt  qui  prouve  qu’il  a  toujours  eu  une  bonne  conduite, 
«  et  qu’il  a  constamment  manifesté  l’amour  de  la  li- 
«  berLé  et  de  l  égalité,  et  la  haine  des  tyrans.  » 

Dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  fin  de  l’examen, 
les  deux  examinateurs  doivent  rendre  compte,  en 
commun,  de  son  résultat  à  la  Commission  des  Travaux 
publics,  qui  déterminera  ensuite  le  nombre  des  élèves 
île  chaque  examen  à  admettre,  pour  porter  le  nombre 
total  à  quatre  cents,  de  manière  que  ceux  qui,  par 
leur  moralité  et  «  leur  intelligence,  »  donneront  plus 
d’espérance  y  soient  compris.  La  Commission  ne  pou¬ 
vait,  pour  cette  admission,  intervertir  l’ordre  démé¬ 
rite  dans  lequel  les  candidats  avaient  été  présentés 
par  les  examinateurs  respectifs. 

Remarquons  encore  qu’il  est  parlé  ici  de  l’intelli¬ 
gence  ,  et  nullement  de  l'instruction. 

Les  élèves  appelés  doivent  être  rendus  à  Paris 
avant  le  3o  novembre  (  io  frimaire  an  3),  époque 
fixée  pour  l'ouverture  de  l’Ecole.  11  leur  est  ac¬ 
cordé,  pour  ce  -voyage,  le  traitement  de  route  alloué 
aux  canonniers  de  première  classe  (quinze  sols  par 
jour,  en  assignats,  équivalant  alors  à  quatre  sols  en 
numéraire).  A  compter  du  jour  de  leur  arrivée,  ils 
doivent  jouir  du  traitement  de  douze  cents  livres  par 
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an  (1),  pour  tout  le  temps  qu'ils  resteront  à  I  Ecole. 
Mais  ce  temps  ne  peut,  dans  aucun  cas,  se  prolonger 
de  plus  d  un  an  au-delà  des  trois  années  nécessaires 
aux  cours  ordinaires  des  études. 

«  Les  élèves,  après  ce  temps  d  étude  ,  seront  ém¬ 
et  ployés  aux  fonctions  d’ingénieurs  pour  les  différens 
«  genres  de  travaux  publics,  d’après  la  capacité  et 
«  l'aptitude  qu’ils  auront  montrées.  Ceux  qui  n’auront 
«  pas  acquis  les  connaissances  sulïisantes  retourne¬ 
nt  ront  chez  eux,  et  cesseront  de  recevoir  le  t  rai  !  e- 
«  ment.»  Cet  article  est  celui  que  nous  avons  indiqué 
«  plus  haut,  comme  exprimant  1  intention  des  auteurs 
de  la  loi  (nous  ne  disons  pas  des  fondateurs  de  l'E¬ 
cole),  de  supprimer  les  Ecoles  d'application;  et.  en 
effet ,  celle  des  Ponts  et  Chaussées  demeura  fermée 
pendant  l’année  1 7j)5- 

Par  l'article  suivant,  le  Comité  de  salut  public  est 
autorisé  «à  tirer  de  l'Ecole  les  élèves  qui  pourraient 
«  être  employés  utilement  pour  la  république,  lorsque 
«  les  circonstances  P  exigeront.  » 

Enfin,  la  Commission  des  Travaux  publies,  sous  l 'au¬ 
torité  de  laquelle  l'Ecole  était  placée,  fut  chargée, 
par  l’article  dernier ,  de  préparer  toutes  les  mesures 
de  détail  nécessaires  pour  en  achever  rétablissement 
et  la  parfaite  organisation;  elle  devait  soumettre  ces 
mesures  à  l’approbation  des  trois  Comités  (2). 


(1)  D’après  le  cours  des  assignats,  ces  douze  cents  livres  représentaient, 
h  P époque  où  la  loi  fut  rendue,  trois  ccnt  trente-six  livres  en  numé¬ 
raire;  dans  te  mois  qui  suivit  l'ouverture  de  l’Ecole,  elles  ne  valaient 
déjà  plus,  que  deux  ccnt  quarante  livres* 

(ci)  C’c Latent  les  Comités  tic  salut  fmblic^VinSimt  lion  publique,  et  des 
travaux  publics,  lis  exerçaient  en  commun  la  liante  direction  <1*‘  FErole, 
par  des  arretés  collectif».  Nous  dirons,  pour  abréger,  les  trois  Comités. 


DE  L ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [1794]  33 

L’examen  des  candidats  fait  le  premier  objet  des 
soins  de  la  Commission.  Après  avoir  pourvu  à  ce  que 
la  loi  que  nous  venons  de  rapporter  reçût  toute  la 
publicité  nécessaire,  elle  prescrivit  aux  municipalités 
des  villes  désignées  par  cette  loi,  les  dispositions  de  dé¬ 
tail  propres  à  assurer  la  régularité  des  examens,  et  or¬ 
donna,  entre  antres  choses,  qu  un  ou  plusieurs  oiïiciers 
munic  ipaux  y  fussent  constamment  présens,  «  afin  de 
«  donner  à  ces  examens  la  dignité  et  la  solennité 
«  qu  exige  tout  ce  qui  lient  à  l’instruction  publique.» 

Une  lettre  circulaire,  écrite  sur  le  même  sujet  aux 
Age n t  nationaux  des  districts  dans  lesquels  étaient 
situées  les  villes  d’examen,  renfermait  des  directions 
pour  le  Commissaire  chargé  de  prononcer  sur  la  mo¬ 
ralité  et  le  civisme  des  candidats.  11  est  recommandé 
aux  Agens  nationaux  d  apporter  beaucoup  de  discer¬ 
nement  dans  le  choix  de  ce  Commissaire,  qui  «  doit 
«  concourir  avec  1  Examinateur  à  fixer  le  jugement 
«  que  l’on  doit  porter  sur  e  degié  d'intelligence  des 
«  candidats,  et  particulièrement  sur  leurs  disposi- 
«  tions  à  apprendre  de  nouvelles  choses,  soit  en 
«  ayant  égard  à  leur  âge  et  au  temps  qu’ils  auront 
«  donné  à  leurs  études,  soit  au  plus  ou  moins  de  vi- 
«  vacité  et  à  la  plus  ou  moins  grande  précision  qu’ils 
«(  mettront  dans  leurs  réponses  aux  questions  qui 
«  leur  seront  proposées.  » 

iNous  retrouvons  ici,  comme  nous  l'avons  déjà  re¬ 
marqué  dans  deux  articles  de  la  loi,  les  qualités  in¬ 
tellectuelles  préférées  aux  connaissances  acquises. 
Les  instructions  adressées  à  chacun  des  Examinateurs 
donnent  encore  plus  de  développemens  à  cette  idée. 
On  en  jugera  par  l’extrait  suivant. 
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«  Une  description  pure  et  simple  des  connaissances 
«  acquises  par  les  candidats  ne  peut  suffire.  I!  est 
«  encore  essentiel  de  s’assurer  de  leurs  dispositions 
«  naturelles  pour  en  accroître  1  étendue.  Le  but  de 
«  l'institution  de  l’Ecole  centrale  des  Travaux  publics 
«  étant  de  donner  une  grande  instruction,  le  choix 
«  doit  se  fixer  plutôt  sur  les  candidats  dont  les  heu¬ 
rt  reuses  dispositions  les  rendent  propres  à  mieux 
«  profiter  de  cette  instruction,  que  sur  ceux  qui ,  avec 
«  pins  de  connaissances,  auraient  cependant  moins 
«  de  moyens  intellectuels  de  les  augmenter;  et  c’est 
«  dans  ce  sens  que  celui  qui  sait  le  mieux  doit  être 
«  naturellement  préféré  à  celui  qui  sait  le  plus.  C’est 
«  donc  à  reconnaître  le  degré  d  intelligence  et  la 
«  disposition  des  candidats  que  lu  dois(i)  principa- 
«  Iement  t’attacher,  et  c’est  sur  cet  objet  que  tu  dois 
«  bien  t’entendre  avec  le  Commissaire  que  l’Agent 
<1  national  du  district  aura  nommé,  puisqu’il  pourra 
«  reconnaître  aussi,  sous  d  autres  rapports ,  et  les  dis- 
«  positions  et  le  degré  d’intelligence.  » 

Ce  n’était  pas  seulement  sur  «  le  degré  dintelli- 
«  gence  »  que  le  Commissaire  était  appelé  à  pronon¬ 
cer  en  commun  avec  l’Examinateur;  il  devait  expri¬ 
mer  aussi  son  opinion  sur  «  tes  connaissances  acquises 
«  et  supplémentaires  (  ou  non  exigées),  »  et  l’Exami¬ 
nateur  concourait  avec  lui  au  jugement  des  «qualités 
a  morales  et  civiques.  »  Sur  ce  dernier  point,  l’un 
des  Commissaires,  pour  l’examen  qui  eut  lien  à  Paris, 
personnage  fameux,  à  cette  époque,  par  l'exaltation  et 
l’austérité  de  ses  sentimens  républicains,  déploya  une 

(1)  L’étiquette  révolutionnaire  prescrivait  encore  le  tutoiement  dans 
les  communication!  officielles. 
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excessive  rigidité.  11  obtint  d’abord,  à  force  d'in¬ 
stances,  que  1 examen  au  moral  serait  fait  préalable¬ 
ment  à  tout  autre,  afin,  disait-il,  que,  si  le  candidat 
satisfaisait  mal  au  premier,  «  il  ne  fût  pas  meme  ad- 
«  mis  à  l’examen  pour  les  sciences ,  de  peur  que  l’on 
«  ne  fût  tenté  de  violer  les  principes,  en  faisant  la 
*  compensation  sacrilège  des  vertus  par  les  talens.  » 
Puis,  n’ayant  découvert,  entre  les  candidats,  aucune 
lift'érenee  qui  pût  fournir  matière  à  îles  notes  indi¬ 
viduelles,  il  les  comprit  tous  dans  un  rapport  commun, 
dont  voici  quelques  passages  : 

it  La  manifestation  du  patriotisme  a  été  eu  général 
«  nulle.  À  f exception  du  très-petit  nombre,  ils  sont 
«  ignorans  et  indiflférens.  ïndifférens  !  tandis  que  les 
«  enfans  même  balbutient  déjà  les  principes  et  les 
«  hymnes  de  la  liberté!  C’est  en  vain  que  j’ai  tâché, 
par  des  questions  brusques,  imprévues,  et  même 
u  captieuses,  de  suppléer  à  l’insignifiance  des  actes 
a  (certificats  de  civisme  et  de  moralité)  qu’ils  ont 
«  produits;  presque  tous  m’ont  prouvé,  par  leur 
4  ignorance,  qu'ils  avaient  toujours  été  indiflférens 
u  au  bonheur  de  leurs  semblables,  au  leur  propre, 
«  et  même  aux  événemens.  —  Je  n’ai  vu,  en  les  cou- 
«  sidérant  en  masse,  qu  une  fraction  de  génération 
«  sans  caractère,  sans  élan  patriotique.  »  La  conclu¬ 
sion  est,  que  ces  quarante  et  un  jeunes  gens,  «  par 
a  leur  insouciance  pour  .tout  ce  qui  est  bon,  ver¬ 
te  tueux  et  utile,  méritent  d’être  rejetés.»  L'ana¬ 
thème  fulminé  par  ce  patriote  atrabilaire  ne  fut  pas 
ratifié  par  la  Commission  des  Ira  vaux  publics;  mais 
nous  avons  cru  devoir  le  rapporter,  parce  qu’il  est  le 
commencement  de  cette  série  de  plaintes  dont  les 

3. 
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sentimens  politiques  des  élèves  furent  l'objet ,  pen¬ 
dant  les  quatre  ou  cinq  premières  années  de  l’Ecole. 

Les  examens  devant  s’ouvrir  le  même  jour  dans 
toute  la  France,  la  Commission  en  chargea  des  pro¬ 
fesseurs  de  mathématiques  et  d  hydrographie,  et  des 
ingénieurs  des  Fonts  et  Chaussées,  qui  résidaient,  les 
uns  et  les  autres,  dans  les  villes  d’examen,  à  un  petit 
nombre  près  que  l’on  lit  venir  de  quelques  lieux  voi¬ 
sins.  ïï  fut  établi  deux  examinateurs  à  Strasbourg,  et 
six  à  Paris. 


Ces  dispositions  faites,  la  Commission  pressa,  avec 
un  redoublement  d  activité,  les  préparatifs  de  tout 
genre  qui  devaient  mettre  l'Ecole  en  étal  de  recevoir 
les  élèves  à  l’époque  fixée  par  la  loi.  Lamblardie, 
nommé  directeur,  fut  chargé  de  proposer  et  d’exé¬ 
cuter  toutes  les  mesures  relatives  au  premier  établis¬ 
sement.  On  lui  donna,  pour  le  seconder,  deux  sous- 
directeurs.  L'un  de  ces  emplois,  auquel  était  spécia¬ 
lement  attachée  l’administration  du  matériel,  fut  confie 
à  I  ingénieur  Casser;  l’autre,  qui  avait  pour  attribu¬ 
tion  le  personnel  et  la  surveillance  immédiate  des 
élèves,  fut  donné  a  Charles  Gardeur-Lchrun,  qui, 
de  l’éducation  des  enfans  du  duc  d'Orléans,  venait 
d’être  appelé  à  la  'trésorerie  nationale. 

C’est  sans  doute  à  ce  dernier  que  l'on  doit  faire 
honneur  des  précautions  sagement  minutieuses  qui 
furent  prises,  quelques  jours  après  sa  nomination, 
pour  que  les  pensions  des  élèves  répondissent  aux 
sollicitudes  manifestées  dans  Je  rapport  de  Fourcroy. 
L’instruction,  rédigée  dans  cette  vue,  est  dictéç  par 
mie  prévoyance  vraiment  paternelle.  Après  les  re¬ 
commandations  les  plus  détaillées  sur  tout  ce  qui  in- 
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léresse  les  besoins  du  corps,  il  est  dit  que  les  hôtes 
des  élèves  «veilleront  leur  conduite,  tiendront  la 
<c  main  à  ce  qu'ils  soient  rentrés  aux  heures  indiquées, 
«  et  observeront  les  sociétés  qu'ils  fréquenteront,  » 
Ils  doivent  aussi  «  leur  donner  des  avis  et  des  ins- 
h  tru  étions  comme  à  leurs  propres  eu  fans,  et  rendre 
«  uni  compte  fréquent  à  la  direction  de  l’Ecole  de  ce 
«  qu’ï!s  auront  remarqué  sur  la  conduite  et  le  carae- 
«  1ère  moral  des  élèves,  »  )n  désire  «  que  le  loge- 
«  ment  de  ceux-ci  soit  disposé  de  manière  qu’ils  ne 
«  puissent  y  entrer  ou  en  sortir  qu’en  traversant  1  ha- 
«  lutation  ordinaire ite  leur  bote.»  Enfin,  pour  rendre 
la  surveillance  plus  facile,  on  ne  veut  pas  que  le 
même  particulier  puisse  loger  plus  de  quatre  élë\es. 
Les  Comités  civils  des  sections  de  la  capitale,  les  plus 
voisines  de  !  Ecole,  furent  invités  à  nommer  quatre 
commissaires  pour  visiter  tous  les  citoyens  qui  s'en¬ 
gageraient  à  recevoir  des  élèves  en  pension,  prendre 
sur  eux  des  renseignemens ,  et  diriger  le  choix  des 
Comités  «  sur  ceux  qui  jouiraient  d'une  réputation 
«  bien  établie  de  probité,  de  bonnes  mœurs,  et  qui 
«  auraient  constamment  donné  1  exemple  du  travail 
«  et  du  civisme,  » 

Cependant,  le  jour  de  l’ouverture  des  cours  s’appro¬ 
chait,  et  l'on  manquait  encore  d’une  grande  partie 
du  matériel  nécessaire  à  quelques  branches  princi¬ 
pales  de  l'instruction.  11  fallut  recourir  à  l'énergique 
assistance  du  Comité  de  salut  public.  Ce  n’était 
plus,  il  est  vrai,  la  formidable  oligarchie,  qui,  avant 
fe  Neuf- Thermidor ,  disposait  souveraine  ment  des 
biens  et  de  la  \ic  des  Français.  Mais  le  nouveau  co 
mité  jouissait  encore  de  pouvoirs  assez  étendus,  et 
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n’avait  pas  entièrement  épuisé  les  ressources  extraor¬ 
dinaires  amassées  par  son  terrible  devancier.  Quel¬ 
ques  arrêtés,  aussitôt  exécutés  que  rendus,  pour¬ 
vurent  largement  aux  premiers  besoins.  Voici  des 
exemples  de  la  manière  dont  ces  affaires  se  condui¬ 
saient. 

Carny,  chargé  de  rétablissement  des  laboratoires, 
ne  pouvant,  ni  trouver  d  ustensiles  en  cuivre,  ni  en 
l'aire  fabriquer,  faute  de  matière  première,  Je  Comité 
ordonna  à  la  Commission  de  commerce  et  approvi- 
sionnemens  de  fournir  sans  délai  six  mille  livres  de 
cuivre  et  deux  mille  livres  d’étain.  Trois  jours  après, 
nouvel  ordres  la  même  Commission  de  livrer,  pour 
le  meme  service,  quatre-vingts  voies  de  charbon  de 
terre  et  de  bois;  et,  pour  l’éclairage  de  I  Ecole,  vingt 
mille  livres  d'huile  de  spermaceti,  à  prendre  dans  les 
magasins  nationaux  du  Havre.  La  semaine  suivante  , 
il  est  enjoint  à  l’Agence  des  Poudres  et  Salpêtres  de 
donner  deux  barils  de  potasse  et  cinq  cents  livres  de 
salpêtre,  pour  être  employés  aux  expériences  de  chi¬ 
mie.  Enfin,  la  Commission  des  Armes  est  chargée  de 
mettre  à  la  disposition  de  l'Ecole  près  de  deux  cents 
vaisseaux  et  ustensiles  en  cuivre  qui  étaient  en  dépôt 
dans  l’église  de  Saint-Severin ,  sans  parler  de  plu¬ 
sieurs  autres  objets  assez  considérables  pris  en  diffè¬ 
re  ns  lieux.  Ce  qui  manquait  encore  aux  approvision¬ 
nent  eus  chimiques  fut  fourni  par  les  victoires  des  ar¬ 
mées  républicaines.  On  obtint  d’abord  cent  livres  de 
l’alun  tiré  de  la  Belgique;  et,  plus  tard,  le  PaJatinat 
du  Rhin,  nouvellement  reconquis,  s’étant  trouvé  as¬ 
sez  bien  pourvu  de  mercure,  dont  la  France  avait  trn 
pressant  besoin,  il  en  fut  expédié  à  Paris  plus  de 
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douze  mille  livres,  dont  la  sixième  partie  environ  lut 
donnée  aux  laboratoires  de  l’Ecole. 

L’interruption  de  tout  commerce,  au  dehors  par  la 
guerre ,  au  dedans  par  le  papier-monnaie,  mettait 
souvent  la  Commission  des  Travaux  publics  dans  la 
nécessité  de  faire  donner  aux  ouvriers  qu’elle  em¬ 
ployait,  non-seulement  les  matières,  mais  même  les 
outils  dont  ils  étaient  dépourvus.  Ainsi,  pour  fabri¬ 
quer  la  quantité  assez  considérable  de  compas  qui 
devait  être  distribuée  aux  élèves,  il  fallut  demander 
au  Comité  de  salut  public  le  cuivre,  l’acier,  le  zinc, 
les  limes,  et  enfin  l'huile,  Ja  chandelle  et  le  bois  né¬ 
cessaires  pour  éclairer  et  chauffer  les  ouvriers. 

Des  moyens  semblables  furent  mis  en  usage  pom 
pouvoir  continuer  les  travaux  de  construction  qui  al¬ 
laient  être  interrompus.  Un  architecte  avait  été  chargé, 
sous  le  titre  d  inspecteur  général,  de  diriger  ces  tra¬ 
vaux  .  pour  lesquels  des  marchés  avaient  été  passés 
avec  des  entrepreneurs.  Mais  ceux-ci  manquaient  tout 
à  la  fois  de  matériaux ,  d  ouvriers  et  de  moyens  de 
transport.  Le  Comité  en  fut  instruit,  et  aussitôt  ou¬ 
vriers  et  voituriers  sont  mis  eu  réquisition,  et  reçoi¬ 
vent  l’autorisation,  alors  très-rare,  de  se  faire  rem¬ 
placer  pour  le  service  de  la  garde  nationale.  En  même 
1  temps,  la  Commission  de  commerce  et  des  approvi- 
sionnemens  reçoit  l’ordre  de  fournir,  pour  divers 
genres  d'ouvrages,  une  centaine  de  voies  de  bois,  du 
charbon,  dix-huit  mille  livres  de  plomb,  deux  cents 
limes  à  scies,  et  une  énorme  quantité  de  fer.  Une 
horloge  était  indispensable  :  la  Commission  des  reve¬ 
nus  nationaux  est  chargée  de  livrer  celle  de  la  maison 
des  religieuses  carmélites  d u  faubourg  Saint-Germain 
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Pour  les  objets  d’un  certain  poids,  l’arrêté  est  quel¬ 
quefois  terminé  par  une  injonction  «  à  la  Commission 
«  des  transports,  postes  et  messageries  »  de  les  faire 
transporter  à  l  Ecole. 

Nous  avons  cru  ces  détails  utiles  pour  faire  com¬ 
prendre  comment,  dans  ces  temps  de  pénurie,  on 
est  parvenu,  en  quatre  on  cinq  mois,  à  porLer  les 
constructions  et  les  approvisionnemens  au  point  de 
pouvoir  commencer  tous  les  cours. 

Le  nombre  des  élèves  admis,  d’après  les  premiers 
examens,  fut  de  trois  cent  quarante-neuf.  Pour  at¬ 
teindre  ce  nombre,  il  avait  fallu  accorder  des  dis¬ 
penses  d’âge  à  beaucoup  de  candidats,  Soixante-dix 
d’entre  eux  avaient  plus  de  vingt  ans;  il  s’en  trouvait 
vingt-sept  qui  en  avaient  moins  de  seize;  un  de  ces 
derniers  n’avait  que  douze  ans  et  demi.  Plusieurs 
étaient  au  service  militaire;  l'un  de  ceux-ci,  âgé  de 
plus  de  vingt-cinq  ans,  avait  perdu  un  bras  dans 
llnde  sur  l’escadre  de  SuJfren,  On  dérogea,  en  fa¬ 
veur  de  ceux  qui  appartenaient  à  des  familles  nobles , 
à  une  loi  du  iG  avril  de  cette  même  année  (  27  ger¬ 
minal  an  11),  qui  interdisait  l’entrée  de  Paris  aux  mem¬ 
bres  de  la  noblesse.  Enfin,  le  Comité  de  salut  public 
ayant  autorisé  les  élèves  des  Ecoles  de  services  pu¬ 
blics  à  se  présenter  au  concours,  il  en  vint  un  du 
Génie  militaire,  deux  du  Génie  maritime,  et  vingt- 
deux  des  !'onts  et  ( ^haussées,  dont  quelques  uns  sor¬ 
taient  de  1  Ecole  provisoire  établie  à  Toulouse  pour 
ce  dernier  service. 

Relativement  à  1  instruction  des  candidats,  la  com¬ 
mission  ne  se  montra  pas  très-sévère;  et,  suivant  ce 
qui  avait  été  recommandé  aux  examinateurs,  on  prit 


4* 


DE  l’école  POLYTECHNIQUE,  f  1 7y4  J 

i’ intelligence  en  plus  grande  considération  que  les 
connaissances  acquises. 

Le  26  novembre  (6  frimaire  an  ni),  un  arrêté  des 
trois  Comités  réunis  régla  tout  ce  qui  concernait  f  or¬ 
ganisation  de  1  Ecole.  Les  deux  premiers  titres  ren¬ 
ferment,  avec  la  concision  propre  au  style  des  loir., 
les  bases  de  l’enseignement.  Mais  nous  éprouverions 
quelques  regrets  de  présenter,  d’une  manière  aussi 
succincte,  un  plan  d’études  médité  par  des  sa  va  ns  du 
premier  ordre,  et  tracé  pour  une  école  à  laquelle  ils 
promettaient  de  si  brillantes  destinées.  Heureusement 
le  Comité  de  salut  public  avait  fait  imprimer,  deux 
mois  auparavant,  pour  servir  de  suite  au  rapport  de 
Fourcroy,  des  «  DéveJoppemens  sur  1  enseignement 
«  adopté  pour  l’Ecole  centrale  des  Travaux  publics.» 
Ce  précieux  document,  où  la  main  de  Monge  est  for¬ 
tement  empreinte,  nous  sera  d  un  grand  usage  pour 
suppléer  les  détails  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans 
1  arrêté  d  organisation. 

Les  fondateurs  de  1  icole  destinée  à  former  des  in¬ 


génieurs  pour  les  divers  services  publics,  considérè¬ 
rent  que  les  connaissances  nécessaires  pour  ordonner, 
diriger  et  administrer  les  travaux  dont  ces  ingénieurs 
peuvent  être  chargés,  sont  de  deux  genres.  Les  unes 
sont  relatives  aux  formes  et  au  mouvement  des  corps  ; 
elles  sont  de  nature  à  être  acquises  par  le  raisonne¬ 
ment;  elles  exigent  ou  l’emploi  du  calcul,  ou  l’usage 
de  la  règle  et  du  compas  :  elles  dépendent  des  mathé¬ 
matiques.  des  autres  ont  rapport  à  la  composition 
même  des  corps,  aux  propriétés  des  molécules  qui  les 
composent;  elles  s’acquièrent  par  l’expérience  dans 
les  laboratoires,  dans  les  ateliers:  elles  font  partie  de 
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Ja  physique.  Les  mathématiques  et  la  physique  for¬ 
mèrent  donc  les  deux  branches  principales  de  ren¬ 
seignement  de  1  Ecole  ( i). 

Mathématiques . 

Les  élèves  n’ayant  obtenu  leur  admission  qu’après 
avoir  satisfait  à  un  examen  sur  l'arithmétique,  les 
élémens  de  la  géométrie  et  ceux  de  l’algèbre,  eef  état 
île  leur  instruction  dut  être  pris  pour  point  de  départ, 
et  il  fut  établi  que  les  connaissances  mathématiques 
enseignées  à  l’Ecole  comprendraient  l 'analyse  et  la 
description  graphique  des  objets. 

Le  cours  analyse  a  pour  but  de  mettre  entre  les 
mains  des  élèves  un  instrument  à  l’aide  duquel  ils 
puissent  résoudre  les  questions  de  la  géométrie  des¬ 
criptive,  de  la  mécanique  et  de  l’hydraulique.  Les 
artistes  des  travaux  publics  n  ont  pas  seulement  à 
s’occuper  des  formes  et  des  positions  respectives  des 
objets;  ils  sont  aussi  destinés  à  considérer  les  corps 
dans  l’éLat  d'équilibre  et  dans  celui  de  mouvement, 
à  employer  de  la  manière  la  plus  avantageuse  la  force 
îles  hommes  et  celle  des  animaux,  à  modifier  et  tour¬ 
ner  au  profit  de  la  société  les  mouvemensde  tous  les 

ip 

e tires  que  la  nature  produit  sans  Cesse,  il  à  ne  lais- 


tr 
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( i )  «  La  réunion  de  la  physique  et.  des  mathématiques  dans  tes  élude* 
d*ime  école ,  a  l'avantage  bien  précieux  de  doubler,  poui  ainsi  dire, 
temps*  Les  jours  consacrés  aux  travaux  de  la  chimie,  dont  les  appareils 
forment  un  spectacle,  cl  demi  les  résultats  ont  de  Palliait,  sont  des  jours 
de  relâche  par  rapport  aux.  opérations  géométriques  qui  exigent  des  spé¬ 
culations  plus  abstraites  et  des  méditations  plus  longues;  cl  les  élèves  , 
après  avoir  pris  dans  les  laboratoires  un  exercice  de  corps  qui  convient 
à  leur  âge,  en  seront  plus  propres  à  reprendre  le  lendemain  l’étude  des 
objets  mathématiques  k»  (Extrait  des  Dévdnppemens ,  cJcJ 
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scr,  pour  ainsi  dire,  a  l'homme  d’autre  travail  que  ce- 
lu  i  qui  dépend  de  scs  facultés  intellectuelles,  que 
rien  ne  peut  suppléer.  Or,  les  premiers  principes  qui 
régissent  les  compositions  et  les  décompositions  des 
forces,  soit  dans  1  équilibre,  soit  dans  le  mouvement , 
sont  simples  et  peu  nombreuses;  mais  leurs  développe- 
mens  généraux  et  leurs  applications  particulières  exi¬ 
gent  des  raisonnemens  profonds  qui  ne  peuvent  se 
passer  du  secours  de  l’analyse  et  de  la  géométrie  la 
plus  savante. 

Le  motif  qui  avait  fait  admettre  l’enseignement  de 
l’analyse  ne  fut  pas  perdu  de  vue  dans  la  distribution 
de  ce  cours.  Après  avoir  exposé  les  règles  générales 
de  l’analyse,  on  se  hâte  de  l’appliquer  successive¬ 
ment,  t°  à  la  géométrie  des  trois  dimensions;  *i°  à 
la  mécanique  des  solides  et  des  fluides;  3°  au  calcul 
de  l’effet  des  machines. 

L’application  de  J’analyse  à  la  géométrie  descrip¬ 
tive  a  pour  objet  de  mettre  les  élèves  en  état  de  ré¬ 
soudre,  par  le  calcul,  toutes  les  questions  dont  la 
géométrie  descriptive  donne  la  solution  graphique,  et 
de.se  représenter,  dans  l’espace,  le  spectacle  des  ob¬ 
jets  dont  les  opérations  de  l’analyse  sont  l’expression. 
Cet  exercice  a  deux  avantages  précieux,  celui  de  por¬ 
ter  dans  l’analyse  l’évidence  qui  est  particulière  à  la 
géométrie,  et  celui  de  donner  aux  opérations  géomé¬ 
triques  la  généralité  qui  est  propre  à  l’analyse. 

La  description  graphique  des  objets  comprend 
la  géométrie  descriptive,  qui  fournit  les  procédés, 
soumis  à  des  règles  précises,  pour  décrire  les  objets 
dont  les  formes  sont  susceptibles  d’une  définition  ri¬ 
goureuse  ;  et  l'art  du  dessin ,  au  moyen  duquel  ou 
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décrit,  par  la  simple  imitation,  les  objets  qui  n’ont 

pas  de  j ormes  assez  simples  pour  pouvoir  être  dé¬ 
finies. 

La  géométrie  descriptive  avait  trois  parties ,  la  sté¬ 
réotomie  ^  l’ architecture 3  la  fortification. 

Dans  ].e  cours  de  stéréotomie ,  après  avoir  donné 
les  règles  générales  et  les  méthodes  des  projections, 
on  doit  passer  rapidement  à  l’application  successive 
de  ces  règles  : 

i°.  Aux  traits  de  la  coupe  des  pierres. 

Les  élèves  devaient  exécuter  en  plâtre  le  modèle 
(différent  pour  chaque  élève)  d  un  de  ces  traits.  On 
devait  en  outre  leur  faire  pratiquer  en  grand  Fart  de 
Fappareillenr ,  leur  faire  connaître  les  ouvrages  de 
traits  qui  existent  en  grand  nombre  dans  Paris,  leur 
en  montrer  l’usage,  et  les  prévenir  contre  les  abus 
qu  on  en  a  souvent  faits  en  architecture. 

a°.  Aux  traits  de  la  charpenterie  et  à  l’art  de 
piquer  les  bois. 

Chaque  élève  devait  exécuter  le  modèle  en  bois 
d’un  de  ces  traits.  On  fait  observer,  dans  les  Dêvclop- 
pemens  ,  que  ces  deux  dernières  applications  réunis¬ 
sent  deux  avantages  bien  précieux,  celui  d'offrir  des 
exemples  très-variés  de  Fart  des  projections,  et  celui 
de  le  faire  connaître  aux  élèves  jusque  dans  les  plus 
petits  détails,  dont  ils  feront  dans  la  suite  un  usage 
presque  continuel. 

3°  Aux  ombres  des  corps. 

La  détermination  des  ombres  que  les  objets  suppo¬ 
sés  éclairés  par  le  soleil  doivent,  en  vertu  de  leurs 
positions  respectives,  porter  les  uns  sur  les  autres, 
est  une  des  applications  des  méthodes  de  la  géonié- 


IDE  L ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [l 70.(1 

trie  descriptive.  La  forme,  l’étendue  et  la  teinte  de 
ees  ombres  faisant  juger  sur  une  même  projection  de 
la  grandeur  des  dimensions  qui  ne  peuvent  y  être  ex¬ 
primées,  on  en  obtient  cet  avantage  qu’une  seule 
projection  donne  ridée  complète  des  objets  qu’on  y 
a  représentés,  et  qu’on  ne  pourrait  décrire  autrement 
qu  en  composant  deux  projections,  ce  qui  exige  du 
temps  et  de  l'attention.  Les  élèves  devaient  faire  des 
applications  variées  et  multipliées  des  règles  qui  ser¬ 
vent  à  la  détermination  géométrique  des  ombres. 

4°.  A  la  perspective  linéaire  et  aérienne. 

La  perspective  linéaire,  qui  consiste  dans  le 
tracé  du  contour  des  corps  et  dans  la  forme  des  om¬ 
bres  qu'ils  portent  les  uns  sur  les  autres,  est  entière- 
rement  du  ressort  de  la  géométrie  descriptive.  La 
perspective  aérienne,  qui  a  pour  objet  de  déterminer 
l’intensité  et  les  modifications  des  teintes  des  sur¬ 
faces  des  corps  suivant  leurs  positions,  par  rapport 
à  la  direction  de  la  lumière,  et  par  rapporta  l’œil  qui 
les  voit,  a  des  règles  générales  dont  1  étude  rend  plus 
facile  la  représentation  des  objets,  et  qui  d’ailleurs 
sont  très-propres  à  exercer  le  coup  d’œil  et  à  Je  per¬ 
fectionner. 

Les  élèves,  pendant  le  temps  qu’ils  sont  occupés  de 
la  détermination  des  ombres  et  de  la  pratique  de  la 
perspective,  ont  l'occasion  de  s’exercer  aussi  dans 
fart  raisonné  du  lavis  et  de  se  familiariser  avec  Lu- 
sage  du  pinceau.  * 

5°,  Aux  cartes  et  plans,  et  au  nivellement. 

Pour  les  plans  de  bâti  mens,  on  devait  exercer  les 
élèves  à  faire  les  coupes  nécessaires  à  l’expression  de 
tous  les  détails,  exiger  que  partout  les  ombres  soient 
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déterminées 


géométriquement»  et  choisir  ée  préfé¬ 


rence  des  bâtimens  dont  Ja  destination  fût  nne  nou¬ 


velle  occasion  d'instruction.  Pour  s’exercer  sur  le 
lever  des  cartes  et  sur  le  nivellement,  les  élèves 
devaient  être  envoyés  dans  la  campagne,  en  choisis- 
sant  pour  cela  des  pays  où  les  inégalités  du  terrain 
fussent  bien  prononcées. 

6°.  Aux  machines  simples  et  aux  principales 
machines  composées. 

Les  élèves  devaient  d’abord  dessiner,  d’après  des 
modèles,  les  élémens  des  machines.  CeL  exercice  les 
mettait  à  portée  d’en  étudier  les  détails  et  d’en  con¬ 
naître  mieux  l’usage.  Ils  devaient  dessiner  ensuite  les 
plans  el  profils  (les  principales  machines  employées 
dans  les  travaux  publics,  en  observant  que,  dans  la 
même  salie,  deux  élèves  n’eussent  pas  les  mêmes  ma¬ 
chines  à  dessiner.  On  devait  leur  donner  les  plans 
gravés  des  machines  qu’ils  n  auraient  pas  eu  occasion 
d’étudier. 

L’enseignement  de  X architecture  comprend  tout 
ce  qui  concerne  : 

i*.  Le  tracé,  la  construction  et  P  entretien  des 
chaussées  ,  des  ponts ,  des  canaux  et  des  ports. 

Dans  1  étude  de  la  construction  des  ponts ,  il  n’é- 
tail  plus  question  du  trait,  que  les  élèves  avaient 
appris  précédemment,  mais  de  tous  les  travaux  re¬ 
latifs  à  la  construction,  tels  que  ceux  qui  ont  rapport 
aux  épuisemens,  aux  fondations,  au  cinirement  et 
décintrement ,  etc. 

Relativement  aux  canaux ,  tant  de  navigation  que 
d’arrosement  et  de  dessèchement,  dont  les  élèves 
s’occupaient  ensuite,  ils  devaient  entrer  dans  les  dé- 
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ta  ifs  du  rassemblement  et  de  la  distribution  des  eaux, 
de  la  construction  des  écluses,  et  de  tous  les  bâti- 
mens  nécessaires  au  service  des  canaux.  Pour  ce  qui 
regarde  les  ports  de  mer  i  ),  les  élèves  devaient  étu¬ 
dier  la  manière  de  construire  les  bassins,  la  distri¬ 
bution  des  édifices,  et  la  nature  des  machines  néces¬ 
saires  au  service  des  ces  établissemens;  ils  appre¬ 
naient  aussi  à  profiter  des  ressources  que  présentent 
les  marées  dans  les  ports  de  l’Océan,  et  à  y  suppléer 
dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

a°.  La  conduite  des  travaux  des  mines, 

U  n’est  pas  question  ici  de  la  nature  des  métaux  ni 
des  procédés  d’affinage,  objets  qui  font  partie  d’un 
autre  genre  de  connaissances-,  mais  de  la  conduite 
des  galeries  d  exploitation,  de  la  construction  des  ga¬ 
leries  d  écoulement,  «les  moyens  d’épuiser  les  eaux ,  • 
d’extraire  le  minerai,  des  plans  des  bâtimeus  et  four¬ 
neaux  nécessaires  à  1  exploitation ,  en  un  mot,  de  ce 
qu’il  y  a  de  relatif  à  l’architecture  et  à  la  géométrie 
descriptive  dans  l’exploitation  des  mines. 

3°.  La  construction  ,  la  distribution ,  et  la  déco¬ 
ration  des  édifices  particuliers  ou  nationaux.  (Lest 
1  architecture  proprement  dite. 

4°.  L'ordonnance  des  fêtes  publiques. 

Il  ne  s’agit  ici  que  de  Part  de  la  décoration,  que  les 
élèves  devaient  étudier  pour  l'appliquer  aux  raonu- 
mens  et  pour  diriger  les  fêtes  nationales. 

La  fortification  devait  être  considérée  sous  les 
rapports  les  plus  étendus.  L’enseignement  de  cet 
art  avait  pour  objet  le  tracé,  le  défilement  et  Ja  cons- 

(r;  Le  pian  dViudes  expose  dans  les  Dëveloppemens  renvoyait  1rs 
port*  de  mer  k  la  troisième  année,  avec  la  fortification. 
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traction  des  fortifications  des  postes,  des  places  et 
des  frontières;  J  art.  de  miner  et  contreminer  les 
places  de  guerre;  l’attaque  et  la  défense  des  pinces  ; 
la  connaissance  de  J  ensemble  et  de  la  correspon¬ 
dance  des  ditférens  postes  fortifiés  sur  tonte  [étendue 
des  frontières;  enfin,  les  élèves  qui  avaient  suivi  le 
cours  complet  des  études,  devaient  se  transporter 
devant  une  place  qui  leur  serait  indiquée;  là,  se  di¬ 
viser  en  deux  brigades,  dont  l’une  serait  chargée  des 
opérations  de  l’attaque,  et  l’autre  de  celles  de  la  dé¬ 
fense.  Les  deux  brigades  devaient  ensuite  alterner 
pour  un  second  simulacre  de  siège,  afin  que  chacune 
d’elles  eût  occasion  d'étudier  les  deux  parties,  et  de 
pratiquer  les  leçons  reçues  à  l'Ecole.  Deux  mois  de¬ 
vaient  être  employés  à  cet  exercice;  mais  ils  n’étaient 
pas  compris  dans  les  douze  mois  de  la  troisième 
année  i  i),  laquelle  était  ainsi  de  quatorze  mois. 

L'art  du  dessin  s’apprend  principalement  en  co¬ 
piant  la  bosse  et  la  nature. 

La  plupart  des  objets  n’ayant  rien  de  précis  dans 
leurs  dimensions,  les  procédés  de  la  géométrie  des¬ 
criptive  ne  leur  sont  pas  applicables;  ce  n’est  qu’on 
les  copiant  qu’on  peut  étudier  leurs  formes.  Cet  exer¬ 
cice  procure  aux  élèves  deux  avantages  :  celui  d’ac¬ 
quérir  la  facilité  d’exprimer  tout  ce  qu’ils  conçoivent, 
et  celui  d  être  attentifs  aux  formes,  d’en  étudier  les 

ï 

beautés,  d’en  saisir  les  convenances  et  les  rapports, 
et  d  être  en  état  d'en  faire  l’emploi  le  plus  avantageux 
dans  les  travaux  publics. 

(i)  Dans  la  première  distribution  du  temps 7  il  n’en  avait  etc  réservé 
aucune  partie,  soit  pour  des  vacances,  soit  pour  la  préparation  aux 
examens.  Les  cours  devaient  embrasser  1  armée  entière. 
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Les  élèves  devaient  être  exercés  à  dessiner  la 
figure,  l’ornement,  et  le  paysage,  et  se  familiariser 
avec  les  règles  du  goût  dans  les  ouvrages  de  compo¬ 
sition. 

Physique . 


La  physique  se  divisait  en  deux  branches,  que  l’rt/- 
ri’té  ainsi  que  les  Développemens  désignent  par  les 
noms  de  physique  générale,  c’est  la  physique  pro¬ 
prement  dite  ;  et  de  physique  particulière  ou 
chimie. 

La  physique  générale  devait  être  traitée  sépa¬ 
rément  dans  tous  les  développemens  que  comporte 
son  objet . 

Elle  comprenait  : 

i°.  Les  propriétés  générales  des  corps. 

2°.  Les  propriétés  dont  ils  jouissent  en  vertu  de 
l’état  solide  ou  liquide,  ou  de  fluide  élastique. 

3*.  Les  propriétés  des  substances  qui  agissent  sur 
tous  ou  la  plupart  des  corps  de  la  nature,  telles  que 
la  calorique ,  ta  lumière,  l'électricité ;  on  y  joignait 
l'aimant. 


4°.  Les  propriétés  de  l’atmosphère;  ce  qui  don¬ 
nait  lieu  d’exposer  les  principaux  phénomènes  de  la 
météorologie  et  de  l'hygrométrie,  les  causes  des 


vents,  etc. 

5°.  Tout  ce  qui  est  susceptible  de  généralité  dans 
la  chimie,  tel  que  les  lois  des  attractions  chimiques, 
et  des  compositions  générales  qui  en  résultent, 

La  physique  particulière,  ou  chimie,  formait  trois 
brandies,  dans  chacune  desquelles  on  devait  donner 
des  applications  aux  arts  qui  emploient  des  matières 


HISTOIRE 


5o 

de  dilî'érens  genres,  et  spécialement  à  ceux  qui  ont 
plus  de  rapport  aux  travaux  publics. 

La  première  branche  comprenait  les  substances 
salines. 

La  deuxième,  les  matières  organiques,  végétales  ou 
animales. 

La  troisième,  les  minéraux. 

Les  élèves  devaient  exécuter  toutes  les  opérations 
nécessaires  pour  avoir  la  connaissance  parfaite  des 
arts  qu’ils  seraient  chargés  un  jour  d’exercer  ou  de 
diriger. 

Après  avoir  ainsi  déterminé  et  motivé  les  objets  de 
renseignement,  les  documcns  que  nous  analysons 
font  connaître  les  moyens  adoptés  pour  rendre  cet 
enseignement  efficace. 

Lun  de  ces  moyens,  ceiui  que  les  fondateurs  de 
1  Ecole  regardaient  comme  le  plus  fécond  en  succès, 
et  que  Fourcroy  avait  indiqué,  dans  son  rapport, 
comme  formant  le  caractère  distint  tif  de  la  nouvelle 
Ecole,  consistait  dans  une  alternative  habilement 
combinée  de  leçons  orales  et  de  travaux  manuels  cor- 

j*- 

respondant  à  ces  leçons.  Ce  mode  avait  été  en  usage 
à  1  École  de  Mézières,  où  I  on  en  avait  éprouvé  d  heu¬ 
reux  effets.  Son  introduction  à  l’Ecole  des  Travaux 
publics  est  i  objet  d’un  article  formel  de  l’arrêté  d’or¬ 
ganisation. 

o  • 

«  Les  instituteurs,  y  est-il  dit,  professeront  aux 
«  élèves  réunis  des  cours  sur  les  différentes  parties  de 
«  l’instruction,  et  feront,  en  leur  présence,  les  opéra¬ 
it  tiens  eL  expériences  nécessaires  pour  l'intelligence 
((  des  cours.  —  Les  élèves  .exécuteront  eux-mêmes, 
k  dans  des  salles  et  des  laboratoires  particuliers,  toute 
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«  la  série  du  travail  propre  à  rendre  leur  instruction 
«  complète.  Enfin  ils  iront  au  dehors  faire  les  opéra- 
«  lions  que  ne  comporte  pas  le  locai  de  FEco'e.  » 

Le  cours  entier  des  études  est  de  trois  années, 
entre  lesquelles  les  objets  de  l’enseignement  sont  ré¬ 
partis  de  la  manière  suivante  : 

Première  année. 

Les  principes  généraux  de  l'analyse  et  son  appli¬ 
cation  à  la  géométrie  des  trois  dimensions. 

La  stéréotomie. 

Le  cours  de  physique  générale,  qui  sera  répété  de 
meme  chaque  année,  en  sorte  que  chaque  élève  aura 
l’occasion  de  le  suivre  trois  fois. 

La  première  branche  de  la  physique  particulière  ou 
chimie,  appliquée  aux  substances  salines. 

L’étude  du  dessin ^  selon  la  force  particulière  de 
chaque  élève. 

Deuxième  année. 

Application  de  l’analyse  à  la  mécanique  des  solides 
et  des  fluides. 

L’architecture. 

Cours  de  physique  générale,  comme  la  première 
année. 

La  deuxième  branche  de  la  chimie,  concernant  les 
matières  organiques,  végétales  et  animales. 

L'étude  du  dessin,  comme  il  est  dit  pour  la  pre¬ 
mière  année. 
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Troisième  année. 

fc 


Application  de  l'analyse  au  calcul  de  l’effet  des 
machines  (0. 

La  fortification. 

Cours  de  physique,  comme  les  deux  autres  années. 
La  troisième  branche  de  la  chimie,  comprenant  les 


minéraux. 


Le  dessin,  comme  les  années  précédentes. 

Tou  ç  les  jours  de  travail,  les  élèves  devaient  être 
à  l’Ecole,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu  à  deux 
heures  de  l’après-midi,  et  depuis  cinq  heures  jusqu’à 


huit  heures  du  soir. 

Dans  chaque  décade  (selon  la  division  des  mois 
établie  par  ïa  Convention  ),  six  jours  sont  consacrés 
aux  objets  qui  dépendent  des  mathématiques,  et  deux 
jours  sont  donnés  à  la  chimie,  avec  faculté  de  con¬ 
tinuer  le  lendemain,  qui  était  jour  de  repos,  les  opé¬ 
rations  non  terminées.  La  leçon  de  physique  géné¬ 
rale,  pour  les  trois  divisions,  a  Heu  dans  la  matinée 
du  cinquième  jour.  Repos  le  reste  de  ce  jour  et  tout 
le  dixième. 

Le  tableau  ci- après  fait  connaître  la  part  propor¬ 
tionnelle  attribuée  à  chaque  branche  de  l’instruction 
dans  le  temps  total  des  études  partagé  en  centièmes. 
INous  n’y  comprenons  pas  la  physique,  parce  que  les 
leçons  relatives  à  cette  science  se  répétaient  dans  les 
trois  années,  notaient  suivies  d^aucune  étude,  et 
n’avaient  pas  une  durée  déterminée. 


(0  Dans  les  Développemens  il  nYiail  pas  question  du  calcul  Je  l'ef¬ 
fet  Jes  machines;  la  deuxième  an  née  était  consacrée  a  la  mécanique 
des  solides  f  et  la  troisième  année  a  ta  mécanique  des  fluides. 
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Analyse  pure 
et 

appliquée  , 


Géométrie  descriptive 
pure 

et  appliquée , 


(iTe.  année,  à  la  géométrie 
des  trois  dimensions. 

2e,  année ,  à  la  mécanique. 
J  3e.  amiée  .  au  calcul  de 
I  l'effet  des  machines. 

(  ite.  année,  i  la  stéréotomie. 
3e.  année,  à  l’architecture. 
3«.  année ,  à  la  fortification. 


0.08- 


Cbimie  ■ . q.q5. 

Dessin . . . .  0.17. 

1 .00. 


Le  nombre  des  instituteurs  et  des  autres  agens  de 
rinstruction  est  régie  d'une  manière  conforme  à  la 
variété  et  à  rétendue  de  l’enseignement. 

On  lit  dans  les  Développemens  >  «  qu’il  y  aura  , 

«  pour  l’analyse,  un  seul  instituteur,  qui,  à  des  jours 
«  différées,  donnera  les  leçons  aux  élèves  des  trois 

3  3 

«  années,  »  et  qu’il  convient  que  cet  instituteur  soit 
seul;  i°.  parce  qu’il  peut  remplir  toutes  les  fonctions 
qu’on  exige  de  lui;  20.  parce  qu’il  est  important  que 
la  manière  d’employer  l’analyse  pour  les  recherches 
dans  la  géométrie  descriptive,  dans  la  mécanique,  et 
dans  1  hydraulique,  soit  la  même.  Toutefois,  l’arrêté 
d’organisation  ne  décida  pas  cette  question  d  une  ma¬ 
nière  aussi  absolue  ;  il  porte  seulement  «  qu'il  y  aura 
«  au  moins  un  instituteur  pour  l’analyse,  » 

Il  y  a  un  instituteur  et  un  adjoint  pour  chacune 
des  parties  suivantes  :  la  stéréotomie,  I  architecture , 
la  fortification,  la  physique  générale,  et  pour  cha¬ 
cune  des  trois  branches  de  la  chimie. 
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Le  dessin  doit  être  enseigné  par  un  instituteur  et 
trois  maîtres. 

En  tout ,  neuf  instituteurs,  sept  adjoints,  et  trois 
maîtres. 

Chacun  des  trois  instituteurs  de  géométrie  descrip¬ 
tive  a  un  dessinateur  pour  faider  dans  les  ouvrages 
[u'il  doit  préparer  pour  J  instruction  de  l'Ecole,  Ces 
instituteurs  doivent  visiter,  tous  les  jours,  toutes  les 
salles  de  leur  dépendance. 

Au  cours  de  géométrie  descriptive  sont  aussi  atta¬ 
chés  un  apparei Heur  et  un  charpentier  exercés  dans 
l'art  du  trait;  un  menuisier  et  un  serrurier }  pour  la 
confection  et  l'entretien  des  modèles  de  tout  genre; 
et  un  modeleur  en  plâtre .  Ces  artistes,  outre  qu'ils 
sont  chargés  d’exécuter  les  objets  commandés  par  le 
directeur,  doivent  encore  concourir  directement  à 
l'instruction  des  élèves,  eu  leur  expliquant  les  diffé¬ 
rons  procédés  de  leurs  arts  respectifs.  Enfin,  il  y  a  un 
cabinet  des  modèles  et  dessins,  composé  de  trois 
pièces,  dont  chacune  doit  renfermer  les  modèles  et 
dessins  relatifs  à  l’enseignement  d’une  année,  et  en 
nombre  suffisant  pour  l'instruction  de  tous  les  élèves. 
Le  Conservateur  est  chargé  du  soin  de  faire  compléter 
et  d  entretenir  cette  collection.  Il  doit  aussi  faire  re¬ 
marquer  aux  élèves  ce  que  les  modèles  présentent 
d  intéressant,  et  leur  communiquer  les  mémoires  qui 
en  contiennent  les  explications. 

L’instituteur  de  physique  générale  et  les  trois  ins¬ 
tituteurs  de  chimie  ont  chacun,  près  d’eux,  «  un  ar- 
«  liste,  »  pour  faire  les  préparations  des  cours  dans 
les  laboratoires,  et  aider  l'instituteur  «dans  les  re- 
«  cherches  auxquelles  il  pourrait  se  livrer.  » 
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U  y  a,  en  outre ,  un  artiste  pour  les  instrumens  de 
mathématiques  et  de  physique,  et  un  autre  pour  les 
instrumens  de  verre.  Tous  deux  doivent,  comme  ceux 
qui  sont  attachés  au  cours  de  géométrie  descriptive, 
expliquer  aux  élèves  Iles  procédés  de  leur  art, 

11  y  a  un  conservateur  du  magasin  de  chimie,  qui 
est  chargé  de  pourvoir  à  ce  que  les  instrumens ,  us¬ 
tensiles  et  matières  nécessaires  chaque  jour  aux  opé¬ 
rations  des  élèves  ou  des  instituteurs,  se  trouvent  en 
bon  état  sous  leurs  mains. 

L'arreté  ne  fait  aucune  mention  d’un  cabinet  de  phy¬ 
sique.  Cette  omission  est  d’autant  plus  singulière  que 
Ion  trouve  dans  les  Développe  mens  «  qu’il  y  aura  un 
a  cabinet  de  physique  renfermant  les  machines  et  les 
«  instrumens  nécessaires  aux  expériences  du  cours 5  un 
«  laboratoire  particulier  destiné  aux  préparations  du 
«  même  cours;  on  atelier  pour  l’entretien  et  la  cous¬ 
it  truction  des  machines;  un  conservateur  du  cabinet 
«  de  physique,  qui  devra  aussi  aider  l'instituteur 
k  dans  ses  travaux;  et  enfin ,  un  aide  de  laboratoire 
«  attaché  à  ce  cabinet,  lequel  sera  un  artiste  capable 
«  de  concourir  aux  travaux  du  cours  (1).  »  Bien  de 
tout  cela  n’est  dans  Y  arrêté,  à  l’exception  d’un  artiste 
pour  les  instrumens  de  physique  et  de  mathématiques, 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut. 

Enfin,  il  y  a  une  bibliothèque ,  dont  le  Conserva¬ 
teur  doit  fournir  aux  instituteurs  et  aux  élèves,  sur 

(1)  Ou  lit  aussi  dans  les  Développemens }  «qu'il  faudra  pcrptltiel- 
if  lenirnt  enrichir  le  cal  inet  <I(j  tous  les  appareils  propres  à  démontrer 
n  les  propriétés  nouvelles,  et  h  faire  connaître  les  phénomènes  non- 
*c  veaux  ,  afin  que,  dans  l'Ecole  tics  i  l  avaux  publics,  f  instruction  suive 
«  constamment  !ç  pragri:  tïcs  lumières  dans  toutes  les  parties  relatives 
«  a  son  objet.  » 
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leurs  récépissés,  les  livres  quils  voudraient  con¬ 
sulter. 

ü 

A  des  moyens  d’instruction  si  abondans,  on  enjoi¬ 
gnit  deux  autres  dont  nous  ne  croyons  pas  qu’il  exis¬ 
tât  de  modèles;  nous  voulons  parler  des  chefs  de 
brigade  et  des  aides  de  laboratoire . 

Les  premiers  doivent  être  choisis  parmi  les  élèves 
qui  auront  fini  leurs  trois  années  d’études.  Leurs 
fonctions  principales  sont  de  tenir  chaque  jour  le  rôle 
des  élèves  présens  aux  cours;  de  se  trouver  avec  eux 
dans  les  salles  et  laboratoires  particuliers;  de  leur  ap~ 
pianir  les  difficultés  qu’ils  éprouveraient  dans  leurs 
opérations,  en  leur  donnant  les  explications  néces¬ 
saires.  Ils  exercent  ces  fonctions  pendant  trois  ans, 
en  suivant  constamment  les  mêmes  élèves;  ils  sont 
ensuite  remplacés  par  d’autres,  et  quittent  l’Ecole.  11 
en  est  attaché  un  à  chaque  brigade;  et  il  y  en  a  cinq 
en  sus  du  nombre  des  brigades,  pour  suppléer  à  ceux 
qui  ne  pourraient,  par  quelques  circonstances,  rem¬ 
plir  leurs  fonctions. 

Les  aides  de  laboratoire ,  dont  le  nombre  devait 
égaler  celui  des  brigades  d'élèves,  étaient  des  jeunes 
gens  qui  trouvaient  dans  ce  service  des  moyens  d  ins¬ 
truction.  Leurs  principales  occupations  étaient  de 
faciliter,  dans  les  laboratoires  de  brigades,  les  opé¬ 
rations  des  élèves,  de  manière  à  rendre  l’emploi  de 
leur  temps  plus  utile,  d’entretenir  l’ordre  et  la  pro¬ 
preté  dans  le  laboratoire,  de  soigner  les  instrumens, 
ustensiles  et  matières;  enfin,  d’exécuter  ce  qui  leur 
serait  prescrit  par  le  Conservateur  du  magasin  de 
chimie  ,  sous  la  surveillance  duquel  ils  étaient  spécia¬ 
lement  placés.  L’emploi  de  leur  temps  devait  être 
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réglé  de  manière  qu’il  pût  leur  rester  quelques  heures 
pour  l’étude  des  mathématiques. 

Tels  furent  les  objets  et  les  moyens  de  renseigne¬ 
ment  adopté  pour  l’Ecole  centrale  des  Travaux  pu¬ 
blies,  à  sa  création.  Mais  la  distribution  du  temps  des 
élèves  entre  les  dillérens  genres  d’études,  telle  que 
nous  venons  de  l’exposer,  ne  devait  avoir  lieu  que 
lorsque  les  travaux  de  l’Ecole  prendraient  leur  cours 
ordinaire,  c’est-à-dire,  après  que  les  élèves  auraient 
suivi  les  cours  révolutionnaires  dont  Fourcroy,  dans 

«r  # 

son  rapport,  avait  annoncé  le  plan  et  le  but. 

L’objet  de  ces  cours  préliminaires  était,  comme  on 
l’a  vu ,  de  se  procurer  le  moyen  de  répartir  les  élèves 
dans  les  trois  divisions  correspondantes  aux  trois 
années  d’études,  quoiqu’ils  fussent  tous  entrés  à  la 
fois  à  l’Ecole,  et  de  parvenir  ainsi  en  très-peu  de 
temps  à  1  ordre  régulier  de  l’enseignement.  Ils  de¬ 
vaient  durer  trois  mois,  et  présenter,  d’une  manière 
rapide,  l'ensemble  de  tout  ce  qui  devait  être  enseigné 
pendant  les  trois  années  de  l’instruction  ordinaire. 
Voici  quelle  était  la  distribution  des  leçons  pour 
chaque  décade  : 

Tous  les  jours,  excepté  le  cinquième  et  le  dixième, 
à  huit  heures  du  matin,  leçon  d’analyse;  à  dix  heures, 

j  J  7  t 

leçon  de  chimie  :  pendant  Je  premier  mois,  sur  les 
substances  salines;  pendant  le  second  mois,  sur  les 
matières  végétales  et  animales;  et  pendant  le  troisième 
mois,  sur  les  minéraux. 

A  midi,  leçon  de  géométrie  descriptive;  le  pre¬ 
mier  mois,  sur  la  stéréotomie;  le  second  mois,  sur 
1  architecture  ;  le  troisième  mois,  sur  la  fortifi¬ 
cation. 


58 


HISTOIRE 


A  cinq  heures  après  midi,  leçon  pratique  de  dessin. 

Les  cinquième  et  dixième  jours,  à  dix  heures  du 
matin,  leçon  de  physique  générale. 

Le  cinquième  jour,  à  midi,  leçon  orale  sur  le 
dessin. 

Vers  la  fin  des  cours  révolutionnaires,  le  classe¬ 
ment  des  élèves  ,  dans  les  trois  divisions,  devait  avoir 
Heu  à  la  suite  d'un  examen,  dont  le  Conseil  de  Ecole 
était  chargé  de  déterminer  le  mode  et  de  Juger  les 
résultats.  Les  études  habituelles  devaient  commencer 
immédiatement  après. 

C’est  une  idée  (pii  peut  paraître  singulière  que  celle 
de  concentrer,  suivant  l’expression  de  l  ourcroy,  dans 
un  espace  de  trois  mois,  un  enseignement  reconnu 
assez  considérable  pour  exiger  trois  années  de  tra¬ 
vaux  et  d’études.  Cette  idée  serait  meme  extrava¬ 
gante,  si  ceux  qui  l’avaient  conçue  ne  s’étaient  pro¬ 
posé  d’autre  but  que  de  pouvoir  commencer  à  la  fois 
les  cours  des  trois  divisions,  et  c’est  pourtant  l’unique 
motif  allégué,  soit  dans  i  es  Développemens }  soit  dans 
Variété  (T organisation.  Le  rapport  en  avait  indiqué 
un  autre  qui  serait  plus  plausible,  c’est  «  le  besoin 
«  pressant  que,  dans  les  circonstances  ou  se  trouvait 
«  la  France,  on  avait  d’ingénieurs  éclairés.  »  Il  est 
permis  de  conjecturer  que  d’autres  motüs  encore  s’é¬ 
taient  joints  à  celui-là.  Au  moyen  de  rétablissement 
des  cours  révolutionnaires,  on  pouvait  porter  d’abord 
ic  nombre  des  élèves  au  complet  de  quatre  c*  nts;  on 
attirait  ainsi,  dans  les  divers  corps  d  ingénieurs,  beau¬ 
coup  de  jeunes  gens  qui  avaient  un  commencement 
d’instruction  dans  les  sciences,  et  qui,  plus  tard ,  au¬ 
raient  pu  se  trouver  engagés  dans  d’autres  proies- 
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sioiis.  L  ouverture  simultanée  des  trois  degrés  de  ren¬ 
seignement  présentait  en  outre  l'avantage,  alors  con¬ 
sidérable,  de  procurer  sur-le-champ  de  l’emploi,  et, 
par  suite,  un  traitement,  à  des  savans  qui  n’auraient 
pu  autrement  commencer  leur  service  à  lEcole  que 
la  seconde  et  la  troisième  année.  Il  n’était  pas  d’ail¬ 
leurs  sans  vraisemblance,  qu’à  une  époque  si  voisine 
de  la  clôture  des  établisse  me  ns  d’instruction  pu¬ 
blique,  il  arriverait  à  la  nouvelle  Ecole  des  jeunes 
gens  d’une  instruction  très-inégale,  et  dont  un  cer¬ 
tain  nombre  auraient  des  connaissances  assez  avan¬ 
cées  dans  les  sciences  physiques  ou  dans  les  mal  hé¬ 
matiques.  C’était  exposer  les  plus  forts  d’entre  eux  à 
consumer  en  pure  perle  un  temps  qui  pouvait  être 
plus  utilement  employé  pour  l’Etat  et  pour  eux- 
mêmes,  que  de  les  ramener  aux  premiers  élémens 
des  sciences.  Les  cours  révolutionnaires,  et  les  exa¬ 
mens  qui  devaient  les  terminer,  donnaient  le  moyen 
de  placer  chaque  élève  dans  la  classe  d’instruction  à 
laquelle  il  appartenait.  Ainsi,  sous  les  divers  rap¬ 
ports  où  elle  peut  être  envisagée,  la  mesure  dont 
nous  nous  occupons  offrait  des  avantages  importans 

pour  1  Etat,  pour  les  sciences,  pour  l'Ecole,  et  pour 
les  élèves. 

Le  désir  d’obtenir  immédiatement  les  bons  résultats 
que  I  on  se  promenait  de  l  institution  des  chefs  de  bri¬ 
gade,  suggéra  l’idée  d’une  disposition  analogue  à  celle 
pii  avait  été  adoptée  à  1  égard  de  renseignement  gê¬ 
nerai.  De  même  que  1  on  avançait,  en  quelque  sorte, 
do  deux  années  dans  le  passé ,  l'ouverture  de  l’Ecole, 
au  moyen  des  cours  révolutionnaires,  où  l’on  devait 
lormer  par  anticipation  îles  élèves  tle  seconde  et  de 
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troisième  année,  ainsi  l'on  voulut  avoir,  dès  le  coin- 
mencemeut  des  cours  ordinaires,  les  vingt-cinq  chefs 
de  brigade,  qui,  dans  t  ordre  régulier  les  choses, 
devaient  être  choisis  parmi  les  élèves  qui  auraient 
accompli  les  (rois  années  d’études.  L'analogie  qui 
existait  entre  les  deux  projets  se  reproduisit  dans  les 
mesures  d  exécution.  Ainsi,  peu  de  jours  après  la  clô¬ 
ture  des  examens,  et  environ  six  semaines  avant 
l’ouverture  des  cours,  la  Commission  lies  Travaux  pu¬ 
blics  fit  agréer  par  les  trois  Comités  la  proposition  de 
donner  à  vingt-cinq  élèves,  sous  Je  titre  d 'aspirans- 
instructeurs (i),  «les  connaissances  préliminaires  in- 
«  dispensables  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade,» 
et  de  les  établir  à  cet  effet  dans  une  maison  séparée 
que  la  Commission  indiquait. 

Ces  jeunes  gens  travaillaient  à  a  géométrie  des¬ 
criptive  depuis  huit  heures  du  malin  jusqu’à  deux 
heures  de  l’après-midi,  et  aux  sciences  physiques, 
depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu’à  neuf. 

L'enseignement  était  donné  par  trois  instituteurs  : 
i Barruel ,  pour  la  physique  générale;  Jacotot,  pour  la 
physique  particulière  (chimie),  et  Hachette,  pour  la 
géométrie  descriptive. 

Chaque  décade,  les  instituteurs  donnaient  des  ren¬ 
seigne  me  11s  sur  le  travail  et  les  progrès  de  ces  élèves  , 
à  la  conférence  qui  avait  lieu  relativement  à  réta¬ 
blissement  de  1  Ecole. 

Soit  que  les  vingt-cinq  élèves  désignés  pour  aspi¬ 
rons  -  i  ns  tracteurs  -  particuliers  n’eusse  u  t  pas  1 0  us 

lt)  Onze  de  ecs  jeunes  tiens  avaicisL  etc  lires  des  Ecoles  des  Ponts  ci 
Chaussées  et  des  Mines,  Le*  autres  furent  choisis  (Ta près  leur*  notes 
P  examen. 
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les  qualités  convenables  pour  l’emploi  de  chefs  de 
brigade,  soit  que  ldfli  eût  jugé  utile  d’aiguillonner 
leur  zèle  par  l'émulation,  la  Commission  des  Travaux 
publics  proposa,  deux  |Oiirs  avant  l’ouverture  des 
cours  révolutionnaires,  d’en  porter  le  nombre  jusqu’à 
environ  cinquante,  en  faisant  un  nouveau  choix 
parmi  les  candidats  examinés  qui  avaient  reçu  les 
notes  les  plus  favorables.  Les  vingt-cinq  chefs  de  bri¬ 
gade  devaient  être  choisis  ,  à  la  fin  des  cours  révolu¬ 
tionnaires,  d'après  un  concours  entre  les  cinquante 
aspirans. 

La  Commission  obtint  aussi  que  des  cours  d’archi¬ 
tecture  et  de  fortification  fussent  ajoutés  à  ceux  que 
suivaient  déjà  les  aspirans-instructenrs:  et.  sur  sa 
demande,  le  Comité  de  salut  public  fit  appeler  à  Paris 
huit  jeunes  officiers  du  génie  formés  à  d’école  de 
Metz,  pour  concourir  avec  les  élèves  aspirans- instruc¬ 
teurs  aux  fonctions  de  chefs  de  brigade.  Le  but  de 
cette  mesure  était  d’augmenter  l’instruction  sur  la 
fortification  (1). 

L’augmentation  du  nombre  des  aspirans -instruc¬ 
teurs  rendit  nécessaire  de  transférer  la  petite  Ecole 
préparatoire  dans  une  maison  plus  spacieuse  et  moins 
éloignée.  On  fit  choix  de  f  hôtel  Pommeuse,  qui  ren¬ 
fermait  déjà  un  laboratoire  de  chimie,  dirigé  par 
Guyton  de  Morveau,  et  un  atelier  pour  la  fabrication 

des  lames  de  sabre.  Pendant  la  durée  des  cours  révo- 

* 

Jutionnaires,  les  as  pir  ans-instructeurs  y  travaillèrent, 
chaque  jour,  depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu’à  huit. 

(1)  Ces  liait  officiels  du  Génie  furent  Brulley ,  Cazin ,  dinar  t ,  Ber¬ 
trand  ,  Prost,  Ferra t ,  Bontemps ,  et  H.  Say.  Ce  dernier  fat  ensuite 
adjoint  à  l’instituteur  de  fortification. 
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Le  matin,  jusqu’à  deux  heures,  ils  assistaient  aux  le¬ 
çons  avec  les  autres  élèves.  • 

* 

Quoique  Monge  ne  lut  pas  du  nombre  des  institu¬ 
teurs  chargés  de  renseignement  à  l’Ecole  des  aspi- 
rans-mstrueteurs ,  il  en  suivait  assidûment  les  exer¬ 
cices,  et  y  passait  chaque  jour  de  longues  heures, 
aidant  ces  jeunes  gens  dans  leurs  travaux,  les  échauf¬ 
fant  de  l'ardeur  dont  lui-même  était  animé,  pour  le 
succès  d  u n  établissement  qui  était  en  grande  partie 
son  ouvrage ,  et  ne  s’épargnant  ni  fatigues  ni  soins 
pour  en  fonder,  sur  des  bases  solides,  la  durée  et  la 
prospérité,  \oici  dans  quels  termes  il  parle  lui-même 
du  succès  de  l'Ecole  préparatoire  : 

«  Ces  jeunes  gens,  qui ,  dans  les  trois  mois  su i vans, 
«  fréquentèrent  aussi  les  cours  préliminaires,  firent 
«  de  grands  progrès,  fous  montrèrent  le  plus  grand 
«  zèle,  et  quelques  uns  d’entre  eux  développèrent 
«  de  grands  talens.  Non-seulement  ils  étudièrent  avec 

O 


«  fruit  ce  qu’ils  étaient  destinés  à  enseigner  aux  :in- 
«  très;  mais  ils  s’occupèrent  encore  de  recherches 
<c  nouvelles,  et  firent  faire  à  la  géométrie  descriptive 
«  quelques  progrès  (i).  » 

Nous  avons  dû  exposer  d’abord,  avec  l’étendue 
convenable,  toutes  les  dispositions  fondamentales  ou 
accessoires  qui  se  rapportent  à  l'enseignement,  puis¬ 
que  c’est  là  l’essence  même  de  l’institution.  JNcus 
allons  maintenant  faire  connaître  les  parties  de  l’or¬ 
ganisation  qui  touchent  à  la  police  et  à  l’administra¬ 
tion  de  1  Ecole* 

Un  directeur  est  chargé  de  la  police  tant  intérieure 
qu*extérieure  de  rétablissement.  Tout  ce  qui  con- 
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cerne  la  conduite  morale,  les  senlimens  politiques  et 
les  devoirs  particuliers  des  élèves,  des  chefs  de  bri- 
gade,  des  conservateurs,  et  généralement  de  tous  les 
fonctionnaires  et  agens  domiciliés  dans  i  Ecole,  est 
confié  à  sa  surveillance.  C’est  à  lui  que  doivent  s’a¬ 
dresser  les  élèves  en  arrivant  à  Paris;  i!  prend  soin 
de  leurs  intérêts,  pourvoit  à  leur  logement,  s’il  en  est 
besoin,  et  entretient  correspondance  avec  leurs  pa¬ 
reils  et  leurs  pères  de  famille  ,  titre  donné  par  l’or¬ 
ganisation  aux:  personnes  qui  se  chargeaient,  pour  un 
prix  convenu,  de  loger  et  nourrir  les  élèves. 

Le  directeur  de  l’Ecole  est  aussi  chargé  de  l'admi¬ 
nistration  et  de  la  comptabilité,  tant  pour  le  matériel 
que  pour  le  personnel.  J1  est  aidé  dans  ses  fonc¬ 


tions  par  deux  sous-directeurs,  dont  l’un  s’occupe 
plus  particulièrement  de  l’administration,  et  1  autre 
de  la  police.  Celui-ci  a  sous  ses  ordres  trois  substi¬ 
tuts  y  dont  les  fonctions  principales  sont  de  surveil¬ 
la  les  élèves  lorsqu’ils  sont  répartis  dans  les  salles 
ou  laboratoires  particuliers,  pour  exécuter  les  opé¬ 


rations  manuelles.  Chacun  des  substituts  est  attaché, 
pour  ce  service,  à  une  des  trois  grandes  divisions  îles 
élèves. 


Malgré  la  dénomination  de  directeur  donnée  au 
fonctionnaire  dont  nous  venons  d’énumérer  les  prin¬ 
cipales  attributions,  on  trouve  dans  le  même  titre  de 
1  arrêté  d  organisation  ,  que  l’Ecole  sera  «  dirigée,  » 
tant  pour  l'instruction  que  pour  1  administration ,  par 
un  Conseil  composé  des  instituteurs  et  de  leurs  ad¬ 
joints,  du  directeur,  des  sous-directeurs,  et  d'un  se- 

/  *  ■¥  A 

cre taire,  qui  est  en  meme  temps  conservateur  de  la 
bibliothèque. 
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Par  rapport  à  l1  instruction,  le  Conseil  s’occupe  du 
mode  de  renseignement,  du  perfectionnement  des 
sciences  et  des  arts  qui  en  sont  1  objet;  de  l’emploi 
du  temps;  du  choix  des  ouvrages  et  modèles  les  plus 
propres  à  assurer  les  progrès  des  élèves.  11  fait  les  ré- 
glemens,  et  statue  sur  les  propositions  particulières 
relatives  à  ees  objets. 

Pour  ce  qui  concerne  l’administration,  le  Conseil 
entend  les  rapports  du  directeur  sur  cette  matière, 
examine  les  propositions  d  amélioration  ou  d’éco¬ 
nomie  à  introduire  dans  le  régime  de  l’Ecole,  fait  les 
réglemeus  de  police,  et  détermine  les  dépenses  ex¬ 
traordinaires  à  demander  aux  autorités  supérieures  de 
l’Ecole,  ainsi  que  toutes  les  matières  à  soumettre  à 
leur  approbation.  # 

Enfin,  le  Conseil  prononce  sur  les  plaintes  portées 
contre  les  élèves  et  contre  les  agens  de  l’Ecole;  et  si 
ces  plaintes  sont  assez  graves  pour  exiger  plus  qu’un 
avertissement  aux  personnes,  il  en  réfère  à  la  Com¬ 
mission  des  Travaux  publics. 

La  surveillance  du  Conseil  sur  l'Ecole  est  exercée 
immédiatement  par  un  inspecteur  choisi  dans  son 
sein.  Cet  inspecteur  est  nommé  tous  les  mois  au  scru¬ 
tin  par  les  membres  du  Conseil,  et  n’est  pas  éligible 
pour  le  mois  suivant;  il  est  président  du  Conseil  et 
rapporteur  de  l’ordre  du  jour. 

L’inspecteur  est  chargé  de  tenir  la  main  à  ce  que 
1  ensemble  de  l’Ecole  se  maintienne  de  manière  à 
remplir  le  but  de  son  institution.  11  doit  s’informer 
des  progrès  des  élèves,  surveiller  tous  les  agens  d<? 
l'Ecole  ,  et  rendre  compte  de  ses  observations  au 
Conseil, 
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Au  nom  et  d’après  la  délibération  du  Conseil,  il 
donne  aux  élèves  ,  artistes,  conservateurs,  et  autres 
agens,  les  témoignages  de  satisfaction  que  leurs  tra¬ 
vaux  méritent;  il  leur  donne  aussi,  au  besoin,  les 
avertissements  que  leur  conduite  morale  et  leur  défaut 
d'assiduité  paraîtraient  devoir  exiger. 

Le  Conseil  présente  à  la  Commission  des  Travaux 
publies  les  citoyens  propres  à  remplir  les  places  qui 
viendraient  à  vaquer  dans  son  sein.  A  l’égard  des 
autres  agens,  la  présentation  en  est  faite  au  Conseil 
par  ceux  de  ses  membres  dont  les  agens  dépendent 
immédiatement;  le  Conseil  les  agrée,  s'il  le  juge  con¬ 
venable. 

INous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever  les  défec¬ 
tuosités  trop  évidentes  de  cette  organisation  adminis¬ 
trative.  Ce  Conseil ,  chargé  de  la  direction  suprême 
de  l’Ecole,  et  l’exerçant  par  un  de  ses  membres  re¬ 
nouvelé  chaque  mois  nécessairement ,  porte  l’em¬ 
preinte  du  temps  où  i!  fut  institué  :  la  Convention 
l’avait  fait  à  son  image.  La  nature  des  choses  Je  vou¬ 
lait  ainsi;  et,  dans  les  vicissitudes  qu’éprouva,  de¬ 
puis  cette  époque,  la  constitution  politique  de  la 
France,  nous  verrons  plus  d  une  fois  l’autorité  direc¬ 
trice  de  l’Ecole  se  modifier  selon  les  formes  et  l’es¬ 
prit  du  gouvernement  de  l’Etat.  Ce  qu'il  est  plus  im¬ 
portant  de  faire  remarquer  dans  les  attributions  du 
Conseil ,  c'est  le  devoir  qui  lui  est  prescrit  «  de  s’oc- 
«  eu  per  du  perfectionnement  des  sciences  et  des  arts 
«  qui  sont  1  objet  de  l’enseignement.  »  Si  Ion  fait  at¬ 
tention  que  toutes  les  Académies  étaient  alors  suppri¬ 
mées,  on  sera  frappé  de  l’importance  quune  telle 
attribution dans  de  telles  circonstances,  donnait  à 
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ce  Conseil.  Aussi  ses  membres  mirent-ils  de  j  empres¬ 
sement  à  l’exercer.  Dès  sa  première  séance,  nous  le 
voyons,  sur  la  demande  des  instituteurs  de  physi¬ 
que,  charger  le  directeur  de  leur  procurer  une  cer¬ 
taine  quantité  d’or  pur  et  sans  alliage  «  pour  des 
d  expériences  intéressantes  qu’ils  se  proposaient  de 
«.  faire  (i).  »  Peu  de  jours  après,  il  institue  un  mode 
propre  à  recueillir  les  observations  faites  par  ses 
membres  sur  les  sciences  ou  les  arts.  Sa  cinquième 
séance  est  en  partie  consacrée  à  des  considérations 
sur  l’origine  et  les  progrès  de  l’architecture  chez  les 
peuples  anciens  et  modernes.  Une  des  suivantes  ren¬ 
ferme  une  discussion  étendue  sur  la  distinction  des 
fluides  en  compressibles  et  incompressibles.  Enfin , 
dans  celle  du  4  janvier  rrg5  (i5  nivôse  an  m),  qui  est 
la  huitième,  il  est  rendu  compte  de  l’expérience, 
faite  dans  l'Ecole  même,  pour  congeler  le  mercure; 
expérience  qui  n  avait  pas  encore  été  faite  à  Paris,  et 
que  favorisait  un  des  hivers  les  plus  rigoureux  du 
siècle,  La  séance  suivante  fut  encore  remplie  par  des 
réflexions  sur  les  résultats  de  cette  opération. 

Ce  mélange,  dans  un  même  Conseil,  d  attributions 
administratives  et  académiques,  pouvait  se  tolérer; 
mais  il  devenait  alors  nécessaire  d’avoir  des  séances 
particulières  pour  l’exercice  des  unes  et  des  autres. 
C’est  ce  que  reconnut  bientôt  Monge,  dont  (  esprit 
était  sans  cesse  attentif  à  ce  qui  intéressait  les  sciences 
ou  l'Ecole;  et,  la  présidence  du  Conseil  lui  ayant  été 
déférée  pendant  le  deuxième  mois  (  elle  avait  été 
exercée  le  premier  mois  par  Lagrauge),  il  fit  arrêter 

(l)  Les  trois  Comités  ordonnèrent  &  l’agence  monétaire  de  fournir 
cinq  onces  d’or  et  quatre  inarcs  d’argent  purs. 
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que  l’une  des  deux  séances,  qui  se  tenaient  chaque 
décade,  serait  exclusivement  consacrée  aux  moyens 
de  perfectionner^  renseignement  et  d’accélérer  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  et  l'autre  aux  a  flaires 
d’administration  et  de  police;  que  les  séances  allée- 
tées  aux  sciences  seraient  principalement  remplies 
par  la  lecture  des  mémoires  que  les  instituteurs  au¬ 
raient  composés  sur  les  sciences  ou  sur  les  arts;  et 
que,  chaque  mois,  les  mémoires  seraient  imprimés 
dans  le  «  Bulletin  de  l’enseignement,  »  dont  nous 
parlerons  tout  à  l’heure.  Ce  bulletin,  tiré  à  trois  mille 
exemplaires,  devait  être  distribué  aux  élèves  de  1  E- 
cole  normale,  à  ceux  des  Travaux  publics,  aux  insti¬ 
tuteurs  et  agens  principaux  de  1  iicole,  aux  ingénieurs 
et  aux  savans  connus  dans  toutes  les  parties  de  la 
France.  Enfin,  le  Conseil  pourrait  inviter  les  hommes 
les  plus  célèbres  dans  ics  sciences  è  assister  à  ses 
séances,  et  y  réunir  aussi  des  artistes,  lorsqu’on  iUge- 
roit  utile  de  les  entendre. 

\  odà  bien  une  organisation  académique;  et  c’était 
une  heureuse  idée  que  de  rétablir  une  compagnie  sa¬ 
vante  sous  les  yeux  des  memes  hommes  qui  avaient 
supprimé  les  académies  comme  des  corps  privilégiés, 
dont  l’existence  était  opposée  au  principe  absurde 
d  égalité  c|ne  1  orgueil  envieux  défendait  alors  avec 
tant  d’opiniâtreté.  Bien  ne  prouve  mieux  aussi  ce  be¬ 
soin  de  communications  intellectuelles  qui  tourmente 
les  hommes  placés  à  un  degré  un  peu  élevé  sur  l'é¬ 
chelle  de  la  science,  que  cette  tendance  insurmon¬ 
table  à  se  réunir  en  dépit  de  tous  les  obstacles. 

Toutefois,  tes  travaux  scientifiques  du  Conseil, 
meme  dans  le  temps  où  iî  n’avait  qu’une  seule  e  spèce 
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de  séances,  ne  dérobaient  rien  aux  soins  que  lui  im¬ 
posait  la  prochaine  ouverture  de  l'Ecole.  Chacun  des 
instituteurs  lui  avait  soumis  le  programme  de  son 
cours.  C  elait  même  quelquefois  k  l  occasion  des  pro¬ 
grammes  que  s’élevaient,  dans  son  sein,  les  savantes 
discussions  que  nous  avons  indiquées.  11  s'était  sur¬ 
tout  occupé,  avec  une  vive  sollicitude,  des  moyens 
d’accélérer  les  constructions  et  les  approvisionne- 
mens.  Mais,  malgré  ses  efforts,  l’Ecole  11e  put  être 
mise  en  activité  que  trois  semaines  après  l’époque 
fixée;  et  il  s’en  fallait  encore  beaucoup  que  les  dis¬ 
positions  matérielles  Tussent  complètes,  lors  de  l’ou¬ 
verture  des  cours  révolutionnaires,  qui  eut  lieu  le 
% i  décembre  (ier  nivôse  an  ni). 

Ces  cours  ne  consistèrent  qu’en  des  leçons  orales, 
lesquelles  n’étaient  suivies  d’aucun  travail  exécuté 
par  les  élèves ,  ou  plutôt ,  chaque  instituteur  se  borna 
à  y  présenter  le  tableau  concis  de  la  science  qu  il 
devait  traiter,  et  à  exposer,  non-seulement  de  quelle 
manière  son  cours  serait  distribué,  mais  aussi  com¬ 
ment  il  emploierait  cequ’on  nommait  «  la  méthode  de 
«  l’exécution»  pour  le  succès  de  renseignement;  car, 
il  faut  le  répéter,  l'un  des  principaux  caractères  de  la 
nouvelle  Ecole  était,  dans  la  pensée  de  ses  fonda¬ 
teurs,  ce  passage  continuel  de  la  théorie  k  la  pratique, 
qui  avait  le  double  objet  de  mieux  iixer  les  connais¬ 
sances  théoriques  dans  l’esprit  des  élèves,  et  de  pou¬ 
voir  constater ,  en  quelque  sorte  ,  matériellement ,  le 
travail  fait  par  chacun  d’eux. 

Vers  la  fin  du  premier  mois,  le  Conseil  fit  impri¬ 
mer,  k  deux  mille  exemplaires,  les  programmes  pré¬ 
sentés  par  les  divers  instituteurs.  L’avertissement 
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mis  à  la  tête  de  ce  recueil  fut  rédigé  par  Prieur ,  de 
Ja  Côte-d’Or.  On  y  remarque  ia  première  annonce 
(puu  bulletin  destiné  à  rendre  compte,  chaque  mois, 
de  ce  qui  se  sera  passé  de  plus  intéressa  fit  dans 
renseignement ,  et  des  progrès  des  élèves.  La  rédac¬ 
tion  de  ce  bulletin  avait  été  ordonnée  par  un  arreté 
des  trois  comités  ,  en  date  du  17  janvier  (  28  nivôse 
an  ni  ). 


Le  même  avertissement  nous  apprend  qiÉtn  avait 
eu  à  se  louer  de  l’attention  et  de  l’intelligence  de  la 
plupart  des  élèves,  et  «  que  l’on  concevait  les  plus 
«  grandes  espérances  du  succès  de  tous,  lorsqu’ils 
«  auraient  joint  la  pratique  aux  études  de  la  théorie.  » 
Mais  déjà  s’était  fait  sentir  cet  inconvénient,  insépa¬ 
rable  de  tout  enseignement  composé  de  sciences  di¬ 
verses,  et  qui  consiste  en  ce  que  les  élèves,  suivant 
les  dispositions  ou  les  vues  particulières  de  chacun 
d’eux,  se  livrent  presque  exclusivement  à  1  étude 
dune  ou  plusieurs  des  parties  de  P  instruction,  et  né¬ 
gligent  plus  ou  moins  toutes  les  autres.  Dès  les  pre¬ 
miers  jours  du  second  mois,  la  proposition  fut  faite 
au  Conseil  de  demander  aux  trois  Comités  une  lettre 


destinée  à  faire  connaître  aux  élèves  ,  «  qu’ils  doivent 
«  cultiver,  avec  le  même  zèle,  toutes  les  sciences 
«  que  fou  enseigne  à  l’Ecole.  » 

Cet  inconvénient,  qui  semblait  d’ailleurs  ample¬ 
ment  racheté  par  !es  avantages  de  la  réunion  de  la 
physique  et  des  mathématiques  dans  le  plan  d’études 
de  l’Ecole,  n’empêchait  pas  le  Conseil  de  songera 
l’introduction  de  nouvelles  branches  de  connaissances. 
Le  9  janvier  (20  nivôse  an  m),  il  avait  applaudi  à  l’idée 
de  former,  dans  l’Ecole,  un  observatoire  astrono- 
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micjiie,  où  les  élèves  auraient  appris  k  faire  usage  des 
instrumens  qu’ils  devaient  employer  dans  la  suite 
pour  les  opérations  topographiques.  Peu  de  jours 
après  ,  en  s’occupant  de  faire  établir  un  hospice  pour 
les  élèves  malades,  il  voulut  trouver  dans  cet  éta¬ 
blissement  une  nouvelle  source  d’instruction  ;  et  il 
demanda  que  le  médecin  ,  qui  serait  attaché  à  cet 
hospice,  fût  chargé  de  faire  un  cours  île  salubrité  et 
d’anahfcnie  comparée.  Voici  les  motifs  présentés  à 
l’appui  de  cette  proposition  : 

«  On  ne  peut  faire  des  progrès  certains  dans  Part 
«  du  dessin  sans  connaître  les  diverses  parties  du 
«  corps  humain  ,  leur  position  et  leurs  formes.  Cette 
«  connaissance  n’est  pas  moins  nécessaire  aux  ingé~ 
«  nieurs  qui  ont  à  déterminer  l’action  que  les  mo- 
«  teurs  animés  exercent  sur  les  machines.  Ceux  qui 
«  dirigent  les  travaux  publics  en  font  souvent  exé- 
«  enter  dans  des  lieux  isolés,  humides  et  malsains, 
«  où  les  ouvriers,  qui  sont  attaqués  de  maladies, 

«  manquent  de  secours,  parce  quils  sont  trop  éîoi- 
«  gués  des  villes.  Il  serait  donc  à  souhaiter  que  les 
«  ingénieurs  eussent  assez  de  connaissances  générales 
«  dans  Pari  de  guérir,  pour  leur  donner  des  secours 
«  convenables  et  provisoires  ,  en  attendant  qu’ils 
u  pussent  en  recevoir  de  plus  efficaces.  Enfui,  il 
«  n'est  pas  moins  important  que  les  ingénieurs  soient 
«  assez  instruits  nour  donner  aux  édifices  nationaux 
«  ou  particuliers  qu’ils  fout  construire,  l'exposition 
«  et  la  distribution  les  plus  propres  à  favoriser  la 
«  circulation  d’un  air  pur  et  à  conserver  ainsi  J  a  sanie 
«  de  ceux  qui  doivent  y  habiter.  »  La  proposition 
fut  agréée;  et  Chaussier,  nommé  médecin  de  PE- 
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cole,  prit  séance  au  Conseil  parmi  les  instituteurs. 

Pendant  la  durée  des  cours  préliminaires,  les  per¬ 
sonnes  qui  s’étaient  chargées  du  'ogement  et  de  la 
nourriture  des  élèves,  pour  la  somme  annueile  de 
neuf  cent  francs,  vinrent  déclarer  que  cette  somme 
(qui  représentait  alors  un  peu  plus  de  cent  cinquante 
francs  en  numéraire)  ne  les  couvrait  pas  même  de 
leurs  frais.  Cent  vingt-cinq  élèves  avaient  été  placés 
dans  des  pensions  choisies  par  l’administration  de 
l’Ecole.  Le  Conseil  aulorisa  le  directeur  à  porter  le 
prix  de  ces  pensions  à  douze  cents  francs  (  environ 
deux  cents  francs  ):  c’était  la  somme  entière  du  trai¬ 
tement  des  élèves;  et  encore  le  directeur  écrivit-il 
aux  parens  de  ceux-ci  de  se  mettre  en  correspon¬ 
dance  avec  les  hôtes,  ou,  pour  parler  le  langage 
adopté  ,  avec  les  pères  de  famille  de  leurs  fils  ,  et  de 
suppléer  à  l'insuffisance  de  ce  prix. 

Cependant,  de  nouveaux  candidats  venant  chaque 
jour  se  présenter,  le  Conseil,  pour  mettre  un  terme 
aux  admissions  nouvelles,  sollicita  et  obtint  des  trois 
Comités  un  arrêté  qui  fixa,  pour  cette  année,  le 
nombre  des  élèves  à  trois  cent  quatre-vingt-six,  y 
compris  les  chefs  de  brigade.  Ce  nombre  fut  atteint 
au  moyen  d’un  second  concours  ouvert  à  ^aris  et  dans 
les  départemens,  pendant  les  mois  de  janvier  et  fé¬ 
vrier.  En  même  temps,  le  moment  étant  venu  de 
choisir  les  chefs  de  brigade,  il  Int  décidé,  sur  la  pro¬ 
position  de  Monge,  que  ce  choix  serait  tait  au  scru¬ 
tin  et  à  la  pluralité  relative,  par  les  aspirans-instruc- 
teurs,  entre  lesquels  il  devait  avoir  lieu,  (i)  Ceux  qui 

(i)  0  lift  tante- trois  aipirans-mstrueteur*  prirent  part  à  ce  scrutin.  Les 
viiigt-cîmj  «l'entre  eux  lurent  nommes  chefs  de  brigade  cuieut.  lotis 
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ne  furent  pas  élus  prirent  rang  parmi  les  élèves  dci 
deuxième  et  troisième  divisions. 

Lors  de  la  formation  des  trois  divisions,  à  la  fin  des 
cours  révolutionnaires ,  le  nombre  des  élèves  était  ré¬ 
duit  à  trois  cent  qnatre-vingt-deux.  La  première  divi¬ 
sion,  dont  ie  cours  d’études  devait  être  de  trois  ans, 
comprit  cent  cinquante-deux,  élèves  répartis  en  huit 
brigades,  et  fut  composée  des  plus  jeunes,  des  moins 
instruits  et  de  ceux  qui  venaient  d’être  admis  à  la  suite 
du  second  concours. 

Les  deuxième  et  troisième  divisions  lurent  com¬ 
posées  chacune  de  cent  quinze  élèves  ,  répartis  en  six 
brigades,  et  devaient  rester,  l’une  et  l’autre,  deux 
ans  encore  à  l’Ecole,  en  alternant  entre  elles  à  la  fin  de 
l’année,  pour  compléter  leur  instruction.  On  recon¬ 
nut  même  la  nécessité  de  faire  suivre  à  ces  deux  di¬ 
visions,  pendant  les  premiers  mois  des  cours  régu¬ 
liers,  les  leçons  et  les  exercices  de  la  géométrie  des¬ 
criptive  qui  avaient  lieu  dans  la  première  année  d’é¬ 
tudes. 

Quoique  les  deux  dernières  divisions  dussent  res¬ 
ter  encore  deux  ans  à  l’Ecole,  on  espérait  recevoir  de 
nouveaux  élèves,  dès  l’année  suivante.  On  comptait, 
pour  leur  trouver  place,  sur  les  retraites  et  les  chan- 
gemens  de  destination  qui  laisseraient  des  emplois 
vacans,  et  aussi  sur  ce  que,  à  cette  époque  ,  les  chefs 

la  majorité  absolue.  Presque  tons  obtinrent  plus  dos  deux  tiers  des 
Toîi,  et  dix-sept  en  réuni  rrnt«plus  dos  trois  quarts.  Voici  leurs  noms; 
Malus  j  Dupuis,  Fayolle,  Hesse,  F  rancœur  T  Rruslé,  raturai.  Cal  1  tes  f 
Biot ,  Bouvet,  Lahure,  Saînt-Gcnys,  I  ancre*,  Uautcrre,  Eudel ,  Douop, 
Ancel  in  ,  C  avenue,  Dcbaudre,  Biche,  La  mandé,  L'Evcstjüc-Durosiu,  Le 
Haye,  et  Dnrirau*—  froycz  ces  noms  dans  la  liste  générale.  Promotion 
de  — *  Les  huit  officiers  dn  Génie  ne  concoururent  pas. 
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df  brigade  seraient  pris  en  dehors  du  nombre  des 
élèves. 

Parmi  îes  opérations  qui  préparèrent  Ja  mise  en  ac¬ 
tivité  de  PEcoIe,  la  plus  importante  était  sans  contre¬ 
dit  3e  choix  des  hommes  qui  allaient  concourir,  dans 
des  fonctions  diverses,  aux  premiers  progrès  du  nou¬ 
vel  établissement.  Nous  en  plaçons  ici  le  tableau. 

Analyse  et  Mécanique .  —  i  ^ a grange  et  Prony, 

Stéréotomie.  —  Monge  et  Hachette, 

Architecture. —  Delorme  et  Baltard. 

Fortification. — Dobenbeim  et  Martin  de  Camprïdon,  auxquels 
succédèrent  bientôt  Catoire  et  S  AT. 

Physique.  —  ÏIassenfratz  et  Barrüel. 

Chimie .  —  ire.  année  :  Lourcrot  et  Vauquelin. 

a*,  année  :  Bertrollet  et  Chaptal, 

5e.  année  :  Guytoït  de  Morveau  et  Pelletier . 

Dessin . — Neveu,  instituteur.  Mérimée,  Lemire  jeune  et  Bosio, 
maîtres. — Un  quatrième  emploi  de  maître  de  dessin,  d’abord 
ajouté  aux  trois  autres,  et  confié  à  Lemire  aîné,  fut  supprimé  la 
deuxième  année. 

Directeur.  —  Lahblardie,  chargé  aussi  du  cours  de  Travaux 
civils. 

Sous -Directeurs. — Gasser,  pour  l’administration  ;  Cn.  Gar* 
deur-Lerrun,  pour  la  police  des  élèves. 

Médecin.  —  C haussier  ,  chargé  de  faire  un  cours  de  salubrité. 

Secrétaire  du  Co/iseil  et  Bibliothécaire.  —  P.  Jacotot, 

Substituts  du  Sous  ‘Directeur  chargés  de  la  police  des  élèves. — 
J.  Jacotot,  Griftet-Labaume  et  Lepère. 

» 

Conservateur  de  la  galerie  des  Modèles ,  Dessins  et  Gravures. 
—  Lomet, 

Conservateur  adjoint.  —  Si v art. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 

i795-|976.  —  I-III  de  l’école. 


L'ouverture  des  cours  ordinaires  fut  accompagnée 
d’une  circonstance  qui  lui  donna  de  l’éclat.  Lagrange, 
en  acceptant  Je  titre  d’instituteur,  avait  offert  ses 
conseils  et  ses  services  pour  tout  ce  qui  pourrait  être 
utile  îi  LEcole  ;  mais  il  avait  déclaré  que  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  se  livrera  ren¬ 
seignement.  Cependant,  son  zèle  pour  la  propagation 
des  connaissances  mathématiques  l’ayant  emporté  sur 
toute  autre  considération,  il  lit  connaître  que  «  vou- 
«  lant  concourir  aux  progrès  de  I  Ecole  centrale  des 
«  Travaux  pub  ics  ,  il  ferait  un  cours  sur  toutes  les 
«  partiesdes mathématiques  élémentaires.  »  LeConseit 
agréa  cette  offre  avec  reconnaissance;  et  la  première 
leçon  de  Lagrange  eut  lieu  le  24  niai  (5  prairial  an  ni), 
en  présence  de  la  totalité  des  élèves,  car  les  trois  di¬ 
visions  y  avaient  été  appelées. 

«  Les  instituteurs  eux-mêmes  »  ,  dit  celui  d’entre 
eux  qui  avait  été  choisi  pour  l  ad  joint  du  grand  profes¬ 
seur  (1),  «  les  instituteurs  eux-mêmes,  empressés  de 
«  se  ranger  parmi  ses  auditeurs,  virent  avec  un  pro¬ 
ue  fond  intérêt  Lun  des  hommes  qui  avaient  ie  pluscon- 
«  tribué  à  la  gloire  des  sciences ,  préparer  dans  l’es- 

(1 J  Journal  de  l’tcote  Polytechnique,  deuxième  cahier,  pag.  206. 
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«  prit  desjeunes  élèves,  qui  en  sont  l’espoir,  les  germes 
«  des  découvertes  futures,  et  assurera  la  France  la  cou¬ 
rt  tinuation  de  la  prééminence  en  analyse  et  en  géo- 
«  met  rie,  qui  lut  est  incontestablement  acquise  de- 
«  puis  le  milieu  de  ce  siècle.  »  «  i  /était  là ,  dit  unautre 
«  savanl(i),  qu’il  fallait  assister  pour  se  faire  une  idée  □ 

«  de  l'enthousiasme  de  cette  jeunesse  passionnée  dudé- 
«  sîrdc  s'instruire,  afin  de  mieux  servir  son  pays;  pour 
«  voir  d’habiles  professeurs  rendre  hommage  à  un 
«  si  grand  esprit,  se  confondre  avec  les  élèves,  afin 
«  de  s’éclairer  plus  lot  de  sa  lumière  et  de  prendre  en 
te  quelque  sorte  sur  le  fait  le  génie  de  1  invention,  et 
«  pour  juger  du  religieux  silence  de  ce  nombreux 
«  auditoire,  quand  une  interruption  inattendue  indi- 
«  quait  chez  l’illustre  géomètre  une  de  ces  profondes 
«  distractions  qu’une  idée  imprévue  venait  parfois 
<i  lui  causer.  »  •  D 

Malheureusement,  ces  paisibles  triomphes  de  la 
science  et  du  génie  étaient  souvent  troublés  par  les 
scènes  de  deuil  et  d’effroi  dont  Paris,  dans  le  cours 
de  cette  année  ,  fut  plus  d’une  fois  le  théâtre.  Au  mo¬ 
ment  meme  où  Lagrange  allait  ouvrir  sou  cours,  la 
Convention,  envahie,  comme  au  premier  avril  (  n 
germinal  an  m  ),  par  une  multitude  furibonde  qui  lui 
redemandait  l'anarchie  et  les  échafauds,  avait  sou¬ 
tenu  ,  le  sa  mai  (  ier  prairial),  une  nouvelle  et  plus 
sanglante  attaque.  L’Ecole  recevait  le  contre-coup  de  □  □ 
ces  commotions  politiques.  Les  élèves  n’étaient  pas 
exempts  du  service  de  la  garde  nationale,  et  durent 
prendre  les  armes,  avec  les  habitans  de  Paris  ,  pour 
protéger  le  gouvernement  contre  l’odieuse  faction  qui 

(i)  Biographie  universelle  de  Midaaud,  art.  Lagrange* 
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s'efforcait  de  ressaisir  Je  pouvoir.  Les  alarmes  exci¬ 
tées  par  le  même  parti  se  prolongèrent,  et  entretinrent 
dans  les  esprits  une  agitation  vague  et  insupportable. 
En  ce  même  temps,  les  élèves  se  trouvaient  dans 
une  grande  pénurie  des  choses  les  plus  nécessaires. 
La  Convention ,  il  est  vrai ,  accorda  plusieurs  lois  des 
secours  pécuniaires  aux  plus  nécessiteux.  Mais  ces  se¬ 
cours  ,  dont  le  premier  se  montait  à  trente  mille  livres 
(environ  trois  mille  cinq  cents  livres  en  numéraire), 
furent  toujours  au-dessous  des  besoins;  et,  pendant  les 
mois  de  juin  et  de  juillet,  beaucoup  d’élèves,  ne  pou¬ 
vant  plus  subsister  dans  Paris,  abandonnèrent  l’Ecole. 
Leur  départ  laissant  les  fonds  de  leur  traitement  dis¬ 
ponibles  ,  on  les  répartit  entre  ceux  qui  avaient  déjà 
été  secourus,  et  dont  le  nombre  était  encore  de  cent 
trente;  le  Comité  de  saint  public  fit  en  outre  distri¬ 
buer  à  cent  cinquante  élèves  une  livre  de  pain  par 
jour. 

Des  difficultés  d  une  autre  espèce  vinrent  compli¬ 
quer  une  si  fâcheuse  situation.  Il  paraît  que,  vers  le 
milieu  de  cette  année,  on  eut  lieu  de  concevoir  des 
craintes  sur  le  maintien  de  l'institution  naissante.  Du 
moins  ,  Prieur,  de  la  Côte-d’Or,  dont  le  zèle  était  tou¬ 
jours  actif  et  vigilant,  présenta,  dans  le  courant  de 
juillet,  aux  trois  Comités,  qui  !e  firent  imprimer  ,  et 
à  la  Commission  chargée  de  préparer  la  constitution 
de  fan  nt,  un  mémoire  sur  l'Ecole,  qui  a  tous  les  ca¬ 
ractères  d’une  apologie.  Il  y  développe  d’abord  les 
avantages  que  la  France  recueillera  du  grand  établis¬ 
sement  qui  vient  d’être  créé;  puis,  passant  eu  revue 
les  diverses  parties  de  l’enseignement,  il  s’attache  à 
en  faire  ressortir  l’ utilité  et  la  convenance,  La  branche 
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d'instruction  sur  laquelle  il  s’arru te  le  plus  long-temps, 
saiiÜloiite  parce  quelle  était  le  plus  vivement  con¬ 
testée,  c’est  le  cours  de  fortification.  Comme  les 
débats  dont  ce  cours  fut  l’objet  se  reproduiront  plu¬ 
sieurs  fois  dans  nos  récits,  nous  allons  citer  le  texte 
même  des  argumeus  dont  Prieur  s'appuie  pour  en 
justifier  l'introduction  dans  l’Ecole. 

Après  avoir  dit  quelques  mots  «  sur  la  nécessité 
«  d  étudier  un  art  qui  a  tant  d  influence  sur  la  desti- 
«  née  de  l’Etat,  »  il  ajoute  :  «  mais  la  raison  suffisam- 
«  ment  éclairée  veutquaujourd’huicette connaissance 
«  ne  soit  plus  concentrée  dans  une  seule  corporation, 

«  où  ,  malgré  le  mérite  de  la  plupart  de  ses  membres 
«  et  les  importans  services  qu'ils  ont  rendus  dans  tous 
«  les  temps,  une  sorte  de  charlatanisme  peut  s’intro- 
u  duire.  C’est  du  moins  une  chose  fâcheuse  et  nui- 
«  sible  que  de  prêter  â  celte  inculpation.  La  nécessité 
<t  du  secret ,  dont  on  a  parlé,  ne  doit  être  applicable 
«  qu'aux  moyens  locaux  de  chaque  place.  Mais  les 
«t  principes  généraux  sont  très-bons  à  connaître  et 
«  à  répandre.  C’est  le  moyen  d’avoir  dans  nos  armées 
«  des  ot liciers  de  tous  les  grades  plus  capables  de  dis- 
«  poser  les  troupes  confiées  à  leur  commandement, 
«  et  de  les  faire  agir  avec  avantage.  Si  Pon  restreint 
«  cette  instruction  aux  seuls  hommes  qui  doivent  en 
«  faire  3  cur  profession  particulière ,  les  étrangers  sont 
«  à  notre  niveau;  car  ils  ont  aussi  des  ingénieurs,  des 
<e  places  fortes ,  et  ils  apprennent  à  les  attaquer  et  à  les 
«  défendre.  Si,  au  contraire,  nous  étendons  la  coin- 
«  munication  de  ces  connaissances,  la  plus  grande 
«  concurrence  nous  donnera  des  hommes  de  l’art 
«  plus  habiles;  ils  trouveront  d'autres  hommes  qui 
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«  deviendront  pour  eux  des  juges  éclairés-,  le  |ou- 
«  vernement  saura  mieux  ce  qu’il  doit  aceordJrou 
et  refuser  dans  celte  partie-,  les  officiers,  les  généraux 
«  surtout,  en  tireront  le  parti  le  plus  avantageux  <  ans 
«  leurs  opérations  $  enfin,  ce  en  quoi  les  nations  ri¬ 
te  vales  ne  pourront  pas  nous  imiter  de  long-temps, 
«  la  nôtre  se  mettra  elle-même  en  possession  d’un 
«  de  ses  principaux  moyens  de  défense,  de  celui  qui 
a  donne  le  moins  de  prise  aux  chances  versatiles  de 
«  la  fortune,  qui,  bien  apprécié,  procurera  une 
«  grande  économie  et  une  grande  réduction  dans  l’é- 
«  tat  militaire  ,  et  qui  est  par  conséquent  Ile  plus  con¬ 
te  forme  aux  intérêts  d’un  peuple  libre.  Ainsi,  donner 
u  de  la  publicité  aux  principes  de  l’art  fortifiant, 
«  l’enseigner  aux  élèves  de  l’Ecole  des  Travaux  nu¬ 
it  blics,  quelle  que  soit  leur  destination  future,  c’est 
«  un  bienfait  envers  les  citoyens,  qui  ne  leur  est  pas 
«  moins  important  que  de  les  avoir  armés  en  gardes 
«  nationales,  et  d’avoir  mis  à  leur  portée  la  fabrica¬ 
nt  tion  de  leurs  armes,  de  la  poudre  et  des  bouches 
«  à  feu.  » 

Prieur  appelle  ensuite  les  regards  des  Comités  et 
ceux  de  la  Commission  de  constitution  sur  l  instruc- 
tion  publique  ,  qui  était  alors  anéantie  -,  et  il  tire  de 
cette  dernière  circonstance  un  puissant  motif’,  non- 
seulement  de  conserver  I  Ecole,  suivant  le  vœu  de  son 
institution,  mais  delà  soutenir  et  de  la  protéger  de 
toute  la  force  du  gouvernement.  Le  reste  du  mémoire 
a  pour  objet  de  faire  connaître  les  dit  lieu!  tés  de  tonte 
espèce  que  l’on  a  eu  à  combattre,  ei  de  justifier  les  dé¬ 
penses  du  nouvel  établissement.  A  cette  occasion , 
Prieur  examine  la  question  du  traitement  accordé  aux 
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élèves,  et  conclut  à  ce  qu’il  leur  soit  continué.  Il  en 
donne  pour  première  raison ,  que  la  mesure  contraire 
restreint  Irait  trop  la  classe  dans  laquelle  les  éîè%res  pour¬ 
raient  être  choisis,  ce  qui  ferait  perdre  de  très-bons 
sujets,  et  empêcherait  même  d’atteindre  le  nombre  fixé 
par  l’organisa! ion;  il  fait  de  plus  observer,  quon  ne 
pourrait  retenir,  par  aucune  discipline,  <  i  esjeunes  gens 
qui  seraient  en  quelque  sorte  libres  de  tout  engage¬ 
ment  envers  la  nation,  c’est-à-dire,  qui  ne  seraient  pas 
considérés  comme  remplissant  une  fonction.  Enfin,  il 
se  fait  l’avocat  des  familles  ruinées  depuis  la  révolu¬ 
tion,  soit  par  les  événemens  de  la  guerre  et  les  dé¬ 
sastres  des  colonies,  soit  par  les  condamnations  révo¬ 
lutionnaires  et  l’émigration.  Il  cite  des  jeunes  gens 
qui,  après  avoir  cultivé  les  sciences,  ont  été  réduits 
pour  vivre  à  prendre  des  emplois  dans  les  bureaux, 
ou  à  servir  dans  les  armées  comme  soldats.  Ces  jeunes 
gens,  qui  sont  accourus  pour  se  faire  admettre  à  l’E¬ 
cole  ,  ne  pourraient  s’y  soutenir  sans  aucun  traite¬ 
ment. :  ^  r 

Le  Idémoire  de  Prieur,  dont  nous  ne  donnons  ici 
que  quelques  iVagmens,  est  composé  avec  soin;  et 
ce  soin  même  prouve  que,  dans  ce  moment  où  la  *  ion* 
vention  s’occupait  de  donner  des  institutions  à  la 
France,  l'existence  de  l’Ecole  se  trouvait  sérieuse¬ 
ment  menacée.  On  y  découvre  aussi  que  les  points  en 
litige  étaient  le  système  d’enseignement,  au  moins 
dans  quelques  parLies  principales  ;  la  dépense,  sur¬ 
tout  en  ce  qui  concernait  les  appointemens  des  élèves, 
et  peut-être  aussi  la  difficulté  de  mettre  l’Ecole  en 
harmonie  avec  le  nouveau  plan  d’instruction  publi¬ 
que,  qui  tut  décrété  trois  mois  plus  tard,  mais  qui  se 
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préparait  dès  Jors  dans  les  Comités  de  la  Convention. 

Ce  fut  un  mois  environ  après  la  publication  de  ce 
Mémoire,  que  parut  le  premier  cahier  du  Journal 
Polytechnique,  contenant ,  ainsi  que  le  porte  son 
second  titre,  le  Bulletin  du  travail  fait  à  l Ecole 
pendant  le  premier  mois  de  ses  coins  réguliers.  Ce 
cahier,  dans  les  circonstances  que  nous  a  révélées  la 
brochure  apologétique  de  Prieur ,  avait  u  ne  impor¬ 
tance  particulière  :  c’était  en  quelque  sorte  le  premier 
produit  ostensible  et  appréciable  de  la  jeune  institu¬ 
tion.  L  avant-propos  expose  l’objet  du  journal,  dans 
les  termes  mêmes  de  l’arrêté  qui  en  ordonne  la  publi¬ 
cation  ;  cet  objet  est ,  «  de  justifier  l’emploi  îles  moyens 
«  que  la  république  fournit  pour  l'instruction  des 
«  élèves;  de  les  encourager,  ainsi  que  ceux  qui  eon- 
«  courent  à  leur  enseignement,  par  la  publicité  don- 
«  née  à  leurs  travaux  et  à  leurs  soins;  de  faire  ps  endre 
«  aux  études  une  direction  qui  tende  sans  cesse  à  les 
«  perfectionner  ;  d’oflKr  un  modèle  propre  à  guider 
«  d'autres  établissemens  d’instruction  ;  enfin,  de  ré- 
«  panel re  des  connaissances  très-utiles  relatives  aux 
«  arts  et  aux  sciences,  et  de  provoquer  l’extension 
«  de  leur  domaine  par  des  découvertes  nouvelles  ou 
«  des  applications  heureuses.  »  On  fait  connaître  en¬ 
suite  les  principales  bases  de  i  enseignement. 

Le  premier  article  du  cahier  est  le  compte  rendu 
par  Monge,  du  cours  de  stéréotomie.  Il  est  précédé 
d’une  note  concernant  les  chefs  de  brigade,  lins¬ 
truction  spéciale  qui  leur  a  été  donnée,  et  leurs  ra¬ 
pides  progrès.  Les  articles  relatifs  aux  autres  cours 
sont  rédigés  avec  le  même  soin,  et  très-développés. 
Leurs  auteurs  sont  :  Lamblardie  et  Baltard,  pour  1  ai— 
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chitecture;  Dobenheim,  pour  la  fortification 5  Neveu, 
pour  le  dessin  i  Prony,  pour  l’analyse  appliquée  à  la 
mécanique  ;  Barruel ,  pour  la  physique  générale  ; 
Fourcroy,  Chaptal,  Berthoüet,  Guy  ton,  Vauquelin, 
et  Chaussier(i),  pour  les  diverses  parties  de  la  chimie. 

A  ces  comptes  rendus  de  renseignement,  le  Conseil, 
fidèle  au  doub;e  but  de  son  institution,  avait  joint 
des  mémoires  intéressans  pour  le  progrès  des  sciences 
et  des  arts.  Le  premier  renferme  les  détails  de  l'ex¬ 
périence  de  la  congélation  du  mercure,  expérience 
faite  dans  l'Ecole  même,  par  Hassenfratz,  AVelter, 
Bonjour  et  Hachette-,  le  second  présente  quelques 
moyens  d'économie  et  de  perfectionnement  dans  l’art 
de  la  chapellerie,  par  Chaussier.  :  11  troisième  mé¬ 
moire,  oui  dut  exciter  encore  plus  d  attention  et  d’in¬ 
térêt,  parce  qu’il  avait  pour  auteurs  des  élèves,  ter¬ 
mine  ce  cahier,  dont  il  forme  une  portion  assez  con¬ 
sidérable  :  i.1  traite  de  la  détermination  géométrique 
des  teintes  dans  le  dessin. 

Ce  Bulletin,  d’après  un  arrêté  des  trois  Comités, 
fut  imprimé  par  l’agence  des  lois,  tiré  à  quatre  mille 
exemplaires,  et  distribué  «  aux  membres  de  la  Con- 
«  vention,  aux  élèves,  aux  instituteurs,  et  autresagens 
«  de  3  Ecole;  aux  ingénieurs,  et  autres  employés  de 
«  ce  genre,  dont  la  Commission  des  Travaux  publics 
«  donna  la  liste  *  aux  divers  établissent ens  d  instruc- 
«  tion  ou  autres,  ainsi  qu’aux  citoyens  qui  pouvaient 
«  le  mieux  en  profiter.  » 

Le  i1  septembre  (i5  fructidor  an  m),  la  Conven- 

C i )  Chanssicr  Jetait  charge  de  Win  des  cours  tic  chimie }  en  Tah^ence 
de  Cliaptul,  qui  était  aile  orgauber  quelques  uuss  des  nouvelles  Ecole* 
de  Médecine. 
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tion  rendit  une  lot  qui  dut  dissiper  toute  inquiétude 
sur  la  conservation  de  l'Ecole ,  puisqu’elle  statuait 
sur  des  points  importons  de  son  organisation.  C’est 
cette  loi  qui  impose  à  1  Ecole  centrale  des  Travaux 
publics  Je  nom  d’Ecole  Polytechnique. 


L’ouverture  des  examens  d’admission  est  fixée  pour 
chaque  année,  au  22  ou  23  octobre  (itr  brumaire),  et 
le  commencement,  des  cours  au  ai  ou  22  décembre 
(  ier  nivôse). 

Les  connaissances  exigées  des  candidats  son!  l'a¬ 


rithmétique,  l’algèbre,  comprenant  la  résolution  des 
équations  des  quatre  premiers  degrés,  et  la  théorie 
des  suites  ;  la  géométrie,  comprenant  la  trigonomé¬ 
trie,  l'application  de  l’algèbre  à  la  géométrie,  et  les 
sections  coniques.  Les  autres  conditions  et  le  mode 
des  examens  sont  conformes  à  ce  qui  est  prescrit  par 
la  loi  du  28  septembre  1794  (voyez  page  3o). 

U11  jury,  composé  de  cinq  membres  choisis  parmi 
les  savans  étrangers  à  1  Ecole,  et  les  plus  distingués 
dans  les  sciences  mathématiques,  est  chargé  de  for¬ 
mer,  d’après  les  notes  des  examinateurs,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  candidats  «  qui  paraîtront  avoir 
«  le  plus  d  instruction  et  de  capacité.  » 

Les  dispositions  de  la  loi  du  28  septembre  1794 , 
concernant  le  traitement  et  la  destination  ultérieure 


des  élèves,  sont  maintenues  (voyez  page  3i-3a). 

U11  article  relatif  aux  examens  que  les  élèves  de¬ 
vront  subir,  à  la  fin  de  chaque  année  d’études,  porte 
que  «  ceux  qui,  à  l’expiration  de  la  première  année, 
«  n'auront  pas  fait  les  deux  tiers  du  travail  affecté  à 
«  celte  année,  seront  censés  n’avoir  pas  I  intention 
«  d'approfondir  l’étude  des  sciences  et  des  arts,  et, 
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«  en  conséquence,  se  retireront  de  J  Ecole.  Ils  ne 
«  pourraient  y  être  reçus  de  nouveau  qu’a  près  J  in- 
«  tervalle  d’une  année,  et  suivant  le  mode  établi  pour 
«  la  première  admission.  » 

La  nouvelle  loi  était  le  complément  de  celle  du 
?.8  septembre  1794*'  elle  améliorait  en  plusieurs 
points.  Quelques  dispositions  de  celle-ci,  qui  if  avaient 
statué  que  pour  la  première  année  de  l’Ecole,  reçoi¬ 
vent  ici  un  caractère  de  permanence.  Le  nouveau 
mode  établi  pour  la  formation  de  la  liste  d’admission 
o  1  ï Ve  plus  de  garantie  d’un  bon  choix  ;  le  degré  d  ins¬ 
truction  exigé  des  candidats  est  plus  élevé  et  mieux 
déterminé;  enfin  l’instruction  et  le  travail  des  élèves 
sont  examinés  et  constatés  dès  la  première  année 


l’études.  Mais  ce  qui  donnait  surtout  à  la  dernière 
loi  une  grande  importance,  c’est  quelle  était  une 
sorte  d’approbation,  de  confirmation  formelle,  et, 
pour  ainsi  dire,  de  seconde  création  de  l'Ecole,  après 
nue  expérience  île  neuf  mois,  qui  avait  permis  d’en 
juger  le  plan,  et  d’en  entrevoir  les  résultats. 

Le  gouvernement  ne  tarda  pas  à  donner  un  nou¬ 
veau  gage  de  ses  dispositions  favorables  pour  le  main¬ 
tien  <!e  l'Ecole,  Le  projet  de  la  substituer  aux  écoles 
spéciales  ayant  été  abandonné,  on  s’occupa  de  réor¬ 
ganiser  celles-ci,  et  de  régler  leurs  rapports  avec  la 
première.  Une  loi  rédigée  dans  ces  vues,  et  présentée 
par  les  Comités  de  salut  public  et  d’instruction  pu¬ 
blique  ,  fut  décrétée  par  la  Convention,  le  22  octobre 
{  3o  vendémiaire  an  iv).  Nous  n’extrairons  des  nom¬ 
breuses  dispositions  qu  elle  renferme,  que  celles  qui 
intéressent  directement  l'Ecole  Polytechnique. 

Elle  estplacée  sous  l'autorité  du  ministre  de  l’inté- 
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rieur.  Le  service  de  l’Artillerie  est  ajoute  à  ceux  pour 
lesquels  eLe  formait  des  élèves.  Elle  doit  eu  préparer 
aussi  tt  pour  l’exercice  libre  des  professions  qui  né- 
«  cessaient  des  connaissances  mathématiques  et  phy- 
«  siques.  »  Le  nombre  des  éle  vés  est  réduit  à  trois 
cent  soixante.  Le  système  général  de  renseignement 
est  d’ailleurs  maintenu,  et  comprend  toujours  trois 
années;  mais  la  durée  du  séjour  des  élèves  à  1  Ecole 
varie  suivant  la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent. 

Ainsi,  ceux  qui  veulent  être  ingénieurs  de  vais¬ 
seaux  ou  ingénieurs-géographes,  se  présentent,  après 
leur  première  année  d’études,  à  l’examen  ouveri.  à 
Paris  pour  l’admission  aux  écoles  d  application  de 
ces  deux  services. 

Ceux  qui  se  destinent  à  servir  dans  l'Artillerie, 
dans  les  Ponts  et  Chaussées,  dans  le  Génie  militaire, 
ou  dans  les  Mines,  peuvent,  après  leur  deuxième 
année  d’études,  se  présenter  aux  concours  ouverts  à 
Paris  pour  ces  divers  services. 

Mais,  entre  ces  derniers,  il  y  a  encore  ces l e  diffé¬ 
rence,  que  les  élèves  admis  pour  le  Génie  militaire  et 
les  Ponts  ci  Chaussées,  doivent  achever  à  1  Ecole  Po¬ 
lytechnique  la  troisième  année  du  cours  d'études, 
avant  d’entrer  à  1  école  <1  application.  Leur  traite¬ 
ment,  pendant  cette  troisième  année,  est  augmenté 
de  trois  cents  francs. 

Par  suite  des  dispositions  précédentes,  les  élèves 
doivent,  après  la  première  année  d’études,  passer  au 
travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  année,  sui¬ 
vant  la  profession  particulière  à  laquelle  ils  se  desti¬ 
nent,  ou  suivant  qu’il  sera  réglé  par  1  autorité  qui  di¬ 
rige  l’Ecole. 
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Ceux  qui  ne  sont  pas  reçus  aux  divers  concours 
peuvent  rester  une  année  de  plus,  et  se  présenter  de 
nouveau  à  1  examen.  Aucun  élève  ne  peut  passer  plus 
de  quatre  ans  à  l’Ecole. 

Enfin,  un  article  est  ainsi  concu  :  «  A  l’avenir,  il 
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«  ne  sera  plus  admis  aux  écoles  particulières  du  Génie 
«  militaire,  des  Ponts  et  Chaussées,  des  Mines,  des 
«  Géographes,  ainsi  que  de  l’Artillerie  et  des  lngé- 
«  nieurs  de  vaisseaux,  que  des  jeunes  gens  ayant 
«  passé  à  !  Ecole  Polytechnique,  et  ayant  rempli 
«  toutes  les  conditions  prescrites. 

«  Néanmoins,  jusqu’à  ce  qu'il  se  trouve  assez  d'é- 
«  lèves  qui  aient  satisfait  à  ces  conditions,  le  Direc¬ 
te  toire  exécutif  entretiendra  ces  di demis  services 
«  par  des  élèves,  ou  choisis  suivant  l’ancien  mode, 
«  ou  tirés  de  lEcole  Polytechnique*,  à  cet  effet,  il 
k  pourra  prendre,  dans  cette  Ecole,  ceux  dont  il  ju- 
«  gérait  les  services  utiles  à  la  patrie,  suivant  les  cir- 
«  constances.  y> 

Cette  dernière  disposition,  qui  était  purement  tran¬ 
sitoire,  ne  subsista  que  jusqu’au  ‘Jtb  mai  de  l’année 
suivante  (6  prairial  an  iv).  Un  arrêté  du  Directoire, 
sous  cette  date,  porte  que  «  les  examens  suivant  Pan- 
«  cien  mode  n’auront  plus  lieu,  et  que  les  jeunes 
«  gens  qui  se  destineront  aux  services  publics  dé¬ 
fi  vront  passer  par  l’Ecole  Polytechnique,  » 

La  loi  que  nous  venons  de  rapporter  établissait 
1  Ecole  sur  des  fondemens  solides  :  en  liant  son  exis¬ 
tence  à  celle  des  écoles  spéciales,  elle  assurait  son 
avenir,  quelles  que  fussent  les  modifications  qu’é¬ 
prouveraient  par  la  suite  son  organisation,  ainsi  que 
J u  mode  et  l’étendue  de  son  enseignement.  En  un 
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mot,  elle  lui  faisait  prendre  rang  parmi  les  grandes 
institutions  scientifiques  de  la  France. 

Ainsi  se  termina  cette  première  année  de  lEcole 
Polytechnique,  pendant  laquelle  tant  de  circonstances 
;  difficiles  avaient  multiplié  autour  d'elle  les  embarras  et 

les  dangers.  Pressés  par  deux  fléaux  à  la  fois,  les  as¬ 
signats  et  la  disette,  le  tiers  des  élèves  s’étaient  suc- 
;  J  cessivement  retirés.  Ceux  qui  avaient  eu  plus  de  res¬ 

sources  ou  de  persévérance,  détournés  de  leurs 
I  travaux  par  la  pénurie  des  subsistances  ou  par  les 

agitations  politiques,  n’avaient  pu  acquérir,  au  moins 
>  pour  la  plupart,  qu’une  instruction  assez  imparfaite  ; 

et,  comme  s’il  n’eût  pas  sufli  de  ces  causes  de  dis¬ 
tractions,  les  élèves,  malgré  les  réclamations  du  Con- 
M  seil,  étaient  toujours  astreints  au  service  alors  fré¬ 

quent  de  la  garde  nationale*  Les  études  avaient  donc 
!  été  sans  cesse  interrompues ,  tantôt  pour  chaque  élève 

en  particulier,  tantôt  pour  l’Ecole  tout  entière,  dans 
!  les  niomens  de  crise  politique.  Pendant  les  premiers 

mois  de  17^5,  des  jeunes  gens  sc  réunissaient  en 
*-  troupes  plus  ou  moins  nombreuses,  pour  soutenir  le 

parti  qui  avait  vaincu  Robespierre,  et  ils  avaient  quel¬ 
quefois  des  rencontres  violenlesavec  les  hommes  ameu¬ 
tés  par  les  chefs  cachés  du  parti  contraire.  Les  élèves 
partagaient  généralement  les  sentimens  de  cetLe  jeu¬ 
nesse,  et  quelques  uns  se  trouvèrent  compromis  dans 
ces  luttes  souvent  inégales.  Alors,  la  plus  grande  partie 
de  leurs  camarades  quittaient  tout  pour  aller  les  dé- 
r[  fendre  ou  les  venger.  Nous  avons  dit  que,  dans  les 

journées  du  ier  avril  et  dti  20  mai  (12  germinal  et  rer 
prairial  an  in),  plusieurs  avaient  combattu  pour  la 
Convention  contre  les  Jacobins.  Quelques  mois  après, 
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dans  la  fameuse  journée  du  5  octobre  (i3  vendé¬ 
miaire  an  iv  ),  un  assez  grand  nombre  d’entre  eux  se 
joignirent  aux  citoyens  de  Paris  qui  avaient  pris  les 
armes  contre  la  Convention  ;  et  une  enquête  tut  faite 
dans  1  Ecole  par  ordre  du  Comité  du  salut  public. 
Que  de  soins  diffère  ns  pour  le  Conseil  et  pour  Je  Di¬ 
recteur!  Il  fallait  tout  à  la  fois  rassurer  une  autorité 
ombrageuse  sur  les  dispositions  des  élèves  ,  et  en  ob¬ 
tenir  pour  eux  des  secours  pécuniaires  et  du  pain 5  il 
fallait  maintenir  ou  ramener  dans  ces  jeunes  têtes  le 
calme  nécessaire  aux  éludes,  tandis  que  tout  était, 
sous  leurs  veux,  dans  le  trouble  et  l'agitation  ;  il  fal¬ 
lait  introduire  une  sorte  de  discipline,  lorsque  tous 
les  moyens  moraux  et  matériels  de  police  et  de  ré¬ 
pression  manquaient  également;  il  fallait  enfin  bâtir 
f  Ecole  sans  interrompre  renseignement  ;  et  I  on  vit 
un  instituteur  forcé  de  saisir,  pour  donner  sa  leçon  , 
1  heure  pendant  laquelle  les  ouvriers  prenaient  leur 
repas  et  lui  laissaient  ainsi  remplacement  libre.  A 
toutes  ces  difïicultés,  parmi  lesquelles  011  doit  comp¬ 
ter  encore  le  grand  nombre  de  maladies  causées  par  la 
disette  et  par  le  froid  rigoureux  et  prolongé  de  cet 
hiver,  l'Ecole  naissante  opposa  le  zèle  infatigable 
et  l'énergique  volonté  de  ses  fondateurs  ,  de  Monge, 
de  Prieur,  de  Lamblardie,  et  de  tous  les  hommes  qui 
se  partagèrent,  dans  des  temps  si  calamiteux,  les  soins 
de  l'enseignement,  de  la  police  el  de  l'administration. 

Une  perspective  moins  sombre  se  découvrait  k I  ou¬ 
verture  de  la  deuxième  année.  Le  gouvernement  di¬ 
rectorial  ,  que  la  <  Convention  venait  d'imposer  à  la 
K  rance,  était  loin  sans  doute  d  offrir  des  garanties  de 
stabilit'1;  mais  fin  moins  les  pouvoirs  n'étaient  plus 
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concentrés  dans  une  assemblée  soumise  elle-même  à 
tous  les  partis  qui  s’en  arrachaient  successivement  la 
domination.  Les  mouvemens  populaires  étaient  mieux 
comprimés,  et  l'anarchie  s’éloignait  peu  à  peu  devant 
des  pensées  d’ordre  et  d’avenir  qui  commençaient  à 
se  manifester.  L'instruction  publique  allait  se  réor¬ 
ganiser  de  toutes  parts.  Les  Ecoles  centrales,  'on¬ 
dées  par  une  loi  du  octobre  1795  (  3  brumaire 
an  iv),  sur  les  débris  des  anciens  collèges,  sc  prépa¬ 
raient  à  distribuer  leur  enseignement  encyclopédi¬ 
que,  exalté  par  Jes  uns,  censuré  par  les  autres,  et  bien¬ 
tôt  abandonné.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher 
quel  fruit  l’enfance  et  l’adolescence  pouvaient  tirer  de 
ces  cours  d’histoire  naturelle,  d  idéologie  ,  d  écono¬ 
mie  politique  et  législation,  d’hygiène,  d’arts  et  mé¬ 
tiers,  d’agriculture  et  commerce,  auxquels  étaient 
joints  des  cours  d’histoire ,  de  grammaire  générale, 
de  langues  anciennes  et  de  belles-lettres,  pour  cha¬ 
cun  desquels  il  n’y  avait,  comme  pour  les  premiers, 
qu’un  seul  professeur.  Nous  nous  bornons  à  remar¬ 
quer  (pie,  dans  ces  nouveaux  établissemens,  on  de¬ 
vait  enseigner  aussi  les  mathématiques  et  les  arts  du 
dessin,  ainsi  que  la  physique  et  la  chimie  expéri¬ 
mentales;  ce  qui  on  faisait  d’utiles  pépinières  pour 
l’Ecole  Polytechnique. 

Cent  quarante-trois  candidats  venaient  de  se  pré¬ 
senter  an  concours,  et  trente-sept  seulement  avaient 
été  reçus  pas1  le  Jury,  quoique  le  nombre  des  élèves  se 
trouvât  réduit  de  trois  cent  quatre-vingt-deux  à  deux 
cent  cinquante-six.  Mais  beaucoup  de  ceux  que  la  dif¬ 
ficulté  de  subsister  avait  éloignés  de  l’Ecole,  annon¬ 
çaient  le  désir  d’y  rentrer.  <  marante-deux,  dont  l’ab- 
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senec  parut  suffisamment  justifiée,  obtinrent  cette 
faveur ,  qui  fut  refusée  à  plusieurs  autres.  Enfin , 
trois  promotions  tardives  ,  faites  parmi  les  candidats 
([ue  le  Jury  n  avait  pas  d’abord  admis,  portèrent  le 
nombre  des  élèves  au  complet  de  trois  cent  soixante, 
fixé  par  la  dernière  loi.  Ifaulres  jeunes  gens  participè¬ 
rent  avec  eux  à  renseignement  de  l’Ecole.  Quelques 
services  ayant  sollicité  pour  leurs  élèves  l’avantage 
d’y  perfectionner  leur  instruction,  l’autorisation  d’en 
suivre  les  exercices  fut  accordée  par  ie  gouverne¬ 
ment,  cl  abord  à  quarante  jeunes  otlïcie.'s  du  Génie, 
plus  tard  à  trente-huit  élèves  de  1  Ecole  des  Mines 
et  à  deux  élèves  de  l’Agence  des  Poudres  et  Salpê¬ 
tres.  Quatorze  élèves  de  1  Ecole  des  Ponts  et  Chaussées 
furent  admis  aux  leçons  de  l’instituteur  du  cours 
de  travaux  civils. 

Au  commencement  de  =a  nouvelle  année  scolaire , 
le  Conseil  voulant  donner  à  Prieur  un  témoignage  de 
reconnaissance  pour  la  part  qu’il  avait  prise  à  la  fon¬ 
dation  et  aux  succès  de  l'Ecole  Polytechnique,  lui 
adressa,  par  délibération  expresse,  l’invitation  d'as¬ 
sister  à  ses  séances  et  de  coopérer  à  ses  travaux,  et 
lui  conféra  ensuite  la  présidence  pour  le  mois  suivant. 
Prieur  eut  bientôt  occasion  de  fournir  une  nouvelle 


preuve  de  son  zèle  pour  la  prospérité  de  l'Ecole,  Le 
Conseil  ayant  été  chargé,  par  un  arrêté  du  Directoire 
exécutif,  eu  date  du  20  lévrier,  de  présenter  ses  vues 
sur  les  modifications  qu’il  serait  convenable  de  faire 
dans  l’organisation,  sur  le  complètement  des  collec¬ 
tions  et  des  préparatifs  de  chaque  branche  d’ensei¬ 
gnement,  ai  sur  divers  objets  d  administration,  te  s , 
entre  autres,  que  ;es  dépenses  de  l’année  actuelle. 


HISTOIRE 


J  etai  des  bâtimens,  et  la  somme  nécessaire  pour  iem 
achèvement ,  ce  fut  à  Prieur  et  à  Monge  que  I  on  cou 
fia  le  travail  relatif  à  I  organisation.  Le  rapport  fut 
fait  par  Prieur;  et  ce  fut  lui  encore  qui  réd  igca  le 
rapport  général  sur  toutes  les  questions  proposées  pai 
le  Directoire.  Le  nouveau  plan  d'organisation  fut  ap¬ 
prouvé  par  le  gouvernement,  le  20  mars  «  ven¬ 
tôse  an  iv  ).  Voici  en  quoi  il  diffère  du  premier: 

Le  cours  d 'Architecture  reçoit  la  dénomination  de 

a-  ' 

cours  de  Ira  vaux  civils  :  les  matières  de  renseigne¬ 
ment  restant  d’ailleurs  les  mêmes. 

Une  nouvelle  branche  est  ajoutée  au  cours  de  Phy¬ 
sique  générale,  sous  le  litre  de  Zootechnie.  Elle  est 
destinée  à  faire  connaître  la  structure  et  la  force  des 


animaux,  ainsi  que  leur  emploi  dans  les  machines. 
Ou  doit  y  joindre  des  principes  sur  la  salubrité  des 
lieux  et  édifices  publics  et  privés. 

La  loi  du  22  octobre  iny5  ayant  réglé  (voy.  p.  84). 
qu  e  les  élèves  ,  après  la  première  année  d’études, 
«  passeraient  au  travail  de  la  deuxième  ou  de  la  troi- 
«  sième  année,  suivant  la  profession  particulière  ;'t 
«  laquelle  ils  se  destineraient  »,  cette  désignation 
de  deuxième  et  troisième  année  était  dès  lors  devenue 
inexacte.  La  nouvelle  organisation  établit  celle-ci  : 

u 

année  de  Stéréotomie,  année  de  Travaux  civils,  an¬ 
née  de  Fortification,  11e  faisant  d’ailleurs  en  cela  que 
consacrer  un  usage  préexistant.  La  répartition  des  ob¬ 
jets  de  1’enseignement  entre  les  trois  années,  éprouve 
aussi  quelque  modification. 

Dans  l’année  de  Stéréotomie,  ou  joint  à  l’Analyse 
pure  et  appliquée  les  élémens  de  la  Statique,  pour 
préparer  l’étude  de  l’année  suivante. 
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Le  cours  de  Physique  générale  continue  d  être  fait 

# 

dans  cette  même  année,  mais  les  élèves  des  deux  autres 
années  n’y  assistent  plus.  <  hi  y  substitue,  dans  l’année 
de  Travaux  civils,  «  le  cours  de  Zootechnie  et  de 
«  Salubrité »,dont  nous  avons  parlé;  et,  dans  l’année 
de  Fortification  «  la  visite  des  ateliers  les  plus  intéres- 
n  sans  des  arts  mécaniques  et  chimiques.  » 

Enfin  ,  «  les  ports  maritimes  et  les  édifices  qui  en 
dépendent  »  sont  détachés  de  l’année  de  Travaux  ci¬ 
vils  et  ajoutés  à  Tannée  de  Fortification. 

Tels  sont  les  changements  tjue  l’expérience  d’une  an¬ 
née  avait  Tait  introduire  dans  Je  système  de  l’ensei- 

■MF 

gnement.  11  en  résulta  une  augmentation  dans  le 
nombre  des  instituteurs.  La  première  organisation 
porte  qu’il  y  en  aura  au  moins  un  pour  l’analyse;  et 
nous  avons  fait  remarquer  qu’on  lit  dans  les  Déve- 
loppemenSy  qu’il  convient  qu’il  n  y  en  ait  qu’un  pour 
1rs  trois  années.  Toute! ois  cette  seconde  organisation 
en  établit  un  pour  chaque  partie  de  l’analyse  ,  ce  qui 
en  élève  le  nombre  à  trois.  Ce  troisième  emploi  d  ins¬ 
tituteur  d’analyse  fut  donné  à  Ferry  ,  ancien  profes¬ 
seur  de  1  Ecole  de  Mézières.  En  second  lieu,  outre 
1  instituteur  des  Travaux  civils,  il  en  est  créé  un  pour 
^architecture  proprement  dite.  Durand  fut  appelé  à 
ces  fonctions.  Le  nombre  des  adjoints  et  des  maîtres 
restait  le  même.  Un  article  porte  qu’un  des  institu¬ 
teurs  ou  adjoints  précédemment  désignés  pourra  être 
en  même  temps  médecin  de  FEcole 

A  l’égard  des  autres  agens  de  l’instruction  ;  le  Con¬ 
servateur  du  magasin  de  chimie  prend  le  titre  de  Pré¬ 
parateur  général  de  chimie;  cette  place  était  remplie 
par  Bouillon-Lagrange  :  les  artistes  placés  près  des 


I 


92  HISTOIRE 

instituteurs  de  Chimie  reçoivent  la  dénomination 

**  , 

d’instructeiirs-cliimistes  ;  c’étaient  alors  Raimond, 
Welter  et  Bonjour  :  il  n'est  plus  fait  mention  de  l’ar¬ 
tiste  qui  était  près  de  l’instituteur  de  physique  géné¬ 
rale.  Le  nombre  des  aides  de  laboratoire  est  réduit 
à  dix;  et  leurs  fonctions  sont  bornées  à  travailler 
aux  préparations  de  chimie  et  de  physique,  sous  la 
direction  des  instructeurs-chimistes,  du  préparateur 
général  et  des  instituteurs.  Ils  ne  doivent  plus  être 
choisis  que  sur  des  preuves  d’intelligence  et  de  bonne 
conduite.  Un  réglement  particulier  porte  qu’il  non 
sera  pas  admis  d'un  âge  au-dessous  de  quatorze  ans. 
On  commença  à  rechercher  ces  emplois;  des  Dé¬ 
putés,  des  instituteurs  les  sollicitèrent  pour  leurs 
païens,  et  même  pour  leurs  fds. 

A 

Ce  fut  dans  les  attributions  du  Directeur  que  l’ar¬ 
rêté  du  20  mars  opéra  les  changemens  les  plus  im¬ 
portais.  La  première  organisation  en  faisait  un  agent 
subordonné  du  Conseil  ;  celle-ci  lui  en  donne  la  pré¬ 
sidence,  elle  charge  de  diriger  toutes  les  paities  du 
service.  «  11  a  la  surveillance  de  l’Ecole;  il  s’occupe 
«  sans  cesse  des  moyens  d  atteindre  le  but  de  rinstii- 
«  union  tle  cet  établissement,  qui  est  la  plus  grande 
«  instruction  des  élèves.  11  doit  s’informer  de  ieurs 
«  progrès,  de  l’état  auquel  ils  se  destinent,  et  re- 
«  cueillir  tous  les  renseigne  me  ns  propres  à  éclairer 
«  le  gouvernement  sur  les  fonctions  qu’il  serait  con- 
«  vénal)] e  de  leur  confier  un  jour.  Il  veille  particuliè- 
«  rement  à  l’exécution  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l’ad- 
«  mission  des  élèves,  a  leur  sortie  de  l’Ecole,  à  leur 
«  passage  d’une  division  à  une  autre ,  et  aux  examens 
«  qu’ils  doivent  subir.  11  propose  la  liste  des  chefs 
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«  de  brigade  à  nommer  ou  à  changer.  Il  rend  compte 
«  au  ministre  de  l’ intérieur  de  tout  ec  qui  intéresse 
«  le  service  de  !  Ecole,  et  transmet  à  !  Ecole  tout  ce 
«  qui  vient  du  ministre.  Enfin  ,  il  donne  aux  élèves, 
«  artistes,  conservateurs,  et  autres  agens  de  l'Ecole, 
«  les  témoignages  de  satisfaction  ou  les  avertissemens 
«  dont  l'inspecteur  était  précédemment  chargé.  * 

L’emploi  de  directeur  était  alors  occupé  par  Des- 
hautschamps,  officier  général  du  Génie.  Lamblardie 
s’en  était  démis  pour  reprendre  la  direction  de  l’E¬ 
cole  des  Ponts  et  Chaussées ,  tout  en  conservant,  dans 
1  Ecole  Polytechnique,  les  fonctions  il  instituteur  du 
cours  de  Travaux  civils.  11  avait  d  abord  eu  pour  suc¬ 
cesseur  dans  celles  de  directeur,  Lecamus,  ancien 
membre  de  la  Commission  des  Travaux  publics. 

Les  deux  sous-directeurs  sont  remplacés  par  trois 
administrateurs  qui  se  partagent  les  fonctions  relatives 
à  la  police  et  à  l’administration.  Ils  doivent  se  sup¬ 
pléer  les  uns  les  autres,  au  besoin.  Ch.  Gardeur-Le- 
bmn  continua  d'étre  chargé,  sous  ce  nouveau  titre, 
de  la  police  de  renseignement  et  de  la  surveillance 
des  élèves.  Ses  deux  collègues  furent  Lecamus,  pour 
les  approvisionnemens  et  le  service  intérieur,  et  Ler- 
mina  pour  ia  comptabilité  et  la  direction  des  bureaux. 
Casser,  ancien  directeur-adjoint,  chargé  de  Padnri- 
nistration ,  avait  repris  son  service  d  ingénieur  des 


Ponts  et  Chaussées. 

Les  trois  emplois  de  Substituts  de  l'administrateur 
chargé  de  la  police  sont  conservés.  J.  Jacotot  et 
Griffe t-Labaume  s  étant  démis  de  ceux  qu’ils  occu¬ 
paient,  eurent  pour  successeurs  Durand,  qui  faisait 
en  même  temps  le  cours  d’architecture,  et  Tonner, 
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qui  était  aussi  chargé  d  mie  partie  du  cours  d’analyse. 

Le  Conseil  est  maintenu  dans  toutes  ses  attribu- 
tions,  à  la  réserve  de  celles  qui  n’étaient  point  com¬ 
patibles  avec  la  nouvelle  situation  du  Directeur,  c’est- 
à-dire.  que  rien  n’est  changé  relativement  à  son  in- 
fluence  sur  1  instruction,  ('liant  à  l’administration,  il 
entend  les  rapports  sur  cette  matière;  mais  ces  rap¬ 
ports  ne  sont  plus  présentés  par  le  Directeur.  Il  ap¬ 
prouve  les  réglemens  de  police,  et  ne  les  fait  plus.  Il 
prononce,  comme  auparavant,  sur  les  plaintes  por¬ 
tées  contre  les  élèves  ou  les  divers  agens,  et  t  ransmet 
au  ministre  celles  qui  sont,  assez  graves  pour  exiger 
plus  qu’un  simple  avertissement  aux  personnes.  Enfin, 
il  nomme  à  tous  les  emplois  de  1  Ecole,  même  à  celui 
de  directeur  .  L’agrément  du  ministre  de  l'intérieur 
est  nécessaire  pour  ceux  d’entre  ces  emplois  qui 
donnent  voix  au  Conseil.  Pour  celui  de  directeur,  il 
faut  en  outre  la  confirmation  du  Directoire  exécutif. 
LJn  nouvel  article  relatif  au  journal  prescrit  de  le  pu¬ 
blier  chaque  mois.  L’objet  de  cette  publication  est 
toujours  «de  faire  connaître  Ja  marche  de  l'enseigne- 
«  ment  ainsi  que  les  travaux  des  élèves,  ceux  des 
«  instituteurs,  et  des  autres  agens  qui  coopèrent  à 
<i  l’instruction.  Le  secrétaire  du  Conseil  doit  reeueil- 
«  lir  les  matériaux  de  ce  journal,  leur  donner  au  be- 
«  soin  la  forme  convenable,  et  mettre  tous  ses  soins 
«  à  tenir  constamment  cette  besogne  au  courant.  » 
Les  fonctions  de  secrétaire  du  Conseil  ei  de  biblio¬ 
thécaire  sont  séparées.  P.  Jacotot ,  qui  les  exerçait 
cumulativement,  s’étant  retiré ,  les  premières  furent 
confiées  à  Halma  (i),  et  les  dernières  à  Peyrard, 

(0  Voyez  la  note  au  bas  fl*  la  page  ia5, 
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Nous  avons  remarqué,  dans  la  première  organisa¬ 
tion,  cet  article  qui,  en  prescrivant  au  Conseil  de 
s  occuper  du  perfectionnement  des  sciences  et  des 
iris  enseignés  dans  1  Ecole,  l'érigeait  en  corps  acadé¬ 
mique,  alors  qu  il  n  existait  plus  en  France  de  com¬ 
pagnies  savantes.  Nous  remarquerons  ici  que  la  nou¬ 
velle  organisation  lui  conserve  cette  attribution  dans 
des  circonstances  entièrement  opposées,  puisque  FA- 
cadémie  des  Sciences  venait  de  renaître  sous  le  nom 
de  Classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques 
de  l'Institut  national,  établi  par  la  loi  du  25  octobre 
1795  (3  brumaire  an  îv).  Les  principaux  membres  du 
Conseil  furent  appelés  des  premiers  à  l  lnstifut;  et  ce 
lut  là  désormais  qu’ils  satisfirent  ce  besoin  de  com¬ 
munications  intellectuelles  qui  leur  avait  fait  sans 
doute  trouver  dans  les  réunions  du  Conseil  un  attrait 
que  maintenant  elles  ne  leur  o; Iraient  plus  exclusi¬ 
vement.  Toutefois,  il  était  important  que  l’article  eût 
été  maintenu  j  il  excitait  les  divers  membres  de  FE- 
cole  à  y  porter  1  offrande  des  produits  de  le*uis  tra¬ 
vaux,  que  l’on  verra  dorénavant  remplir  les  pages  du 
bulletin  \  et  le  Conseil  pouvait  aussi  s’en  autoriser  pour 
réclamer  les  moyens  de  faire  des  recherches  et  des 
expériences  qui  eussent  été  trop  dispendieuses  pour 
des  particuliers.  C’est  ainsi  qu 'après  avoir  obtenu  du 
gouvernement  la  disposition  d’un  aérostat  construit 
au  dépôt  militaire  et  scientifique  de  Meudon ,  pour  le 
service  des  armées,  il  avait  chargé  une  commission, 
composée  de  Monge,  Prony,  Say,  Lomet  et  (iuyton 
de  Moi  veau  ,  de  s’occuper  du  perfectionnement  et  de 
l’extension  des  expériences  aérostatiques.  On  sait  que 
le  succès  de  Fieu  rus  avait  été  en  partie  attribué  à 
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1’emploi  d’une  de  ces  machines,  au  moyen  de  laquelle 
on  avait  pn  reconnaître  les  forces  et  les  mouvemens 
de  1  ennemi.  Le  Conseil  venait  encore  de  solliciter 
l’acquisition  d’une  pompe  à  feu  des  frères  Périer,  et 
celle  de  la  machine  à  distiller  dans  le  vide,  inventée 
par  Meunier.  11  s’occupait  d’établir,  dans  l’enceinte 
de  l’Ecole,  une  petite  verrerie,  un  four  à  poterie,  une 
chambre.de  plomb,  une  serre  pour  faire  des  expé¬ 
riences  sur  la  lumière,  et  un  observatoire.  Dans  le 
seul  intérêt  des  sciences,  il  prêtait  à  Borda  et  à  Sé¬ 
guin  divers  instrumens  d’astronomie  ou  de  physi¬ 
que;  et  il  faisait  demander  au  ministre  des  finances, 
qui  les  lui  accordait  aussitôt,  des  diamans  bruts  dé¬ 
posés  à  l’hôtel  des  Monnaies (i),  et  qui  servirent 
depuis  aux  fameuses  expériences  de  Gnyton  de  Mor- 
veau. 


Cependant,  à  mesure  que  les  institutions  scienti¬ 
fiques  se  relevaient,  l’importance  extraordinaire  que 
leur  anéantissement  avait  donnée  a  l’Ecole  ne  pouvait 
manquer  de  s’affaiblir.  Jusqu’alors  elle  avait  puisé, 
dans  les  dépôts  publics,  les  instrumens,  les  machines, 
les  objets  d'arts  et  de  sciences  nécessaires  à  ses  tra¬ 
vaux  ou  à  l'accroissement  de  ses  collections,  et  les 
livres  qui  formaient  sa  bibliothèque.  Aucune  disposi¬ 
tion  législative  n’avait  encore  limité  ses  dépenses,  et 
les  Comités  s’étaient  montrés,  h  cet  égard,  aussi  gé¬ 
néreux  que  le  permettait  la  détresse  des  finances. 
Cette  facilité  devait  avoir  un  terme.  Dès  le  premier 


(ï)  Ces  diamans  provenaient  d'une  prï^c  faîte  sur  un  vaisseau  anglais 
venant  du  Sénégal.  Le  ministre  en  ordonna  la  remise f  par  tiers,  an  Mu¬ 
séum  d* Histoire  Naturelle ,  k  PKcolc  des  Mines,  ci  à  PEcole  Polytech¬ 
nique.  Le  lot  de  celle-ci  fut  de  vîngt^ix  diamans,  pesant  ensemble 
grammes  (  près  de  17  carats)- 
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mois  de  la  deuxième  année,  l’Ecole  ayant  fait  la  de¬ 
mande  d'un  grand  miroir  concave,  d’un  pyromètre 
et  d’une  machine  à  Papin,  éprouva  im  refus.  11  est 
vrai  j ne  ce  refus  avait  revêtu  la  forme  plus  douce 
d’un  simple  ajournement-,  mais  il  était  motivé  sur  ce 
que  l’établissement  de  i  Institut  obligeait  le  ministre 
de  l’intérieur  de  suspendre  la  concession  des  objets 
qui  pouvaient  être  utiles  à  l'Ecole. 

Ce  ministre,  qui  était  Bénézech ,  professait  d'ail¬ 
leurs  la  plus  haute  opinion  de  l’Ecole  Polytechnique 
et  des  avantages  qu’elle  devait  procurer  à  la  France. 
Ces  sentimens  éclatent  à  chaque  ligne  de  la  lettre  qu’il 
écrivit  au  directeur  pour  lui  annoncer  que  le  gouver¬ 
nement  avait  approuvé  le  nouveau  projet  d  organisa¬ 
tion.  Il  y  nomme  l’Ecole  «  une  institution  sublime 
«  qui  ne  peut  naître  que  chez  un  peuple  libre,  et 
«  qui  ne  pourra  prospérer  que  par  la  culture  simul- 
«  tance  des  fruits  de  la  science  et  des  arts,  et  des 
«  vertus  républicaines.  »  Cette  disposition  bienveil¬ 
lante  était  précieuse,  surtout  en  ces  temps  de  dissen¬ 
sions  politiques,  où  des  élèves,  par  une  opposition 
ouverte  au  gouvernement,  pouvaient  attirer  sa  colère 
sur  l’Ecole,  et  en  oceasioner  la  ruine.  Avant  que  le 
Directoire  ait  pu  oublier  que  plusieurs  d’entre  eux 
avaient  combattu,  le  i3  vendémiaire,  contre  le  parti 
qui  lui  avait  confié  le  pouvoir,  d’autres,  ou  peut-être 
les  mêmes,  refusèrent  de  prêter  le  serment  de  haine 
à  la  royauté;  et  le  Conseil,  en  prononçant  leur  ex¬ 
clusion  ,  crut  devoir  publier  par  la  voie  des  jour¬ 
naux  et  la  faute  et  la  punition.  Cet  acte  de  sévérité 
n’empècha  pas  que,  deux  mois  après,  le  ministre 
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la  police ,  contenant  des  plaintes  sur  l'incivisme  des 
élèves. 

Un  objet  non  moins  important  exerçait  alors  la 
sollicitude  du  Conseil.  Les  régi  emens  n’avaient  ins¬ 
titué  aucune  punition  pour  les  fautes  de  discipline, 
de  sorte  qu’il  n’y  avait  point  de  degré  entre  la  répri¬ 
mande  et  le  renvoi.  Cet  inconvénient  se  faisait  sur¬ 
tout  sentir  à  !  égard  d’un  genre  de  faute  qui  devenait 
de  iour  en  jour  plus  fréquent;  nous  voulons  parler 
du  manque  d’assiduité  aux  leçons,  et  principalement 
à  celles  de  dessin,  qui  avaient  lieu  dans  la  soirée.  A 
défaut  d  autres  moyens,  le  Conseil  eut  recours  à  un 
expédient  qui  paraît  n’avoir  eu  aucun  succès.  Le  Di¬ 
rectoire,  par  un  arrêté  du  3o  novembre  179.')  (9  fri¬ 
maire  an  iv ),  ayant  accordé  aux  élèves  le  vêlement 
et  la  nourriture,  le  Conseil  décida  que  ceux  qui  s’ab¬ 
senteraient  plus  d’une  fois  par  décade  seraient  privés 
d’autant  de  rations  de  vivres  qu'ils  auraient  manqué 
de  leçons.  L’arrêté  suivant,  qui  fut  pris  peu  de  mois 
après,  pourra  faire  apprécier  Pelficacité  île  cette  me¬ 
sure  :  «  Sur  le  compte  rendu  par  l'administrateur,  et 
«  vu  le  grand  nombre  des  élèves  qui  ont  manqué  aux 
«  leçons,  l’administrateur  est  autorisé  à  ne  faire  exer- 
«  cer  la  retenue  des  rations  qu’à  ceux  d’entre  eux  qui 
«  ont  manqué  six  fois  et  plus  pendant  le  mois.»  Une 
si  molle  indulgence  ne  tarda  pas  à  porter  ses  fruits; 
et,  dans  les  trois  mois  suivans,  le  renvoi  de  dix  élèves 
fut  prononcé,  pour  cette  même  faute  que  l  oti  avait 
craint  de  punir  d’une  simple  peine  de  discipline.  Il 
paraît  d’ailleurs  que  le  public  avait  remarqué  ces 
inexactitudes  des  élèves,  car,  au  commencement  de 
l’année  suivante,  l'administrateur  chargé  de  la  police 
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des  études  adressa  aux  journaux,  par  ordre  du  Con- 
seil,  une  lettre  qui  faisait  connaître  les  mesures  prises 
pour  obtenir  plus  d’assiduité. 

On  punissait  d’une  manière  différente  un  autre 
manquement  du  même  genre.  Quelques  élèves  s’étant 
dispensés  de  prendre  part  à  ces  visites  d’ateliers  des 
arts  chimiques  et  mécaniques,  que  la  dernière  organi 
sation avait  substituées  au  cours  de  physique  de  la  troi¬ 
sième  année,  le  Conseil  ordonna  de  les  remplacer  par 
d'autres ,  en  nombre  égal ,  pris  parmi  ceux  qui ,  ne  de¬ 
vant  pas  suivre  ces  cours,  témoigneraient  cependant  le 
désir  de  profiter  de  ce  nouveau  moyen  d  instruction. 

Des  soins  d’un  autre  ordre  occupèrent  encore  pé¬ 
niblement  !e  Conseil  pendant  le  cours  de  cette  année. 
La  situation  financière  de  l'Etat  s’était  fort  peu  amé¬ 
liorée  depuis  1  année  précédente.  Les  mandats  avaient 
succédé  aux  assignats ,  et  se  précipitaient  rapidement 
vers  le  dernier  terme  de  la  dépréciation.  Le  gouver¬ 
nement  avait  déjà  beaucoup  fait  pour  l’Ecole  en  ac¬ 
cordant  des  rations  de  vivres,  d’abord  aux  élèves  (i), 
qui  recevaient  en  outre  l'habillement,  plus  tard  aux 
professeurs,  fonctionnaires  et  employés  de  tout  rang. 
Il  demanda  que  l'Ecole,  de  son  côté,  modérât  ses 
dépenses  et  les  réduisit  au  strict  nécessaire. 

Ce  fut  sur  la  chimie  que  frappèrent  les  premiers  re¬ 
lia  ne  lie  me  ns.  Le  Conseil  venait  de  doter  assez  large¬ 
ment  celte  partie  de  l'instruction.  Afin  que  tous  les 
élèves  prissent  part  aux  travaux  des  laboratoires,  it 

devait  en  être  établi  un  nombre  é^a!  à  celui  des  b  ri- 

\  # 


10  l/arrclc  du  Directoire  restreignait  cette  distribution  gratuite  de 
vivres  à  ceux  qui  n’avîùenL  aucun  moyen  de  subsistance;  les  antres  la 
payaient  de  l'abandon  de  leur  traitement. 
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gades;  et,  outre  ceux  des  instituteurs,  on  en  formait 
un  nouveau  pour  les  préparations  générales.  La  dé¬ 
pense  annuelle  de  tous  les  laboratoires  était  fixée  à 
vingt  mille  francs  (i).  Mais  l’argent  manqua  pour  la 
complète  exécution  de  ce  projet;  et  loin  de  pouvoir 
donner  de  l’extension  aux  manipulations  chimiques, 
les  instituteurs  furent  invités,  quelques  semaines 
après,  «  à  se  renfermer  dans  ce  qui  était  absolument 
«  nécessaire  aux  expériences.  »  Le  ministre  Bénézech 
suppléa  de  tout  son  pouvoir  à  ce  dénuement.  L  fit 
d'abord  remettre  à  I  Ecole  les  matières  et  etFets  en 
dépôt  à  Meudon,  dans  ces  ateliers  créés  pour  l'appli¬ 
cation  des  sciences  à  la  guerre  ;  plus  tard,  il  accorda 
la  faculté  de  tirer  du  magasin  des  hôpitaux  les  sub¬ 
stances  demandées  pour  l’enseignement  de  Ja  chimie. 
Malgré  ces  réductions  et  ces  secours,  le  meme  mi¬ 
nistre  se  vit  forcé,  vers  la  fin  de  cette  année,  d’en¬ 
gager  le  Conseil  à  ne  conserver  que  deux  laboratoires 
principaux;  et  Tannée  suivante,  les  élèves  de  Fortifi¬ 
cation  et  de  Travaux  civils  furent  seuls  exercés  aux 
opérations  chimiques;  encore  n'y  furent-ils  appelés 
que  par  moitiés,  qui  se  remplaçaient  alternativement 
tous  les  trois  mois. 

La  chimie  ne  fut  pas  la  seule  branche  cl 1  instruction 
qui  eut  à  souiliir  de  cet  état  de  pénurie.  Le  travail  si 
important  des  portefeuilles  en  était  malheureusement 

(i)  Voici  la  répartition  de  cçUe  somme,  d’après  Farrèu?  du  Conseil  . 
Dépense  ordinaire  des  trois  laboratoires  d'instituteurs* .  .  .  4^5oo  f* 

— — — — —  Des  vingt  laboratoires  d  Y  lèves*  ,***,,*.*  12,000 

. - — — « — —  Du  laboratoire  des  préparations  generales*  a,ooo 

Achat  d’instrumens  et  autres  dépenses  extraordinaires* .  i,5oo 


i 


T  o  i  ii  I .  *  *  *  ■ 


■  i  -  *  * 


20,000 
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relardé.  L'instituteur  de  dessin  sollicita  du  ministre  de 
la  guerre,  que  la  toile  nécessaire  à  l’habillement  de  ses 
mannequins  lui  fût  donnée  des  magasins  de  l’armée. 
C’était  un  article  de  moins  de  cent  francs;  il  fut  re¬ 
fusé.  On  vit  enfin  se  renouveler  ces  échanges  qui, 
avant  l'institution  des  signes  monétaires,  constituaient 
le  commerce  des  peuples  à  peine  entrés  dans  les 
voies  de  la  civilisation.  L'Ecole,  pour  se  procurer  une 
certaine  quantité  de  platine  destiné  à  ses  laboratoi¬ 
res.  offrait  au  propriétaire  de  ce  métal  quelques  vais¬ 
seaux  de  chimie  dont  le  besoin  était  alors  moins  ur¬ 
gent.  Elle  en  avait  déjà  obtenu  du  même  particulier, 
à  ïa  condition  de  lui  en  rendre  une  partie  travaillée 
en  lames;  et  Guyton  de  Morveau  avait  consenti  à  se 
charger  de  cette  préparation  plus  industrielle  que 
scientifique,  A.  la  suite  d’une  négociation  avec  l'A¬ 
gence  des  Mines,  1  Ecole  en  reçut  divers  objets  de 
minéralogie,  et  lui  donna  en  retour  un  nombre  con¬ 
venu  d’exemplaires  de  son  journal.  Enfin,  l'Ecole  de 
Médecine  (  que  1  on  nommait  alors  l  iücole  de  Santé), 
ayant  à  rembourser  des  avances  faites,  pour  son 
compte,  par  l'Ecole  Polytechnique,  offrit  en  paiement 
deux  squelettes  tout  montés  ,  que  le  Conseil  accepta. 

Cependant,  le  6  juillet  (  i8  messidor  an  4),  l'admi¬ 
nistration  vint  annoncer  au  Conseil  qu’il  lui  était  im¬ 
possible  d'assurer  le  service  des  leçons,  à  moins  qu’on 
ne  lui  procurât  du  numéraire.  Le  Conseil  arrêta  que 
le  ministre  serait  instruit  de  cet  embarras ,  et  que  l'ad¬ 
ministration  emploierait  tous  les  moyens  qui  étaient 
à  sa  disposition  pour  ne  pas  laisser  manquer  le  ser¬ 
vice.  Le  ministre  ne  fit  pas  attendre  sa  réponse.  H 
déclare  qu’il  ne  peut  accorder  de  numéraire  à  I  Ecole 
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pour  ses  achats;  et  qu'il  approuve  l’obligation  imposée 
à  l'administration  de  prendre  toutes  les  mesurespossi- 
bîes  pour  que  le  service  ne  soit  pas  interrompu.  Cette 
partie  de  l’arrêté  du  Conseil  rappelle,  si  l’on  nous  per¬ 
met  ce  rapprochement,  la  fameuse  formule  :  Caveant 
consules.  INous  ignorons  l’usage  que  l’administration 
fit  de  sa  dictature;  mais  nous  voyons  que  l'Ecole  n'é¬ 
prouva  aucun  dommage  notable  dans  son  instruction. 

Ce  résultat,  bien  honorable  pour  [  administration, 
pour  les  instituteurs  et  pour  les  antres  fonctionnaires , 
ne  l  est  peut-être  pas  moins  pour  les  élèves  eux-mêmes, 
qui,  pressés  par  tant  de  privations,  poursuivaient  leurs 
études  avec  zèle  et  persévérance.  Beaucoup  de  ces 
jeunes  gens,  mal  partagés  des  biens  de  la  fortune, 
n  étaient  venus  suivre  les  travaux  de  l’Ecole,  dans  le 
séjour  dispendieux  de  Paris,  que  sur  la  promesse 
d’un  traitement;  et  ce  traitement,  ou  du  moins  le 
misérable  papier  qui  le  représentait,  s’était  évanoui 
tout  à  coup  entre  leurs  mains,  les  laissant  en  proie 
à  des  besoins  de  tous  les  jours.  C’était  sans  doute 
beaucoup  pour  eux  de  recevoir  le  vêtement  et  les 
vivres  militaires;  mais  cela  pouvait-il  leur  suffire? 
Le  Conseil  élait  loin  de  le  penser;  car  les  élèves  lui 
ayant  remis  une  pétition  tendante  à  obtenir  du  gou¬ 
vernement  que  la  moitié  de  leurs  appointera  eus  leur 
fut  payée  en  blé,  ou  en  valeur  équivalente,  il  arrêta 
que,  dans  le  cas  où  l’objet  de  la  pétition  ne  serait  pas 
accordé  dans  son  entier,  des  secours  seraient  de¬ 
mandés  au  Directoire  pour  les  deux  tiers  d'entre  eux 
les  plus  nécessiteux.  Il  crut  aussi  devoir  aider  ceux 
de  la  division  de  fortification  ,  pendant  le  temps  qu’ils 
furent  exercés,  dans  les  environs  de  Paris,  au  lever 
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des  plans  ;  et  il  fil  donner  à  chacun  d’eux  huit  sous  en 
numéraire,  pour  chaque  jour  employé  hors  de  l'E- 
cole.  Le  besoin  d’un  tel  secours  et  sa  modicité  témoi¬ 
gnent  également  de  la  fâcheuse  position  de  ceux  qui 
le  recevaient  et  de  ceux  par  qui  il  était  distribué. 

\  ers  ce  meme  temps,  un  coup  inattendu  vint  mettre 
ii  une  nouvelle  épreuve  Ja  constance  des  élèves  et 
celle  du  Conseil.  Un  arrêté  du  Directoire  supprima, 
dans  Paris,  toute  distribution  de  pain  et  de  viande 
au  compte  du  gouvernement ,  excepté  aux  indigeus; 
et  la  partie  rigoureuse  de  la  décision  fut  appliquée 
aux  élèves.  L’administration  de  J  Ecole  se  vit  dans  la 
nécessité  de  venir  à  leur  secours  ,  sur  ses  propres 
moyens,  Heureusement,  cette  détresse  ne  dura  que 
dix  jours,  après  lesquels  les  rations  furent  de  nouveau 
distribuées  aux  élèves,  que  le  gouvernement  vou¬ 
lut  bien  considérer  comme  militaires  en  activité.  Alors 


l'administration  réclama  du  ministre  le  rembourse¬ 
ment  des  sommes  qu’elle  avait  dépensées  pendant  ces 
dix  jours,  et  qui  se  montaient  à  quinze  cent  trente- 
cinq  livres  en  numéraire,  ou  quarante-cinq  mille 
livres  en  mandats.  D’après  cette  proportion,  le  trai- 
ie me nt  annuel  des  élèves  valait,  à  cette  époque,  en¬ 
viron  quarante  et  un  francs. 

Non-seulement,  comme  nous  l’avons  dit,  F  instruction 
n  avait  pas  sensiblemcntsouffcrt  île  ce  malaise  financier 
qui  pesait  sur  la  France;  mais  malgré  cet  état  de 
gêne  ,  malgré  1  insuffisance  des  moyens  de  discipline, 
et  même,  malgré  l’absence  de  Monge  et  de  Berthollet , 
qui  avaient  reçu  la  mission  daller  recueillir  les  objets 
d  arts  dont  Bonaparte  vainqueur  dépouillait  les  mu¬ 
sées  et  les  bibliothèques  de  1  Italie;  malgré  toutes 
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ces  circonstances  défavorables,  renseignement  avait 
suivi  son  cours  régulier,  et  s’était  même  accru  d  une 
branche  nouvelle,  qui,  à  la  vérité,  ne  tarda  pas  à  dis¬ 
paraître.  Le  Conseil,  sur  la  demande  de  Chaussier, 
autorisa  l’établissement  d’un  jardin  botanique  dans 
l’enceinte  de  1  Ecole,  et  approuva  que  les  premières 
séances  du  cours  de  chimie  végétale,  dont  Chaussier 
était  encore  chargé,  fussent  employées  à  l’exposition 
des  dit  lérentes  méthodes  de  botanique.  Des  tableaux 
synoptiques  de  ces  méthodes  furent  imprimés  à 
six  cents  exemplaires,  et  devaient  être  placés  dans  le 
Journal,  avec  les  explications  que  l’auteur  aurait  jugé 
à  propos  d’y  joindre,  li  serait  difficile  de  justifier  1  in¬ 
troduction,  dans  l’enseignement  de  l’Ecole,  d’une 
science  si  étrangère  au  but  de  sa  création  et  à  la  des¬ 
tination  des  élèves.  Nous  ne  parlons  de  cette  tenta¬ 
tive,  que  parce  qu’elle  est  une  preuve  du  zèle,  par¬ 
fois  excessif,  qui  animait  les  instituteurs  pour  la  pro¬ 
pagation  des  sciences  et  pour  l’instruction  des  jeunes 
gens  qui  suivaient  leurs  leçons.  Le  Conseil  fit  une 
oeuvre  plus  utile,  en  ordonnant  l’achat  et  la  distri¬ 
bution  dans  les  salies  d’études,  d’un  certain  nombre 
d’exemplaires  de  la  Mécanique  de  Lagrange.  Ce  fut 
le  premier,  et,  pendant  long-tenij  )S,  le  seul  livre  ainsi 
placé  dans  les  salles,  à  la  disposition  des  élèves.  Le 
Conseil  s’occupa  aussi  de  faire  imprimer  la  Théorie 
des  Fonctions  analytiques  ,  dont  l’édition,  qui  porte 
la  date  de  prairial  an  v  (juin  1797),  forma  plus  tard 
ie  neuvième  cahier  du  Journal  de  l’Ecole. 

Les  deuxième  ,  troisième  et  quatrième  cahiers  de 
ce  journal  lurent  publiés  dans  le  courant  de  cette 
année.  Ils  complètent  les  comptes  rendus  des  travaux 
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faits  à  FEcole  pendant  la  première  année  scolaire, 
et  renferment  neuf  Mémoires  scientifiques ,  dont  les 
auteurs  sont  Prony,  Hassenfratz,  Horace  Say,  Guy- 
Ion  de  Morveau,  Berthollet,  Bonjour,  Fourcroy  et 
Vauquelin.  On  annonce,  dans  le  quatrième  cahier, 
que  la  suite  de  la  collection  sera  faite  sur  un  nouveau 
plan.  H  paraîtra,  chaque  mois,  un  cahier  de  cent  pages 
au  plus,  renfermant  des  Mémoires  sur  les  sciences  et 
les  arts,  lesquels  seront  fournis  par  les  instituteurs, 
jes  fonctionnaires  et  les  élèves,  ou  par  dessavans  eu 
correspondance  avec  FEcole.  On  y  insérera  quelque¬ 
fois  des  traductions  ou  des  extraits  d'ouvrages  étran¬ 
gers,  contenant  des  nouveautés  intéressantes  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques  \  on  y  join¬ 
dra,  de  temps  en  temps,  l’exposé  de  la  situation  de 
1  Ecole  et  de  son  origine. 

Le  Conseil  crut  devoir  consigner  ,  dans  lavant-pro- 
pos  du  quatrième  cahier,  des  expressions  très-vives 
de  sa  reconnaissance  envers  le  Directoire  exécutif  et 
le  ministre  Bénézech  ,  et  y  rappeler  aussi  tout  ce  que 
FEcole  devait  «  au  zèle  actif  et  éclairé  de  Prieur.  »  Le 
Directoire  avait ,  en  effet,  continué  de  diriger  FEcole 
dans  la  route  tracée  par  la  loi  du  22  octobre  1795 
(  3o  vendémiaire  an  iv  ),  qui  établit  ses  rapports  avec 
les  services  publics.  Un  arrêté,  du  1 1  février  ( 22  plu¬ 
viôse  an  j v),  avait  réglé  l’enseignement  de  l’Ecole  des 
Ingénieurs  de  vaisseaux,  de  manière  à  ce  qu'il  se  liât 
et  ne  fit  pas  double  emploi  avec  celui  de  FEcole  Po¬ 
lytechnique.  Par  suite  de  ces  dispositions,  neuf  élèves, 
admis,  d’après  un  examen,  à  cette  Ecole,  avaient  été 
attachés  à  l’Ecole  Polytechnique.  La  même  mesure  fut 
ordonnée,  quelques  mois  plus  tard ,  à  l’égard  de  dix- 
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neut  élèves  reçus  à  T  Ecole  d’Artilierie  de  Châlons. 
Les  ims  et  les  aulres  devaient  être  assimilés  en  tout 
aux  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique ,  soit  dans  le  ré¬ 
gime  du  travail,  soit  dans  le  traitement,  et  concourir 
avec  eux  pour  leur  admission  dans  les  services  aux¬ 
quels  ils  se  destinaient.  Un  autre  arrêté ,  du  i Cl  avril 
(12  germinal  an  iv),  statue  qu’à  Fa  venir  les  élèves  des 
Poudres  el  Salpêtres  seront  choisis  parmi  les  jeunes 
gens  qui  auront  fait  au  moins  un  an  d’études  à  FEcole 
Polytechnique.  Un  troisième  arrêté,  du  a3  juillet 
(do  thermidor  an  iv),  ordonne  que  la  même  disposi¬ 
tion  s’appliquera,  à  partir  du  mois  de  décembre  sui¬ 
vant,  aux  élèves  de  FEcole  à  instituer  pour  les  Ingé- 
nieurs-géographes. 

On  voit  que  le  Directoire  mettait  de  l'empresse¬ 
ment  à  exécuter  l’article  de  la  loi  concernant  les  ser¬ 
vices  publics,  qui  n’ouvraient  les  écoles  le  ces  services 
qu’aux  seuls  élèves  de  FEcole  Polytechnique.  Dès  le 
a5  mai  (  6  prairial  an  îv  ),  il  avait  renoncé,  par  un 
arrêté  formel .  à  la  faculté  que  lui  laissait  la  même 
loi,  d'entretenir  ces  écoles  par  des  élèves  choisis  sui¬ 
vant  l'ancien  mode.  Gel  arrêté  renferme  les  dispositions 
suivantes  sur  les  examens  intérieurs  :  «  Laplace,  en 
u  qualité  d’examinateur  pour  F  admission  aux  Ecoles 
m  de  l’Artillerie,  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  et  des 
«  Ingénieurs- géographes,  et  Bossqt,  comme  exami- 
«  nateur  pour  celle  des  Ingénieurs  militaires,  des 
«  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  doivent  se  rendre 
«  à  FEcole  Polytechnique,  vers  la  fin  d'octobre,  pour 
«  y  interroger  les  jeunesgensqui  se  destinent  respec 

«  tivement  à  chacune  de  ces  Branches  de  service 
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«  ment  donné  à  1  Ecole,  dans  chacune  des  trois  divi- 
u  sions.  Le  travail  fait  par  IV lève,  et  1  intelligence 
«  qu'il  met  à  en  rendre  compte,  sont  les  bases prin- 
«  cipaies  d  après  lesquelles  il  doit  être  jugé.  — Son  as- 
u  .viduité  et  bonne  conduite  sont  prises  aussi  en  con- 
«  sidération.  Les  élèves  les  plus  méritons  doivent  être 
«  admis  dans  chaque  genre  de  service,  en  raison  des 
u  places  vacantes.  »  Un  article  porte  que  «  les  deux 
«  examinateurs  seront  membres  dn  Jury  pour  la  for¬ 
et  mation  de  la  liste  des  élèves  à  admettre,  chaque 
«  année,  à  l  Ecole  Polytechnique. 

D’un  autre  côté,  il  fut  réglé  par  le  Conseil,  que 
chaque  instituteur  de  chimie  examinerait  les  élèves 
de  sa  division,  non-seulement  en  les  interrogeant, 
mais  en  se  faisant  représenter  les  procès-verbaux  des 
opérations  faites  par  les  élèves,  et  en  tenant  note 
du  nombre  et  du  mérite  de  ces  procès-verbaux.  Une 
phrase  du  considérant  mis  en  tête  de  ces  disposi¬ 
tions  réglementaires,  laisse  apercevoir  que  renseigne¬ 
ment  de  la  chimie  était  suivi  avec  quelque  tiédeur. 
Il  y  est  dit  que  le  but  de  cet  examen  est  aussi  «  de 
«  faire  sentir  aux  élèves  que  leur  application  à  la 
«  chimie  n’est  pas  moins  nécessaire  que  leurs  études 
u  de  mathématiques,  et  que  l'on  exigera  également 
«  deux  des  preuves  de  capacité  et  < l’assiduité  dans 
«  l’une  et  l'autre  partie.  » 

L’examen  des  élèves  qui  11e  se  destinaient  pas  à  des 
services  publics  lut  aussi  confié  aux  instituteurs  des 
ditférens  cours. 

Les  examens  intérieurs  eurent  pour  résultat  l’ad¬ 
mission  de  cent  neuf  élèves  dans  les  écoles  spéciales. 
Près  d  un  an  auparavant ,  il  en  avait  été  demandé  neut 
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pour  le  i  rénie  militaire,  et  quatorze  avaient  été  appe¬ 
lés  dans  les  Ponts  et  Chaussées.  Il  eut  semblé  injuste 
de  porter  un  jugement  sur  1  Ecole  d’après  la  première 
promotion  qui  en  sortit.  Beaucoup  de  moyens  de  ren¬ 
seignement  n’existaient  pas  encore»  ou  n’existaient 
qu’imparfaitement.  Ces  élèves  avaient  été  admis  avec 
une  instruction  très-inégale,  et  pour  plusieurs,  très- 
incomplète.  On  a  vu  d’ailleurs  par  combien  d’obs¬ 
tacles  de  toute  espèce  le  cours  de  leurs  travaux  avait 
été  contrarié;  et  néanmoins,  ces  premiers  nés  de  E- 
cole  Polytechnique  ne  sont  pas  ceux  de  ses  enfans 
dont  elle  ait  le  moins  à  se  glorifier.  Presque  tous  ceux 
d’entre  eux  qui  sont  encore  dans  les  services  publics, 
y  occupent  avec  distinction  des  rangs  plus  ou  moins 
élevés:  quelques  uns  se  sont  fait  un  nom  dans  les 
sciences,  d'autres  remplissent  des  fonctions  éminentes 
dans  l’administration  publique  (t). 

Les  concours  extérieurs  amenèrent  cent  onze  nou¬ 
veaux  élèves,  et  les  cours  de  la  troisième  année  com¬ 
mencèrent.  La  situation  de  l’Ecole  laissait  encore  à 


désirer.  Les  portefeuilles  des  difFérens genres  de  dessin 
étaient  loin  d’être  complets.  Le  cabinet  de  physique 
et  la  bibliothèque  s’étaient,  à  la  vérité,  récemment  en¬ 
richis  d’ouvrages  et  d’instrumens  envoyés  d  Italie  par 
Monge  et  Berthollet,  qui,  tout  en  s’acquittant  de  la 
mission  qu’ils  avaient  reçue  du  gouvernement,  ne  per¬ 
daient  pas  de  vue  les  intérêts  el  les  besoins  de  l’Ecole 
Polytechnique.  Mais  il  restait  beaucoup  à  faire  pour 
élever  ces  collections,  et  tout  le  matériel  de  l’Ecole, 
à  un  état  qui  fût  digne  de  1  importance  et  du  rang  de 
P  institution;  el  l’espoir  d’arriver  promptement  à  ce 

(i)  Voyez  In  promotion  de  1791 
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résultat  désiré  s'affaiblissait  de  jour  en  jour.  Les  C.on- 
seil.s  législatifs  travaillaient  alors  sans  relâche  à  réta¬ 
blir  l’ordre  et  l’économie  dans  les  finances;  comme 
tous  les  antres  services,  l’Ecole  Polytechnique  devint, 
sous  le  rapport  des  frais  qu’elle  occasion  ait  à  P  Etat, 
l’objet  d’une  investigation  sévère,  et  sa  dotation  an- 
nue  lie  li^t  réduite  à  trois  cent  mille  francs.  Cette  ré¬ 
duction  entraîna  celle  de  plusieurs  traitcmens  et  la 
suppression  d’un  assez  grand  nombre  d'emplois,  par¬ 
mi  lesquels  on  remarque  l’un  des  trois  instituteurs  de 
mathématiques,  celui  d’architecture,  deux  des  insti¬ 
tuteurs-adjoints  de  chimie  et  celui  de  physique  gé¬ 
nérale,  les  trois  substituts  de  l’administrateur  chargé 
de  la  surveillance  des  élèves,  le  bibliothécaire,  dont 
!es  fonctions  furent  réunies  de  nouveau  à  celle  de 
secrétaire  du  Conseil,  le  conservateur  des  modèles 
et  son  adjoint,  les  trois  instructeurs-chimistes,  et  les 
dix  aides  de  laboratoire.  Le  nombre  des  élèves  fut 
réduit  à  trois  cents.  La  réforme  porta  en  outre  sur 
seize  employés  ou  a  gens  inférieurs  de  l’administration. 
L’économie  s’élevait  à  plus  de  soixante-seize  mille 
francs. 

Après  de  si  douloureuses  mutilations,  l'Ecole  pou¬ 
vait  espérer  qu’elle  remplirait  ses  destinées  sans 
trouble.  Dotée  d’un  budget  régulier,  appuyée  sur  des 
lois  solennelles  qui  déterminaient  le  renouvellement 
périodique  de  ses  élèves  et  leur  admission  dans  les 
services  publics,  elle  semblait  n’avoir  plus  à  s’occuper 
que  d’assurer  le  succès  de  son  enseignement,  par 
l’amélioration  progressive  des  méthodes,  par  le  zèle 
éprouvé  des  instituteurs,  par  des  réglemens  de  disci¬ 
pline  propres  à  garantir  l’assiduité  et  l’application  des 
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élèves.  C  était  dans  ce  cercle  que  paraissaient  devoir 
se  renfermer  désormais  les  travaux  et  la  sollicitude 
du  Conseil ,  lorsqu’une  agression  inattendue  vint  tout 
a  coup  menacer  1  Ecole  dans  son  plan  druides  et 

■i 

dans  ce  qu'on  nommait  son  privilège,  c’est-à-dire,  son 
droit  exclusif  de  fournir  des  élèves  aux  écoles  des 
services  publics.  Voici  comment  les  choses  se  pas¬ 
sèrent.  ^ 

Le  ministre  de  la  guerre  ayant  chargé  le  Comité 
central  des  fortifications  de  lui  soumettre  un  projet 
de  réorganisation  pour  l’Ecole  du  Génie,  le  Comité 
représenta  au  ministre  (a5  janvier — -G  pluviôse  an  v), 
qu'il  se  trouvait  arreté  dans  sou  travail  par  plusieurs 
dispositions  de  la  loi  du  22  octobre  i^gS  (3o  vendé¬ 
miaire  an  iv) ,  relative  aux  écoles  de  services  publics, 
et  notamment  par  celle  qui  concernait  l’Ecole  Poly¬ 
technique  ;  ii  ajouta  que,  «  sachant  d’ailleurs  que  le 
«  gouvernement  s’occupait  de  modifier  l’organisation 
«  de  cei, te  école,  »  il  avait  cru  devoir  adresser  au  mi¬ 
nistre  un  avis  sur  cet  objet  important. 

Cet  avis ,  rédigé  en  dix-neuf  articles,  était  accom¬ 
pagné  d’un  préambule  assez  étendu,  dans  lequel, 
après  avoir  reconnu  que  «  il  paraît  en  général  utile, 
«  économique  et  favorable  à  l’instruction,  de  réunir, 
*<  dans  une  seule  école,  établie  à  Paris,  les  parties dr 
u  l’enseignement  communes  à  divers  services,  »  le  Co¬ 
mité  déclare  que  «  le  privilège  exclusif  affecté  à  1  E- 
a  cole  Polytechnique  de  fournir  toys  les  élèves  des- 
«  tinés  à  ces  services,  tend  à  en  écarter  des  hommes 
«  de  mérite,  qui  n’auraient  pu  se  présenter  à  cette 
«  école,  on  qui  n’en  auraient  >as  eu  besoin  -  à  allai- 
h  blir  l’émulation,  et  à  restreindre  les  moyens  dassu- 
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<  ver  aux  divers  services  le  nombre  d’élèves  qui  leur 
'i  est  nécessaire.  »  Le  Comité  fait  observer  plus  bas, 
que  «  la  partie  théorique  de  l’art  affecté  spécialement 
«  à  chaque  service,  ne  peut  être  séparée  de  ses  ap- 
«  plications,  sans  retarder  l’instruction  et  nuire  aux 
«  progrès  des  élèves,  sans  risquer  souvent  de  s’écar- 
«  ter  des  vrais  princi  pes,  et  sans  faire  des  doubles  em- 
«  pi  ois  inutiles.  >i  Après  quelques  autres  considéra¬ 
tions  sur  des  points  qui  sont  aujourd’hui  d'un  faible 
intérêt ,  le  Comité  exprime,  en  substance,  les  vœux 
suivans  : 

«  Qu  il  ne  soit  reçu  à  l’Ecole  Polytechnique  que 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  Pun  des  services 
publics  indiqués  par  la  loi,  et  que  le  nombre  des 
élèves  soit  fixé  d’après  cette  disposition.  »  On  estime, 
dans  une  note,  que  ce  nombre  doit  être  de  cent  cin¬ 
quante. 

«  Que  tout  citoyen,  remplissant  d  ailleurs  les  con¬ 
ditions  prescrites,  puisse  se  présenter  aux  examens 
pour  être  admis  dans  une  école  de  service  public, 
sans  avoir  passé  par  1  Ecole  Polytechnique.  » 

«  Que  nul  ne  puisse  être  admis  à  l’examen  d’entrée 
«  à  l’Ecole  Polytechnique,  à  moins  d’avoir  fait  un 
«  choix  invariable  du  service  qu’il  se  propose  de 
«  remplir.  » 

«  <  ue  Je  programme  de  l'instruction  requise  pour 
être  admis  à  l’Ecole  Polytechnique  comprenne  de  plus 
les  élémens  du  dessin.  » 

«  Que  le  cours  complet  des  études  de  1  Ecole  Po- 
-t  I  y  technique  soit  fixé  à  deux  ans,  et  ne  puisse  rom- 
«  prendre,  dans  sa  plus  grande  extension,  que  les 
«  objets  suivans  :  Première  année,  i°  Application 
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«  de  l’analyse  à  la  géométrie  des  trois  dimensions, 
«  à  ïa  mécanique  des  solides,  au  calcul  de  l’effet  des 
«  machines,  2°  Physique  générale  et  particulière. 
«  3*  Art  du  dessin  appliqué  à  là  figure,  au  paysage, 

r 

«  aux  plans  et  cartes.  4°  Stéréotomie  avec  ses  ap¬ 
te  plicationsà  la  coupe  des  pierres  et  des  bois.  5°  Lever 
«  des  cartes  et  plans  et  nivellement.  Deuxième  an- 
«  fiée,  e"  Continuation  des  quatre  premières  parties 
«  de  l’instruction  de  la  première  année,  augmentée 
<t  de  l’application  de  l’analyse  à  la  mécanique  des 
«  fluides.  20  Notions  générales  des  principes  de  Par¬ 
ce  chitecture  relatifs  seulement  à  la  distribution  des 
«  bâtimens  civils,  suivies  de  la  visite  des  principaux 
«  établ issemens,  chantiers,  ateliers,  et  travaux  exé- 
u  cutés  à  l'aris.  »  1  le  plan  d  études  supprimait,  comme 
on  voit,  les  cours  de  Travaux  civils,  de  Fortification 
et  d’Àrchitecture  décorative. 

Nous  nous  bornons  à  extraire,  des  treize  derniers 
articles,  les  dispositions  qui  présentent  quelqtum- 
portance.  Elles  sc  réduisent  aux  points  suivons  : 

«  Qu’aucun  fonctionnaire  des  différens  services  ne 
«  puisse  être  instituteur,  examinateur,  ou  directeur 
«  de  l’Ecole  Polytechnique. 

«  Qu'un  des  fonctionnaires  employés  à  Paris,  dans 
«  chacun  des  divers  services,  soit  membre  du  Cou¬ 
rt  seil  de  l’Ecole,  et  qu’il  ait  en  conséquence  entrée 
«  dans  toutes  les  salles  d  instruction. 

«  Que  les  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique  soient 
«  casernes,  et  tenus  de  porter  toujours  un  uniforme. 

«  Que  le  gouvernement  mette  en  équilibre  les 
«  avantages  attachés  aux  différens  genres  de  services, 
«  en  les  proportionnant  aux  risques,  peines,  sacri- 
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u  f  ces  et  difficultés  qui  peuvent  avoir  lieu  dans  les 
«  uns  ou  dans  les  autres.  » 

Le  ministre  de  la  guerre  (Pétiet),  en  transmettant 
au  Directoire  exécutif  l’avis  du  Comité  des  Mortifica¬ 
tions,  recommanda  ce  dernier  article  à  l'attention  par¬ 
ticulière  du  gouvernement.  Il  se  fonde  sur  ce  que 
«  le  dernier  examen  lui  a  donné  la  triste  expérience 
«  du  préjudice  que  l’organisation  actuelle  de  l’Ecole 
«  Polytechnique  doit  porter  aux  corps  militaires, 
«  pour  lesquels  il  11e  s’esl  présenté,  cette  année,  que 
«  de  très-faibles  candidats,  et  en  petit  nombre,  tan¬ 
te  dis  que  le  service  des  Ponts  et  Chaussées  a  obtenu 
«  la  majorité  et  les  plus  instruits.  »  Cette  prépondé- 
éflïce  est  attribuée  par  le  ministre  aux  causes  sui¬ 
vantes  ;  «  L'Ecole  est  sous  !a  main  du  ministre  de 


u  1  intérieur  j  qui  a  également  les  Ponts  et  Chaussées. 

«  Les  élèves  de  ce  dernier  corps  passent  trois  ans  à 
«  Paris,  et  sont  en  outre  mieux  traités  que  ceux  des 
<1  autres  écoles.  Les  ingénieurs  des  Ponts  et  C  batis¬ 
te  sées  peuvent  être  employés  dans  quelque  partie 
«  que  ce  soit  de  la  France,  et  par  conséquent  à  por- 
«  tée  de  leurs  familles,  tandis  que  les  officiers  d'Àr- 
«  tillerie  et  du  Génie  sont  obligés  d’aller,  soit  à  far¬ 
te  méc,  soit  dans  des  places  où  ils  sont  isolés  et  vivent 
«  plus  chèrement.  Enfin,  les  ingénieurs  civils  ne  sont 
«  point  exposés  aux  risques  et  fatigues  que  l’état  mi- 
«  litaire  entraîne.  »  Le  ministre  termine  par  dire 
qu’il  a  détaillé  ccs  considérations  puissantes,  «  afin 
u  de  préserver  les  corps  militaires  de  la  décadence 
k  où  iis  tomberaient  infailliblement,  si  l'on  n  adop¬ 
te  tait  pas  les  changemens  proposés  dans  Porgamsa- 
«  lion  de  l’Ecole  Polytechnique.  » 
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Le  ministre  de  !  intérieur  ayant  reçu  communi¬ 
cation  du  mémoire  du  Comité  des  Fortification'.,  se 
hâta  de  l’envoyer  au  Conseil  de  l’Ecole  pour  avoir  son 
avis.  Cet  avis  lut  «  que,  sans  admettre  ni  rejeter  les 
«  observations  du  Comité,  le  Conseil  ne  pouvait  sans 
«  inconvénient  ouvrir  une  discussion  approfondie 
h  sur  la  composition  dune  nouvelle  Feole  PoJy- 
a  technique;  que  les  grands  ch  ange  me  ns  proposés 
«  jetteraient  le  désordre  dans  1  enseignement  corn- 
«  inencé;  que  1  Ecole  persistait  à  demander  au  mi- 
«  nistre  1  organisation  qui  venait  de  lui  être  commu- 
«  niquée  (celle  qui  résultait  îles  suppressions  im- 
«  posées  par  les  Conseils  législatifs  ),  s’en  rapportant 
d'ailleurs  à  ce  que  sa  sagesse  lui  inspirerait  pour  le 
«  succès  de  ce  précieux  établissement.  » 

Après  que  le  Conseil  eut  ainsi  évité  de  s’engage! 
dans  la  discussion  des  demandes  du  Comité  des  For¬ 


tifications,  ce  Comité  produisit  (2 -a  mars — a  germinal 
an  v)  un  second  mémoire,  où  sont  déduits  les  motifs 
des  propositions  contenues  dans  le  premier. 

On  y  justifie  la  demande  de  ne  recevoir  à  l’Ecole 
Polytechnique  que  des  jeunes  gens  qui  se  destinent 
à  fun  des  services  publics,  en  disant,  «  que  1  Etat 
«  entretient  déjà,  pour  tous  les  citoyens,  des  Ecoles 
«  centrales  où  ils  peuvent  acquérir  toutes  les  cou- 
«  naissances  utiles;  qu’ün  grand  nombre  d’élèves  réu- 
«  nis  ne  peut  être  que  préjudiciable  à  l'instruction; 
h  qu’en  conservant  cent  cinquante  élèves,  tous  les 
d  services  seront  pourvus,  et  les  moyens  il  instruction 


«  et  de  police  plus  complets,  plus  sûrs  et  plus  éeono- 
«  iniques;  enfin,  que,  au  te  de  prendre  cette  mesure, 
u  on  risquerait  de  voir  la  majeure  partie  de  l'Ecole 
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«  composée  de  citoyens  qui  n’auraient  d’autre  but 
«  que  de  profiter,  pour  leur  instruction  particulière, 
«  d’un  enseignement  gratuit,  et  des  autres  avantages 
«  qui  y  sont  attachés.  » 

Le  Comité  désire  que  tout  citoyen  puisse  con¬ 
courir,  avec  les  élèves  de  i'LcoIe  Polytechnique,  pour 
l’admission  dans  les  services  publics,  «  parce  qu'il 
«  résulterait  du  privilège  eæclusif  de  l’Ecole,  da¬ 
te  bord,  que  la  république  serait  privée  des  services 
«  que  pourraient  lui  rendre  des  citoyens,  pleins  de 
«  mérite  et  de  capacité,  qui  auraient  acquis  les  eon- 
«  naissances  nécessaire*  hors  du  sein  de  cette  Ecole; 
«  connaissances  qui  se  trouvent  à  la  portée  de  tous 
«  les  citoyens  par  les  moyens  établis  pour  lmstruc- 
«  lion  publique,  tandis  que  celles  réservées  aux 
«  écoles  spéciales  des  services  publics  ont  besoin  des 
«  moyens  affectés  particulièrement  à  ces  différons  ser¬ 
ti  vices;  »  en  second  lieu .  «  l’émulation  des  élèves  ne 

«  pourrait  qu’être  extrêmement  affaiblie,  parla  cer- 
«  «titude  de  n  avoir  point  de  concurrens  étrangers;  » 
ensuite,  «  les  besoins  des  divers  services  publics  en- 
«  traîneraient  à  recevoir  des  élèves  peu  instruits  ou 
«  peu  capables;  »  enfin,  «  à  défaut  delèves  de  L’Ecole 
«  Polytechnique  qui  se  destinassent  à  l’un  des  ser- 
«  vices,  ce  service  serait  dans  le  cas  de  manquer 
«  faute  d’agens.  » 

11  a  été  demandé  que  chaque  élève,  avant  son  ad¬ 
mission  à  1  examen  d  entrée ,  fît  le  choix  d  un  scr- 
# 

vice,  et  , ne  ce  choix  fut  irrévocable,  parce  que, 
«  pour  assurer  aux  dilïérens  services  publics  le 
lt  nombre  de  fonctionnaires  qui  leur  est  nécessaire,  il 
i  faut  bien  connaître  avec  certitude  le  nombre  de 
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«  ceux  qui  se  destinent  à  ces  services.  Ce  qui  est 
«  déjà  arrivé,  et  ce  qui  peut  encore  avoir  lieu,  doit 
«  foire  prendre  des  précautions  contre  la  tendance 
«  que  pourraient  avoir  les  élèves  de  l’Ecole  pour 
«  1 1 uel q ues  services,  au  détriment  des  autres.  » 

L’introduction  des  élémens  du  dessin  dans  le  pro¬ 
gramme  de  l’examen  d’admission,  est  fondée  sur  ce 
que  «  le  talent  du  dessin  étant  d’une  absolue  néees- 
«  site  pour  divers  services,  il  convient  de  s’assurer 
«  des  dispositions  des  candidats  pour  cet  art  indis- 
«  pensable.  » 

Voici  sur  quelles  considérations  le  Comité  appuie 
ses  propositions  relatives  à  renseignement,  lesquelles 
consistent,  comme  on  l’a  vu,  à  en  retrancher  les  cours 
de  travaux  civils,  de  fortification  et  d  architecture. 

«  Cette  partie  des  éludes  est  un  double  emploi,  puis- 
«  (jne  la  république  entretient  une  Ecole  du  Génie 
«  et  une  Ecole  des  Ponts  et  Chaussées.  Les  difficultés 


u  d’établir  une  Ecole  du  Génie  sont  déjà  assez  grandes 
«  sans  vouloir  les  doubler.  Comment  d  ailleurs  en- 
»  seigner  avec  succès  les  fortifications,  dans  un  lieu 
«  où  l'on  ne  peut  donner  qu’une  idée  imparfaite  et 
«  factice  de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ?  Ce  n  est 
«.  que  dans  une  place  de  guerre  ,  au  milieu  de  toutes 
«  les  armes,  que  l’élève  saisira,  avec  facilite  et  vé- 
«  ri  té,  les  rapports  des  ouvrages  défensifs  avec  toutes 
«i  les  opérations  des  différentes  armes.  Ailleurs ,  les 
u  préjugés  tendraient  bientôt  à  foire  tomber  l'ensei- 
«  gnement  de  celle  partie  essentielle  de  l’art  militaire 
«  eu  un  assemblage  de  principes  systématiques  et 
«  dénués  d’application.  Pourquoi,  d’ailleurs,  ne  don- 
w  nerait-on  pas  également  à  cette  Ecole  la  théorie  de 
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«  I  artillerie ,  de  l’exploitation  des  mines  ,  celle  de  la 
«  marine,  etc*?  En  supprimant  de  renseignement  la 
«  théorie  des  fortifications,  celle  des  ponts  et  ciiaus- 
«  sées  et  des  ports,  les  élèves  seront  moins  distraits 
(f  des  études  fondamentales  des  mathématiques,  de 
«  la  géométrie  descriptive,  de  la  stéréotomie,  du 
«  dessin  et  de  la  physique.  Ils  sauront  mieux,  et 
«  auront  acquis,  d'une  manière  bien  plus  précise  et, 
«  plus  sure,  des  connaissances  qu'ils  doivent,  par  la 
<c  suite,  avoir  toujours  présentes  à  l’esprit.  L’ifistriu- 
«  lion  pourra  se  donner  en  deux  ans;  et  celle  de  la 
(i  première  année  conviendra  aux  élèves  de  tous  les 
«  services.  » 

En  proposant  qu'aucun  fonctionnaire  des  diiFé rens 
services  ne  :uit  être  instituteur,  examinateur  ou  di- 
recteui  de  l’Ecole  Polytechnique,  le  Comité  a  eu  en 
vue  «  d’empêcher  les  préventions,  faveurs,  préfé- 
«  ronces,  et  fin  fluence  qui  feraient  favoriser  certains 
«  services  ou  élèves  aux  dépens  des  autres.  >1  l!  est 
digne  de  remarque  que  le  directeur  et  deux  des  ins¬ 
tituteurs  étaient,  eu  ce  moment,  des  officiers  du 
Génie. 

Sur  la  demande  qu’il  fait,  «  qu’un  des  fonction- 
«  naires  employés  à  Paris  dans  chacun  des  divers 
«  services  soit  membre  du  Conseil  de  1  Ecole»,  le 
Comité  se  borne  à  dire  a  qu’il  paraît  nécessaire  que 
«  chacun  de  ces  fonctionnaires  surveille  la  partie  qui 
«  le  concerne  plus  particulièrement;  qu’il  prenne 
«  connaissance  des  élèves  attachés  à  cette  partie;  et 
«  leur  fasse  connaître  d’avance  le  rapport  de  leurs 
«  études  avec  le  service  qu’ils  sont  destinés  à  reni- 
«  plir.  etc.  »  ' 
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L  uniforme  et  le  casernement  ne  sont  présentés  que 
comme  des  moyens  de  police  «  nécessaires  dans  une 
«  grande  ville,  où  les  élèves  trouvent  tant  d’ 

«  de  distraction.  » 

L’article  concernant  «  les  avantages  attachés  aux 
«  différons  genres  de  services,  »  est  appuyé  sur  les 
motifs  suivans  :  «  Depuis  l’institution  de  l'Ecole  Po- 
«  lytecl inique,  le  Génie  et  l’Artillerie  n’ont  point  eu 
«  de  sujets  dune  capacité  comparable  à  celle  qu’un 
«  concours  général  de  tous  les  citoyens  leur  procu- 
«  rait  autrefois;  tout  ce  qui  réunissait  le  plus  d’ins- 
«  truct ion  et  de  mérite  dans  cette  Ecole  s’est  présenté 
«  pour  les  services  civils,  et  les  autres  services  ont 
«  réellement  été  pour  ces  élèves  un  pis-aller.  Or.  Tin¬ 
te  térêt  de  la  république  exigeant  que  les  services 
«  importons  de  l'Artillerie ,  du  Génie  et  de  la  Marine 
«  soient  au  moins  aussi  bien  remplis  que  les  services 
«  civils,  il  est  nécessaire  tl  équilibrer ,  en  quelque 
«  sorte,  les  avantages  des  divers  services,  ce  qu’on 
«  obtiendrait  aisément  en  augmentant  la  considéra- 
«  tion  due  aux  emplois  militaires  ,  ainsi  que  les 
«  moyens  de  les  remplir  avec  aisance  et  dignité.  » 

Le  Conseil  laissa  ce  second  mémoire  sans  réponse, 
comme  le  premier.  Mais  le  ministre  de  l’intérieur,  en 
soumettant  (a6  avril — y  floréal  an  v)  au  Directoire 
!e  nouveau  plan  d’organisation,  qui,  comme  on  Ta 
vu  ,  n’opérait  de  changent ens  que  dans  le  nombre  des 
emplois,  l’accompagna  d’un  rapport,  dans  lequel, 
après  un  brillant  éloge  de  l’Ecole,  il  parle  «  des  at- 
«  teintes  qu’on  semble  vouloir  lui  porter,  en  propo- 
«  sanL  de  nouvelles  modifications  <|ui  finiraient  par 
«  anéantir  ce  bel  établissement.  »  Examinant  ensuite 
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les  reproches  qui  lui  sont  faits,  et,  entre  autres,  ce¬ 
lui  de  renfermer  «  différentes  branches  d'enseigne- 
«  ment  qui  paraissent  ne  convenir  qu’aux  écoles  de 
«  service  public,»  iï  fait  remarquer,  sur  ce  dernier 
point,  «  que  l’Ecole  Polytechnique  a  été  instituée, 
«  non-seulement  pour  les  élèves  qui  se  destinent  à 
«  oes  différens  services,  mais  encore  pour  former  de 
«  jeunes  citoyens  qui  puissent  répandre  dans  les  dé- 
«  partemens,  soit  comme  professeurs,  soit  comme 
«  artistes ,  les  connaissances  qu'ils  auront  acquises.  » 
Après  cette  réponse  générale,  qui  semble  ne  s’ap¬ 
pliquer  qu’aux  cours  d’architecture  et  de  travaux  ci¬ 
vils,  le  ministre  aborde,  en  ces  ternies  ,  les  objections 
relatives  au  troisième  des  cours  attaqués  :  «  L’étude 
«  de  la  fortification  a  paru  déplacée  à  quelques  per- 
«  sonnes,  qui  peut-être  regrettent  I  espèce  de  voile 
<t  dont  on  avait  enveloppé  les  principes  généraux  de 
«  celte  science,  réservés  aux  seuls  élèves  de  l’Ecft'e 
<t  de  Mézières.  Mais  ce  mystère  ne  saurait  convenir 
h  aujourd’hui.»  Ici ,  le  ministre  reproduit  l’opinion 
déjà  exprimée  dans  le  mémoire  de  Prieur,  touchant 
l'avantage  de  répandre  des  notions  saines  et  générales 
sur  la  fortification*,  et  il  l’appuie  de  cette  considéra¬ 
tion,  que, lorsqu'il  avait  été  nécessaire,  au  commen¬ 
cement  de  la  guerre,  de  donner  îles  adjoints  aux  of¬ 
ficiers  du  Génie,  on  se  serait  estimé  heureux  de 
trouver,  pour  eet  emploi,  des  hommes  qui  eussent 
reçu  un  bon  enseignement  élémentaire  dans  cette 
partie.  Plus  loin  ,  dans  la  vue  de  prouver  que  la  durée 
des  cours  de  l’Ecole  Polytechnique  ne  retarde  pas, 
autant  qu’on  le  croirait,  rentrée  des  jeunes  gens  dans 
les  services  publics,  il  compare  renseignement  de 
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l’Ecole  avec  celui  des  écoles  de  l’Artillerie  el  du 
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Génie,  et  conclut  que  l’on  peut  réduire  beaucoup  le 
temps  que  Jes  élèves  doivent  passer  dans  les  écoles 
d’application.  Touchant  la  question  du  privilège,  le 
ministre  commence  par  reconnaître  que  la  proposi¬ 
tion  «  d’admettre  à  l’examen ,  pour  l’entrée  aux  écoles 
«  d’application,  tous  les  sujets  qui  se  présenteront, 
«  concurremment  avec  les  élèves  de  l’Ecole  Polv- 
«  technique,  »  a  une  apparence  de  justice;  mais  I 
trouve  qu’on  y  oppose  avec  raison  «  que  l’Ecole  Po- 
«  ly  technique  renferme  plusieurs  branches  d’instruc- 
«  tion  qui  ne  sont  organisées  nulle  part,  dont  les  nia¬ 
it  tériaux  n’ existent que  là ,  et  d  o  nt  il  serait  fort  dHïici le 
«  de  s’assurer  par  un  examen  :  tel  est  renseignement 
«  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  la  géométrie  des- 
«  criptive;  que  d’ailleurs,  le  concours  s’ouvrant  à 
«  tout  le  monde  pour  I  entrée  à  i  école  Polytech- 
«  nique,  et  étant  meme  rapproché,  autant  qu’il  est 
«  possible,  des  candidats,  il  n’y  a  aucune  injustice  à 
«  le  regarder  comme  une  première  épuration  néees- 
«  saire  pour  préparer  au  choix  des  élèves  destinés 
«  aux  écoles  d’application.  «  Le  ministre  termine  ainsi 
son  rapport  :  «  Les  bases  de  l’enseignement  adopté 
«  à  l’Ecole  Polytechnique,  !ong-teufps  méditées  par 
«  des  hommes  justement  célèbres,  forment  une  ms- 
u  t ruction  complète  et  assez  généralisée  pour  servir 
«  de  premier  degré  à  toutes  les  applications  possibles. 
«  L'administration  de  cette  Ecole  se  trouve  rappelée 
«  aux  termes  de  la  plus  sévère  économie.  Ces  motifs 
a  doivent  porter  Je  gouvernement  à  repousser  toutes 
«  les  innovations  que  désintérêts  particuliers  froissés, 
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«  et  peut-être  des  prétentions  qui  se  réveillent,  voû¬ 
te  d raient  lui  suggérer.  « 

Tandis  nue  le  Conseil  de  l'Ecole  persistait  dans  son 
silence  à  l'égard  des  propositions  du  Comité  du  Gé¬ 
nie,  et  que  le  ministre  de  l’intérieur  s’occupait  à  les 
combattre,  le  Directoire  avait  décidé.  Mais  quelques 
uns  des  changemens  proposés  portant  sur  des  objets 
réglés  par  J  autorité  législative,  il  fallut,  pour  ceux-ci, 
recourir  au  Conseil  des  Cinq-Cents  ,  auquel  un  mes¬ 
sage  fut  adressé,  le  10  mai  (  21  floréal  an  v),  pour 
1  inviter  à  faire,  aux:  lois  qui  régissaient  l’Ecole,  les 
modifications  suivantes  : 

«  1.  Chaque  candidat,  en  se  présentant  à  l’examen, 
déclarera  à  quelle  partie  du  service  public  il  se  des¬ 
tine,  et  l’ordre  dans  lequel  il  préférerait  au  besoin 
s'attacher  aux  autres  parties-,  ou  bien,  il  fera  con¬ 
naître  si  son  intention  est  de  ne  s’attacher  à  aucune 
d  elles. 


«  M.  Les  candidats  seront,  dès  i  instant  de  leur 
admission,  attachés  à  la  branche  particulière  pour  la¬ 
quelle  ils  auront  été  reçus,  et  en  nombre  égal  à  celui 
indique  d  avance  par  chaque  ministre  pour  les  ser¬ 
vices  dépendant  de  leurs  départemens  respectifs.  Des 
lors,  ils  ne  pourront  plus  changer  leur  destination. 

«  III.  Le  nombre  total  des  élèves  sera  fixé  à  deux 
cents.  Le  nombre  de  ceux  qui  ne  se  destineront  à 
aucun  service  ne  pourra  dépasser  le  quart  du  nombre 
total.  Ces  derniers  ne  pourront  se  faire  attacher  à  un 
service  public  qu’en  subissant  un  nouvel  examen  et 
en  s’assujétissant  à  un  nouveau  cours  d’instruction  à 
J  Ecole  Polytechnique. 

«  IV.  1  ^es  examens  d’admission  seront  confiés  à 
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trois  examinateurs  seulement,  savoir  :  les  deux  exa¬ 
minateurs  hydrographes,  déjà  payés  par  le  gouver¬ 
nement,  et  chargés  de  parcourir  chaque  année  Jes 
principales  places  maritimes, et  im  troisième  examina¬ 
teur  pour  les  autres  villes.  Ces  trois  examinateurs  se 
réuniront  aux  deux  de  I  Ecole  Polytechnique  pour 
former  un  jury  d’admission. 

«  V.  On  fera  rédiger  et  imprimer  une  série  de  pro¬ 
positions  sur  lesquelles  devra  porter  l’examen  d’ad¬ 
mission,  et  ce  programme  sera  répandu  dans  les  dé- 
partemens. 

«  \  1.  Les  élèves  resteront  deux  ans  à  1  Ecole  1*0 Iv- 

ir 

technique;  et,  à  la  fin  de  la  seconde  année,  ils  seront 
interrogés  par  l’un  des  examinateurs  de  l’Ecole.  Ceux 
qui  satisferont  aux  conditions  d  instruction  requises 
seront  immédiatement  envoyés  aux  Ecoles  d  appli¬ 
cation.  -eux  qui  n’y  auront  pas  satisfait,  resteront 
une  troisième  année,  après  laquelle  ils  seront  ren¬ 
voyés  s’ils  n’ont  pasacquis  le  degré  d’instruction  exigé. 
Les  élèves  qui  ne  se  destinent  pas  à  un  service  public 
quitteront  toujours  l'Ecole  à  la  fin  de  la  deuxième 
année,  et  sans  nouvel  examen.  » 

A  ce  message  était  joint  le  rapport  déjà  cité  du 
ministre  de  la  guerre,  et  un  mémoire  où  sont  déduits 
les  motifs  des  changemensque  le  Directoire  avait  jugé 
nécessaires.  On  y  expose  d’abord,  que  «  1  Ecole  Po¬ 
rt  iytechnique,  créée  dans  un  temps  où  tous  les  éta¬ 
it  blissemens  relatifs  à  l’instruction  étaient  renversés, 
«  ne  fut  pas  instituée  seulement  d’après  l’objet  pour 
«  lequel  elle  avait  été  proposée  ;  »  que  «  elle  fut  con- 
«  sidérée,  en  ce  moment,  comme  le  dépôt  destiné 
<t  à  conserver  l'enseignement  des  sciences  et  des 
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«  arts,  »  et  que  «  J  on  ne  négligea  rien  pour  y  ras- 
«  sembler  les  branches  les  plus  essentielles  de  J'ins- 
«  truction  publique,  sous  la  direction  des  hommes 
«  les  plus  distingués;  »  mais  que,  «  aujourd’hui  que 
«  les  bases  constitutionnelles  de  cette  instruction  sont 
«  posées;  que  l’Institut  national,  les  Ecoles  spéciales 
«  et  centrales  sont  destinées  à  répandre  et  perfection- 
«  ner  foutes  les  connaisances,  et  que  les  diverses 
«  Ecoles  d’application  commencent  à  présenter  tous 
«  lesmoyensdel’ormerunassezgi  and  nombre  d’élèves 
<(  dans  les  arts  spécialement  consacrés  au  service  pu- 
«  blic ,  la  nécessité  de  simplifier  renseignement  de 
«  1  Ecole  Polytechnique,  pour  l'assurer  davantage  et 
«  le  restreindre  aux  seules  dépenses  nécessaires, 

«  commande  île  ramener  cette  Ecole  à  son  véritable 
«  but.  »  La  conclusion  porte,  «  qu'au  moyen  des  mo- 
«  dificalions  indiquées  dans  le  message,  cette  Ecole, 

«  dont  les  premiers  i  tïets  ont  imprimé  une  direction 
«  st  rapide  et  si  générale  à  la  jeunesse  vers  l'étude 
«  des  sciences  physiques  et  mathématiques,  circons- 
«  crite  avec  sagesse  dans  1  objet  véritable  de  son  ins- 
«  titution,  le  remplira  tout  entier  avec  les  moindres 
ii  frais  possibles ,  formera  des  élèves  également  ins- 
«  truits  pour  toutes  les  parties  du  service  public  qui 
«  doivent  leur  être  confiées,  et  sera  la  pépinière  des 
«  artistes  destinés  à  reculer  les  bornes  des  sciences  et 
«  des  arts  qui  concourent  le  plus  immédiatement  à 
«  la  sûreté,  à  la  gloire  et  à  la  prospérité  nationale.  » 
En  même  temps  que  le  gouvernement  deman¬ 
dait  au  Conseil  des  Cinq- Cents  les  changemens 
dans  l'organisation  de  l'Kcole  ,  pour  lesquels  il  avait 
besoin  de  son  concours,  il  se  hâtait  d  ordonner  1  exé- 
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cuti  ou  immédiate  de  ceux  qui  n  étaient  pas  dans  les 
attributions  (le  la  législature.  Huit  jours  seulement 
après  l’envoi  du  message,  le  ministre  de  l’intérieur 
Ait  chargé  de  réformer  sur-le-champ  les  cours  de  for¬ 
tification,  de  travaux  civils  et  d’architecture  déco¬ 
rative.  Déjà  ,  et  avant  meme  que  les  intentions  du  Di¬ 
rectoire  eussent  éié  notifiées  au  ministre  de  l'inté¬ 
rieur,  les  deux  officiers  du  Génie  qui  se  partageaient 
J  enseignement  de  la  fortification,  Catoire  et  Say, 
avaient  reçu,  du  ministre  de  la  guerre,  Tordre  de  se 
rendre,  dans  le  plus  bref  délai,  à  l’Ecole  du  Génie 
à  Metz  (i).  Peu  de  jours  après,  un  arrêté  du  Direc¬ 
toire  prescrivit  de  remettre  au  DépôLdes  fortifications 
tous  les  objets  provenant  de  f  Ecole  de  Mézicres, 
Malgré  l’espèce  de  consternation  que  lui  causèrent 
ces  mesures,  qui  bouleversaient  tout  le  système  de 
l’enseignement,  au  milieu  d’une  année  scolaire,  le 
Conseil  paraît  avoir  disputé  e  terrain  pied  à  pied. 
A  la  nouvelle  du  départ  de  Catoire  et  de  Say,  il  in¬ 
vita  Duboys,  instituteur  adjoint  du  cours  de  Travaux 
civils,  à  surveiller  le  travail  relatif  à  Ja  fortification. 
Lorsqu’il  reçut  avis  que  T  un  eL  l’autre  cours  étaient 
supprimés,  il  chargea  le  directeur  d’écrire  au  ministre, 
pour  lui  développer  tous  les  inconvéniens  qui  résul¬ 
teraient  de  cette  mesure,  dans  ce  moment.  Informé 
de  la  restitution  ordonnée  des  objets  provenant  de 
l'Ecole  de  Mézières,  il  déclara  que  l’intention  du  gou¬ 
vernement  devait  être  que  cela  11e  pût  interrompre 

(1)  Le  capitaine  IL  Say  fut  tué  ,  deux  ans  après,  au  siège  de  Saint 
Jean~d\Àcre. 

I,e  colonel  Catoire,  commandant  le  Génie  à  Tannée  de  Saini  -Dornin- 
pur  ,  eu  i8oa,  succomba,  dans  cctlc  île,  aux  influences  meurtrières  <lu 
climat. 
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le  service  journalier  de  l’enseignement,  et  chargea  Je 
directeur  d’y  veiller.  Le  ministre  de  la  guerre  ayant 
demandé  les  planches  de  cuivre  qui  avaient  été  gra¬ 
vées  pour  le  cours  de  fortification,  le  Conseil  les 
refusa,  en  olfrant  de  fournir  tous  les  exemplaires 
dont  le  ministre  aurait  besoin,  (Jn  des  dessinateurs 
du  cours  de  Travaux  civils  s’étant  retiré,  il  lui 
nomma  aussitôt  un  successeur.  Enfin,  pour  mettre 
un  terme  a  cette  singulière  résistance,  Ile  Directoire, 
par  une  nouvelle  lettre  au  ministre  de  Fintérieur,  or¬ 
donna  la  suppression  immédiate  de  tout  enseignement 
relatif  aux  objets  d  étude  des  écoles  d’application  ; 
cl  ce  fut  seulement  alors  que  le  Conseil:  s’occupa 
de  former  un  plan  d’ instruction  pour  ia  division  de  se¬ 
conde  année.  Cependant ,  dès  le  21  mai,  i!  avait  chargé 
Hassenfratz  de  commencer  un  cours  sur  l’exploitation 
des  mines. 

Le  ministre  de  l’intérieur  ayant  fixé  au  19  juin 
(Vr  messidor  an  v),  la  mise  en  activité  du  plan  d’orga¬ 
nisation  économique,  basé  sur  la  dotation  annuelle  de 
trois  cent  mille  francs,  les  suppressions  d’emplois  qui 
formaient  la  partie  essentielle  de  ce  plan,  s’opérèrent 
le  meme  jour.  Baltard,  instituteur  d  architecture  ; 
Barruel,  instituteur  adjoint  de  physique;  Vauquelin 
et  Chaptal ,  instituteurs  adjoints  de  chimie;  Lomet  et 
Savart ,  conservateurs  des  modèles ,  cessèrent  leur  ser¬ 
vice  à  l’Ecole,  et  emportèrent  ses  regrets.  Les  fonc¬ 
tions  de  bibliothécaire  et  celles  de  secrétaire  du  Con¬ 
seil  devant  être  réunies,  tlalma  (1),  qui  occupait 

(i  Aujourd’hui  chanoine  honoraire  de  IVglïse  métropolitaine  de  Pa¬ 
ris,  et  Pttn  tles  conservateurs  de  la  bibliothèque  de  Saïnie-Geucviève, 
O11  lui  doit  ht  traduction  de  rÂlmascste  di  Ptolctncc. 

V 
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ce  dernier  emploi ,  s’empressa  de  reconnaître  et  de 
proclamer  les  titres  du  bibliothécaire  Peyrard  à 
la  préférence  du  Conseil.  Raymond,  l’un  des  instruc¬ 
teurs-chimistes,  renonça,  avec  la  même  générosité ,  à 
toute  concurrence  avec  son  collègue  Debar;  et,  plus 
tard,  Ferry,  sur  qui  tomba  la  réforme  rie  1  un  des  em¬ 
plois  d’instituteur  d’analyse,  offrit  de  concourir  gra¬ 
tuitement  à  l’enseignement  ci  e  la  stéréotomie  jusqu’à 
l’arrivée  de  Monge  que  sa  mission  retenait  loin  del'E- 
cole.  Ces  actes  de  désintéressement  sont  mentionnés 
avec  éloge  dans  les  registres  du  Conseil, 

Des  trois  substituts  de  l’administrateur  chargé  de 
la  police  des  études,  dont  les  emplois  étaient  com¬ 
pris  dans  la  suppression ,  deux  restèrent  à  l’Ecole, 
avec  des  fonctions  dans  renseignement;  Fourrier, 
comme  adjoint  aux  instituteurs  de  mathématiques, 
et  Durand ,  pour  l’architecture.  Le  troisième ,  Le  Père, 
avait  quitté  l'Ecole,  depuis  quelques  mois,  pour  re¬ 
prendre  le  service  d’ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 

\  ers  la  fin  de  septembre,  le  Conseil  eut  à  désigner 
un  nouveau  directeur  en  remplacement  de  Desh  au  ts- 
champs,  qui  s’était  démis  île  cet  emploi.  Ses  suffrages 
se  portèrent  sur  Monge,  qui  était  encore  aux  extré¬ 
mités  de  l’Italie;  et  Deshautschamps  fut  invité  à  res¬ 
ter  en  fonction  jusqu’à  l’arrivée  de  son  successeur, 
qui  fut  de  retour  un  mois  après  (i).  La  lettre  du  mi¬ 
nistre  de  l’intérieur,  qui  notifie  Ja  nomination  de 
Monge,  est  remplie  des  témoignages  les  plus  hono¬ 
rables  pour  l 'eshautschamps.  Le  Conseil  la  fit  insérer 


(i)  On  sait  qu’il  était.  porteur,  conjointement  avec  le  general  Alexandre 
Berthier,  du  irailt  de  paix  qui  venait  dVirc  signe  à  Carnpu-  Formio , 
mire  la  I  rance  et  IVmperrtir  d’Allemagne, 
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dans  ses  registres,  en  y  ajoutant  l'expression  «  de  sa 
«  reconnaissance  pour  les  services  importuns  qu'il 
«  avait  rendus  à  l'institution*  » 

L  Ecole  perdit,  cette  année,  trois  autres  de  ses  prin¬ 
cipaux  fonctionnaires.  Le  camus,  l’un  des  adminis¬ 
trateurs,  fut  nommé  chef  de  division  au  ministère 
de  l'intérieur;  une  mort  prématurée  enleva  Pelletier, 
instituteur-adjoint  de  chimie,  et,  quelques  mois  après, 
Lamblaniie,  Celui-ci  avait  cessé  de  remplir  les  ronc¬ 
hons  d’instituteur  depuis  la  suppression  du  cours  de 
Travaux  civils;  mais  le  Conseil,  pour  lui  donner  une 
marque  de  gratitude,  J  avait  maintenu  au  nombre 
de  ses  membres. 

Pelletier,  élève  de  Bayen  et  de  Darcet,  s’était  ac¬ 
quis ,  dès  sa  première  jeunesse,  un  nom  distingué 
par  ses  travaux  sur  la  chimie,  et  par  de  nombreuses 
applications  des  principes  de  cette  science  à  des  ob¬ 
jets  d’utilité  publique.  11  avait  été  élu  membre  de  PA- 
t  ailé  mie  des  sciences,  en  1791  ;  son  éloge  fut  pro¬ 
noncé  par  Guy  ton  de  Morveau,  dans  la  séance  d  ou¬ 
verture  des  cours  de  la  quatrième  année. 

Nous  avons  dit  les  titres  de  Lamblardie  à  la  recon- 
eonnaissance  de  l’Ecole  Polytechnique,  Après  avoir 
suggéré  à  Monge  l’idée  de  cette  institution,  il  en 
avait  été  le  premier  directeur,  et  s’était  livré  sans  ré¬ 
serve  à  tous  les  soins,  à  tous  les  travaux  qui  de¬ 
vaient  en  assurer  le  succès.  On  attribua  sa  mort  à  Pexcès 
d’une  activité  hors  de  proportion  avec  une  santé  ai- 
iaihlie.  Une  notice  historique,  sur  la  vie  et  les  ou— 
Mages  de  cet  habile  ingénieur,  fut  lue  par  Prony 
dans  la  même  séance  où  fui  prononcé  l’éloge  de 
Pelletier,  par  Guy  ton  de  Morveau.  Les  deux  pièces 
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sont  imprimées  dans  le  cinquième  cahier  du  journal 
de  l'Ecole  Polytechnique  (1). 

Les  examens,  à  la  fin  de  la  troisième  année ,  avaient 
ouvert  l’entrée  des  services  publics  à  soixante-deux 
élèves,  et  celle  de  1  Ecole  à  cent  huit  candidats  -  la 
quatrième  année  commençait ,  et  la  législature  n’avait 
pas  encore  discuté  les  propositions  contenues  au  mes¬ 
sage  du  Directoire,  Le  Conseil  appelait,  de  tousses 
vœux ,  Je  terme  de  la  situation  incertaine  et  précaire 
où  !  Ecole  avait  déjà  langui  pendant  toute  la  seconde 
moitié  de  l’année  précédente;  mais  des  soins  pi  lis 
graves  occu  paient  alors  tous  les  esprits.  Depuis  la  jour¬ 
née  du  dix-huit  fructidor,  dans  laquelle  le  Directoire, 
uni  à  une  partie  des  deux  Conseils,  avait  chassé  et  dé¬ 
porté  ceux  de  leurs  membres  et  des  siens  qui  lui  don¬ 
naient  de  l’ombrage,  un  système  de  terreur  et  de 
persécutions  pesait  de  nouveau  sur  la  France,  et  l’E¬ 
cole  Polytechnique  en  sentit  quelques  atteintes.  Les 
sentimens  politiques  des  élèves  n  avaient  jamais  ins¬ 
piré  beaucoup  de  confiance;  011  était  même  allé  jus¬ 
qu'à  dire  que  l’aristocratie  s’ était  réfugiée  dans 
/’ Ecole ,  et  il  fallait  que  cette  accusation  11c  fût  pas 
dénuée  de  vraisemblance,  puisque  Prieur,  pour  la 
combattre,  se  bornait  à  dire  devant  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  «  que  Fou  ne  pouvait  guère  douter  qu’en 
«  effet  quelques  élèves  11e  fussent  infectés  de  ce  vic  e, 
«  mais  qu’il  y  aurait  de  l’exagération  à  trop  généra¬ 
it  liserce  reproche.  »  Un  arrêté  spécial  du  Directoire 
avait  exclus  un  élève,  pour  avoir  publié  un  écrit 
contre  la  tête  sacrilège  que  l’on  célébrait  alors  le 

(1)  On  trouve,  dan*  la  Décatie  philosophique t  n*  i3  de  Fan  vi  ,  nm- 
iiliirç  notice  sur  Lamblardie ,  par  Sgatuin. 
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ai  janvier.  Le  ministre  de  l’intérieur  annula  l’examen 
de  deux  candidats,  «  pour  n’avoir  pas  rempli  le  vœu 
«  de  la  loi  sur  les  preuves  de  républicanisme.  »  Cette 
juste  sévérité  » ,  écrivait  le  ministre,  «  rappellera  aux 
«  élèves  l’obligation  qui  leur  est  imposée  de  payer 
«  par  leur  civisme,  autant  que  par  leur  travail ,  i  ins- 
«  truction  dont  la  patrie  fait  pour  eux  les  frais,  ainsi 
«t  que  1  intention  formelle  du  gouvernement  de  n  ac- 
«  corder  ses  faveurs  et  ses  distinctions  nationales 
«  qu'à  ceux  qui  s'en  rendront  dignes  par  leur  dévoue- 
«  ment  à  la  république.  »  Le  même  ministire  avait 
aussi  demandé  des  reuseignemens  sur  le  civisme  des 
agens  de  1  Ecole. 

Dans  de  telles  conjonctures,  et  si  près  du  moment 
où  l  institution  elle-même  allait  être  remise  en  ques¬ 
tion  devant  le  Corps  Législatif,  à  l’occasion  de  la  nou¬ 
velle  organisation  qui  se  préparait,  il  parut  expédient 
de  donner  un  gage  éclatant  d’adhésion  aux  dogmes 
politiques  du  parti  dominant.  La  plantation  d  un  arbre, 
que  l’on  nommait  l’arbre  de  la  liberté,  était  l’une  des 
cérémonies  les  plus  augustes  de  cette  religion  nou* 
velle.  (  e  signe,  auquel  les  chefs  de  la  révolution  s’é- 
taieut  efforcés  de  concilier  la  vénération  des  peuples, 
avait  été  arrosé  du  sang  de  plus  d’un  téméraire  profa¬ 
nateur:  et,  dans  des  temps  moins  affreux,  une  loi  spé- 

« 

claie,  sur  le  rétablissement  de  ces  arbres  sacrés,  infli¬ 
geait  la  peine  de  quatre  années  de  détention  à  quicon¬ 
que  aurait  osé  les  abattre  ou  les  mutiler.  11  fut  donc 
résolu  que,  le  jour  de  l’ouverture  des  cours,  un  arbre 
de  la  liberté  serait  planté  solennellement  dans  l’en¬ 
ceinte  de  1  Ecole.  Le  ministre  de  f intérieur,  invité  à 
celte  cérémonie,  s'v  fit  représenter  par  le  Directeur 
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général  de  l'Instruction  publique.  On  tenta  aussi  cl  y 
faire  assister  Bonaparte,  qui  était  alors  à  Paris:  il 
promit,  et  ne  vint  pas.  On  y  remarqua  d'autant  mieux 
Desaix,  et  quelques  attires  officiers  de  distinction, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  les  généraux  Andréossy, 
de  l’Artillerie,  et  Caflfarel  1  i-Dufalga ,  du  Génie. 

Après  une  séance  d’apparat,  dans  laquelle  Monge, 
en  qualité  deDireeteur,  et,  après  lui,  Fourrier,  Neveu 
et  Chaussier,  prononcèrent  des  discours  relatifs  aux 
parties  de  l’enseignement  dont  ils  étaient  respectivf  - 
ment  chargés,  l’assemblée  entière  se  transporta  dans 
la  cour  des  laboratoires,  où  venait  d’être  planté  un 
peuplier  d’Athènes.  Le  Directeur  y  attacha  un  drapeau 
tricolore,  et  I  on  enfouit  à  la  racine,  clans  un  bocal 
hermétiquement  fermé.  Je  procès-verbal  d  inaugura¬ 
tion,  indiquant  les  dimensions  de  l’arbre,  sou  âge, 
et  les  divers  noms  qui  lui  sont  imposés  par  Linné, 
Jussieu,  Weston,  Ayton,  Lamarek,  et  le  Jardin  des 
Plantes.  On  chanta  des  couplets,  on  récita  des  stro¬ 
phes  pleines  de  chaleur  et  d’enthousiasme;  enfin  on 
n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  électriser  les  âmes. 
Malheureusement,  il  survint  une  pluie,  et  la  fer¬ 
veur  républicaine  des  élèves  ne  put  les  empêcher 
de  se  disperser  aussitôt ,  pour  chercher  un  abri  dans 
les  salles  d'étude,  d’où  ils  regardèrent  par  les  fe¬ 
nêtres  la  fin  de  la  cérémonie.  Cet  incident  nuisit 
sans  doute  à  l’elfet  que  l’on  avait  voulu  produire  nu 
dehors,  et  causa  au  Directeur  de  i  Instruction  pu¬ 
blique  un  mécontentement  qu’il  ne  cherc  ha  pas  à  dis¬ 
simuler. 

Les  élèves  eurent  bientôt  une  occasion  de  prouver 
que,  s’ils  n  étaient  pas  des  républicains  très-nrdens, 
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ils  n’en  étaient  pas  moins  de  bons  français.  Le  gou¬ 
vernement  s  occupait  alors  d  amasser  des  fonds  pour 
subvenir  aux  frais  d’une  guerre  à  outrance  contre 
F  Angleterre.  Les  deux  divisions  ouvrirent  successive¬ 
ment  une  collecte  dont  elifcs  adressèrent  le  produit 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  avec  une  lettre  remplie 
des  expressions  du  plus  noble  patriotisme. 
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La  Commission  tlu  Conseil  des  Cinq-Cents,  chargée 
d’examiner  les  propositions  du  Directoire  relatives  à 
l’Ecole  Polytechnique,  n’avait  pas  borné  là  son  tra¬ 
vail.  Rassemblant  les  dispositions  de  toute  espèce  qui 
formaient  la  législation  de  l'Etablissement,  modifiant 
les  unes,  supprimant  les  autres,  ajoutant  celles 
dont  le  besoin  ou  J  utilité  se  faisait  sentir,  elle  avait 
rédigé  une  organisation  complète,  dans  laquelle  se 
trouvaient  même  spécifiées  les  parties  principales  de 
l’instruction,  que  les  lois  antérieures  avaient  laissées 
dans  les  attributions  du  gouvernement.  Le  projet, 
présenté  à  la  tribune,  par  Prieur,  le  4  décembre 
1797  ,  fut  livré  à  la  discussion  le  i3  janvier  suivant. 
Il  y  avait  alors  huit  mois  que  le  Directoire  avait  en¬ 
voyé  son  message* 

Le  rapport  de  Prieur  s’ouvre  par  un  magnifique 
éloge  de  l’Ecole,  à  la  suite  duquel  on  lit  que  cette 
institution  a  trouvé  des  contradicteurs  «  qui  ont  cen- 
«  suré.(  parfois  avec  beaucoup  d'amertume  )  ou  l’en- 
«  semble  ou  quelque  partie  de  son  régime,  »  Prieur 
répond  d  abord  à  ceux  qui  reprochaient  à  !  enseigne¬ 
ment  u  d’être  trop  compliqué,  d’excéder  les  facultés 
«  physiques  et  intellectuelles  des  jeunes  gens,  et 
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n  d’être  étranger,  en  plusieurs  points,  à  leur  cîesti- 
«  nation.  »  Il  croit  suffisant',  à  l’égard  des  deux  pre¬ 
mières  allégations,  d  assurer  qu’elles  sont  démenties 
par  les  faits.  Quant  à  la  troisième,  après  avoir  établi 
l’utilité  des  diverses  parties  de  l’enseignement  pour 
des  élèves  auxquels  «  doit  être  un  jour  eonùée  la 
a  direction  des  constructions  les  plus  importantes, 

«  soit  civiles,  soit  militaires;  soit  maritimes  ou  na- 
«  vales,  »  il  demande  «  si  la  variété  des  exemples 
u  et  de  l’application  des  mêmes  principes  fut  jamais 
«  regardée  comme  une  mauvaise  instruction.  »  11 
fait  remarquera  que  cette  variété,  loin  de  fatiguer 
«  les  élèves,  les  soulage;  que  les  études  entremêlées 
«  de  diverses  sortes  se  servent  mutuellement  de  dé’ 

«  (asseoient;  que,  d  ailleurs,  le  travail  de  la  main 
«  repose  la  tête;  et  que  les  élèves,  par  leur  grand 
«  nombre,  par  leur  communication  entre  eux,  par 
d  la  nature  même  de  leurs  occupations,  sont  livrés, 

«  dans  la  plus  grande  partie  du  temps ,  à  une  activité 
u  oui  s’accorde  bien  mieux  avec  leur  âge,  et  leur 
«  est  bien  plus  profitable,  que  l’étude  des  livres  trop 
«  prolongée,  ou  la  méditation  silencieuse  du  ca- 
«  binet.  «  Passant  ensuite  à  la  dépense  «dont  on  avait 
fait  grand  bruit,  »  voici  comment  Prieur  la  justifie  : 
«  Si  l'enseignement  qui  se  donne  à  l'Ecole  est  re- 
«  connu  convenable,  si  l’on  est  forcé  d'avouer  que 
«  les  élèves  ont  une  sorte  d  apprentissage  à  faire , 
a  dont  le  inoveu  indispensable  consiste  dans  les  opé- 
«  rations  qu’ils  exécutent  eux-mêmes,  on  ne  sera 
«  pas  surpris  que  cette  méthode  soit  plus  dispeu- 
«  dieuse  que  la  seule  instruction  orale  donnée  par 
<  des  professeurs,  comme  cela  se  pratique  ordinai- 
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«  renient  ailleurs.  La  dépense  ne  doit  donc  éu  e  com- 
«  parée  qu’avec  l’avantage  qui  en  résulte;  or,  cet 
«  avantage  est  immense  et  incontestable.  »  Ici  se 
présentait  naturellement  la  question  du  traitement 
accordé  aux  élèves.  Prieur  affirme  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  s’en  passer;  «  mais,  continue-t-il ,  cette  néces- 
«  sité  n’existât-eJle  que  pour  le  tiers  d'entre  eux, 
«  vous  ne  voudriez  pas  leur  retirer  cette  faveur,  ce 
«  qui  les  forcerait  en  même  temps  à  renoncer  au 
«  bienfait  de  I  instruction.  »  On  voit  enfin  que,  dans 
le  temps  ou  l’on  reprochait  à  !  Ecole  de  coûter  des 
sommes  énormes,  «  beaucoup  d’objets  essentiels  à 
«  cette  institution  étaient  en  souffrance,  par  l’insu Hi- 
fi  sance  des  fonds  ou  le  retard  des  paiemens.  »  Les 
senlimens  politiques  des  élèves  avaient  excité  trop 
de  plaintes,  pour  que  l’on  pût  se  dispenser  de  tou¬ 
cher  ce  point  dans  le  rapport.  Prieur  impute  à  l  in- 
fluence  de  la  Réaction  ainsi  désignait-on  le  parti 
vaincu  au  Dix-huit  fructidor)  «  d’avoir  rendu  inutiles 
«  les  mesures  que  la  loi  avait  prises  pour  empêcher 
«  d’admettre  à  l’Ecole  le  jeune  homme  dont  le  cœur 
«  sérail  étranger  à  L’amour  de  la  patrie,  ou  déjà  gan- 
«  grené  de  sentimens  anti-républicains.  »  Puis  il 
ajoute  ces  mots  remarquables,  qui  furent  vivement 
relevés  dans  la  discussion  :  «  Mais  quand  de  tels 
«  élèves  y  sont  reçus,  il  ne  reste  presque  plus  de 
«  moyens  de  les  réprimer;  quelques  uns  ont  été  ex- 
«  pulsés ,  et  ces  exemples  de  sévérité  n’ont  pas  sufli,  » 
Il  annonce  ensuite  que  la  loi  contient  «les  dispositions 
propres  à  prévenir  ce  scandale.  Le  reste  du  rapport 
est  employé  à  indiquer  les  points  sur  lesquels  por¬ 
tent  les  changernens  proposés,  et  dont  la  plupart,  est- 
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il  dit-  ont  été  demandés  par  les  fonctionnaires  de 
l'Ecole.  Pour  éviter  de  fastidieuses  redites,  nous  nous 
bornons  à  présenter  ici  les  dispositions  nouvelles  que 
le  projet  de  loi  devait  introduire  dans  l’organisation 
existante  (1). 

Parmi  les  services  publies  pour  lesquels  1  Ecole 
doit  former  des  élèves  ,  sc  trouve  ici,  pour  la  première 
fois,  P  Aérostation.  On  voulait  faire  de  cet  art  nouveau 
une  annexe  du  service  des  Ingénieurs -géographes  ;  il 
ny  avait,  pour  l’un  et  pour  l'autre,  qu’une  seule 
école  d’application  établie  à  Meudon.  Un  arrêté  du 
Directoire,  du  3  mars  1797  (i3  ventôse  an  v),  avait 
appelé  douze  élèves  à  l'Ecole  Aérostatique. 

Le  nombre  des  élèves,  réduit  à  trois  cents  par  l’or¬ 
ganisation  économique  de  Tannée  précédente,  est  fixé 
ici  à  deux  cent  cinquante.  Le  Directoire  avait  de¬ 
mandé  qu’il  le  lut  ii  deux  cents;  mais  la  Commission 
pensa  que  «  l’on  augmenterait  considérablement  Puti- 
«  lité  de  I  école  ,  en  y  conservant  cinquante  places 
«  pour  ceux  des  élèves  qui  seraient  dans  le  cas  de 
«  continuer  leurs  études  une  troisième  année.  »  O11 
verra  plus  bas  comment  ces  cinquante  places  devaient 
être  remplies. 

L’examen  pour  l’admission  à  l’Ecole  est  confié  à 
trois  examinateurs,  dont  deux  sont  les  examinateurs 
des  écoles  de  Navigation  et  d’flydrograpliie.  Le  troi¬ 
sième  doit  être  choisi  entre  les  géomètres  les  plus 
célèbres,  et  nommé  par  le  Directoire  5  il  est  chargé 

l  On  peut  voir,  an  besoin,  pages  3o  à  3af  La  loi  du  •j  vendémiaire 
an  ni;  pages  Ji  à  65,  1  organisation  du  6  frimaire  an  tu  ;  pages  Si  et 

,  la  Loi  du  r5  fructidor  an  mj  pages  83  à  85  ,  la  loi  du  3o  vendr- 
an  iv;  et  page*  Qo  à  ,  rorgnisatian  du  3û  ventôse  an  iv. 
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d’examiner  dans  les  villesde  Reims,  Mézières ,  Metz, 
Strasbourg  et  Paris*  Les  autres  villes  d'examen  (voy. 
page  3o),  auxquelles  le  projet  ajoute  Bruxelles,  sont 
partagées  entre  les  deux  examinateurs  hydrographes. 

Les  certificats  de  bonne  conduite  et  d’attachement 
aux  principes  républicains  doivent  être  délivres, 
non  plus  par  la  municipalité  du  lieu  du  domicile, 
mais  par  le  Commissaire  du  Directoire  près  le  dépar¬ 
tement.  Ils  doivent  constater  que  le  candidat  a  fré¬ 
quenté  une  des  écoles  nationales  d’instruction  pu¬ 
blique,  ne  Directoire  peut  accorder  aux  candidats 
des  dispenses  d’âge,  pour  des  raisons  d intérêt  pu¬ 
blic.  Le  Jury  pour  la  formation  de  la  liste  des  candi¬ 
dats,  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  trois  exa¬ 
minateurs  d’admission  et  des  deux  examinateurs  de 
sortie. 

Les  cours  supprimés  par  le  Directoire,  sur  la  de¬ 
mande  du  Comité  des  fortifications,  sont  rétablis  dans 
Je  projet  de  loi,  par  un  article  ainsi  conçu  :  «  Il  sera 
«  lait  des  cours  élémentaires  sur  1  architecture  ci- 
«  vile,  considérée  par  rapport  aux  travaux  publics 
«  ou  privés,  sur  les  fortifications ,  sur  les  travaux 
«  des  mines,  sur  ceux  des  arsenaux,  et  en  général 
«  sur  les  moyens  d  art  employés  dans  les  eonsiruc- 
«  tions  de  tous  les  genres.  » 

Le  cours  complet  des  études  est  réduit  à  deux 
années-,  leur  répartition  doit  être  déterminée  dans  un 
programme  particulier,  qu’un  Jury  d  Instruction  , 
dont  il  est  parlé  plus  bas ,  est  chargé  de  rédiger. 

Le  projet  de  lot  contient  des  dispositions  relatives 
à  la  lolice  des  élèves.  Un  article  prononce  l’exclusion 
de  l  Ecole  contre  ceux  qui  seraient  trouvés  dans  un 
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lieu  public  quelconque  sans  être  revêtus  de  leur  uni- 
foi;  nie.  Des  peines  de  discipline  sont  enfin  établies; 
«  elles  sont  de  trois  sortes  :  i°  des  réprimandes  faites 
«  à  l'élève,  et  communiquées,  suivant  les  cas,  soit 
a  à  ses  parens,  soit  au  ministre  do  l’intérieur  ;  aü  les 
«  arrêts,  plus  ou  moins  rigides,  dans  une  chambre 
«  de  Hu  ole,  préparée  à  cet  effet;  3°  l’expulsion  de 
«  l’Ecole.  » 

Les  cinquante  places  que  la  Commission  propose 
de  conserver  pour  les  élèves  qui  seraient  dans  le  cas 
de  continuer  leurs  études  une  troisième  année,  doi¬ 
vent  former  une  division  particulière ,  composée  , 
«  i°  des  élèves  arriérés  dans  leurs  études,  pour 
«  cause  de  maladie  ou  autres  raisons  légitimes  ;  20  de 
«  ceux  qui,  ayant  fait  le  travail  des  deux  années  d’ins- 
(1  truction ,  se  voueraient  particulièrement  à  la  culture 
«  d’une  science  de  leur  choix,  et  pourraient,  sous 
n  ce  rapport,  rendre  des  services  à  l’Ecole,  en  se 
«  perfectionnant  eux-mêmes  ;  3"  des  élèves  reconnus 
«  sulïisammenL  instruits  à  l’examen ,  et  qui  n  auraient 
«  pu  être  reçus  dans  un  service  public,  faute  de 
«  places  vacantes;  4°  enfin,  des  élèves,  qui,  sans 
«  avoir  Fintention  de  s’attacher  à  un  seivice  public, 
n  voudraient  augmenter  leur  instruction  dans  les 
«  sciences  ou  les  arts,  et  obtiendraient  à  cet  effet  la 
u  permission  de  passer  une  troisième  année  à  l’Ecole.  » 
Cet  avantage  ne  devait  être  accordé  «  qu  a  la  supé- 
«  riorité  de  mérite  constatée  par  un  examen  de 
«  concours  entre  les  élèves  prétendu  11s.  »  Les  élèves 
de  cette  troisième  division,  à  i  exception  de  ceux  qui 
seraient  arriérés  dans  leurs  études,  «  pouvaient  être 
>i  nus  en  lonction  dans  FEc oie,  pour  faciliter  l  ins- 
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«  miction  et  aider  à  diriger  Je  travail  de  leurs  cama- 
«  rades  moins  avancés.  » 

À  la  suite  de  quelques  dispositions  sur  les  congés 
qui  peuvent  être  accordés  aux  élèves,  il  y  en  a  une 
qui  porte  que  «  si  un  élève  abandonnait  1  Ecole  sans 
«  avoir  obtenu  la  permission  de  s  en  retirer,  il  serait 
«  inhabile  pendant  cinq  ans  à  remplir  aucune  espèce 
«  de  fonctions  publiques.  » 

Les  élèves  qui ,  à  la  fin  de  la  seconde  année  d  é- 
tudes,  n  auraient  pas  été  jugés  dignes  d’être  admis 
dans  les  services  publics  on  de  passer  une  troisième 
année  à  1  Ecole,  «  ou  les  moins  capables  d  entre  eux, 
«  lorsque  toutes  les  places  seraient  remplies,  de- 
«  vaient  se  retirer.  Mais  if  leur  était  réservé  la  fa¬ 
it  culte  de  se  présenter  de  nouveau  t  année  suivante, 
«  lors  des  examens,  à  l1  effet  de  concourir  avec  les 
«  élèves  en  activité  à  l'Ecole,  pour  les  places  qui  se- 
«  raient  alors  à  donner.  » 

Voici,  sur  I  examen  des  élèves,  quelques  disposi¬ 
tions  qui  étaient  nouvelles  :  Aucun  élève  ne  peut  >e 
présenter  aux  examens  pour  fad mission  dans  les  ser¬ 
vices  publics,  s’il  n’a  terminé  la  totalité  du  travail 
matériel  obligé  pour  les  deux  premières  années  d’é¬ 
tudes.  Pie  travail  comprenait,  i°ïes  dessins  relatifs  à  la 
géométrie  descriptive,  et  à  celles  de  ses  applications 
qui  auraient  été  enseignées  à  1  Ecole;  2°  quatre  des¬ 
sins  de  ligure,  ornement,  ou  autre  objet  d'imitation 
libre,  exécutés  par  l’élève  à  environ  six  mois  de  date 
l’un  de  l’autre,  pendant  les  deux  années  de  son  sé¬ 
jour  a  l’Ecole;  3°  quatre  procès-verbaux,  rédigés  par 
l’élève,  d’opérations  chimiques  exécutées  par  lui  à 
trois  mois  de  date  l  une  de  l’autre,  et  portant  le  visa 
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le  1  instituteur  de  chimie.  Les  élèves  tirent  au  sort 
leur  examinateur  et  leur  rang  d’examen  ;  les  examens 
doivent  être  faits  publiquement.  La  liste ,  par  ordre 
de  mérite,  est  arrêtée  pan  un  Jury  d’examen,  composé 
oes  deux  examinateurs,  du  Directeur  de  1  Ecole  et  de 
d  eux  commissaires  nommés  par  le  J urrd’ Instruction . 
Le  choix  des  places  à  remplir  dans  chaque  service  est 
donné  aux  élèves,  suivant  leur  rang  dans  cette  liste; 
mais  ils  doivent  avoir  les  qualités  physiques  exigées 
par  le  se  vice  qu’ils  deman< lent.  L’admission  des  élèves 
dans  les  divers  services,  doit  être  proclamée,  dans 
une  séance  publique,  à  laquelle  il  est  dit  que  l’on 
donnera  une  grande  solennité. 

L’article  relatif  au  Conseil  de  l'Ecole  porte  seule¬ 
ment  que  u  le  directeur,  les  instituteurs  et  autres 
«  principaux  âge  ns  se  réuniront  en  conseil  toutes  les 
«  fois  qu’il  sera  nécessaire,  pour  se  oonserter  sur  les 
«  objets  laissés  à  leur  disposition  dans  le  régime  inté- 
«  rieur  de  l’Ecole. 

Ici  apparaît  pour  la  première  lyis,  sous  le  nom 
de  Jury*  d' Instruction ,  une  institution  importante, 
dont  le  germe  était  contenu  dans  lavis  du  Comité 
des  Fortifications  (voyez  page  r  is),  et^jui,  plusieurs 
fois  modifiée  dans  sa  composition  et  dans  ses  attri¬ 
butions,  a  été  reproduit ,  sous  le  nom  de  Conseil  Je 
Perfectionnement,  dans  chaque  loi  ultérieure  sur 
1  organisation  de  l’Ecole.  Le  Jury  d' Instruction  de¬ 
vait  être  composé  des  treize  membres  suivans  :  «  le 
«  directeur  de  l'Ecole,  un  instituteur  de  mathéma¬ 
tiques  analytiques,  un  instituteur  de  géométrie  des¬ 
criptive,  et  un  instituteur  de  physique  ou  chimie; 
tous  les  trois  pris  dans  l’Ecole  ;  les  deux  examina- 
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«  leurs  des  élèves,  un  officier  d'Artilleric,  un  officier 
«  dn  Génie,  un  ingénieur  des  Ponts  et  (  haussées, 
«  et  un  ingénieur-constructeur  de  vaisseaux,  nom- 
«  niés  par  le  Directoire  ;  à  défaut  d’ingénieur-cons- 
«  tracteur,  le  directeur  de  l  EcoIe  des  ingénieurs  de 
«  vaisseaux  (cette  école  était  al  ors  à  Paris);  un  membre 
«  du  Conseil  des  Mines  ou  le  directeur  de  l’Ecole  des 
a  Géographes,  lesquels  devaient  alterner  d’année  en 
«  année;  enfin,  deux  commissaires  nommés  par  11ns- 
«  titut  national,  et  pris  dans  la  classe  des  sciences 
«  mathématiques  et  physiques.  »  Ce  Ju-ry  doit  s’as¬ 
sembler  chaque  année ,  dans  les  mois  i  Je  novem bre  ou 
décembre  (brumaire  ou  frimaire),  pour  prendre  con¬ 
naissance  de  l'instruction  qui  aurait  été  effectivement 
donnée  à  f  Ecole  pendant  l'année  précédente,  et  du 
fruit  que  les  élèves  auraient  réellement  tiré  de  cette 
instruction,  ainsi  que  pour  déterminer  ce  qu’il  serait 
utile  de  changerait  système  des  études  ou  au  régime 
île  l'Etablissement,  pour  lui  faire  atteindre  le  but  de 
son  institution.  Le  J  ury  d’ Instruction  termine  chaque 
année  ses  opérations,  par  un  rapport  au  Directoire 
sur  la  situation  de  l’Ecole,  et  sur  les  moyens  de  l’a¬ 


méliorer.  • 

Le  mode  de  nomination  aux  places  vacantes  épi  ou- 
vait  quelques  changemens.  Pour  celle  de  directeur, 
la  présentation  n’était  plus  faite  au  Directoire  par  le 
Conseil  de  l  EcoJe,  mais  par  Je  Jury  d Instruction. 
Pour  celle  d’instituteur,  la  présentation  par  le  Con¬ 
seil  n’était  plus  faite  au  ministre  de  l'intérieur,  mais 
au  Jury  d’ Instruction,  auquel  la  nomination  appar¬ 
tenait.  Les  administrateurs  et  autres agens  principaux 
riaient  toujours  nommés  parle  ministre,  sur  la  dési- 
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gnalion  du  Conseil,  Les  employés  inférieurs  étaient 
nommés  par  le  Conseil ,  sur  la  présentation  du  Direc¬ 
teur.  Ces  divers  ageus  peuvent  être  destitués  par  les 
autorités  auxquelles  sont  déférées  les  nominations. 

Le  traitement  des  élèves  est  réglé  sur  le  pied  d  un 
franc  par  jour,  pour  chaque  élève;  mais  la  somme  al¬ 
louée  pour  cet  objet  se  répartit  entre  les  élèves  en 
raison  de  leurs  besoins  ,  et  d'après  un  état  approuvé 
par  le  ministre  de  i  intérieur.  Cette  disposition  s’exé¬ 
cutait  déjà  depuis  quelque  temps,  toutefois  avec  cette 
restriction,  que  I  on  avait  fixé  à  la  portion  de  chaque 
élève  dans  celle  niasse  un  maximum  et  un  minimum 


dont  le  projet  de  loi  ne  parle  point. 

La  somme  annuelle  accordée  pour  les  dépenses  de 
1  Ecole  demeurait  fixée  à  trois  cent  mille  francs. 

Ce  plan  d’organisation,  si  peu  conforme  aux  vues 
manifestées  par  le  Directoire,  dans  son  message,  n’é¬ 
prouva  qu’une  faible  opposition  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Trois  membres  seulement  le  combattirent  dans 
son  ensemble.  Le  premier,  attaquant  l’institution  elle- 
même,  se  récrie  d  abord  sur  les  dépenses  qu’elle  oc- 
casionait  à  l’Etat,  et  qu’il  eût  mieux  aimé  voir, 
comme  autrefois,  à  la  charge  des  familles.  «  11  lui  pa- 
«  raît  surtout  révoltant  que  ces  énormes  dépenses 
u  profitent  presque  exclu  si  vementà  des  familles  opu- 
«  lentes,  ou  au  moins  dans  1  aisance,  à  des  ex-nobles, 
«  à  des  pareils  d’émigrés.  »  11  s’effraie  ensuite  des 
dan  gers  du  séjour  de  Paris  pour  les  mœurs,  la  santé  et 
lesopinions  de  ces  jeunes  gens  de  dix-huit  à  vingt  ans 
liv  rés  à  eux-mêmes  dans  la  capitale.  Le  privilège  est 
aussi  1  objet  de  ses  censures.  «  Ce  privilège  vraiment 
«  scandaleux ,  »  dit-il,  «  enlève  à  l’Etat  une  foule  de 


HISTOIKK 


«  bons  sujets;  beaucoup  de  familles,  ne  voulant 
«  pas  livrer  leurs  enfans  au  milieu  de  la  dissolution, 
u  les  retiennent  près  d’elles,  au  préjudice  de  la  na- 
«  lion.  Pourquoi,  d  ailleurs,  vouloir  priver  un  bon 
«  père  du  droit  et  du  plaisir  d’enseigner  son  fils?  » 


Le  civisme  des  élèves  lui  semble  d’ailleurs  très-peu 
rassurant;  il  rappelle,  à  cet  égard,  le  i3  vendémiaire 
et  les  approches  du  1 8  fructidor,  tout  en  adoucissant 
l’amertume  de  ces  souvenirs  par  celui  du  don  patrio¬ 
tique  que  ces  mauvais  républicains  venaient  d’offrir. 
Il  reproche  aux  professeurs  d’être  des  hommes  trop 
supérieurs,  d'oui!  résulte,  selon  lui,  qu'ils  sont  beau¬ 
coup  trop  au-dessus  de  leur  auditoire,  et  ( qu'ils  se 
perdent  dans  des  régions  ou  l’élève  ne  peut  les  at¬ 
teindre.  Il  se  plaint  de  la  recherche  scientifique  qu'il 
remarque  dans  l’enseignement  de  l’Ecole.  «  Pour- 
«  quoi,  »  demande-t-il  à  ce  sujet,  «  employer  Pâl¬ 
it  phabet  grec  de  préférence  an  nôtre?  cette  sorte  de 
«  néologie  n’est  propre  qu’à  embarrasser,  qu’à  ar- 
<t  rêter  les  élèves.  »  L’orateur  blâme  encore  «  cette 


«  folie  de  tout  enseigner  et.  d’exiger  qu’on  sache 
«  tout  à  la  bis  ;  »  il  s’élève  surtout  contre  les 
totalement  inutiles  : tels  «  que  le  calcul  différentiel  et 
«  le  calcul  intégral.  »  11  ne  trouve  pas  moins  ridicule 
«  d’enseigner  à  tous  ,  ce  < i  u t  n'est  utile  qu’à  quelques 
«  uns,  la  chimie  à  des  géographes,  la  stéréotomie  à 
«  des  artilleurs,  la  minéralogie  à  des  ingénieurs  de 
«  vaisseaux,  à  des  aérostiers.  »  Enfin,  après  une 
critique  détaillée  de  la  plupart  des  dispositions  de 
la  loi  proposée,  il  demande  que  l’Ecole  Polytechni¬ 
que  soit  transformée  en  une  Ecole  de  Bienfaisance 
nationale ,  et  que  les  élèves  soient  casernés. 
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Le  second  adversaire  du  projet  d’organisation  ne 
>  occupe  guère  que  des  opinions  aristocratiques  re¬ 
prochées  aux  élèves  et  de  remplacement  de  1  Ecole. 
11  s’indigne  »  en  commençant  ,  contre  cette  phrase  du 
rapport  ;  «  Ou  and  une  fois  de  tels  élèves  (anti-répu¬ 
blicains  )  sont  reçus >  il  ne  reste  presque  plus  de 
moyens  de  les  réprimer.  »«<  )uoi,  s’écrie-t-il,  vous  aurez 
«  déporté  des  législateurs,  des  directeurs,  etc.,  etc., 

«  parce  que  leurs  senti  me  ns  menaçaient  la  sûreté  de 
«  la  république,  et  il  vous  serait  impossible  de  purger 
<f  un  établissement  public  de  quelques  écoliers  qui, 
«  nourris,  instruits  aux  dépens  de  la  république,  af- 
«  tentent  un  attachement  ridicule  à  1  ancien  régime  !  » 
L’orateur  énumère  ensuite  les  fonctions  qui  doivent 
un  jour  être  confiées  aux  élèves,  et  il  peint  de  fortes 
couleurs  le  danger  de  remettre  ce  qu’il  nomme  les 
premiers  emplois  de  la  république  aux  mains  de 
jeunes  gens  qui  n’auraient  pas  puisé  dans  le  sein  de 
leur  famille  ces  principes  républicains  qui  seuls  peu¬ 
vent utiliser  les  faims .  «  Oui,  dit-il  plus  bas,  c  est 
<i  le  républicanisme  qui  fait  la  base  de  toutes  les  ver- 
«  ius^  sans  lui,  tous  les  litres,  tous  les  lalens  ne  sont 
«  pour  moi  qu’une  faible  gaze  qui  ne  saurait  me  dé¬ 
fi  rober  le  poignard  qu’on  veut  plonger,  par  force 
«  ou  par  adresse,  dans  le  sein  de  la  patrie.  »  Du  ré¬ 
publicanisme  des  élèves,  il  passe  à  l’emplacement  de 
l’Ecole,  et  trouve  inconvenant  et  incommode  quelle 
soit  si  proche  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Elle  serait 
bien  mieux  auprès  du  Jardin  des  Plantes,  «  parce 
«  qu’on  pourrait  réunir  les  professeurs  à  ceux  du 
«  jardin,  ce  qui  ferait  cesser  des  doubles  emplois  ré- 
«  vol  tans.  On  voit,  ajoute-t-il,  le  même  homme  pro- 
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«  fesser  dans  quatre  ou  cinq  endroits  différons  Lou- 
«  jours  la  même  matière ,  et  pour  vingt  ou  trente 
te  leçons  données  dans  les  quatre  on  cinq  endroits, 
<i  avoir  dix-huit  à  vingt  raille  francs  de  traitement. 
«  Songez,  citoyens  législateurs ,  que  le  superflu  qu’on 
«  donne  au  savant  est  pris  sur  le  nécessaire  du  cul¬ 
te  tivaleur.  »  Il  conclut  en  demandant  que  le  projet 
soit  renvoyé  à  la  Commission,  pour  quelle  détermine 
i°  le  mode  d  épuration  que  subiront  les  élèves  qui 
sont  actuellement  à  l'Ecole  Polytechnique.  2°  les 
qualités  civiques  qu’on  exigera  à  l'avenir  pour  y  en¬ 
trer;  3°  le  local  quelle  occupera  définitiviinent.  U 
indique  la  Sorbonne. 

Le  troisième  orateur  contraire  au  projet  de  loi  re¬ 
proche  d’abord  à  la  Commission  de  s’être  écartée  du 
but  qui  lui  était  indiqué  dans  le  message  du  Ihrec- 
toire,  qu  elle  était  seulement  chargée  d’examiner.  11 
ne  voit  rien,  dans  ce  message ,  qui  consacre  l’idée 
d’un  privilège  accordé  aux  élèves  de  1  Ecole  Polytech¬ 
nique,  à  i  exclusion  de  tous  les  autres  citoyens;  or 
ce  privilège  existera,  si  le  gouvernement  ne  peut 
prendre  de  sujets  pour  le  service  public,  que  parmi 
les  élèves  de  l'Ecole.  Ce  discours  est  terminé,  comme 
Je  précédent,  par  la  demande  du  renvoi  du  projet  à  la 
^Commission. 

Prieur  soutint  avec  fermeté,  et  soutint  seul,  le 
choc  de  ces  vives  attaques  (i).  Avant  lui,  un  autre 
membre  de  l’assemblée,  qui  était,  dit-on,  ingénieur 
de  la  marine,  avait  pris  la  défense  de  I  Ecole,  mais 
il  ne  l  avait  envisagée  que  sous  les  rapports  de  sou 

(i)  Les  autres  membres  rie  ta  Commission  trgislaiive  ,  dont  Prieur  fut 
l'organe ,  étaient  YiHars  ei  (iregoîrc,  tous  deux  de  l'Institut. 


DE  i/ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [1798]  f  4$ 

utilité  et  de  son  système  cl  enseignement,  et  s’était 
abstenu  de  traiter  les  questions  délicates  du  républi¬ 
canisme  et  du  privilège.  Sur  la  première,  Prieur  ren¬ 
voie  aux  précautions  établies  par  le  projet  de  loi,  et 
il  aborde  ainsi  la  seconde  :  «  Ce  n’est  pas  des  savans 
«  dans  telle  ou  telle  partie  que  l’on  forme  à  I  Ecole  Po- 
«  lytechnique,  ce  sont  des  ingénieurs,  des  artilleurs , 
«  des  constructeurs,  destinés  un  jour  à  avoir  l’exé- 
«  cation  des  plus  grands  travaux  publics.  Il  faut  qu  ils 
«  entrent  très-instruits  à  l’Ecole  Polytechnique,  et 
u  qu’il  en  sortent  pour  exercer  l’état  qu’ils  ont  cm- 
«  brassé,  pour  aller  se  rendre  utile  là  où  le  gouver- 
«  item  eut  les  appellera.  Est-ce  donc  un  privilège  que 
«  celui  qui  est  assuré,  non  à  telle  distinction,  niais  à 
«  tel  degré  de  talent?  Or  ce  degré  ne  sera  atteint 
«  que  là  où  sont  les  professeurs  du  mérite  le  plus 
«  éminent.  les  i  1  émeus  d  instruction  les  plus  dilï- 
u  ciles  à  rassembler.  Us  sont  réunis  à  1  Ecole  Poly- 
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«  technique.  Désorganiser  cette  Ecole,  c’est  l’expo- 
«  ser  à  ne  voir  nul  jeune  homme  s’élever  volontaire- 
«  ment  et  de  lui-même  au  degré  de  talent  néces- 
«  sa  ire  pour  être  utile  au  gouvernement.  Pour  cela, 
h  en  effet ,  î)  faut  que  le  gouvernement  seconde  l’é- 
d  lève  et  compte  sur  lui;  que  ce  dernier,  de  son 
«  côté,  soit  déterminé  à  embrasser  la  profession  pour 
«  laquelle  il  aura  étudié,  et  à  ne  l’embrasser  que 
«  pour  le  gouvernement.  Construit-on  des  fortifica- 
«  lions,  des  ponts,  des  bâtimens  de  guerre  ou  des 
«  digues  pour  des  particuliers?  Non,  sans  doute  :  le 
«  gouvernement  a  donc  besoin  d  entretenir  une 
«  école  où  il  puisse  trouver  les  talens  nécessaires  ait 
«  service  public.  » 
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Le  projet  subit  dans  la  discussion  quelques  chan- 
gemens  dont  nous  n  indiquerons  que  les  plus  im¬ 
porta  ns. 

Ou  en  retrancha  la  faculté  qu'il  accordait  au  Direc¬ 
toire,  de  donner  aux  candidats  des  dispenses  d'âge  ; 
mais  les  limites  d’âge  furent  reculées  de  seize  à  quinze 
ans,  et  de  vingt  à  vingt-deux. 

On  rejeta  la  condition  imposée  aux  candidats  d’avoir 
fréquenté  une  des  écoles  nationales  d’instruction 
publique  *,  et  l’on  y  substitua  celle  de  répondre  à  une 
interrogation  préalable  sur  les  droits  et  les  devoirs 
du  citoyen,  et  sur  la  constitution  de  la  République 
française.  Celte  interrogation  devait  être  faite  par  un 
citoyen  du  lieu  «  recommandable  par  ses  lumières 
«  et  ses  vertus  civiques,  »  et  désigné  à  cet  elfcl  par  le 
commissaire  du  Directoire  près  l’administration  dé¬ 
partementale  ou  municipale. 

Ou  ajouta  une  disposition  portant  que  l’administra¬ 
tion  municipale  déléguerait  un  de  ses  membres  pour 
assister  aux  examens,  et  que  cet  administrateur, 
l'interrogateur  précédemment  désigné,  et  !  examina¬ 
teur  en  tournée,  composeraient  un  Jury  qui,  pour 
cause  d’ignorance  absolue,  ou  manifestation  de  sen- 
timens  anliciviques ,  prononcerait,  s'il  y  avait  lieu, 
l’exclusion  du  candidat.  Cette  décision  ne  pouvait 
être  prise  qu’à  l’unanimité. 

On  n’adopta  pas  l’article  qui  déclarait  inhabile, 
pendant  cinq  ans,  à  remplir  aucune  espèce  de  fonc¬ 
tions  publiques  ,  l’élève  qui  aur  ait  abandonné  l’Ecole 
sans  permission.  On  remplaça  cette  peine  par  celle 
d’une  détention  correctionnelle  de  trois  mois  dans  la 
commune  de  son  domicile. 
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Un  substitua  partout,  à  la  dénomination  de  J  tirec- 
leur,  celle  de  Chef  de  1  Ecole. 

Enfin  ,  on  ajouta  lia  dernier  article  qui  prescrivait 
au  Directoire  de  faire  connaître  au  Corps  Législatif 
les  réglemens  qui  seraient  établis  pour  toutes  les 
parties  du  régime  de  1  Ecole,  et,  chaque  année,  le 
rapport  qui  lui  aurait  été  fait  par  Je  Jury  d  instruction 
sur  la  situation  de  rétablissement. 

Le  projet,  ainsi  modifié  ,  fut  adopté  le  18  janvier 
(aq  nivôse  an  vi)  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents,  et 
envoyé  an  Conseil  des  Anciens,  qui  ne  le  mit  en 
délibération  que  plus  de  trois  mois  ap»ès.  La  discus¬ 
sion,  dans  ce  Conseil,  fut  calme  et  bienveillante. 
Point  de  sortie  contre  l'incivisme  des  élèves,  dont  le 
rapporteur  dit  seulement  deux  mots  ;  point  de  critique 
fie  S  institution  en  elle-même  ;  point  de  réclamations 
i  outre  les  dépenses  qu  elle  occasîonait.  Chaque  ora¬ 
teur  se  plut  à  répéter  les  éloges  que  le  rapporteur 
avait  prodigués  à  1  Ecole,  à  ses  succès,  à  son  plan 
d  études;  mais  tous,  et  ceux  qui  demandaient  que  le 
projet  fût  admis  et  ceux  qui  en  conseillaient  le  rejet, 
s’accordèrent  à  blâmer  le  privil  ége  exclusif.  Cette 
question  qui  n’avait  été  qu’effleurée,  h  l'autre  Conseil, 
fut  la  seule  que  le  second  rapporteur  discuta.  Il  dit 
même  formellement  que  toutes  «  les  autres  disposi- 
d  lions  étaient  marquées  au  coin  de  la  sagesse  et  du 
«  talent.  »  Mais  la  majorité  ne  la  Commission  refusait 
d admettre  le  privilège,  et  proposait,  par  ce  seul 
motif,  de  ne  pas  adopter  la  résolution.  «  Votre  Corn- 
«  mission,  dit  le  rapporteur,  a  pensé  que  cette  dis- 
«  position  générale  était  contraire  aux  saines  maximes 
«  de  1  égalité,  ei  propre  à  éteindre  touf  germe  d’ému- 
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«  latiou  dans  les  Ecoles  centrales.  »  L’égalité  lui 
paraît  blessée  en  ce  que  «  tout  ce  qu  il  y  a  de  ci- 
«  toyens  qui  aspirent  à  un  certain  genre  de  service, 
«  sont  contraints  de  se  rendre  à  grands  irais  à  Paris, 
«  cl  dy  soutenir  un  séjour  dispendieux  de  deux 
«  années  :  »  d  où  il  résultera  que  ce  genre  de  service 
«  deviendra,  par  la  seule  force  des  choses,  l’apanage 
«  exclusif  des  habitans  Ce  Paris  et  des  départemens 
n  voisins,  ou  des  gens  à  grande  fortune;  »  et  alors 
u  un  nouvel  Euler  sera-t-il  exclu  de  l’école  du  Génie, 
«  parce  que  sa  fortune  lui  aura  interdit  un  voyage 
«  et  un  long  séjour  à  Paris?  »  Les  considérations 
relatives  aux  Ecoles  centrales  sont  ensuite  développées 
avec  non  moins  d’étendue.  Après  avoir  déploré  la 
lenteur  des  progrès  de  ces  nouveaux  établissemeris, 
et  tiré  de  ce  fait  un  motif  pressant  d  écarter  ce  qui 
pourrait  leur  nuire,  le  rapporteur  s’attache  à  démon¬ 
trer  qu’en  maintenant  le  privilège  attribué  à  l’Ecole 
Polytechnique,  c<  on  renfermerait  dans  des  limites 
«  étroites  l’essor  des  professeurs  de  sciences  exactes 
«  dans  les  Ecoles  centrales,  »  par  la  raison  que  leur 
«  enseignement  se  trouvant  borné  à  apprendre  à 
«  leurs  élèves  les  é  émens  exigés  pour  l’admission 
«  à  1  Ecole  Polytechnique,  là  se  borneront  aussi  les 
«  études  de  la  plupart  des  professeurs.  »  Il  ajoute 
que  «  telle  Ecole  centrale  qui  aurait  vanté,  avec  un 
«  juste  orgueil,  le  nombre  d’élèves  qu’elle  aurait 
«  formés  pour  les  divers  services,  ne  parlera  pas  de 
«  ceux  qu’elle  aura  fournis  à  une  école  intermé- 
«  diaire.  »  Il  termine  ainsi  :  «  Approchez,  bon  jeune 
«  homme  ;  quoique  vous  sortiez  pour  la  première 
«  fois  de  votre  département,  quoique  vous  ne  por- 
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.1  liez  pas  d'uniforme ,  approchez  sans  crainte.  L’hon- 
«  nête  pauvreté  de  vos  paï  ens  ne  leur  a  pas  permis 
«  de  vous  envoyer  à  Paris;  ils  devaient  à  l’éducation 
«  de  leurs  autres  enfans  le  partage  de  leurs 'faibles 
«  moyens  ;  et  peut-être .  dans  leur  vertueuse  simpîi- 
«  cité,  peut-être  ont-ils  craint  de  corrompre,  en  un 
«  séjour  vicieux,  la  candeur  native  de  votre  jeune 
u  â[fe,  et  d’altérer  cette  fleur  de  santé  et  d'innocence 

ü 

«  qui  colore  vos  joues  !...  Approchez  avec  confiance; 
«  la  République  ne  demande  de  vous,  pour  vous 
«  employer,  que  du  civisme  et  du  savoir.  Repondez, 
«  cl  vous  serez  jugé  à  la  même  mesure  que  tous  les 


«  autres.  » 

Non-seulement,  parmi  les  défenseurs  du  nouveau 
plan  d’organisation,  aucun  n’essaya,  dans  cette  dis¬ 
cussion,  de  justifier  le  maintien  du  privilège,  mais 
quelques  uns  exprimèrent  formellement  P  opinion 
que  ce  privilège  nuirait  aux  études  des  élèves,  parce 
que  ceux-ci  ne  seraient  point  stimulés  par  la  concur¬ 
rence.  D’autres  se  bornèrent  à  représenter  qu’il  n’eu 
était  pas  question  dans  Je  projet,  auquel  on  ne  pou¬ 
vait  Conséquemment  reprocher  que  son  silence  sur 
cette  disposition  de  la  loi  du  octobre  1795  (  3o 
vendémiaire  an  iv  ).  Un  des  adversaires  du  projet, 
apercevant  même  une  sorte  de  privilège  dans  les 
limites  d’âge  établies  pour  les  candidats,  lui  reprocha 
«  d’exclure  de  toutes  le-^  places  un  jeune  homme 
«  qui  manifesterait  de  grands  talens,  et  cela  seule- 
«  ment  parce  qu  il  serait  âgé  de  vingt-deux  ans.  » 
Le  rapporteur  applaudit  à  cette  observation,  et  v 
■jouta  un  grand  intérêt ,  en  l'appliquant  aux  militaires 
que  la  première  réquisition  avait  appelés  aux  avinées 
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et  dont  les  plus  jeunes  avaient  alors  vingt-trois  ans. 
Il  dit  même  que  plusieurs  avaient  fait  les  réclama¬ 
tions  à  ce  sujet.  La  résolution  fut  rejetée  par  le  Con¬ 
seil  des  Anciens. 

Nous  répétons  qu’il  ne  se  manifesta  d’ailleurs,  dans 
ce  Conseil,  que  des  dispositions  favorables  à  l’Ecole. 
L’un  des  membres  opposés  au  projet,  représenta  que 
le  traitement  des  élèves  était  trop  modique  et  en 
proposa  l’augmentation.  Un  autre  membre  (i),  (pii 
avait  voté  pour  l'adoption ,  malgré  les  inconvéniens 
qu’ii  reconnaissait  aussi  dans  le  privilège,  se  plaignit 
de  ce  que  le  nombre  des  élèves  était  au-dessous  des 
besoins  des  services  publics,  et  présenta,  sur  ce 
sujet,  des  calculs  dont  nous  rapporterons  seulement 
les  bases,  laissant  de  côté  leschtilresqui  sont  changés 
aujourd'hui.  «  il  faut,  dit-il ,  que  les  Ecoles  d’appli- 
«  cation  fournissent  annuellement  aux  différons  ser- 
»  vices  un  nombre  de  sujets  égal  au  vingtième  du 
«  nombre  total  de  leurs  membres;  caria  consommation 
«  annuelle  de  ces  corps  est  d’environ  un  vin  gtième. 
«  Pour  que  ces  Ecoles  d’application  rendent  un 
h  vingtième  des  services  publics,  il  faut  qu  i  lies  rc- 
«  çoivent  de  l’Ecole  Polytechnique  un  nombre  égal 
«  au  dix -neuvième  environ  de  la  force  de  ces  ser¬ 
ti  vices’,  car  elles  doivent  consommer  lin  individu 
«  sur  dix-neuf.  Pour  que  l’Ecole  Polytechnique 
«  donne  aux  Ecoles  d’application  un  dix-neuvième 
«  des  services  publics,  il  faut  qu’elle  reçoive  annuel¬ 
le  lement  au  moins  un  dix-huitième  de  ces  services.» 
Une  note,  jointe  au  discours  d  où  ce  passage  est  ex- 

(i)  Le  general  L&Cuce ,  rjui  fut  depuis  gouverneur  de  J’Fcoie  Polv- 
t «clinique  pendant  di*  ans>. 
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trait,  fait  connaître  qu'à  cette  époque,  «  douze  élèves 
«  occupaient  des  chaires  dans  Jes  Ecoles  centrales,  et 
«  que  pins  du  double  professaient  les  hantes  sciences 
«  dans  les  grandes  maisons  d’éducation  de  ia  capitale 
«  et  des  départemens.  » 

On  regardera  peut-être  au  moins  comme  superflus 
les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d’entrer  sur  un 
plan  d’organisation  qui  n’a  pas  été  adopté.  Mais  de 
tels  détails  entrent  essentiellement  dans  Je  dessein  de 
cette  histoire,  qui  a  pour  objet  principal  de  faire 
connaître,  non-seulement  les  lois  elles  faits  qui  se 
rapportent  à  l'Ecole  Polytechnique,  mais  toutes  les 
idées  que  cette  institution  a  fait  naître,  toutes  les  vues 
auxquelles  elle  a  donné  lieu,  toutes  les  contradic¬ 
tions  quelle  a  suscitées  :  voilà  ce  qui  nous  a  déter¬ 
miné  à  rapporter,  en  les  réduisant  à  leurs  points  im¬ 
portais ,  les  discussions  des  deux  Conseils  législatifs 
sur  celte  organisation  adoptée  par  l’une  de  ces  assem¬ 
blées  et  rejetée  par  l’autre. 

Ce  rejet  avait  déçu  l’espérance  que  l’Ecole  nourris¬ 
sait  depuis  quelques  mois,  d’être  bientôt  délivrée 
des  fatigantes  vacillations  d  un  provisoire,  qui  avait 
déjà  doré  toute  une  année.  Heureusement,  l'instruc¬ 
tion  n  eut  pas  beaucoup  à  soutfrir  de  cet  état  précaire. 
Rien  n  était  changé  dans  la  première  année  d  études  ; 
et  l’on  avait  réglé  I  emploi  de  la  deuxième,  confor¬ 
mément  au  projet  de  Prieur,  aussitôt  qu’il  eut  été 
adopté  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  Ce  projet  avait 
aussi  rtçu  ,  de  la  part  du  Directoire  ,  une  sorte  d  exé¬ 
cution  anticipée,  par  la  nomination  qui  venait  d  être 
laite  de  Cray  de  Yernon  et  de  Sganzin  à  deux  des 
emplois  d  instituteurs  de  Géométrie  descriptive, 
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terme  générique  sous  lequel,  le  vremier,  ancien 
officier  du  Génie,  devait  faire  un  cours  de  fortifica¬ 
tion,  et  le  dernier,  ingénieur  des  Pbnts  et  Chaussées, 
était  chargé  d’un  cours  de  Travaux  civils.  Dès  l’année 
précédente,  lîassenfratz  avait  établi  un  cours  sur 
l’exploitation  des  mines j  Durand,  qui  avait  passé  de 
l’emploi  de  substitut  à  celui  d’instiluteur-ad  joint, 
enseignait  l’architecture  civile.  Ainsi,  à  l’exception 
des  travaux  des  arsenaux,  toutes  les  branches  princi¬ 
pales  de  l'instruction  de  la  seconde  année,  telles  que 
les  instituait  le  dernier  projet  d'organisation  ,  étaient 
en  pleine  activité. 

A  peine  tranquille  sur  1  importante  alfaire  de  ren¬ 
seignement,  l’Ecole  eut  à  subir  de  nouveaux  actes 
d’inquisition  politique.  Soit  que  les  plaintes  élevées 
dans  ie  Conseil  des  Cinq-Cents  sur  le  prétendu  inci¬ 
visme  des  élèves  eussent  réveillé  les  inquiétudes  d’un 
gouvernement  ombrageux,  soit  que  les  rapports  de 
sa  police  eussent  fourni  une  nouvelle  matière  à  ses 
sou  pço ns ,  pe u  d  e  s emai  n es  a  p rès  fou  v e r l  u  j  e  d  es  *?  o  u  rs , 
un  arrêté  du  Directoire  ordonna  qu’il  serait  fait  une 
épuration  générale  des  élèves ■  et  le  ministre  de  l’in¬ 
térieur  en  chargea  le  Conseil  de  1  Ecole.  Empressé 
de  se  dérober  à  une  telle  mission  ,  le  Conseil  repré¬ 
senta  qu’il  ne  voyait  rien  dans  l’arrêté  d’où  l’on  pût 
inférer  que  cette  opération  le  concernât,  et  le  mi¬ 
nistre  la  fit  exécuter  par  des  commissaires  pris  hors 
de  l’Ecole.  L’épuration  eut  pour  résultat  l’exclusion 
de  quatre  élèves.  Le  Conseil  paraît  en  avoir  ignore 

les  motifs. 

Malgré  ces  misérables  tracasseries,  malgré  un  petit 
nombre  d’adversaires  qui  la  harcelaient  encore.  LE- 
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co le  faisait  de  jour  en  jour  des  progrès  rapides  dans 
S’estime  publique.  On  ne  prononçait  guère  son  nom, 
soit  aux  deux  tribunes  législatives,  soi!  dans  les  actes 
des  autorités  ,  soit  dans  les  journaux  politiques  ou 
sa  vans,  sans  y  [oindre  une  formule,  ou  au  moins  une 
nation,  qui  exprimait  la  haute  opinion  que  1  on 
avait  de  son  utilité,  du  mérite  de  ses  professeurs,  des 
belles  espérances  que  don  noient  ses  élèves.  La  pre¬ 
mière  école  du  monde  ;  V institution  que  V Europe 
nous  envie;  V établissement  sans  rival  comme  sans 
modèle  ;  telles  étaient  dès  la  quatrième  année  de  sou 
existence,  les  locutions  qu’on  employait  d’ordinaire 
pour  la  désigner.  Nous  voyous  que.  dans  une  fête 
nationale  qui  fut  célébrée  le  20  mars  de  cette  année 
(  3o  ventôse  an  vi),  «  l'Ecole  Polytechnique  avait  été 
«  placée  immédiatement  à  la  suite  des  autorités  con- 
«  stituées,  au  premier  rang  sous  la  bannière  de  1 1ns- 
«  truelioii  publique,»  Bonaparte,  pendant  le  séjour 
qu’il  fit  à  Paris,  entre  la  conquête  de  I  Italie  et  celle 
de  l’Egypte,  la  visita  plusieurs  lois  .  assista  à  quelques 
unes  de  ses  leçons,  et  fit  présent  à  ses  laboratoires  de 
cent  livres  de  mercure  provenant  de  la  fameuse  mine 
dldria,  On  sait  qu’il  travaillait  dès  lors  à  se  concilier 
l’aUection  des  savans  et  des  gens  de  lettres;  et,  à  cette 
époque  du  bouleversement  de  tous  les  rangs  et  de 
toutes  les  fortunes,  l'illustration  qui  a  sa  source  dans  la 
puissance  ou  l’utile  emploi  des  facultés  de  l'esprit , 
était  en  effet  la  seule  qui  attirât  encore  tes  regards. 
Ee  guerrier  venait  de  se  faire  admettre  à  l’Institul,  et 
joignait  avec  affectation  son  nouveau  titre  académique 


a  ce 


dui  qui  indiquait  son  haut  rang  dans  l'armée.  L'au¬ 
dacieuse  expédition  qu  il  s’apprêtait  à  diriger  vers  le 
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royaume  des  Pharaons  et  des  Ptolémées  pouvait  seni- 
hier  entreprise  dans  Punique  intérêt  de  l'avancement 
des  connaissances  humaines;  et  ses  soldats  n’allaient 
être,  pour  ainsi  dire ,  que  la  glorieuse  escorte  des  sa- 
vans  et  des  artistes. 

L’Ecole  Polytechnique  ne  pouvait  rester  étrangère 
à  une  entreprise  intéressante  pour  les  sciences.  Plu¬ 
sieurs  de  ses  membres  y  furent  appelés  :  Fourrier, 
lîerthoîlet,  et,  plus  tard  ,  Monge  lui-même,  qui  était 
retourné  depuis  trois  mois  en  Italie  pour  organiser 
une  république  romaine.  Le  premier  fut  suppléé  à 
l'Ecole  par  Garnier;  le  second  par  Chaptal.  Trente- 
neuf  élèves,  les  uns  déjà  pourvus  d’emplois  dans  les 
services  civils  et  militaires,  les  autres  n'avant  encore 
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d'autre  titre  que  celui  d’élèves  de  P  Ecole  Polytech¬ 
nique,  allèrent,  sur  leurs  pas,  prendre  part  aux  dan¬ 
sera  et  à  la  gloire  de  l’armée  d  Orient.  Huit  d’entre 
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eux  y  périrent }  victimes  de  la  guerre  ou  du  climat. 
Dix-sept  autres  turent  les  eoopéraleurs  de  celte  (  om- 
mi  ssio  n  des  s  ci  en  ces  et  des  a  ris  qui  conque  r  a  il  PE  - 
gypte  ancienne  sur  l’oubli,  l’ignorance  et  le  temps, 
pendant  qu’une  héroïque  poignée  de  guerriers  Fran¬ 
çais  arrachait  l’Egypte  moderne  à  la  domination  des 
Mamehicks  et  des  Ottomans.  (Quelques  uns  (1)  ont 
placé  leurs  noms  avec  honneur  dans  le  beau  monu¬ 
ment,  seul  et  magnifique  reste  de  cette  noble  con¬ 
quête,  eL  que  la  voix  publique  a  coutume  de  commet 
le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte. 

Le  cinquième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  mi¬ 
lieu  de  cette  année.  Les  Mémoires  qu'il  renferme  ont 

(0  Lancrct,  Malus,  Jomarfl ,  Jollois,  Chabrol,  Dcvillins ,  Daims, 
Corabœuf.  —  Voyez  ces  noms  dans  La  liste  generale. 
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pour  auteurs  Prony,  Fourrier,  Laplacc,  Lagrange, 
Fonrcroy,  Neveu.  l'rémontier,  Samuel  -Bernard ,  et 
Régnier.  Peu  après  Ja  publication  de  ce  cahier,  il  fut 
arrêté  qu'au  lieu  d’un  cahier  par  mois,  îe  Journal  en 
fournirait,  par  année ,  quatre  à  six,  de  huit  à  dix 
feuilles  d  impression;  qu  i!  ne  serait  tiré  qu’à  deux 
mille  cinq  cents  exemplaires,  au  lieu  de  quatre  mille; 
que  deux  mille  de  ces  exemplaires  seraient  distribués 
aux  autorités,  aux  membres  de  l’Instruction  publi¬ 
que,  aux  savans,  etc.;  et  que  les  cinq  cents  autres 
pourraient  être  livrés  au  commerce.  Le  plan  de  ce 
recueil  n’éprouva  d’ailleurs  aucun  changement,  et  il 
a  été  suivi  jusqu  a  ce  jour.  Mais,  au  lieu  de  quatre  à 
six  cahiers  par  an,  il  n’en  a  été  publié  que  quinze 
dans  les  trente  années  de  1798  à  1828. 

Le  mode  des  examens  d’entrée  et  de  sortie  fut  ré* 
glé,  comme  l’avait  été  l’enseignement  de  la  deuxième 
année,  d’après  a  loi  rejetée  par  le  Conseil  des  An¬ 
ciens.  L’arrêté  du  gouvernement  (17  fructidor  an  vi) 
porte,  en  substance,  que  les  examens  auront  lieu  au 
mois  de  brumaire  (novembre),  dans  les  principales 
connu  unes  de  la  République  (sans  autres  désigna¬ 
tions),  par  des  examinateurs,  (sans  fixation  de  leur 
nombre)  nommés  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  que 
les  connaissances  exigées  des  candidats  sont  l'arith¬ 
métique  .  l’algèbre  jusqu’aux  équations  du  deuxième 
degré  inclusivement,  ia  géométrie  comprenant  la  tri¬ 
gonométrie,  la  construction  des  quantités  algébriques 
par  la  ligne  droite  et  le  cercle,  la  statique,  et  l’ex¬ 
position  du  nouveau  système  des  poids  et  mesures. 
Relativement  aux  examens  intérieurs  pour  l’admis¬ 
sion  des  élèves  dans  les  services  publics,  le  Conseil 
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avait  demandé  qu'ils  fussent  confiés  à  trois  examina¬ 
teurs  nommés  par  le  ministre  de  i 'intérieur,  l’un  pour 
les  mathématiques,  le  second  pour  la  physique  et  la 
chimie,  le  troisième  pour  la  géométrie  descriptive , 
les  arts  graphiques  et  le  dessin.  Ces  trois  examinateurs 
auraient  formé  le  jury  chargé  de  dresser  la  liste  des 
concurrens  par  ordre  de  mérite.  Mais  le  dernier  ar¬ 
reté  maintient  les  deux  examinateurs  de  mathémati¬ 
ques  désignés  dans  celui  du  (i  prairial  an  iv  (  voyez 
page  io6),et  les  charge  d’examiner  les  classes  d’élèves 
qui  leur  sont  attribuées  par  le  même  arrêté.  Chacun 
d’eux  doit  ensuite,  pour  former  le  Jury,  se  réunir 
successivement  aux  deux  nouveaux  examinateurs 


qu’on  leur  adjoint;  les  examens  sont  publics.  11  doit 
être  fait  un  rapport  sur  les  candidats  affectés  d  infir¬ 
mités  corporelles  qui  les  rendraient  impropres  au  ser¬ 
vice  qu  ils  auraient  choisi.  Les  deux  examinateurs- 
adjoints  furent,  pour  la  physique  et  la  chimie,  Uar- 
ruel ,  ancien  instituteur-adjoint  de  physique,  et,  pout 
la  géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques  .  Ferry, 
ancien  instituteur  d’analyse.  L’examen  des  élèves  de 
première  année  devait  être  fait  par  les  professeurs. 

Pendant  que  îe  Conseil  s’occupait  des  mesures  re¬ 
latives  aux  examens,  il  fut  informé  qu’il  s  en  faisait 
un  à  Chfdons  pour  l’admission  de  nouveaux  élèves  à 
l’Ecole  d’ Artillerie.  II  adressa  aussitôt  de  vives  récla¬ 
mations  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur 
contre  celte  violation  d  une  loi  formelle  et  des  droils 
qu’elle  assurait  aux  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique. 
Deux  autres  examens  qui  eurent  encore  lieu  l’année 
suivante  à  Châlons,  témoignent  du  peu  de  succès  de 
ces  réclamations.  Au  reste,  la  den  arche  du  Conseil 
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avait  pour  oî>jet  le  maintien  du  privilège  de  l'Ecole, 
bien  plus  que  I  intérêt  des  élèves  de  cette  époque, 
dont  le  nombre  était  loin  de  suffire  aux  besoins  du 
corps  de  l'artillerie,  qui  avait  une  quantité  considé¬ 
rable  de  places  vacantes.  On  voit,  en  effet,  qu’il  pro¬ 
posa  dans  le  même  temps  au  ministre  d’admettre 
au  concours,  pour  ce  service  seulement,  les  anciens 
élèves  qui  venaient  de  demander  à  concourir  pour 
tous  les  services  indistinctement,  et  même  les  élèves 
actuels  qui  n’avaient  fait  qu’une  année  d’études.  Il 
voulut  proposer  aussi  de  porter  le  complet  de  l'année 
suivante  à  trois  cents,  mais  il  jugea  prudent  d’attendre 
le  retour  des  examinateurs,  afin  de  s’assurer  d’abord 
s’il  se  trouverait  un  nombre  suffisant  de  candidats  assez 
instruits.  11  s’en  trouva  cent  quarante-trois,  qui  furent 
tous  reçus.  On  accorda  des  dispenses  d’âge  à  plusieurs 
d’entre  eux  qui  avaient  plus  de  vingt  ans  ou  qui  en  avait 
moins  de  seize.  Le  nombre  des  élèves  admis  dans  les 
services  publics  fut  de  soixante-seize,  parmi  lesquels 
dix-neuf,  qui  étaient  partis  pour  l’Egypte  avant  l'exa¬ 
men,  y  reçurent  leurs  destinations  spéciales. 

Des  conférences  eurent  lieu ,  vers  la  fin  de  cette 
année,  entre  les  membres  du  Conseil  et  les  examina¬ 
teurs  d  entrée  et  de  sortit;,  à  la  suite  desquelles  ren¬ 
seignement  reçut  les  modifications  suivantes  ; 

Le  cours  de  zoonomie  ou  zootechnie  fut  supprimé. 

Deux  nouveux  et  u*  s,  l'un  de  chimie  appliquée  aux 
arts,  l’autre  d’histo.re  naturelle,  furent  établis. 

Le  lavis  et  le  d  ïss  n  de  la  carte  sont  ajoutés  au 
travail  graphique. 

L’enseignement  de  la  chimie  consiste  ,  la  première 
année,  en  un  cours  élémentaire  et  sans  manipulations, 
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et,  la  deuxième  année  ,  en  un  cours  d’applications. 
Après  chaque  leçon  de  celui-ci,  il  eu  est  fait  une 
sur  les  manipulations,  dont  les  élèves  doivent  ensuite 
s’occuper  sous  les  yeux  du  professeur,  du  préparateur 
général  et  de  son  aide. 

1  >n  eut  peine  à  trouver  place  pour  le  cours  de  sa¬ 
lubrité.  Le  Conseil  décida  qu’il  aurait  lieu  «  pendant 
«  l’été, de  sept  heures  un  quart  à  huit  heures  du  soir, 
«  lorsqu’on  n  éclaire  pas  encore  les  salles  de  dessin, 
«  et  qu’il  n'y  a  plus  assez  de  jour  pour  ce  genre  de 
h  travail.  « 

La  matinée  du  cinquième  jour  de  chaque  décade 
est  occupée  par  ies  leçons  de  physique  et  d  histoire 
naturelle,  pour  les  deux  divisions,  et  par  une  leçon  d'a- 
nalyse  de  Lagrange,  «  laquelle,  étant  destinée  au  per- 
«  fectionnement  des  sciences  mathématiques ,  n’est 
«  pas  obligatoire.  »  En  été,  après  ces  leçons,  les  élèves 
doivent  aller,  ceux  de  deuxième  année,  visiter  des 
ateliers,  manufactures,  etc.,  sous  la  conduite  du  pro¬ 
fesseur  de  physique;  ceux  de  première  année,  dans 
la  campagne,  voir  ce  qui  aura  fait  l’objet  de  Ja  leçon. 

L’année  scolaire  est  réduite  à  dix  mois.  Le  onzième 
mois  est  destiné  aux  examens;  le  douzième  est  un 
temps  de  vacances. 

Le  Conseil  fit  dresser  et  placer  dans  les  salles  d’é¬ 
tudes  un  tableau  de  Ja  distribution  des  leçons ,  études 
et  travaux  de  chaque  jour,  pendant  une  décade.  Nous 
y  avons  puisé  les  tlémens  du  tableau  delà  répartition 
du  temps  total  des  études,  entre  les  diverses  branches 
d’instruction,  pour  l’année  1799  :  1  ) ,  laissant  encore 
de  côté  la  matinée  du  cinquième  ;our,  dont  nous 

(i)  Voyez,  ce  tableau,,  fe  l’Appendice, 
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avons  dit  plus  liant  l’emploi.  Le  lecteur  peut  rappro¬ 
cher  ce  tableau  de  celui  que  nous  avons  présenté  re¬ 
lativement  au  premier  plan  d'études  (page  53),  et, 
en  observant  que  celui-ci  s’étendait  à  trois  années , 
il  verra  que,  dans  le  dernier,  le  temps  affecté  à  l’a¬ 
nalyse  et  à  la  mécanique  est  plus  que  doublé,  celui 
qui  appartenait  à  la  stéréotomie  est  diminué  de  plus 
de  deux  cinquièmes,  l’architecture  jointe  aux  tra¬ 
vaux  civils  est  réduite  de  plus  de  moitié,  la  fortifica¬ 
tion  des  trois  quarts,  la  chimie  de  plus  de  moitié, 
et  le  dessin  d’imitation  de  deux  cinquièmes.  Dans  une 
école  où  l’instruction  se  compose  de  plusieurs  parties 
également  obligatoires,  la  quantité  relative  de  temps 
affectée  à  chaque  partie  est  d'une  haute  importance. 
C’est  pourquoi,  malgré  l’aridité  de  semblables  détails, 
nous  croyons  utile  de  noter  les  variations  un  peu 
considérables  de  celle  répartition,  qui  a  été  le  sujet 
de  beaucoup  de  débats  au  dedans  et  au  dehors  de 
l’Ecole  Polytechnique. 

Après  avoir  réglé  les  objets  de  l'instruction ,  le 
Conseil  s'occupa  des  moyens  de  la  rendre  profitable. 
11  demanda  au  ministre,  par  forme  df  essai,  et  pour 
cette  année  seulement,  d  attacher  à  chaque  division 
un  répétiteur  d’analyse,  chargé  de  diriger  les  répéti¬ 
tions  qui  avaient  lieu,  le  soir  des  jours  de  leçon, 
devant  les  chefs  de  brigade,  dans  les  salles  d’études. 
Les  nominations  devaient  être  annuelles,  et  porter, 
autant  que  possible,  sur  d  anciens  chefs  de  brigade 
qui  désireraient  se  vouer  à  l’enseignement.  Les  places 
furent  créées,  cl  le  Conseil  y  appela  d  abord  Fran- 
cœur  et  Dinet.  On  décida,  dans  le  même  temps,  de 
remplacer  le  préparateur  particulier  de  chimie  par 
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deux  aides-préparateurs  annuels,  choisis ,  autant  que 
possible,  parmi  les  anciens  élèves  qui  se  destineraient 
aux  arts  chimiques.  Ces  emplois  furent  donnés  à 
Thénard  et  Desormes,  Il  fut  enfin  ordonné  que  chaque 
instituteur  ferait  le  programme  de  ses  leçons,  pour 
être  communiqué  aux  élèves,  dans  les  salles;  et  que. 
pour  mettre  plus  d’uniformité  dans  renseignement  et 
faciliter  la  comparaison  des  élèves  dans  les  résultats 
de  leur  examen,  il  serait  aussi  dressé  un  programme 
très-détaillé  de  tous  les  objets  sur  lesquels  ils  devaient 
être  examinés. 

Les  soins  donnés  à  renseignement  11  avaient  pas  dé¬ 
tourné  l’attention  du  Conseil  de  la  nécessité  d’assu¬ 
rer,  dans  I  intérieur  de  I  Ecole,  la  tranquillité,  le  bon 
ordre  et  l'utile  emploi  du  temps,  conditions  indis¬ 
pensables  du  .succès  des  études.  Le  besoin  d’une 
punition  de  simple  discipline  se  faisait  depuis  long¬ 
temps  sentir.  On  a  vu  que  la  privation  temporaire 
des  rations  de  vivres,  qui  se  distribuaient  alors,  avait 
été  infligée  pour  des  absences  illégales  ;  tout  récem¬ 
ment,  pour  punir  des  élèves  qui  avaient  occasioné 
un  peu  de  désordre  dans  un  théâtre,  on  n  avait  pu 
que  les  réduire  au  minimum  du  traitement.  Cette  fâ¬ 
cheuse  lacune  fut  enfin  remplie.  Un  réglement  de 
police  intérieure,  dans  lequel  les  devoirs  des  élèves 
sont  tracés  d’une  manière  précise,  établit  les  trois 
degrés  de  punition  indiqués  au  projet  d'organisation 
rejeté  par  les  Anciens  (voyez  page  1Ü7),  et  en  ajoute 
un  quatrième  qui  précède  immédiatement  l’expulsion  : 
celui-ci  consiste  dans  «  les  avertissent  eus  donnés  à 
«  l'élève  par  le  directeur,  au  110m  et  eu  présence 
«  du  Conseil  assemblé.»  La  partie  de  ce  réglement 
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oit  sont  exposés  les  devoirs  des  chefs  de  brigade 
est  fort  étendue.  On  y  aperçoit  les  efforts ,  souvent 
renouvelés  depuis,  pour  faire  produire  à  cette  ins¬ 
titution  tous  les  avantagés  qu’on  s’en  était  promis 
dès  l’origine  j  mais  chaque  effort  nouveau  constate 
trop  évidemment  combien  les  précédens  avaient  été 
infructueux.  Après  de  longues  exhortations  et  une 
énumération  complète  des  qualités  morales  que  ré¬ 
clame  leur  emploi,  on  leur  impose  des  fonctions  re¬ 
latives  à  l’administration,  à  la  police,  et  à  1  instruc¬ 
tion.  Ils  délivrent  les  bons  généraux  pour  les  fourni¬ 
tures  de  toute  espèce,  président  à  la  distribution,  et 
veillent  à  l’économie  dans  la  consommation.  •  1s  sont 
chargés  de  maintenir  l’ordre  et  le  silence  dans  les 
salles,  et  peuvent  même  infliger  les  arrêts  à  ceux 
qui  n’auraient  pas  égard  à  leurs  avertissemens.  Enfin, 
ils  doivent  inspecter  le  travail  graphique,  en  indiquer 
les  défauts,  et  faire  foi  lice  de  répétiteurs  pour  toutes 
les  leçons  de  mathématiques.  Ils  s’assemblent  une 
fois  par  décade  chez  le  Directeur,  pour  y  rendre 
compte  de  la  marche  de  l’instruction  et  du  travail, 
proposer  ce  qu  ils  croiraient  avantageux  aux  élèves, 
ou  la  reforme  des  abus,  etc.  Sans  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  sur  les  dispositions  de  ce  réglement, 
nous  dirons  que  le  Conseil  y  mit  sagement  à  profit  les 
leçons  de  l’expérience;  nous  ajouterons  que,  dans  le 
cours  de  cette  année,  il  avait  porté  une  attention  plus 
particulière  sur  la  conduite  des  élèves.  Parmi  plusieurs 
exemples  de  sévérité,  nous  croyons  devoir  rapporter 
ici  qu'il  refusa,  aux  sollicitations  même  du  ministre, 
le  rappel  de  trois  élèves  exclus  pour  divers  motifs. 

Ainsi,  tout  s’améliorait  progressivement;  fins- 
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iruclion,  la  discipline,  et  même  la  dotation  de  l’Ecole, 
qui,  bien  que  limitée,  l’année  précédente,  à  trois 
eenl  mille  francs ,  venait  d’être  portée  à  trois  cent 
quatre-vingt-quatorze  mille  francs  dans  l’état  général 
des  dépenses  du  ministère  de  l'intérieur.  Cette  aug¬ 
mentation  était  destinée  :  i°  à  reporter  à  leur  fixation 
primitive  les  traite  mens  des  professeurs  et  fonction¬ 
naires,  qui  avaient  été  réduits  aux  trois  quarts  par 
un  arrêté  du  Directoire  du  3o  janvier  1797  (11  plu¬ 
viôse  an  v  )  ;  20  à  augmenter  le  traitement  des  élèves; 
3°  à  pourvoir  aux  frais  des  examens.  Aucune  récla¬ 
mation  ne  s’éleva ,  dans  les  chambres  législatives, 
contre  un  accroissement  si  considérable  cl  e  dépense. 
Le  rapporteur,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  ne  dit 
que  ce  peu  de  mots  ;  «  L’Ecole  Polytechnique  jouit 
«  à  sa  naissance  d’une  réputation  que  n’ont  acquise 
«  <iu  après  des  siècles ,  des  écoles  fameuses  ;  elle  la 
«  doit  aux  talens  de  ses  professeurs  :  l’ami  de  la  liberté 
«  a  long- temps  eu  des  inquiétudes  sur  les  opinions 
*  d’un  grand  nombre  de  ses  élèves  ;  ils  s’empresseront 
«  sans  doute  de  les  détruire.  »  Mais,  par  une  singu¬ 
larité  assez  remarquable,  tandis  que  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  avait  rétenti  de  tant  de  plaintes 
contre  les  dépenses  de  l’Ecole  Polytechnique,  les 
voyait  tranquillement  se  grossir  de  près  d’un  tiers  en 
sus,  le  Conseil  de  !  Ecole  se  montrait  étonné  et  comme 
embarrassé  de  ce  surcroît  de  richesse.  11  déclara  au 
ministre  de  f intérieur  qu’il  avait  reconnu,  pendant 
ces  detrx  dernières  années,  que  la  somme  de  trois 
cent  mille  francs  était  suffisante,  et  que  si  le  service 
avait  éprouvé  quelques  embarras.  «  c’était  unique- 
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«  ment  parce  que  cette  somme  n  avait  pas  été  fournie 
<t  en  entier  à  beaucoup  près.  >:  Il  fit  ensuite  observer, 

«  que  ses  membres  eussent  désiré  pouvoir  n'accepter 
«  d’augmentation  que  jusquà  concurrence  de  cinq 
«  mille  francs;  mais  qu’étant  informés  que  les  pro- 
«  fesse u rs  du  Collège  de  l 'rance,  de  1*  Ecole de  Sauté 
«  (  de  Médecine  ),  des  Mines,  etc.,  étaient  réinté- 
«  grés  dans  le  traitement  de  six  mille  francs ,  ils 
«  eussent  craint  de  manquer  aux  convenances,  en 
«  se  rangeant  dans  une  classe  inférieure  aux  autres 
«  établisse  mens  publics  analogues.  »  Le  traitement 
des  élèves,  qui  était  de  trente  francs  par  mois,  fut 
porté  à  quarante  francs. 

L’ouverture  des  cours  fut  solennisée,  comme  l’année 
précédente,  par  une  séance  publique;  et,  cette  fois, 
le  ministre  de  l’intérieur  y  présida  eu  personne,  A 
cette  séance,  «  où  se  trouvaient,  dit  le  récitofliciel, 
«  un  grand  nombre  d’amis  des  sciences  et  des  arts, 
*  parmi  lesquels  étaient  beaucoup  de  représentons 
«  du  peuple,  »  on  prononça  huit  discours,  presque 
tous  assez  longs.  Guyton  de  Morveau ,  qui  remplissait 
en  l’absence  de  Monge  les  fonctions  de  Directeur, 
après  avoir  exposé  les  progrès  que,  pendant  les  quatre 
années  de  son  existence  et  surtout  pendant  la  qua¬ 
trième,  l  Ecole  avait  faits  vers  la  perfection  de  son 
enseignement  et  de  sa  discipline,  présenta,  comme 
l  un  des  plus  grands  avantages  politiques  de  l'insti¬ 
tution,  celui  «  défaire  sortir  en  quelque  sorte  du 
«  même  berceau  tous  les  aspirons  aux  différens 
n  services ,  et  un  certain  nombre  de  citoyens  destinés 
«  à  porter  dans  les  arts  les  lumières  qu’il  y  ont 
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«  acquises;  de  rapprocher,  par  le  souvenir  dune 
«  éducation  commune ,  dans  l’âge  le  plus  propre  à 
«  former  des  liaisons  durables,  ceux  qui,  répartis 
«  dans  les  diffère  11s  corps  ou  appelés  à  d’autres  pro- 
«  fessions,  ne  se  connaissaient  le  plus  souvent  que 
«  par  la  différence  de  leurs  fonctions,  et  les  préven- 
«  lions  qu  elle  n’est  que  trop  sujette  à  produire.  » 
Parlant  ensuite  de  l'estime  et  de  l’attachement  (jue 
conservent  pour  l'Ecole  tous  ceux  qui  ont  coopéré 
à  sa  formation,  qui  y  ont  rempli  quelques  fonctions, 
ou  qui  l’ont  vue  d’assez  près  pour  en  prédire  les 
fruits,  il  désigne,  parmi  les  premiers,  mais  sans 
nommer  Monge,  «  celui  (pii  y  a  jeté  les  précieuses 
«  traditions  de  l’Ecole  de  Méziè  res,  et  (pii  n’a  cessé 
«  de  lui  donner  des  témoignages  de  sa  sollicitude, 
«  jusqu  es  dans  les  commissions  importantes  que  le 

et  au  milieu  des 
«  grands  événemens  dont  l’Egypte  est  devenue  le 
«  théâtre*,  »  et  parmi  les  derniers,  «  le  héros  de 
«  f  Italie,  »  que  l’on  a  vu  venir  Lan t  de  lois  à  1  École 
Polytechnique  «  chercher  des  délasserions  en  mesu- 
«  rant  la  hauteur  à  laquelle  les  sciences  exactes 
«  étaient  parvenues,  en  calculant  1  inlluence  que 
«  devait  avoir,  sur  la  masse  de  lumières  de  la  na¬ 
ît  tion  ,  1  impit  ision  extraordinaire  donnée  aux  esprits 
«  vers  les  études  mathématiques.  Ceux  qui  en  ont 
«  été  témoins  n’oublieront  pas  sans  doute  et  ne 
k  négligeront  pas  de  transmettre  ce  qu’ils  ont  entendu 
«  de  sa  bouche,  lorsque,  parcourant  les  salles  de 
«  leurs  exercices,  considérant  les  travaux  différons 
«  dont  ils  étaient  occupés,  il  les  félicitait  de  cette 
«  réunion  de  connaissances  diverses,  seul  moyeu  de 
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«  sortir  de  la  routine  des  professions,  et  de  rendre 
«  à  son  pays  des  services  éclata  ns.  » 

Après  le  discours  du  Directeur,  Prony  lut  une  in¬ 
troduction  aux  cours  d'Analyse  et  de  Mécanique , 
dans  laquelle  il  développa,  avec  un  talent  remar¬ 
quable,  de  belles  considérations  sur  les  sciences  ma¬ 
thématiques,  et  sur  les  heureux  etïèts  qui  doivent 
résulter,  pour  la  géométrie  et  pour  les  sciences  eu 
général,  de  l’enseignement  central  établi  à  l’Ecole 
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Polytec  Unique,  l'ourcroy  lui  succéda,  et  entra  dans 
de  très-longs  détails  sur  les  avantages  de  l’étude  de 
laChimie,  et  sur  Ja  manière  dont  elle  est  enseignée  à 
l’Ecole  Polytechnique.  Ce  discours,  qui  surpasse  de 
beaucoup  en  étendue  tous  ceux  qui  furent  prononcés 
dans  cette  séance,  est  écrit  d’un  style  brillant  et 
pur,  et  rempli  de  faits  et  d’aperçus  intéressans.  En¬ 
suite  Lagrange  se  leva.  Ce  qu’on  appela  son  discours 
n’est  qu'une  simple  note  dépouillée  de  toute  forme 
oratoire.  Il  commença  ainsi  :  «  La  théorie  des  lotie- 
«  tions,  que  je  me  propose  d’exposer  cette  année ,  a 
«  pour  objet  cl e  taire  disparaître  les  dilïicultés  qui  se 
«  rencontrent  dans  les  principes  du  calcul  difïeren- 
«  tiel.  »  Et  après  avoir  parlé  uniquement  de  la  théorie 
des  fonctions,  il  se  rassit,  et  continua  d’y  penser. 

Hassenfratz  et  Neveu  exposèrent  Je  plan  des  cours 
de  Physique  générale  et  de  Dessin.  Gay  de  Vernon 
présenta  des  considérations  générales  sur  renseigne¬ 
ment  de  la  Géométrie  descriptive ,  et  y  joignît  des 
notices  sur  les  cours  d' Applications  ,  qui  étaient 
ceux  des  1  ravaux  civils  ,  d’ Architecture ,  des  Mines  , 
et  de  Fortification.  J1  s’étendit  beaucoup  plus  sur 
cette  dernière  partie  dont  il  était  spécialement  chargé; 
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puis,  entraîné  par  son  sujet  à  rappeler  quelques  faits 
<1  armes  récens ,  parmi  lesquels  se  trouvait  J  a  belle 
défense  de  Mayence ,  il  mit  tout  à  coup  sous  les  yeux 
de  l’Assemblée  line  urne  qui  renfermait  les  ossemens 
du  général  Meusnier,  savant  ingénieur  militaire, 
mort  à  la  fleur  de  son  âge,  pendant  ce  siège  mémo¬ 
rable.  L’impression  produite  par  cel  épisode  funèbre 
sur  des  esprits  que  les  lectures  précédentes  n  avaient 
pas  préparés  à  ce  genre  d’émotion  ,  fut  des  plus  pro¬ 
fondes.  Une  note  jointe  au  discours  imprimé  rapporte, 
et  des  témoins  oculaires  confirment,  que  tous  les 
yeux  étaient  mouillés  de  larmes. 

Le  ministre  prit  la  parole  après  tous  les  professeurs , 
et  les  premiers  mots  qu’il  fit  entendre  furent  gron¬ 
deurs  et  menaçans  :  «  Jeunes  citoyens  (et  quand  je 
«  vous  donne  ce  titre  sacré  ,  ce  nom  chéri  des  répu- 
«  blicains,  je  suis  sûr  que  vous  en  connaissez  la  di- 
«  gnîte,  quoiqu’elle  n’ait  pas  été  sentie  par  quelques 
«  insensés  qui  heureusement  ne  sont  plus  parmi 
«  vous)  !  »  Après  un]court  éloge  des  professeurs ,  du 
Directeur,  et  de  1  Ecole  elle-même  «  justement  pla- 
«  cée  au  premier  rang  dans  l'instruction  publique,  » 
il  s’attache  à  faire  sentir  aux  élèves  tout  ce  qu’ils  doi¬ 
vent  de  reconnaissance  à  la  patrie  qui  les  «  cherche 
«  jusque  dans  leur  berceau ,  pour  les  mettre  en  rap- 
«  port  avec  toute  l’antiquité  savante,  et  en  relation 
«  avec  les  hommes  que  l’Europe  moderne  honore  le 
«  plus  de  son  estime.  »  «  Si  l’amour  de  la  patrie  ,  » 
dit-il  plus  loin  ,  «  agit  par  sentiment  sur  le  reste  des 
«  hommes ,  il  est  permis  de  penser  que  c’est  aux 
«  savans  que  l’existence  de  cet  amour  esl  géométri- 
«  quement  démontrée.  Je  peux  le  dire  ici,  dans  la 
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K  langue  qui  vous  est  familière  ,  la  liberté  est  le  théo- 
«  rême  donné  par  la  nature  \  ia  république  en  est 
«  ta  démonstration  ;  l’amour  de  la  pairie  en  est  le 
«  corollaire.  «  Aucune  note  ne  fait  connaître  l’im- 
pression  produite  par  ces  paroles  du  ministre,  qui 
était  d’ailleurs  un  homme  desprit. 

Peu  de  jours  après  cette  séance,  le  ministre  annonça 
au  Conseil  que  Peyrard ,  bibliothécaire  de  l’Ecole , 
était  nommé  professeur  de  bibliographie.  Le  Conseil 
réclama  vivement  contre  P introduction  de  ce  nouveau 
cours  ,  et  alla  jusqu’à  déclarer  qu  i!  ne  pourrait  s’éta¬ 
blir  sans  renverser  le  plan  d’enseignement  qui  venait 
d’être  adopté  ;  ajoutant ,  que  le  seul  changement 
désirable,  s  il  était  possible,  serait  «  d’alléger  les 
«  éLudqJpies  élèves,  dont  tous  les  momens  sont  te!- 
«  lemeirc  remplis,  que  c  est  avec  la  plus  grande  difli- 
«  culté  qu’on  parviendra  à  leur  donner  quelques 
«  leçons  sur  l’histoire  naturelle,  »  11  feprésente  d  ail¬ 
leurs  que ,  dans  le  cas  où  le  nouveau  cours  pour¬ 
rait  être  intercalé  dans  renseignement ,  «  le  Conseil 
*  devraitjouir  du  droit,  que  lui  donne  l’organisation, 
«  de  proposer  au  ministre  le  nouveau  professeur  ; 
«  cette  initiative  étant  fondée  sur  la  constitution  de 
«  l’Ecole  Polytechnique,  dont  l’essence  est  de  pré- 
«  senter  renseignement  par  l’organe  des  hommes  de 
«  premier  ordre,  chacun  dans  sa  partie.  »  Le  cours 
de  bibliographie  ne  fut  pas  établi. 

Cependant,  la  renommée  toujours  croissante  de 
l’Ecole  attirant,  de  jour  en  jour,  un  plus  grand  nombre 
d’auditeurs  à  ses  leçons  générales,  il  devint  néces¬ 
saire.  au  commencement  de  celle  année,  d  adoptei 
quelques  mesures  d’ordre,  dont  les  principales  ton 
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sistèrenl  à  n ‘admettre  que  les  personnes  qui  en  au¬ 
raient  reçu  l'autorisation  du  directeur,  ei  à  donner 

9  ? 

plus  d’étendue  à  l'amphithéâtre,  en  y  établissant  des 
tribunes  pour  les  étrangers.  Mais  déjà  ce  n'était  plus 
seulement  le  mérite  de  ses  professeurs  qui  plaçait  1  E- 
coie  Polytechnique  à  un  rang  si  élevé  dans  l’opinion. 
Déjà  plusieurs  de  ses  anciens  élèves  réfléchissaient 
sur  elle  l’éclat  de  leurs  talons  hâtifs,  et  quelques  un 
faisaient  apprécier,  surtout  dans  l’exploration  scien¬ 
tifique  de  l’Egypte,  les  avantages  de  Instruction 
étendue  eL  variée,  dont  Monge  avait  tracé  pour  eux 
le  vaste  jdan.  Ceux  même  qui  suivaient  encore  les 
travaux  et  les  études  de  l’Ecole  sentaient  se  dévelop¬ 
per  rapidement  leurs  dispositions  pour  les  sciences, 
grâce  au  mode  et  à  l’élévation  de  renseigneMnt  que 
des  hommes  supérieurs  leur  y  distribuait^.  On  en 
vit  alors  un  notable  exemple.  Lagrange,  dans  une  de 
ses  leçons  consacrées  au  perfectionnementdes  sciences 
mathématiques,  en  expliquant  sa  théorie  des  fonc¬ 
tions,  avait  donné  le  développement  général  du  Bi¬ 
nôme  de  Newton.  Un  élève,  dont  l’admission  11e  datait 
que  de  six  semaines,  et  dont  l’âge  n’atteignait  pas 
dix-huit  ans,  lit  quelques  change  mens  à  la  méthode 
du  maître;  et,  après  les  avoir  discutés  avec  ses  com¬ 
pagnons  d’étude,  rédigea  une  note  qu’il  envoya  à 
La  grange.  L’illustre  professeur  lut  cette  note,  à  la 
leçon  suivante,  l’expliqua,  annonça  qu’il  en  ferait 
usage,  et  en  nomma  Fauteur,  qui  était  Poisson. 

Le  malheur  des  temps  vint  encore  retarder  des 
prospérités  qui,  dans  tic  meilleures  circonstances, 
eussent  été  si  rapides.  La  France,  livrée  à  l’impéritie 
du  Directoire  et  aux  discordes  civiles,  était  déchue, 
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eu  peu  de  mois,  de  cette  ha u Leur  de  puissance  où 
l’avaient  élevée,  deux  ans  auparavant,  les  merveil¬ 
leux  succès  de  ses  armées.  Celles-ci,  décimées  par 
l'expédition  d'Egypte,  étaient  en  outre  privées  des 
habiles  généraux  dont  les  noms  s’associaient  à  leurs 
plus  belles  victoires.  Jourdan,  devenu  membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents,  n’avait  reparu  un  moment  sur 
les  champs  de  bataille  que  pour  éprouver  des  revers, 
qui  ne  furent  pas  sans  gloire,  et  s’était  hâté  de  re¬ 
tourne  i  aux  obscurs  travaux  des  Commissions  législa¬ 
tives;  Pichegru  était  banni  du  sol  de  la  France*,  Mo¬ 
reau,  tombé  dans  la  disgrâce  du  Directoire,  languissait 
enchaîné  à  des  fonctions  subalternes;  enfin,  Bona¬ 
parte,  vers  qui  se  tournaient  alors  tous  les  regards, 
séparé  de  la  France  par  des  mers,  où,  depuis  Aboukir, 
le  pavillon  britannique  n’avait  plus  de  rival,  portait 
la  terreur  de  ses  armes,  des  ruines  de  Thèbes  aux 
ruines  de  Palmyrc,  tandis  que  1  Italie,  sa  première 
conquête,  était  envahie  par  les  soldats  de  Suwarow. 
Aux  Alpes,  en  Melvétie,  en  Hollande,  les  Français 
ne  se  maintenaient  que  par  des  efforts  de  valeur 
contre  des  ennemis  partout  supérieurs  en  nombre. 
Un  prompt  recrutement  était  nécessaire;  la  loi  de  la 
conscription  fut  rendue.  Mais  celte  loi ,  qui  alors 
préserva  la  France  d’une  invasion  imminente,  de¬ 
vint  entre  les  mains  du  Directoire  un  véritable  fléau 
pour  l’Ecole  Polytechnique. 

D’abord  le  ministre  de  la  guerre  (Milet-Mureau) 
avait  ordonné  l’incorporation  des  élèves,  réquisition- 
naires  et  conscrits,  dans  les  troupes  de  la  division  mi¬ 
litaire  dont  Paris  est  le  chef-lieu;  et  des  permissions  de 
quatre  mois,  renouvelées  au  besoin,  auraient  donné 
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à  ces  jeunes  gens,  qui  étaient  presque  tous  dans  îa 
deuxième  année  d’études ,  le  moyen  de  compléter 
leur  instruction  ,  et  d’arriver  sans  trouble  à  l’époque 
des  examens  (1).  Mais  la  tranquillité  que  ces  disposi¬ 
tions  favorables  avaient  rendue  à  l’Ecole  ne  lut  pas 
de  longue  durée.  Les  besoins  plus  pressants  de  la 
guerre ,  et  la  résistance  ouverte  ou  cachée  que  ren¬ 
contrait  en  plusieurs  provinces  la  levée  des  cons¬ 
crits,  obligèrent  bientôt  le  gouvernement  à  redou¬ 
bler  de  sévérité  sur  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
nouvelle  loi  militaire.  L’avantage  accordé  aux  élèves 
parut  d’ailleurs  une  dérogation  à  ces  principes  in¬ 
flexibles  d’égalité  que  la  révolution  idolâtrait.  Cet 
avantage  fut  donc  révoqué  au  bout  de  peu  de  se¬ 
maines,  même  pour  les  Ecoles  spéciales.  Vainement 
le  Conseil  représenta  que  l’intérêt  du  service  même 
de  la  guerre  exigeait  que  les  élèves  conscrits  pussent 
rester  à  l’Ecole  jusqu’à  ce  que  les  besoins  de  l’artil¬ 
lerie  et  du  génie  les  appelassent  dans  ces  deux 
corps.  Vainement  il  se  réduisit  à  demander  que  ces 
élèves  lussent  au  moins  reçus  à  l’Ecole  de  l’Artillerie, 
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comme  faisant  partie  du  concours  qui  venait  d’avoir 
lieu  pour  cette  Ecole.  Aucune  réclamation  ne  fut 
écoutée;  tout  devait  plier  sous  une  règle  uniforme; 
et,  par  un  superstitieux  respect  pour  cette  unifor¬ 
mité,  quatre-vingt-dix  élèves  allaient  être  enlevés 
à  l’Ecole,  laissant  à  peu  près  déserte  la  division  d’où 
ils  seraient  sortis  trois  mois  plus  tard,  pour  entrer 


;  0  L  e  miuüircf  de  fintcneur,  en  faisant  pari  an  Conseil  de  et  s  imau 
gemens,  le  chargea  dVxa miner  s^il  ne  serait  pas  convt  nable  de  caserne  1 
les  ('lèves.  Le  Conseil  nomma  une  Commission  qui,  scion  tonte  appa¬ 
rence  ,  ne  lit  pas  de  rapport,  et  la  chose  eu  resta  là* 
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dans  les  services  publics.  Toutefois  un  moyen  sot- 
frait  d’en  conserver  au  moins  quelques  uns.  La  loi 
accordait  aux  conscrits  appelés  Ja  faculté  de  se  faire 
remplacer;  mais  il  fallait  que  le  remplacement  eut 
lieu  dans  le  délai  de  cinq  jours.  Un  terme  si  court 
rendait  la  faculté  illusoire  pour  la  plupart  des  élèves, 
qui,  éloignés  de  leurs  familles,  se  trouvaient 
d’argent  et  de  répondans.  Le  Conseil  autorisa  Fad- 
ministralion  à  leur  faire  des  avances  de  fonds  pour 
les  premiers  paiemens ,  et  à  intervenir  en  son  nom 
pour  garantir,  sous  l'engagement  solidaire  de  chacun 
de  ses  membres,  la  ratification  des  païens,  dans  un 
temps  déterminé. 

En  meme  temps,  malgré  le  mauvais  succès  des 
premières  réclamations,  un  nouveau  mémoire  fut 
présenté  au  gouvernement  pour  lui  mettre  sous  les 
yeux  toutes  les  conséquences  de  sa  funeste  mesure. 
D’abord  ,  on  lui  fait  envisager  la  perte  énorme  que 
ferait  l’Etat  «  en  employant  comme  de  simples  bras 
«  des  tètes  fortement  organisées  pour  les  grandes 
«  opérations  de  la  guerre  et  de  la  marine.  »  On  au¬ 
rait,  à  la  vérité,  quatre-vingt-dix  soldats  de  plus, 
mais  on  aurait  plus  tard  quatre-vingt-dix  olliciers 
d’artillerie  ou  du  génie  de  moins.  Voilà  pour  Fintérèt 
public.  Relativement  à  l’Ecole,  *  l’anéantissement 
«  d’une  division  romprait  l'équilibre  établi  pour  la 
«  succession  graduelle  des  études,  et  reporterait  l’eu- 
«  seignement  à  l’état  où  il  se  trouvait  Ja  première 
«  année ,  avec  les  inconvéniens  dont  l’expérience 
«  seule  a  fait  connaître  toute  l’étendue.  «  Après 
1  intérêt  de  l’Etat  et  celui  de  1  Ecole,  le  Conseil  dé¬ 
fend  les  droits  des  élèves,  «  C  est  sous  la  garantie  de 
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«  la  loi  que  ces  élèves  et  leurs  familles  ont  fait  les 
u  sacrifices  nécessaires  pour  entrer  dans  la  carrière, 
«  î  éjà  le  pacte  est  accompli  entre  eux  et  la  républi- 
«  que,  par  l’entier  abandon  de  leurs  forces  intellec- 
«  tnclles;  ils  ont  donc  droit  d’en  réclamer  remploi 
«  jusqu’à  la  concurrence  des  besoins  de  l’artillerie  et 
«  du  génie.  »  Le  Conseil  fléchissait  sous  l’empire  des 
circonstances,  en  ne  faisant  mention  ici  que  des  ser¬ 
vices  militaires ,  bien  que,  parmi  les  élèves  dont  il 
prenait  la  cause,  beaucoup  se  destinassent  à  des  pro¬ 
fessions  civiles.  Son  zèle  pour  ses  jeunes  cliens  1  en¬ 
traîna  même  à  une  concession  plus  importante.  11 
reconnaît  pour  justes  les  plaintes  excitées  par  la  dis¬ 
position  qui  n  ouvre  qu’à  eux  seuls  l’entrée  des  ser¬ 
vices  publics  ;  il  demande  qu'une  loi  nouvelle  fasse 
cesser  cette  prérogative ,  «  et  que  tous  les  citoyens 
«  qui  croiront  pouvoir  subir  les  mêmes  épreuves, 
«  soient  admis  en  concurrence.  »  Puis  il  se  lulte  d’in¬ 
diquer  les  précautions  que  la  loi  doit  établir  pour 
que,  dans  ce  nouvel  ordre  de  choses,  l’ignorance  et 
les  prétentions  ne  soient  pas  favorisées  an  préjudice 
du  mérite.  Il  est  permis  de  croire  que  l'abandon  du 
privilège  de  l’Ecole  n’était  pas,  de  la  part  du  Con¬ 
seil,  l’effet  d’une  pleine  conviction,  car  nous  allons 
le  voir,  après  quelques  semaines,  publier  un  autre 
mémoire,  signé  des  mêmes  membres,  et  dans  le¬ 
quel  le  privilège  est  justifié  avec  beaucoup  de  force 
et  de  raison.  Les  conclusions  de  celui  que  nous  ve¬ 
nons  d’analyser  sont  :  «  Que  le  gouvernement  veuille 
«  bien  ordonner  l’ouverture  immédiate  d’un  eon- 
«  cours  pour  l’artillerie  et  le  génie,  entre  les  élèves 
«  conscrits  et  réquisitionnâmes .  et  que  ceux  d’entre 
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«  eux  qui ,  après  cet  examen ,  n’auront  pas  obtenu 
«  de  places  dans  ces  corps,  se  rendent  sur-le-champ 
«  au  poste  où  la  loi  les  appelle.  » 

lout  ce  que  le  Directoire  jugea  possible  d’accorder 
aux  élèves  conscrits,  ce  fut  un  arrêté  qui  les  admet¬ 
tait  dans  les  dépôts  des  régïmens  d’artillerie  ;  encore 
celte  faveur  fut-elle  limitée  par  te  ministre  de  la 
guerre  à  ceux  qui  auraient  la  taille  et  les  qualités 
requises  pour  être  canonniers.  Le  Conseil  réclama  vi¬ 
vement  contre  cette  restriction.  «  Ce  nest  pas  à 
«  vous ,  écrivit-il  au  ministre ,  qu’il  est  besoin  de 
«  représenter  que  les  forces  du  corps  s’agrandissent 
«  par  celles  de  l’esprit,  que  les  arts  sont  des  leviers 
h  qui  a  longent  les  bras  ,  et  que  c’est  évidemment 
«  parce  que  le  service  de  l'artillerie  exige  spéeiale- 
«  ment  des  connaissances  dans  ce  genre  ,  (pie  le 
«  Directoire  exécutif  ouvre  cette  carrière  aux  eons- 
«  crits  de  l’Ecole  Polytechnique,  sans  distinction  de 
«  taille.  »  La  plupart  de  ces  conscrits  furent  donc  in¬ 
corporés  dans  les  dépôts  du  corps  de  l'artillerie,  où 
la  sollicitude  du  Conseil  ne  manqua  pas  de  les  suivre, 
et  leur  fil  donner  toutes  les  facilités  nécessaires  pour 
y  continuer  leurs  études,  afin  de  pouvoir  se  présenter 
aux  prochains  examens  (1).  Le  ministre  de  la  guerre 
avait  promis  de  les  y  appeler,  de  même  que  ceux 
qui  avaient  été  placés  dans  d’autres  corps.  Quelques 
uns  de  ces  derniers,  dont  les  régimens  étaient  eti 

(î)  Ceux  qui  fuient  envoyés  au  dépôt  établi  à  Metz  ayant  informé  le 
Conseil  du  zèle  que  déployait  pour  leur  instruction  Je  professtir  de  l'E¬ 
cole  régimentaire  d’artillerie,  CL  üardeur-Lebrun,  le  Conseil ,  par  dé¬ 
libération  expresse,  adressa  une  lettre  de  remer cî meus  îi  ce  digue  frère 
de  l’ administra  leur  chargé  de  la  surveillance  des  éludes  à  l’Ecole  Po¬ 
lytechnique. 
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garnison  à  Paris,  furent  autorisés  à  suivre  les  travaux 
de  l  EcoIe. 

Pour  ne  pas  revenir  sur  les  élèves  conscrits  et  ré- 
quisitionnaires ,  nous  achèverons  ici,  par  anticipa¬ 
tion,  le  récit  de  ce  qui  les  concerne.  Ils  arrivèrent 
dès  la  fin  de  juillet  à  Paris,  afin  de  s'y  préparer  aux 
examens  qui  devaient  s’ouvrir  en  septembre.  Le 
Conseil  y  fit  appeler  ceux  même  qui  n’étaient  que 
dans  leur  première  année  d’études,  se  fondant,  pour 
leur  faire  cet  avantage,  sur  ce  que  Ja  loi  du  22  oc¬ 
tobre  1795  (3o  vendémiaire  an  iv)  donnait  la  faculté 
de  concourir ,  après  la  deuxième  année ,  lorsque 
l'instruction  durait  trois  ans.  il  déclara  aussi,  par  un 
arrêté  formel ,  que  ces  jeunes  gens  devaient  être 
considérés  comme  élèves  ,  jusqu’après  le  résultat  des 
examens,  et  il  les  fit  comprendre  sur  l’état  les  t rai- 
terriens,  à  compter  du  jour  de  leur  arrivée.  Mais  tous 
ces  soins  du  Conseil,  s’ils  atténuèrent  les  effets  de  la 
fâcheuse  mesure  ordonnée  parle  Directoire,  ne  purent 


empêcher  qne  I  on  n’en  trouvât  des  traces  affligean¬ 
tes  dans  l’examen  des  élèves  dont  les  études  avaient 
été  si  troublées.  O11  reconnut  que  quarante-et-un 
d  entre  eux  avaient  besoin  de  perfectionner  leur  in- 
s  Lr  uct  ion  -,  et,  cette  fois  ,  iis  reçurent  du  ministre  de 
la  guerre  I  autorisation  de  rester  h  l’Ecole  jusqu’au 
concours  d’avril.  Mais  aussi  le  gouvernement  venait 
de  passer  en  des  mains  plus  habiles,  et  ne  cheminait 
plus  dans  !;es  voies  étroites  où  s’était  traîné  si  misé¬ 
rablement  le  Directoire.  C  était  quinze  jours  après  le 
18  brumaire. 

Ce  concours  d’avril ,  dernière  espérance  «les  élèves 
conscrits,  est  celui  qui.  malgré  une  loi  formelle,  et 
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nonobstant  toutes  les  réclamations  du  Conseil,  con¬ 
tinuait  d'avoir  lieu,  tous  les  ans,  à  Giclions,  pour 
l’admission  à  l'Ecole  de  l'Artillerie,  C’est  un  exem¬ 
ple,  ajouté  à  tant  d'antres,  de  la  difficulté  qu  éprou¬ 
vent  les  institutions  nouvelles  à  s  ajuster  avec  celles 
qui  les  ont  précédées.  Ce  fait  peut  aussi  donner  une 
idée  de  l'espèce  d’anarchie  que  le  Directoire  laissait 
subsister  entre  ses  divers  ministères,  puisque  Je  dé¬ 
partement  de  l'intérieur,  excité  par  les  plaintes  du 
Conseil  de  1  Ecole ,  ne  pouvait,  depuis  plusieurs  an¬ 
nées.  obtenir  du  département  de  la  guerre,  qu’il  se 
conformât  à  la  loi  qui  fixait  à  Paris ,  et  au  mois  de 
septembre,  et  entre  les  élèves  de  l’Ecole  Polytechni¬ 
que,  Je  concours  d  admission  dans  les  services  pu¬ 
blies.  Le  ministre  de  la  marine  donna  lieu,  celte 
année,  à  des  plaintes  du  meme  genre.  Un  ancien 
élève  ,  sorti  de  l’Ecole  Polytechnique  par  démission, 
fut  admis  à  l'Ecole  des  Constructeurs  de  vaisseaux 
sans  avoir  concouru  à  l’examen.  Nous  trouvons  en¬ 
core  ici  le  premier  exemple  d  une  autre  sorte  d’abus 
qui,  tout  eu  devenant  de  plus  en  plus  rare,  s’est 
néanmoins  perpétué  jusqu’à  présent.  Plusieurs  élèves 
du  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  tics  Ingénieurs 
géographes  ayant  demandé  au  ministre  de  l'intérieur 
d’ètre  admis,  non  pas  immédiatement  aux  Ecoles  de 
l'Artillerie  eL  du  Génie,  mais  au  prochain  examen  de 
concours  pour  les  places  à  donner  dans  ces  Ecoles, 
le  Conseil,  interrogé  par  le  ministre ,  fut,  à  la  vérité, 
d’avis,  en  considération  des  besoins  de  l'artillerie, 
de  les  autoriser  à  concourir  pour  ce  service  seule- 
ment  ;  mais  il  eut  soin  d'accompagner  cet  avis  de  la 
déclaration  expresse,  «  qu'il  serait  également  cou- 
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«  traire  aux  principes  et  aux  intérêts  de  l’Etat,  de 
«  permettre  que  ies  élèves  qui  ont  été  admis  dans 
«  l’Ecole  spéciale  d’un  service  public  »  pussent  arbi- 
«  trairement,  et  par  quelques  motifs  particuliers  ou 
«  des  avantages  momentanés,  quitter  ce  service  pour 
«  passer  dans  un  autre.  » 

Cependant,  les  besoins  de  la  guerre,  alors  malheu¬ 
reuse,  que  soutenait  la  ! 'rance  contre  la  Russie, 

1  Autriche  ,  T  Angleterre  ,  la  Turquie  ,  dévoraient 
toutes  ses  ressources  financières,  et  à  peine  le  gou¬ 
vernement  osait-il  en  distraire  quelques  faibles  par¬ 
celles,  pour  entretenir  une  espèce  de  vie  languissante 
dans  les  établissemens  qui  n  avaient  pas  un  rapport 
immédiat  avec  le  service  des  armées,  L’Ecole  Poly¬ 
technique  ,  quoique  formant  des  élèves  pour  ies  corps 
de  l’artillerie  et  du  génie,  n’était  pas  mieux  traitée. 
On  a  vu  que,  l’année  précédente,  la  somme  allouée 
pour  ses  dépenses  «  11’avait  pas  été  payée  en  entier,  à 
«  beaucoup  près.  »  Sa  situation  n’était  pas  devenue 
meilleure  à  cet  égard.  Au  mois  de  juin,  le  traitement 
des  élèves  se  trouvait  arriéré  de  trois  mois;  celai  des 
instituteurs  et  autres  fonctionnaires  l’était  de  cinq 
mois;  et  les  dépenses  relatives  au  matériel  excédaient 
déjà  de  beaucoup  les  fonds  reçus  pour  cet  objet.  Le 
Conseil  sollicita  de  prompts  secours  pour  la  subsis¬ 
tance  des  élèves  et  pour  le  service  courant  de  1  Ecole. 
Ces  secours  se  firent  attendre;  et  comme,  pour  jus¬ 
tifier  ce  retard  ,  on  accréditait  l’opinion  que  les 
élèves  appartenaient,  pour  la  plupart,  à  des  fam  lies 
riches  ou  domiciliées  à  Paris,  d’où  il  était  facile  de 
conclure  que  le  traitement  leur  était  peu  nécessaire, 
l’administration  fit  dresser  un  tableau  des  élèves  , 
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classés  tout  à  la  fois  suivant  la  fortune  et  suivant  la 
profession  de  leurs  pare  ns.  Le  résumé  de  ce  tableau 
peut  offrir  quelque  intérêt,  Si  I  on  avait  un  certain 
nombre  de  documens  semblables,  mais  avec  une 
classification  mieux  appropriée,  on  en  pourrait  for- 
mtr  une  branche  de  statistique  assez,  curieuse,  qui 
indiquerait  le  mouvement  des  diverses  classes  de  la 
société  vers  certains  genres  de  professions.  Voici  ce 
résumé  : 

I 


Défenseurs  de  la  patrie  sortant  des  armées  de  la  Ré* 

publique . . . . .  i5 

Fils  «Partisans  ou  de  cultivateurs.  .  . . .  16 

Fils  d’artistes,  employés,  hommes  de  loi  et  officiers  de 

sauté  V . *  * . . .  67 

Fils  de  fonctionnaires  à  la  nomination  du  peuple  ...  x4 
Fils  de  militaires,  soit  retirés,  soit  en  activité  de  service.  i3 

Fils  de  représentai  dix  peuple  . .  g 

Elèves  dont  les  païens  vivent  de  leurs  revenus .  20 


Fils  de  présumés  ex*  no  blés .  12 

Sans  qualification  . .  S 


274 

Iï. 


Sans  fortune.  .  ,  .  .  . 
Présumés  dans  l’aisance 
Présumés  riches  .  .  . 


75 

5g 


L  administration  fut  autorisée  par  le  Conseil  à 
donner  à  ce  tableau  toute  la  publicité  qu  elle  jugerait 

(i  Un  comprenait  sous  la  dénomination  commune  d 'hommes  de 
loi ,  les  avocats  et  les  avoues-  et  sous  celle  d'o/ficiers  de  ianté ,  les 
médecins  cl  Les  chirurgiens. 
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convenable.  I Jn  mois  apres,  elle  rendit  compte  qu’il 
avait  été  délivré  une  ordonnance  de  cinq  mille  francs 
k  compte  sur  les  traitement.  C’était  environ  la  cin¬ 
quième  partie  d’un  mois  (i).  Le  Conseil  décida,  à 
l’unanimité,  qu’aucun  de  ses  membres  ne  partici¬ 
perait  à  la  répartition  de  cette  somme,  qui  serait  em¬ 
ployée  tout  entière  en  faveur  des  agens  ou  élèves 
les  plus  indigens ,  et  pour  les  besoins  es  plus  pres- 
sans  de  i  Ecole.  Ce  trait  rappelle  celui  du  voyageur 
patriote  (2),  qui ,  sur  un  navire  dont  la  provision 
d’eau  était  presque  épuisée,  se  privait  d'une  partie  de 
sa  ration,  déjà  insuffisante,  pour  en  arroser  la  plante 
précieuse  destinée  à  augmenter  la  richesse  d’une  co¬ 
lonie  française. 

Le  sixième  cahier  du  Journal  parut  vers  le  milieu 
d’août.  Les  soixante  premières  pages  sont  occupées 
par  les  discours  prononcés  dans  la  séance  d  ouver¬ 
ture.  Les  Mémoires,  au  nombre  de  neuf,  sont  de 
Lagrange,  Laplace,  Monge,  Prony,  Hassenfratz, 
Prieur,  Neveu  et  Lermina.  Le  Conseil  fit  déposer, 
dans  chaque  salle  d’étude,  la  collection  du  Journal, 
avec  un  exemplaire  de  la  Théorie  des  Fonctions  ana¬ 
lytiques  de  Lagrange  et  de  la  Philosophie  chimique  de 
Fourcroy.  Quelques  travaux  intéressai»  furent  faits 
cette  année  dans  les  laboratoires  de  l’Ecole.  Nous 
citerons  des  expériences  d  Hassenfratz  sur  la  combus¬ 
tion  de  vingt-quatre  diffère  ns  charbons  dans  le  calo¬ 
rimètre,  celles  de  Guyton  le  Morveau  sur  la  com- 

(1)  Ces  cinq  mille  francs  furent  payés  par  la  trésorerie  en  monnaie 
(te  billon  ,  sor  laquelle  il  y  eut  une  perle  rie  plus  de  deux  cents  fiancs. 

(al  II  se  nommait  Declieux.  \  oyez  l’article  Cltijè  d«  Dictionnaire 
d’Hisloîre  naturelle  de  ValmJot  de  Bomarc. 
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hustion  du  diamant ,  et  celle  de  la  conversion  du  fer 
doux  en  acier  fondu  par  le  diamant.  Les  procès-ver¬ 
baux  de  ces  expériences  furent  insérés  aux  registres 
du  Conseil.  Les  diamans  provenaient  du  cabinet  de 
minéralogie  de  T  Ecole  Polytechnique. 

Le  Conseil,  sur  la  demande  des  examinateurs  d’ad¬ 
mission.  s’était  occupé,  dans  le  courant  de  l’année, 
de  dresser  un  programme  très-détaillé  des  connais¬ 
sances  exigées  des  candidats.  Mais,  ce  travail  ne  pou¬ 
vant  être  publié  assez  tôt  pour  «  que  les  candidats 
«  fussent  détournés,  dès  le  commencement,  des 
«  fausses  routes  que  1  ancienne  routine  leur  avait  Jra- 
«  cées ,  et  qu  il  leur  restât  le  temps  nécessaire  pour 
«  cire  ramenés  aux  vrais  principes  de  1  instruction 
«  exigée,  »  on  résolut  de  s’en  tenir,  pour  cette  fois 
encore,  à  l'énoncé  succinct  du  programme  des  der¬ 
niers  examens  (page  i55),  en  y  ajoutant  i®  à  la- 

la  théorie  des  logarithmes;  2*  à  l  ai- 

D  î 

gèbre,  la  démonstration  du  Binôme  de  Newton  ;  3°  à 
la  trigonométrie  rectiligne,  qu  elle  serait  démontrée 
synthétiquement  avec  des  applications  à  la  résolu¬ 
tion  des  triangles  par  les  logarithmes-,  4°  aux  élé- 
mens  de  la  statique,  la  théorie  des  machines  simples. 
Le  Conseil,  eu  soumettant  ce  programme  au  ministre, 
lui  fit  connaître  son  vœu  unanime  pour  que  les  can¬ 
didats  ne  fussent  examinés  que  sur  les  seuls  objets  qui 
sv  trouvaient  indiqués.  Ceci  fait  soupçonner  qu'il  y 
avait,  sur  ce  point,  une  différence  d  opinion  entre  le 
Conseil  et  quelques  uns  au  moins  des  examinateurs.  Re- 
lati  veinent  à  l’époque  des  concours,  le  ministre  ayant 
refusé  son  consentement  à  la  proposition  de  faire 
coïncider  le  commencement  de  l'année  scolaire  avec 
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celui  de  l’année  républicaine  t 'qui  avait  lieu  le  -id  sep¬ 
tembre,  le  Conseil  avança  d'un  mois  1  ouverture  des 
examens,  afin  que  les  cours  pussent  être  ouverts  tin 
mois  plus  tôt  que  les  années  précédentes.  Le  refus  du 
ministre  est  motivé  sur  ce  qu'il  est  «  nécessaire  de 
«  îier  sans  interruption  l’enseignement  des  Ecoles 
«  centrales  avec  l’examen  pour  l'admission  à  l’Ecole 
u  Poly  technique.  »  Quarante-trois  élèves  furent  admis 
dans  les  services  publics.  Cent  vingt  candidats  les 
remplacèrent  à  l’Ecole. 

A  la  suite  des  examens  intérieurs,  une  conférence 
eut  lieu,  comme  l’année  précédente,  entre  les  mem¬ 
bres  du  Conseil  et  les  examinateurs,  pour  discuter 
le  mode  et  l’étendue  de  chacun  des  cours  pendant 
Pan  née  qui  allait  s  ouvrir.  Après  en  avoir  formé  le 
tableau,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  il  fut  arrêté  : 

t».  Qu  il  serait  pris  les  mesures  les  [  lus  efïicaces 
pour  que  les  élèves  eussent  le  temps  nécessaire  pour 
travailler  avec  succès  aux  mathématiques; 

2°,  Que  les  répétitions  (de  mathématiques),  tant  delà 
part  des  chefs  de  brigade  que  de  celle  des  répétiteurs, 
seraient  recommandées  et  surveillées,  comme  un  des 
plus  puissans  moyens  d’assurer  les  succès  des  élèves  ; 

> .  Que  les  instituteurs  d’analyse  et  de  mécanique 
seraient  invités  à  donner  des  cours  plus  élevés  pour 
les  élèves  les  plus  forts  qui  voudraient  en  profiter  ; 
que  ces  cours  auraient  lieu  une  fois  par  décade,  et  ne 
seraient  point  obligatoires  pour  les  élèves  ; 

4°.  Que,  au  moyen  de  ces  cours  particuliers,  l'in¬ 
struction  de  l’analyse,  en  général,  serait  rabaissée  à  la 
portée  du  plus  grand  nombre  des  élèves. 

5».  Que  l’instituteur  de  mécanique  rédigerait  son 
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programme  d’enseignement  de  manière  à  le  rendre 
complet,  quant  à  l'exposition  des  principes  fondamen¬ 
taux  ,  et  cependant  plus  élémentaire  que  ies  années 
précédentes;  les  théories  difficiles  devant  faire  partie 
de  son  cours  rie  perfectionnement,  qu’il  abrégerait 
son  coins  habituel,  en  renvoyant  à  ses  collègues  tous 
les  développetuens  d’analyse  et  de  géométrie  pure. 

(i\  Que  le  programme  des  examens  sur  la  mécanique 
contiendrait  un  assez  grand  nombre  d  applications, 
pour  que  les  examinateurs  ne  fussent  jamais  obligés 
de  sortir  de  scs  limites;  qu’il  serait  communiqué  aux 
examinateurs,  convenu  avec  eux,  et  imprimé  un  mois 
ou  deux  avant  1  examen  ;  que  les  élèves  seraient  bien 
avertis  de  ces  dispositions,  afin  qu  ils  cessassent  délie 
détournés  d  u  cours  de  1  Ecole  par  des  préventions  con¬ 
traires.  qui,  jusqu’à  présent,  ont  beaucoup  nui  à  leur 
avancement  1  ^  . 

7°.  Que  l'on  continuerait  les  interrogations  ou  ré¬ 
pétitions  qui  avaient  eu  lieu,  cette  année,  après  la 
leçon  de  chimie,  et  qui  avaient  beaucoup  contribué  à 
l'avancement  de  l'instruction  en  cette  partie ,  avance¬ 
ment  constaté  par  Texaminateur,  qui  annonce  avoir 
trouvé  ie  tiers  des  élèves  instruits  suffisamment ,  et 
onze  supérieurement. 

8°.  fhie  le  témoignage  des  examinateurs  et  de  ceux 
qui  avaienL  assisté  aux  examens  n’ayant  pas  été  aussi 
favorable  sur  les  progrès  des  élèves  dans  la  physique, 
le  directeur  se  réunirait  à  Instituteur  pour  concerter 
les  mesures  propres  à  obtenir,  en  cette  partie,  des  ré¬ 
sultats  plus  satisfaisais. 

Ce  document ,  le  premier  que  nous  ayons  rencontré 
sur  l’état  réel  de  l’instruction  acquise  par  les  élèves. 
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mérite  d  être  remarqué.  Il  fait  connaître,  qu’à  la  fin  de 
la  cinquième  année  de  l'Ecole,  les  élèves  avaient  été 
trouvés  un  peu  faibles  sur  l'analyse  et  la  mécanique, 
et  que  cela  paraissait  provenir,  d’une  part,  de  ce  qu'ils 
n’avaient  pas  assez  de  temps  pour  étudier  ces  deux 
cours ;pl autre  part,  de  ce  que  renseignement  était 
trop  élevé*  et  aussi,  pour  la  mécanique  en  particu¬ 
lier,  de  ce  qu’il  n’y  avait  pas  une  parfaite  concordance 
de  vues  entre  les  examinateurs,  ou  l'un  deux,  et  l'ins¬ 
tituteur.  On  y  voit,  de  plus,  que  renseignement  de 
la  chimie  avait  assez  de  succès,  et  qu’il  n’en  était  pas 
de  même  de  la  physique.  Il  n’aura  pas  échappé  au  lec¬ 
teur  qu'il  n’est  point  parlé  de  la  géométrie  descriptive, 
ni  des  cours  d’applications ,  d’où  l’on  peut  inférer  que 
l'instruction ,  dans  celte  partie,  ainsi  que  dans  toutes 
celles  de  la  deuxième  année  qui  donnaient  lieu  à  des 
travaux  graphiques,  était  satisfaisante.  Enfin,  nous 
ferons  observer  Je  témoignage  qui  est  rendu  des  bons 
effets  produits  par  les  interrogations,  ou  répétitions, 
qui  avaient  lieu  pour  les  cours  d  analyse,  de  méca¬ 
nique  et  de  chimie.  Ces  bons  effets  se  sont  perpétués; 
les  interrogations  journalières  ont  été  suc*  essivement 
appliquées  à  tous  les  cours  qui  en  étaient  susceptibles, 
et  forment,  depuis  long-temps,  l’un  des  plus  util  es 
auxiliaires  de  renseignement. 

Le  tableau  des  cours,  arrêté  dans  la  même  confé¬ 
rence,  pour  l'an  iBoo,  présente,  relativement  à  leur 
étendue,  les  changemens  suivans  : 


Première  min ér . 


Analyse  pure  et  appliquée. 
Géométrie  descriptive.  .  , 
Ki émeus  de  machines  *  •  . 


4  • 


réduite  de  120 

116 

97 


leçons  à  85 

A 

110 

18 
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Deuxieme  année 


É  * 


*  *  4 


*  ■ 


Analyse 
Mécanique.  . 
Travaux  civils.  .  • 
Fortification. 
Architecture.  . 
Mines 


■  *  * 


ft  * 


1  * 


*  i  * 
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réduite  de  4  8  leçons  à  4° 
augmentée  de  72  8o 

idem  54  60 

idem,  54  60 

réduite  de  45  56 
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Les  autres  cours  n  éprouvèrent  aucun  changement. 
(  \  oyez,  à  l’appendice,  le  tableau  de  la  distribution  du 
temps  pour  1799-) 

Les  leçons  de  chimie  des  deux  divisions,  qui  avaient 
lieu  à  des  heures  différentes,  afin  que  les  élèves  de 
deuxième  année  pussent  suivre,  encore  une  lois,  s'ils 
le  désiraient,  le  cours  élémentaire  de  la  première  an¬ 
née,  sont  replacées  à  une  même  heure,  «  attendu ,  est- 
«  il  dit,  que  ces  élèves  sont  généralement  assez  ins- 
«  fruits  en  chimie.  » 

Le  Conseil,  en  donnant  ses  soins  aux  détails  de 
]  instrue  ion ,  suivait,  avec  non  moins  de  sollicitude, 
l'importante  affaire  de  l'organisation  de  l’Ecole,  Une 
commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents  était  chargée 
de  modifier,  dans  le  dernier  projet,  les  dispositions 
qui  n'avaient  pas  obtenu  l'assentiment  du  Conseil  des 
Anciens;  ou  a  vu  quelles  se  réduisaient  à  deux  :  Je 
privilège,  dont  on  demandait  la  suppression,  et  le 
maximum  d’âge  îles  candidats,  que  I  on  voulait  élever 
en  faveur  des  militaires.  La  Commission  eut,  avec  Je 
Conseil  de  1  Ecole,  plusieurs  conférences  «tout  le  pri¬ 
vilège  fut  le  principal,  ou  plutôt,  l’unique  objet.  Le 
Conseil  en  avait  offert  le  sacrifice,  dans  son  mémoire 
pour  les  élèves  conscrits;  mais  ce  sacrifice,  coin- 
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mandé  alors  par  la  nécessité  de  soustraire  ces  jeunes 
gens  aux  rigueurs  aveugles  de  la  conscription ,  n’avait 
pas  été  accepté;  les  circonstances  qui  l’avaient  imposé 
n'existaient  plus  :  le  privilège  fut  donc  défendu  avec 
vigueur,  mais  non  avec  succès,  devant  la  Commission 
des  Cinq-Cents.  Les  Observations  présentées  à  cette 
Commission,  et  dans  lesquelles  les  questions  qui  se 
rattachent  à  celle  du  privilège  sont  traitées  avec  éten¬ 
due,  furent  imprimées  à  deux  mille  exemplaires,  et 
distribuées  aux  deux  Conseils  législatifs,  aux  autorités 
constituées,  et  aux  amis  des  sciences. 

Cet  écrit,  que  signèrent  tous  les  membres  du  Con¬ 
seil  et  les  quatre  examinateurs  pour  lad  mission  dans 
les  services  publics,  commence  par  une  protestation 
d’attachement  inviolable  aux  principes  d  égalité  qui 
constituent  un  gouvernement  libre.  On  y  développe 
ensuite  1  idée  fondamentale  d’après  laquelle  a  été  jeté 
le  plan  de  l’Ecole  Polytechnique,  dont  la  principale 
destination  fut  de  «  retremper,  dans  une  instruction 
«  centrale  et  vigoureuse,  lesclémens  des  services  pu- 
u  blics  qui  exigent  la  connaissance  approfondie  des 
«  sciences  mathématiques  et  physiques.  »  Elle  est 
propre  aussi  à  donner  une  culture  convenable  auxgé- 
nies  supérieurs  qui  se  montrent  de  loin  en  loin,  et  à 
former  des  hommes  pour  l'instruction  publique,  ou 
pour  la  direction  des  manufactures  et  autres  entre¬ 
prises  industriel  les*,  mais  ces  divers  objets  ne  sont  que 
subsidiaires.  Le  but  essentiel  est  de  remplir  les  besoins 
des  services  publics.  Or,  ces  services  ont  aussi  des 
écoles,  par  lesquelles,  ceux  qui  aspirent  à  en  faire 
partie,  doivent  nécessairement  passer.  «  Pourquoidonc 
«  cette  imputation  de  privilège  exclusif  t-elle  tom 
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«  bée  sur llscole  Polytechnique,  tandis  qu’elle  n’avait 
«  jamais  frappé  jusque;»  là  aucune  de  ces  écoles  parti- 
«  eu  lié  res  ?  »  C'est  parce  que  les  élèves  étant  entrés 
à  1  Ecole  Polytechnique,  sans,  au  préalable,  avoir  dé¬ 
claré  leur  choix  pour  un  des  services  publics,  il  était 
d illicite  d’apercevoir  que  ces  élèves  sont  déjà  élèves 
de  tel  ou  tel  de  ces  services.  Afin  qu’il  ne  reste  plus 
d  incertitude  sur  ce  point ,  le  Conseil  exprime  le  vœu 
formel,  que  la  loi  impose  à  chaque  élève  l'obligation 
de  choisir,  dès  son  entrée  à  l’Ecole,  le  service  au¬ 
quel  iJ  sc  destine-,  et  il  ajoute,  que  «  le  défaut  de 
«  destination  primitive  pour  les  divers  services  avait 
«  encore  plusieurs  autres  inconvéniens  graves:  par 
«  exemple,  à  l’époque  des  examens,  il  est  arrivé  que 
«  les  jeunes  gens  qui  n’avaient  point  de  destination 
«  spéciale,  se  sont  jetés  en  masse  vers  certains  servi- 
u  ees,  de  préférence  aux  autres;  de  sorte  que  ceux-ci, 
«  manquant  de  sujets  instruits  à  l’Ecole,  ont  été  obli- 
«  gés  d  en  chercher  dans  des  concours  particuliers, 
«  qui  offraient  une  instruction  bien  moins  élevée  :  ces 


«  services  ont  ainsi  perdu  une  partie  des  avantages 
«  qu’ils  devaient  retirer  de  cet  établissement.  » 

Cette  demandé  du  Conseil  n'était-elle  pas  encore 
une  concession  arrachée  par  les  circonstances;  et,  de 
même  qu’il  avait,  peu  (le  semaines  auparavant ,  renoncé 
au  privilège  pour  conjurer  la  conscription,  ne  sacri¬ 
fiait- il  pas  ici  au  maintien  de  ce  même  privilège  la 
faculté  dont  jouissaient  les  élèves  de  ne  choisir  un 
s  en  ice  qu’au  moment  de  subir  leur  examen  de  sortie? 
Ce  qui  nous  fait  élever  ce  doute,  c’est  que  la  condi¬ 
tion  du  choix  préalable  et  irrévocable  d  un  service 
n avait  pas  été  admise  dans  le  projet  de  Prieur,  bien 
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que  la  demande  en  eût  été  faite  par  Je  Comité  de» 
fortifications,  par  Je  ministre  de  la  guerre,  et  par  le 
Directoire  lui-même.  Ür  ce  projet  de  Prieur  avait 
certainement  été  dressé  de  concert  avec  le  Conseil 
de  1  Ecole.  Quoi  qu  il  en  soit,  il  nous  a  paru  important 
de  faire  connaître  ies  motifs  d'après  lesquels  avait  été 
résolue,  à  cette  époque,  une  question  quia  reçu,  deux 
fois  depuis,  une  solution  toute  contraire. 

Après  avoir  établi  l’identité  de  J  Ecole  Polytech¬ 
nique  et  des  écoles  d’application ,  le  Conseil  demande 
comment  on  pourrait  appeler  privilège  exclusif 
l'obligation  de  recevoir  l'instruction  de  la  première 
avant  d’être  admis  dans  les  autres.  «  C’est  absolument 
«  comme  si  l’on  appelait  aussi  privilège  exclusij 
«  l’obligation  de  passer  par  les  Ecoles  d'application 
«  pour  entrer  dans  le  Génie  civil  ou  militaire,  l’obli- 
ation  d’être  fusilier  avant  d'être  caporal ,  etc.  Sous 


<t  c 


«  quels  rapports,  et  à  quels  individus  pourrait-on 
«  dire  que  cette  obligation  forme  une  prérogative  , 
«  tandis  que  i  Ecole  Polytechnique  est  ouverte  à 
«  tout  le  monde  ;  que  les  examens  pour  y  être  ad  mi: 
«  sont  publies;  qu  ils  ont  une  forme  i\  l’abri  de  tout 
«  soupçon  de  partialité;  qu  iis  se  font  sur  tonie  J  é- 
«  tendue  de  la  France,  et  assurent  la  préférence  au 
«  mérite  ?  Si,  au  contraire  ,  on  peut,  sans  passer  pai 
«  le  grade  d 'Elève  des  services  publics  à  C  Ecole 
«  Polytechnique ,  être  reçu  dans  les  Ecoles  d’appü- 
«  cation,  il  arrivera  que  les  riches  et  un  petit  nombre 
«  île  jeunes  gens  élevés  à  Paris  pourront  seuls  es- 
«  pérer  d’arriver  au  degré  d'instruction  analogue  à 
«  celle  de  l’Ecole  Polytechnique.  C’est  nlors  qu  il  y 
«  aurait  évidemment  un  privilège  en  leur  faveur,  w 
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Les  auteurs  du  mémoire  prévoient  ensuite  «  qu’on 
«  dira  peut-être  que  les  élèves  seront  aussi  bien  in¬ 
et  sLruits  aupn  s  de  leurs  parens  que  dans  une  école 
«  nationale.  »  four  résoudre  cette  question,  ils  met¬ 
tent  eu  parallèle  l'Ecole  Polytechnique  et  les  éduca¬ 
tions  particulières  ^  et,  après  avoir  opposé  les  vastes 
ressources  de  la  première  à  l'exiguïté  des  moyens  que 
les  secondes  peuvent  offrir,  ils  concluent  que*  il  est 
«  impossible  d’établir  une  lutte  réelle  entre  deux 
«  conçu rrens  préparés  si  différemment  au  combat.  » 
Supposant,  enfin  ,  que  la  loi  ait  autorisé  ce  concours, 
ils  demandent  s'il  «  sera  possible  aux  juges  de  corn¬ 
et  parer ,  dans  l'espace  du  petit  nombre  d  heures  qui 
«  y  sont  consacrées,  un  élève  de  l’Ecole  Polytech- 
«  nique ,  qitune  suite  de  deux  ou  trois  années  d'ob - 
«  se  1  valions  a  prouvé  avoir  une  conduite  sans  re- 
«  proche  3  une  moralité  et  des  principes  assurés  , 
«  l'œil  et  tes  mains  exercées  ,  et  enfin  la  tête  meu - 
«  blee  des  J)  ni  is  de  ses  communicati  ons  ha  bi  tue  fies 
«  avec  les  grands  maîtres  7  les  grands  exemples  et 
«  les  grandes  conceptions ;  s’il  sera  possible,  disons- 
«  nous,  de  le  comparer  avec  l’élève  d’une  instruction 
«  privée ,  dont  la  conduite  ne  sera  constatée  que 
«  par  des  certificats ,  dont  les  principes  pourront 
«  être  équivoques ,  ou  même  contraires  au  gou- 
«  vememen t ,  et  enfin  dont  la  tête  peut  il  être  meu - 
«  blée  que  de  théories  apprises  littéralement  dans 
«  les  livres ,  sans  aucune  aptitude  aux  applications 
«  heureuses  et  savantes ,  qui  seules  utilisent  les 
«  sciences  et  caractérisent  le  génie.  La  pratique  des 
«  ails  physiques  et  chimiques,  J  habileté  ,  la  justesse 
*  dans  les  manipulations  ,  1  esprit  d  observation  dans 
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«les  expériences;  comment  apprécier  toutes  ces 
«  qualités  dans  des  élèves  qui  n'auront  pas  été  exercés 
«  sous  les  yeux  de  maîtres  habiles,  pendant  un  temps 
«  considérable,  incompatible  avec  la  courte  durée 
«  d’un  examen  ?  Ce  concours  ne  serait  donc  qu'une 
«  faculté  ill  usoire,  ou  plutôt  ce  serait  une  porte  ou- 
«  verte  à  tous  les  abus  ;  ce  concours  serait  la  dernière 
<(  espérance  des  riches  et  des  pu  iss  a  11s ,  qui  'veulent 
«  à  toute  force  continuer  à  introduire  dans  les 
«  corps  des  i  g  no  mus  protégés  ;  il  serait  la  dernière 
«  ressource  en  lin  de  l’orgueilleux ,  qui  craindrait  de 
«  voir  son  fils  obligé  de  travailler,  dans  la  meme  école 
«  nationale,  à  côté  de  l’enfant  de  1  humble  citoyen.» 

ÎNous  ignorons  qu elles  considérations  la  Commis¬ 
sion  législative  opposa  à  ces  observations  en  fa¬ 
veur  du  privilège;  tout  ce  que  nous  trouvons  sur 
ce  sujet  est  renfermé  dans  ce  peu  de  lignes  du 
rapport  qu  elle  présenta  au  Conseil  des  Cinq-Cents  : 
«  11  est  à  espérer  avec  le  temps f  les  Ecoles  cen- 
«  traies  des  départemens  pourront  fournir  quel - 
«  quejois  des  élèves  aussi  instruits  que  ceux  d<* 
«  l'Ecole  Polytechnique;  il  se  peut  aussi  que  fê¬ 
te  ducation  particulière  conduise  jusque  là,  et  il 
«  suffit  que  cela  puisse  arriver ,  pour  ne  pas  con- 
u  sacrer  un  privilège  de  droit.  »  Ainsi  la  propo¬ 
sition  d’abolir  Je  privilège  était  fondée  sur  des  possi¬ 
bilités  éloignées,  que  la  Commission  elle-même  ha¬ 
sardait  timidement  sous  les  formes  du  doute.  Mais,  le 
privilège  ayant  été  le  principal  motif  du  rejet  de  la 
précédente  résolution  par  le  Conseil  des  Anciens, 
il  n’était  pas  possible  de  le  maintenir  il  ans  celle-ci. 
Cette  suppression  du  privilège,  l’élévation  du  ma  xi- 
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muin  d’âge  en  faveur  des  candidats  militaires,  la 
dénomination  de  Conseil  de  Perfectionnement  subs¬ 
tituée  à  celle  de  Jury  d' Instruction ,  avec  de  légers 
changent  ens  dans  la  composition  de  ce  Conseil,  et 
le  nombre  des  élèves  porté  à  trois  cents,  dont  cin¬ 
quante  non  entretenus  par  1  Etat,  tels  sont  les  points 
essentiels  dans  lesquels  le  projet  de  la  dernière  com¬ 
mission  diffère  de  celui  de  Prieur  :  on  y  avait  intro¬ 
duit  un  article  qui  avait  pour  but  de  mettre  fin  à  '’es 
1  \aoiens  de  Châlons,  objet  de  tant  de  réclamations: 
et  l'on  donnait  même  à  cette  disposition  une  sorte  de 
rétroactivité  ,  au  moyen  d’un  second  article  portant , 
que  les  élèves  qui  se  trouvaient  à  Châlons  concour¬ 
raient,  pour  y  être  maintenus ,  aux  examens  qui 
auraient  lieu  à  l’Ecole  Polytechnique ,  et  eue  ceux 
qui  ue  seraient  pas  reçus  seraient  versés  dans  cette 
dernière  école,  et  y  feraient  partie  des  élèves  des¬ 
tinés  pour  le  service  de  l'artillerie.  Le  projet  fut 
adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  3o  octobre 
{?/>  vendémiaire  an  vm),  et  envoyé  au  Conseil  des 
Anciens. 

Deux  jours  après,  le  Conseil  eut  un  autre  sujet  de 
joie.  Pouaparte ,  accouru  des  bords  du  iXil  pour 
sauver  la  France  de  l'invasion  des  étrangers  et  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  directorial,  avait  ramené 
avec  lui  Monge  et  Herthollet.  Le  premier  s’empressa 
de  se  rendre  au  sein  du  Conseil  $  et,  pour  peindre 
l'effet  produit  par  sa  présence ,  nous  nous  bornerons 
à  en  extraire  le  récit  du  procès-verbal  de  la  séance. 
«  Le  Conseil  suspend  toute  délibération,  pour  se 
«  livrer  à  Le  fission  de  ses  sentiinens  de  joie  sur  le 
•*  retour  de  Monge  et  de  Berthollet.  Monge  était  pré- 
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«  sent  ;  il  recueille  avec  sensibilité  les  doux  épan- 
«  che mens  de  l’amitié  qui  lui  sont  prodigués  par 
«  ses  collègues;  puis,  par  une  heureuse  diversion, 
«  il  ramène  les  souvenirs  sur  les  jeunes  élèves  de 
«  l’Ecole  Polytechnique  qui  les  ont  accompagnés. 
«  Tous  se  sont  distingués  par  leur  conduite  et  leurs 
«  talcns.  Ils  se  sont  montrés  hommes  faits  avant  l'âge. 
«  4 11  combat,  ils  égalaient  les  vieux  grenadiers;  au 
u  travail  périlleux  des  sièges,  ils  rivalisaient  de  sa¬ 
it  gesse  et  de  sang-froid  avec  les  ingénieurs  con¬ 
te  sommés.  Les  membres  du  Conseil  s'arrachent  avec 
«  peine  aux  douces  émotions  qu'ils  éprouvent  ;  et, 
«  reprenant  Je  cours  des  délibérations,  le  Conseil 

«  arrête,  à  l  unanimité ,  qu  il  sera  fait  mention  sur 

■■ 

«  ses  registres  du  retour  de  Monge  et  de  Bertbollet , 
a  comme  d’un  événement  heureux  pour  P  intérêt  pu- 
«  blie  en  général,  et,  en  particulier,  pour  l’Ecole 
«  Polytechnique  ,  à  laquelle  ils  continueront  de  cou¬ 
rt  sacrer  leurs  soins  et  leurs  lumières.  »  Monge  reprit 
les  fonctions  de  Directeur  de  T  Ecole,  que  Guyton  de 
Morveau  avait  remplies  en  son  absence  à  la  plus 
grande  satisfaction  du  Conseil. 

Par  une  triste  compensation,  la  retraite  de  La¬ 
grange  suivit  de  près  le  retour  de  Monge.  L’illustre 
géomètre,  alors  âgé  de  soixante-quatre  ans,  écrivit 
au  directeur  que  la  faiblesse  de  sa  poitrine  ne  lui 
permettait  plus  de  continuer  scs  leçons,  sans  s’ex¬ 
poser  à  des  accidens  graves.  11  ajouta  ;  «  Comme  ces 
«  leçons  n’avaient  pour  objet  que  l’avancement  de 
4  l’analyse ,  et  n  étaient  par  conséquent  d  estinées  qu  a 
«  ceux  qui  désiraient  la  cultiver  dans  toute  son  éten- 
«  due,  elles  n’entraient  pas  née  -ssairement  dans  le 


DE  r.'ÉC.0 1  ,E  P0I.YTF.CI1H  IQUE.  f  1  ^  j }t)  ]  I  g  I 

«  système  d’enseignement  de  l’Ecole»  et  je  pense 
«  qu’elles  seraient  remplacées  plus  utilement  par  des 
a  Leçons  ordinaires  et  suivies  sur  les  parties  des  rna- 
«  thématiques  dont  l'étude  est  de  rigueur  et  lait  la 
«  matière  des  examens.  »  Sa  lettre  est  terminée  par 
ces  mots,  qui,  venant  d’un  tel  personnage,  méri¬ 
taient  d  être  consignés  dans  les  annales  de  1  Ecole 
Polytechnique  :  «  Recevez  les  assurances  de  l’inté- 
«  ici  sincère  que  je  conserverai  toujours  pour  un 
a  établissement  que  je  regarde  comme  un  des  plus 
»  beaux  ornemens  de  la  République.  »  Cotte  déter¬ 
mination  de  Lagrange  causa  les  plus  vifs  regrets  à 
tous  les  membres  du  Conseil.  Plusieurs  proposèrent 
de  nommer  une  députation  pour  se  rendre  auprès  (le 
lui ,  et  lui  renouveler  lus  sollicitations  les  plus  vives. 
Le  Directeur  assura  qu’elles  seraient  inutiles,  et  peut- 
être  nuisibles  h  sa  santé,  qui  demandait  des  ména- 
geméns.  Alors,  «  le  Conseil,  »  dit  le  procès-verbal 
que  nous  nous  bornons  encore  à  transcrire,  «  le 
«  Conseil,  regardant  comme  un  de  ses  devoirs  de 
«  déférer  sans  résistance  à  un  vœu  motivé  sur  une 
«  santé  aussi  précieuse  aux  sciences ,  invite  le  pré- 
«  sident  à  se  rendre  auprès  de  Lagrange  l’interprète 
«  de  ses  sentimens  de  regret,  d’estime  eL  de  recon- 
«  naissance,  et  à  lui  déclarer  que  les  fonctions  d’ins- 
«  tituteur,  dont  il  se  démet,  ont  paru  indépendantes 
«  de  celles  de  membre  du  Conseil  qu’il  remplissait 
«  avant  d'être  instituteur  ;  et  qu’en  conséquence , 
«  le  Conseil  espère  qu’il  continuera  de  lui  apporter 
«  le  secours  ne  ses  lumières  et  de  ses  talens ,  si  né- 
«  eessaires  au  succès  de  l’établissement  dont  il  fut 
«  un  des  principaux  fondateurs.  »  Après  setre  ac- 
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quitté  d’un  hommage  si  légitime  envers  l’auteur  de 
Ja  Mécanique  analytique  Conseil  délibérant  sur 
l'événement  dont  il  venait  de  s’aiîiiger,  jugea  devoir 
adopter  l  avis  contenu  dans  la  lettre  de  Lagrange  ,  et 
lui  donner  pour  successeur  un  troisième  instituteur 
d'analyse,  dont  les  leçons  régulières  feraient  partie 
des  cours  obligés,  {/unanimité  des  suffrages  se  porta 
sur  Lacroix,  déjà  membre  de  l'Institut. 

Cependant,  une  grande  révolution  venait  de  s’ac¬ 
complir  :  le  Directoire  était  tombé  -,  Ja  domination  de 
Bonaparte  commençait.  Cet  événement,  qu’il  n’est 
pas  de  notre  sujet  de  considérer  dans  ses  rapports 
avec  la  prospérité  de  la  France ,  eut  des  suites  heu 
reuses  pour  l’Ecole  Polytechnique.  D’abord,  dans  la 
formation  du  nouveau  ministère,  après  la  laineuse 
journée  île  Saint-Cloud  ,  le  portefeuille  qui  intéresse 
le  plus  l'Ecole,  celui  du  département  de  l’intérieur, 
avait  été  donné  à  Laplace,  l'un  des  examinateurs  de 
mathématiques-,  et  la  perte,  que  faisait  ainsi  le  Con¬ 
seil,  d’un  nom  que  l’estime  des  savans  plaçait  auprès 
du  nom  de  Lagrange  ,  était  compensée  par  J’avantage 
d’avoir  pour  organe,  près  du  gouvernement,  un 
homme  qui  connaissait  si  bien  la  constitution,  la 
destination,  les  besoins,  les  vœux  de  l’Ecole  Poly¬ 
technique,  et  dont  l’opinion  en  cette  matière  devait 
avoir  un  si  grand  poids.  En  second  lieu ,  cette  loi 
d  organisation  ,  dont  la  destinée  semblait  être  de  ne 
pouvoir  sortir  du  Conseil  des  Anciens,  ne  portait 
encore  que  le  caractère  de  résolution ,  au  moment 
où  le  dix-huit  brumaire  avait  dissous  les  deux  Con¬ 
seils.  Le  nouveau  ministre  de  l’intérieur  mit  à  profit 
cette  circonstance.  Le  projet  fut  révisé  avec  soin, 
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reçut  en  quelques  points  d’importantes  modifica¬ 
tions;  et  le  Gouvernement  le  fil  présenter  dans  cet 
état  aux  deux  Commissions  de  vingt-cinq  membres, 
qui,  jusqu’à  l'achèvement  de  'a  nouvelle  constitu¬ 
tion  ,  formaient  une  sorte  de  législature  in  terme- 

7  U 

liaire.  Il  fut  adopté  le  if>  décembre  i^aij  frimaire 
an  vin).  Nous  allons  indiquer  les  dispositions  qui  ne 
lui  sont  pas  communes  avec  le  premier  projet  de 
Prieur,  dont  nous  avons  donné  une  notice  étendue 
(page  1 35  à  147):  ni  avec  ie  même  projet  modifié 
par  le  Conseil  des  Cinq-Cents  (voy.  page  189), 

Dans  le  nombre  des  services  publics  qui  reçoivent 
leurs  élèves  de  l’Ecole  Polytechnique ,  la  nouvelle 
loi  ajoute  \' Artillerie  de  la  Marine ,  et  retranche 
Y  A  éio  station. 

Le  nombre  des  élèves  est  élevé  de  deux  cent  cin¬ 
quante  à  trois  cents. 

Les  limites  de  l’âge  des  Candidats  sont  reportées 
â  seize  et  vingt  ans.  !  1s  doivent  être  porteurs  d  un  cer¬ 
tificat  de  l'administration  municipale  attestant  leur 
bonne  conduite  et  leur  attachement  à  la  République  ; 
mais  on  ne  leur  impose  plus  l 'obligation  d'avoir  fré¬ 
quenté  une  des  écoles  nationales  d'instruction  pu¬ 
blique ,  ni  de  répondre  à  une  interrogation  sur  les 
droits  et  les  devoirs  du  citoyen ,  et  sur  la  constitu¬ 
tion,  «  Tout  français  qui  aura  fait  deux  campagnes 
«  de  guerre  dans  les  armées  de  la  République,  ou 
«  un  service  militaire  pendant  trois  ans  ,  sera  admis  à 
«  l’examen  jusqu’à  1  âge  de  vingt-six  ans  accomplis.  » 
«  Chaque  candidat  déclare  à  1  examina  leur  le  ser- 
«  vice  public  pour  lequel  ii  se  destine;  sa  déclara¬ 
tion  est  insérée  au  proces-verbal  de  son  examen  , 
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«  et  les  élèves  n  ont  pas  la  faculté  de  changer  leur 
«  destination  primitive.  »  Les  ministres  doivent  in¬ 
diquer,  avant  F  ouverture  des  examens,  le  nombre 
des  élèves  nécessaire  pour  remplir  les  besoins  pré¬ 
sumés  des  diÜérens  services  pendant  l’espace  de  Tan¬ 
née  ,  afin  qu’il  soit  assigné  à  chacun  de  ces  services 
un  nombre  d’élèves  au  moins  égal  à  celui  indiqué 
par  les  ministres. 

Les  élèves  admis  ont  le  grade  de  sergent  cl* Artil¬ 
lerie  ,  et  ils  en  reçoivent  le  traitement. 

Les  objets  de  l’enseignement  sont  indiqués  dans  la 
loi,  comme  dans  le  projet  de  Prieur,  avec  cette  seule 
différence  que,  parmi  :es  cours  d'application  de  la 
Géométrie  descriptive ,  on  ajoute  aux  Travaux 
civils >  à  la  Fortification ,  à  V Architecture }  et  aux 
Mines ,  les  Constructions  navales /  et  Ton  retranche 
les  Travaux  des  arsenaux . 

La  loi  11e  contient,  sur  le  régime  et  la  discipline 
des  élèves,  que  les  dispositions  suivantes,  renvoyant 
les  délai 's  à  un  réglement  de  police  q  ui  doit  être  ar 
rêté  par  le  Conseil  de  Perfectionnement  sur  la  pro¬ 
position  du  Conseil  de  TEcole, —  Ceux  des  élèves  de 
seconde  année,  qui,  a  la  iin  de  leur  cours  refuse¬ 
raient  de  se  présentera  l’examen  pour  le  service  public 
de  leur  choix,  doivent  se  retirer  de  l’Ecole.  —  Ceux 
qui  n'auront  pu  être  admis  dans  les  services  publics 
doivent  se  retirer  après  leur  troisième  année.  Le  Con¬ 
seil  de  l'Ecole  peut  leur  accorder  une  quatrième 
année,  «  soit  pour  cause  de  maladie  ,  soit  pour  raison 
«  du  défaut  de  places  dans  les  services  publics,  soit 
«  enfin  en  raison  du  talent  reconnu  de  ceux  qui  dé- 
«  sireraient,  augmeutcr  leurs  connaissances  ;  mais  le 
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«  nombre  de  ces  élèves  res  ta  ns  ne  peut  excéder 
«  vingt.  » —  La  troisième  division  établie  par  le  pro¬ 
jet  de  Prieur  n’est  pas  maintenue. 

Dans  le  cas  d'inconduite,  les  élèves  peuvent  être 
renvoyés  de  l’Ecole  par  le  Conseil  d'instruction  ;  mais 
ce  Conseil  doit  pour  cela  être  composé  de  douze 
membres  au  moins  :  il  ne  peut  prononcer  le  renvoi 
qu'a  près  avoir  entendu  les  élèves,  et  qu’aux  dmx 
tiers  des  voix.  Les  élèves  qui  quittent  l'Ecole ,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit,  ne  peuvent  y  être  reçus 
de  nouveau  qu après  l'intervalle  d  une  année,  et  sui¬ 
vant  le  mode  déterminé  pour  la  première  admission. 

Les  élèves  sont  tenus  de  porter  un  habit  uniforme  ^ 
mais  on  n’avait  pas  conservé  la  disposition  de  l'an¬ 
cien  projet  qui  prononçait  P  exclusion  contre  ceux 
qui  seraient  trouvés  dans  un  lieu  public  sans  en  être 
revêtus,  ni  l’article  qui  infligeait  une  détention  cor¬ 
rectionnelle  de  trois  mois  à  ceux  qui  abandonneraient 
l'Ecole  sans  permission.  f 

Le  mode  d’examen  de  sortie,  en  usage  depuis  la 
fin  de  la  quatrième  année  (voy.  page  i55  )  ,  est  con¬ 
servé.  Les  anciens  élèves,  sortis  de  l’Ecole  l’année 
précédente ,  peuvent  y  concourir  pour  cette  fois 
seulement.  L'examen  pour  chaque  service  doit  être 
fait  en  présence  d’un  otlicier  général  ou  agent  su¬ 
périeur  dé  ce  service,  désigné  chaque  année  par  les 
ministres  respectifs.  Le  Jury,  pour  la  formation  de 
la  liste  par  ordre  de  mérite,  est  composé  des  quatre 
examinateurs  et  du  directeur  de  l’Ecole. 

Les  deux  examinateurs  pour  les  mathématiques 
ont  en  outre  des  fonctions  permanentes  à  1  Ecole, 
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pour  prendre  connaissance,  dans  le  courant  de  l’an¬ 
née,  des  progrès  des  élèves. 

Les  élèves  de  première  année  subissent  aussi  un 
examen  régulier  pour  passer  dans  la  division  de  se¬ 
conde  année.  Ceux  qui  ne  sont  pas  jugés  capables 
d’y  être  admis  peuvent  rester  encore  une  année, 
après  laquelle  ils  se  retirent  de  l’Ecole  ,  si,  par  reflet 
de  l’examen,  ils  11  ont  pas  mérité  de  passer  à  la  di¬ 
vision  de  seconde  année. 

«  Les  agens  chargés  en  chef  de  l’instruction ,  de  la 
surveillance  et  de  l’administration  de  l’École,  sont  : 

Quatre  instituteurs  d’analyse  et  mécanique; 

Quatre  instituteurs  de  géométrie  pure  et  appli¬ 
quée  ; 

Trois  instituteurs  de  chimie; 

Un  instituteur  de  physique  générale; 

Un  instituteur  de  dessin; 

Un  inspecteur  des  élèves; 

Un  adjoint  à  l’inspecteur  des  élèves,  chargé  du 
cours  d’architecture  ; 

U 11  administrateur  ; 

Un  officier  de  santé; 

Un  bibliothécaire ,  faisant  les  fonctions  de  secré¬ 
taire. 

«  Ces  dix-huit  instituteurs  ou  agens  en  chef  com¬ 
posent  le  Conseil  d’instruction  et  d’administration, 
lequel  est  présidé  par  le  Directeur  ou  son  suppléant, 
pris  l’un  et  l'autre  parmi  les  instituteurs. 

Au-dessus  de  ce  Conseil,  seul  chargé,  depuis  la 
création  de  l’Ecole,  d’en  diriger  ou  surveiller  tous  les 
services.  la  loi  nouvelle  établit  un  autre  Conseil,  au- 
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quel  est  dévolue  une  partie  des  attributions  du  pre¬ 
mier. Cette  institution  avait  paru,  dans  les  deux  projets 
de  l'année  précédente,  d’abord  sous  le  nom  de  Jury 
d' Instruction  y  ensuite  sous  la  dénomination  plus 
convenable  de  Conseil  de  Perfectionnement ,  que 
la  loi  lui  conserve.  Sa  composition  est  un  peu  diffé¬ 
rente  de  celle  que  l’ancien  projet  donnait  au  Jury 
tT Instruction  (  voyez  page  i3p).  Aux  deux  exami¬ 
nateurs  de  mathématiques  sont  ajoutés  les  deux  exa¬ 
minateurs  pour  la  géométrie  descriptive,  la  physique 
et  la  chimie.  Il  y  a  trois  membres  de  l’Institut  au  lieu 
de  deux,  et  quatre  commissaires  du  Conseil  de  l’E¬ 
cole  au  lieu  de  trois.  Enfin,  les  officiers  généraux  ou 
agens  supérieurs  des  services  publics  doivent  être 
ceux  qui  auront  été  présens  aux  examens  de  sortie. 
Le  Conseil  de  perfectionnement  tient  ses  séances  de 
la  fin  d’octobre  à  la  fin  de  novembre  (en  brumaire). 
11  tait,  chaque  année,  un  rapport  sur  la  situation  de 
l’Ecole  et  sur  les  résultats  qu  elle  aura  donnés  pour 
futilité  publique.  11  s’occupe,  en  même  temps ,  des 
moyens  de  perfectionner  i  instruction,  et  des  rectifi¬ 
cations  à  opérer  dans  tes  programmes  d’enseignement 
et  d  examen. 

Ce  Conseil,  avec  la  composition  qui  lui  était  as¬ 
signée,  se  trouvait  éminemment  propre  «  à  fixer  la 
«  relation  nécessaire  entre  l’Ecole  Polytechnique  et 
«  les  Ecoles  d  application  des  services  publics.  »  Un 
article  de  la  loi  ordonne  «  qu  i!  soit  fait  incessamment 
«  toutes  les  dispositions  »  pour  atteindre  ce  but  j  et 
l’article  suivant  porte  que  «.  chaque  ministre,  en  ce 
«  qui  le  concerne,  chargera  les  ofliciers  généraux 
«  ou  agens  supérieurs  des  services  publics,  faisant 
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«  partie  du  Conseil  ce  perfectionnement,  de  propo- 
«  ser  audit  Conseil  des  programmes  d  instruction 
u  pour  es  Ecoles  d’application ,  de  manière  que  l  en- 
«  seignemeut  y  soit  en  harmonie  et  entièrement 
«  coordonné  avec  celui  de  l’Ecole  Polytechnique,  » 
Ces  programmes  doivent  être  approuvés  et  arrêtés 
définitivement  par  les  ministres  respectifs  ,  pour  être 
ensuite  rendus  publics,  et  suivis  dans  Jes  Ecoles  d’ap¬ 
plication.  Une  disposition  spéciale  a  pour  objet  de 
faire  cesser  désormais  les  examens  abusifs  dq*Châ- 


Ions. 

Sans  rien  statuer  sur  le  nombre  et  le  traitement 


des  agens  secondaires  de  I  nstruction  et  de  l’admi- 
nistration,  la  loi  fixe  la  somme  qui  11e  pourra  être 
excédée  par  leurs  traîtemens  (61 ,  Joo  francs),  et  laisse 
le  soin  du  reste  au  Conseil  de  l’Ecole,  sauf  la p pro¬ 
bation  du  ministre. 


Les  deux  examinateurs  de  mathématiques  en  ser¬ 
vice  permanent  sont  nommés  par  le  gouvernement 
sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfectionnement. 
Les  autres  examinateurs  sont  appelés,  chaque  année, 
à  leurs  fondions  par  le  ministre  de  1  intérieur.  La 
présentation  du  Conseil  de  l'Ecole  n’est  plus  néces¬ 
saire  pour  la  nomination  du  directeur  ni  des  autres 
membres  qui  composent  le  Conseil.  Ces  nominations 
sont  laites  directement  par  ’e  ministre.  Celle  du  di¬ 
recteur  doit  être  renouvelée  après  la  troisième  année. 


Le  suppléant  du  directeur  est  choisi,  chaque  année, 
par  îe  Conseil  de  l’Ecole.  C’est  aussi  ce  Conseil  qui 
nomme  les  agens  secondaires*  mais  iis  doivent  être 
approuvés  par  le  ministre  de  1  intérieur. 

La  loi  ne  détermine  pas  la  quotité  du  traitement 
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des  membres  du  Consei!  d  instruction  et  d’adminis-  J 

t ration.  Elle  se  borne  à  dire  911e  le  traitement  de 
chacun  d’eux  sera  égal  à  «  celui  affecté  aux  fonctions 
u  analogues,  au  Muséum  d  Histoire  ÎN aturelle  et  à 
«  l’Ecole  de  Santé  (de  Médecine)  de  Paris.  »  Cet 
article  avait  sans  doute  pour  objet  de  faire  droit  aux 
plaintes  élevées  par  le  Conseil ,  à  la  fin  de  l’année 
précédente,  sur  ce  que  les  professeurs  de  quelques 
autres  établissements  avaient  un  traitement  supérieur 
à  celui  de  ses  membres.  «  Les  deux  examinateurs  de 
«  mathématiques  en  service  permanent  jouissent  du 
«  meme  traitement  que  les  instituteurs.  Les  autres 
«  examinateurs  jouissent  aussi  du  meme  traitement, 

«  mais  pendant  trois  mois  seulement,  sauf  une  in~ 

«  demnité  pour  frais  de  voyage.  »  Le  directeur  re¬ 
çoit,  avec  son  traitement  d’instituteur,  une  indemnité 
annuelle  de  deux  mille  francs. 

Outre  la  solde  de  sergent  d’artillerie  (98  centimes 
par  jour)  accordée  à  tous  les  élèves,  il  est  alloué 
une  somme  de  vingt  mille  francs  par  an,  dont  la 
distribution  doit  être  réglée  par  le  Conseil  d’instruc¬ 
tion,  à  raison  de  dix-huit  francs  par  mois  au  plus, 
aux  élèves  qui  lui  auront  justifié  ne  pouvoir  se  passer 
de  ce  secours.  >  ’ 

La  somme  affectée  aux  consommations  journalières 
des  élèves,  aux  expériences  de  physique  et  de  chi¬ 
mie,  au  perfectionnement  des  portefeuilles  et  col-  ’f 

îections  ,  aux  dépenses  d’entretien  des  bâti  mens  et 
aux  frais  de  tournée  pour  les  examens,  ne  peut  ex¬ 
céder  soixante  et  un  mille  cinq  cents  francs.  Cette 
somme  doit  être  répartie  d’après  les  arrêtés  du  Conseil 
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de  perfectionnement  et  les  états  estimatifs  de  1  admi¬ 
nistration,  approuvés  par  !e  ministre  de  l’ intérieur. 

La  nouvelle  loi  d'organisation  fut  reçue  avec  re¬ 
connaissance.  Non- seulement  elle  mettait  (in  aux  in- 
certitudes  et  aux  langueurs  d’un  état  provisoire  qui 
pesait  sur  1  Ecole  depuis  plus  de  trente  mois,  mais 
elle  satisfaisait  complètement  aux  vœux  des  membres 
et  des  amis  le  cette  institution.  L’enseignement  était 
fondé  sur  de  larges  basés  et  doté  de  moyens  sufïi- 
sans.  La  trace  des  premières  idées  des  fondateurs 
s’y  voyait  encore  profondément  empreinte  dans  ces 
Cours  d’application,,  dontl  Ecole  Polytechnique  ten¬ 
dit  toujours  depuis  à  se  dégager,  jusqu  à  ce  que  son 
enseignement  ne  fût  plus  composé  que  des  sciences 
et  des  arts  d’une  utilité  commune  à  tous  les  services 


dont  elle  est  le  séminaire.  Le  Conseil  de  Perfectionne¬ 
ment  était  un  précieux  régulateur,  qui  aillait  entrete¬ 
nir  l’harmonie  entre  elle  et  les  services  publics,  en 
l’empêchant  de  dévier  de  sa  destination  essentielle, 
(pii  est  de  former  des  ingénieurs  et  non  pas  seule¬ 
ment  des  sa  vans.  Le  privilège  sortait  vainqueur  de 
tous  les  assauts  qu’il  avait  soutenus  pendant  deux 
ans.  Enfin  cette  nouvelle  naissance  de  1  Ecole ,  da¬ 
tant  de  la  création  d’un  gouvernement  nouveau,  qui 
semblait  offrir  un  gage  infaillible  de  durée,  la  force 
unie  à  la  modération,  tout  concourait  à  faire  présager 
un  avenir  tranquille  et  prospère;  et  cet  avenir  ne 
trompa  point  les  espérances  dont  chacun  se  plaisait 
alors  à  l’embellir. 


■ 
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Peu  de  jours  après  l'ouverture  des  cours  de  la 
sixième  année,  Monge,  iîerthollet,  et  plus  tard  La- 
place,  qui  remit  le  portefeuille  de  l'intérieur  à  Lucien 
lîonaparte,  furent  promus  à  ta  dignité  de  Sénateurs. 
La  j oie  que  le  Conseil  en  ressentit  fut  sans  mélange 
à  l’égard  des  deux  premiers,  qui,  en  lui  annonçant 
leur  élévation  dans  l’ordre  politique,  se  hâtèrent  de 
déclarer  qu’ils  continueraient  leurs  fonctions  de  pro¬ 
fesseurs,  sans  antre  titre  que  celui  de  membres  du 
Conseil  d’instruction ,  et  en  laissant  à  i  Ecole  les  ap- 
pointemens  attribués  à  ces  fonctions,  pour  être  con¬ 
sacrés  aux  travaux  de  perfectionnement  entrepris  par 
les  instituteurs.  Le  conseil  accepta  ces  offres  avec  une 
vive  reconnaissance;  puis,  d’un  vote  unanime,  il  dé¬ 
signa  Guy  ton  de  Mo  r  veau  pour  remplacer  Monge  dans 
la  charge  triennale  de  directeur.  Le  célèbre  géomètre 
Legendre  obtînt  l’emploi  d  examinateur  permanent , 
laissé  vacant  par  La  place  ;  et  la  quatrième  chaire  de 
mathématiques  établie  par  la  nouvelle  organisation 
fut  donnée  à  Labey,  ancien  professeur  à  l’Ecole 
royale  Militaire,  puis  à  l’Ecole  spéciale  de  FArtillerie, 
et  traducteur  estimé  de  V  l  ntroduciion  à  i' analyse 
inji  ni  tes  i  maie  d'Euler. 
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La  disposition  récente  d’après  laquelle  chaque  can¬ 
didat  était  tenu  de  déchirer  le  service  pour  lequel  il 
voulait  concourir ,  reçut  une  application  rétroactive  à 
l’égard  des  élèves.  Ils  furent  appelés  à  faire  cette  dé¬ 
claration,  suivant  le  rang  qu’ils  occupaient  dans  la 

liste  par  ordre  de  mérite,  et  après  qu’on  eut  dressé 
le  tableau  que  voici  : 


Services. 

Nombre  de  places 

Nombre  de 

JL 

1  k  ■ 

cancurrens 

a  remplir. 

*  H  T  * 

juges  necessaires. 

Artillerie  de  terre ..... 

2$ 

4° 

de  marine. . . . 

1  B 

12 

Génie  maritime. ...... 

9 

Génie  militaire....... 

i  2 

a5 

Ingénieurs -géographes. 

• 

2 

1  6 

Mines . . 

1  2  l- 

6 

i’onts  et  Chaussées. . » . 

ÏO 

22 

t 

62 

ISO 

Nous  n’avons  pu  découvrir  les  motifs  qui  détermi¬ 
nèrent  le  Conseil  à  adopter  une  répartition  d’après 
laquelle  le  Génie  maritime ,  le  corps  des  Mines  et 
celui  des  Ingénieurs-géographes  avaient  trois  con- 
currens  pour  une  place,  tandis  que  le  Génie  mili¬ 
taire  et  !e  corps  des  Ponts  et  Chaussées  n  en  recevaient 
qu’un  peu  plus  de  deux,  et  qu’il  n’en  était  donné 
qu’environ  un  et  demi  à  chacun  des  corps  d’Artil- 
îerie  de  terre  et  de  mer. 


Tout  étant  ainsi  réglé  conformément  à  la  nouvelle 
organisation,  le  Conseil  porta  son  attention  sur  l’ins¬ 
truction  des  élèves,  et  il  lui  sembla  urgent  de  prendre 
quelques  mesures  pour  rendre  l’enseignenent  des 
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parties  mathématiques  plus  fructueux*  Le  cours  de 
mécanique,  qui  était  tout  entier  dans  la  seconde  an¬ 
née  d 'études,  lut  partagé  entre  les  deux  années;  on 
fit  une  nouvelle  distribution  des  cours  et  travaux 
de  la  première  année,  dans  la  vue  de  fortifier  l’étude 
de  l'analyse  ;  niais  ces  moyens  n  eurent  pas  le  succès 
qu’on  en  espérait,  et  le  Conseil  reconnut,  d’après  le 
rapport  des  instituteurs,  des  répétiteurs  et  des  chefs 
de  brigade,  qu’un  grand  nombre  d’élèves  de  la  der¬ 
nière  promotion  n  avaient  pas  le  degré  d  instruction 
nécessaire  pour  suivre  ies  cours  de  l’Ecole.  Afin  de 
prévenir  le  retour  d’un  si  grave  inconvénient,  un 
nouveau  programme  d  admission,  présenté  par  Monge, 
fut  envoyé  au  ministre,  avec  une  invitation  pressante 
d  e  1  u  i  d  on ner  1  a  pl  u s  prom  pte  public ité .  G e  p rog r a m m e , 
dont  les  divisions  principal  es  sont  les  mêmes  que  Tan¬ 
née  précédente,  se  rapproche ,  par  les  détails  qu'il 
renferme  à  l’égard  de  l’algèbre  et  de  son  application 
à  la  géométrie,  de  celui  qui  est  aujourd’hui  eu  usage. 
11  est  terminé  par  des  observations  sur  les  méthodes 
à  suivre  dans  quelques  parties  de  renseignement  des 
candidats. 

Ces  mesures  ne  tranquillisèrent  pas  entièrement  le 
Conseil  sur  un  objet  qui  est  en  elïet  d’une  grande 
importance,  puisque,  de  l'instruction  des  candidats 
admis,  dépend  le  succès  de  l’enseignement  qu’ils  re¬ 
çoivent  à  1  Ecole  ,  et  par  conséquent  T utilité  et  la 
gloire  de  !  Etablissement.  On  obtint  du  ministre  qu  il 
adresserait  le  nouveau  programme  directement  à  tous 
les  professeurs  de  mathématiques  des  Ecoles  cen¬ 
trales,  en  accompagnant  cet  envoi  d’une  lettre  qui 
donnerait  à  ces  professeurs  quelques  directions  pour 
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leur  enseignement.  Cette  lettre,  écrite  depuis  plus  de 
trente  ans,  et  dont  il  ne  subsiste  peut-être  plus  un 
seul  exemplaire ,  nous  a  para  digne,  par  les  ques¬ 
tions  qui  y  sont  traitées  et  par  les  aperçus  quel  le  ren¬ 
ferme,  d'être  consignée  dans  celte  histoire.  C’est  un 
des  plus  anciens  roonumens  de  i'influence  exercée 
par  1  Ecole  Polytechnique  sur  renseignement  des  ma¬ 
thématiques  dans  les  écoles  de  France. 

Le  début  est  un  hommage  «  à  la  liberté  qui  doit 
«  régner  dans  la  république  des  lettres.  »  Le  mi¬ 
nistre  reconnaît  «  qu’il  serait  funeste  au  progrès  des 
«  lumières  d’exiger  que  renseignement  fût  uniforme 
«  dans  toutes  les  écoles  publiques.  On  et  ou  fierait 
«  ainsi  l’émulation  des  maîtres,  on  éteindrait  en  eux 
«  Je  désir  de  travailler  â  perfectionner  les  méthodes; 
k  enfin  .  on  ferait  disparaître  cette  heureuse  variété 
«  que  la  diversité  d’enseignement  répand  ou  entre- 
«  tient  dans  l’esprit  de  ceux  qui  cultivent  les  sciences, 
«  et  qui  les  porte  à  s’y  frayer  des  routes  nouvelles. 

«  Mais  il  y  aurait  aussi  des  ineouvéniens  très-graves 
«  à  ne  pas  engager  les  professeurs  à  tendre,  en  gé- 
«  néra ] ,  vers  mi  même  but,  et  à  n  employer,  pour  y 
«  parvenir ,  que  des  moyens  qui  soient  d’accord  avec 
«  'état  de  la  science.  A  ne  considérer  que  la  vérité 
«  absolue  des  propositions,  la  partie  élémentaire  des 
«  mathématiques  ne  paraît  pas  susceptible  de  ces  rc- 
«  volutions  que  de  nouvelles  découvertes  amènent 
n  nécessairement  dans  les  sciences  physiques.  Ce- 
«  pendant,  renseignement  de  cette  branche  de  no* 

«  connaissances  doit  changer  de  forme  lorsque  des 
«  progrès  ultérieurs  ont  fait  apercevoir  de  nouveaux 
«  rapports  entre  des  propositions  qui  paraissent  iso- 
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k  lées  les  ont  rattachées  à  des  méthodes  générales 
«  qui  ont  fait  sentir  la  nécessité  de  coordonner  sur 
«  un  nouveau  plan  les  résultats  anciennement  obte- 
h  nus.  Les  leçons  données  à  l’Ecole  Normale  par  La- 
«  grange  et  La  place  sont  la  preuve  la  plus  directe 
n  de  cette  assertion,  et  contiennent  en  même  temps 
«  d’excellens  matériaux  pour  former  un  cours  assorti 
«  aux  progrès  que  les  mathématiques  ont  faits  de  nos 
«  jours.  Déjà,  depuis  plusieurs  années,  on  a  publié 
«  des  ouvrages  élémentaires,  où  I  on  s’est  empressé 
«  de  suivre  la  direction  donnée  par  ces  deux  ilius- 
«  très  géomètres.  »  Le  ministre  termine  cette  espèce 
de  préambule,  en  faisant  connaître  que  les  vues  qu’il 
va  exposer  «  sur  les  moyens  de  mettre  l’enseignement 
«  des  Ecoles  centrales  en  contact  avec  celui  de  i’E- 
«  colc  Polytechnique,  »  lui  ont  été  soumises  par  les 
instituteurs  de  cette  Ecole,  qui,  «  en  développant 
«  les  parties  les  plus  transcendantes  des  ma  thé  ma- 
<  tiques  à  des  élèves  formés  dans  les  divers  départe- 
«  mens  de  la  France,  ont  eu  de  fréquentes  occasions 
«  de  remarquer  le  trop  grand  intervalle  que  la  marche 
«  ordinaire  des  élémens  laisse  à  franchir  pour  s  éîe- 
«  ver  aux  idées  générales  sans  lesquelles  on  ne  peut 
«  suivre  les  théories  nouvelles.  »  Nous  rapportons 
textuellement  le  reste  de  cette  circulaire  : 

«  Les  jeunes  gens  ne  peuvent  saisir  les  méthodes 
«  générales  de  [analyse,  lorsque  le  mécanisme  du 
«  calcul  absorbe  seul  toute  la  partie  de  leur  atlen- 
«  tion  qu’exigeait  le  développement  de  la  marche  et 
«  de  l’esprit  de  ces  méthodes.  Il  faut  donc  exercer 
«de  bonne  heure  vos  élèves  aux  opérations  arithméti- 
«  ques  et  algébriques,  et  leur  faire  faire  de  fréquentes 
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«  applications  des  méthodes  que  vous  leur  enseigne- 
«  rez.  Vous  aurez  observé  sans  doute  que  la  di- 
«  vision  algébrique  et  la  recherche  du  plus  grand 
«  commun  diviseur  sont  assez  mal  présentées  dans  la 
«  plupart  des  él émeus  d’algèbre,  et  méritent  pourtant 
«  une  attention  spéciale  *,  vous  aurez  sûrement  cher- 
«  ché  à  y  suppléer,  soit  par  vous-méme,  soit  en  consul- 
«  tant  quelque  ouvrage  récent  où  l’on  ait  exposé  ces 
«  opérations  dans  leur  véritable  jour.  Préférez  dans 
a  renseignement  les  méthodes  générales  ;  atta~ 
«  chez-vous  à  les  présenter  de  la  manière  la  plus 
«  simple  ;  et  vous  verrez  en  même  temps  quelles 
«  sont  presque  toujours  les  plus  faciles ,  a  dit  La- 
«  place  (Journal  des  Séances  de  l’Ecole  Normale). 
«  En  vous  attachant  à  celles  de  ces  méthodes  qui  eon- 
«  viennent  aux  élémens  d’algèbre  et  qui  renferment 
«  souvent  le  germe  des  autres,  vous  préparerez  vos 
«  é lèves  à  saisir  ces  dernières  dès  qu  elles  seront  mises 
«  sous  leurs  yeux,  et  vous  rendrez  la  langue  analvti- 
«  que  uniforme  dans  toute  leur  étendue  ^  avantage  qui 
«  n’est  point  à  dédaigner.  U  convient  aussi  d'apporter 

*  le  plus  grand  soin  à  montrer,  dès  les  premières  no- 
«  lions  de  l’algèbre,  que  ce  n’est  qu'une  écriture  abré- 
«  gée  propre  a  représenter  les  raisonne  mens  géué- 
«  raux  que  l’on  fait  sur  les  grandeurs,  à  les  réduire 
u  en  règles  aussi  évidentes  que  faciles,  et  qu’on  peut 
«  toujours  en  traduire  les  résultats  en  langage  ordi- 
«  naire ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  très-compliqués.  En 
«  suivant  cotte  marche,  vous  pourrez  employer  avec 
«  succès  l’algèbre  à  la  démonstration  des  principales 
«  propriétés  des  proportions,  des  progressions  et  des 

*  logarithmes.  On  s’est  plaint  quelquefois  que  ces  dé 
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h  monstrations  n  exerçaient  pas  autant  le  jugement 
«  que  ce  lies  que  1  ’o  n  don  na  it  cl  es  m  é  111  es  propositions , 

«  lorsqu’on  les  présentait  en  arithmétique.  Mais 
«  cette  objection,  qui  peut  être  fondée  quand  l’élève 
«  se  contente  d  effectuer  pour  ainsi  dire  mécani- 
<1  quement  le  calcul  pour  arriver  au  résultat,  tombe 
«  d  elle-même,  s’il  développe  la  marche  de  son  cal- 
w  cul,  et  s'il  en  déduit  le  raisonnement  qui  s  y  trouve 
«  implicitement  écrit.  »  La  dernière  partie  delà  lettre 
renferme  des  considérations  sur  l’enseignement  de  ta 
géométrie.  «  La  riguem  dans  les  démonstrations  géo- 
«  métriques ,  que  I  on  abrège  par  la  considération 
«  de  1  infini,  ne  pouvant  s’obtenir  que  par  des  rai- 
«  sonnemens  délicats ,  et  avec  le  secours  île  propo- 
«  si  lions  préliminaires  dont  !  ensemble  est  très-propre 
«  à  exercer  l’esprit  et  à  fortifier  l’attention,  doit  être 
«  scrupuleusement  observée,  parce  quelle  prépare 
u  l’élève  aux  considérations  difficiles  qui  l'occuperont 
«  dans  la  suite.  En  insistant  sur  les  pians  et  les  so¬ 
it  filles ,  on  accoutume  les  jeunes  gens  à  se  représen- 
«  ter  les  formes  des  corps  et  à  imaginer  de  nouvelles 
«  combinaisons  de  ces  formes  :  exercice  indispensable 
li  aux  candidats  qui  se  destinent  à  l’Ecole  Polytech- 
«  nique,  où  ils  recevront  des  leçons  de  géométrie 
«  descriptive,  et  qui  n’est  pas  moins  utile  a  tous  ceux 
<1  qui  auront  à  diriger  des  constructions,  à  concevoir 
«  des  machines,  ou  à  se  rendre  compte  de  leurs  ef- 
«  fets,  d'après  un  dessin  ou  une  description.  La  théorie 
«  des  sections  coniques,  surchargée  autrefois  de 
«  propositions  minutieuses,  et  pour  la  plupart  de 
«  pure  curiosité,  ne  doit  plus  être  considérée  au- 
«  jourd’hui  que  comme  un  cas  particulier  de  celle 
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«  des  courbes  représentées  en  général  par  une  équa- 
a  lion  algébrique  à  deux  indéterminées.  Le  premier 
«  anneau  de  celte  chaîne  est  la  ligne  droite,  dont  les 
«  propriétés  sont  aussi  renfermées  dans  l'équation 
«  du  premier  degré  qui  lui  correspond.  Tel  est  le 
«  point  de  vue  qu’on  a  indiqué  dans  la  partie  du  pro- 
«  gramme  qui  concerne  l'application  de  l'algèbre  à 
«  la  géométrie,  et  sous  lequel  cette  matière  a  été  trai¬ 
te  lée  dans  plusieurs  ouvrages  assez  répandus.  » 

Le  Conseil  reçut  deux  lettres  contenant  des  obser¬ 
vations  relatives  au  programme  et  aux  examens  d  ad¬ 
mission.  La  première,  qui  était  pseudonyme,  n’indi¬ 
quait  aucun  point  d’une  discussion  utile.  La  seconde, 
adressée  au  ministre  de  l'intérieur  par  le  professeur 
Gergonne,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  math éma- 
tiqu  es  de  l’Ecole  centrale  de  Nismes  (i),  fut  trans¬ 
mise  au  Conseil  pour  avoir  son  opinion  sur  les  quatre 
articles  qu’elle  renfermait.  Les  deux  premiers  avaient 
simplement  pour  objet  de  demander  que  le  pro¬ 
gramme  d’admission  fût  publié  long-temps  avant  les 
examens,  et  que  ceux-ci  fussent  toujours  ouverts  dans 
chaque  ville  à  l’époque  annoncée.  Dans  le  troisième 
article,  l’auteur  de  la  lettre  proposait  «  qu’un  exa¬ 
ct  me n,  par  compositions  écrites,  fût  employé  concur- 
r  remraenl  avec  l’examen  oral,  pour  donner  à  l'exa¬ 
ct  minnteur  toute  la  certitude  possible  sur  la  véritable 
a  capacité  des  candidats.  »  Le  Conseil  déclara  que 
cette  question  avait  déjà  fait  plusieurs  fois  l’objet  de 
ses  délibérations;  (pie  la  nécessité  de  perfectionner 
le  mode  d’examen  était  généralement  reconnue;  mais 

(i)  C’est  le  savant  estimable  qui  dirige  la  publication  fies  Annales  de 

m  r 

pu  tes  appliquées* 


Ti 


DE  L  ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  L  1  Soo  j  20Ç) 

que  cette  tâche  était  réservée  au  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement,  auquel  elle  serait  présentée  comme  rime 
des  plus  intéressantes  pour  le  succès  de  1  Ecole.  Le 
quatrième  article  n'est  pas  moins  digne  d’attention. 
Le  professeur  y  témoigne  la  crainte  «  que  le  plus 
<i  grand  nombre  des  places  ne  soit  accordé  aux  candi- 
«  dats  examinés  à  Paris,  ce  qui  détruirait  I  émulation 
«  dans  les  départemens ,  et  serait  même  injuste,  en 
(t  ce  qu'une  moindre  instruction  acquise  sans  secours 
«  prouve  quelquefois  plus  de  capacité  qu’une  instruc- 
u  tion  supérieure  acquise  avec  tous  les  secours  que 
«  fournit  la  capitale*  »  Le  Conseil ,  dans  sa  réponse, 
reconnaît  la  sagesse  de  ces  réflexions,  et  pose  en  prin¬ 
cipe,  que  «  les  places  à  l’Ecole  Polytechnique  doivent 
«  être  le  prix  d'encouragement  pour  ceux  qui  se  seront 
distingués  dans  les  écoles  centrales.  »»  Puis  il  fait  voir 
que  les  deux  derniers  examens,  loin  de  fournir  un 
motif  aux  craintes  manifestées,  ont  offert  un  résultat 
tout  opposé:  puisque,  sur  trois  cent  quarante-cinq 
candidats  examinés  dans  les  cléparteinens,  il  en  a  été 
admis  cent  vingt-cinq,  ou  trente-six  sur  cent  ;  tandis 
que  sur  quatre  cent  trente-trois  examinés  à  Paris,  il 
n’en  a  été  reçu  que  cent  quarante-quatre,  ou  trente- 
trois  sur  cent  ( t). 

L’Ecole  contribuait  encore  d’une  nuire  manière, 
moins  directe  et  moins  prompte,  mais  peut-être  plus 
certaine,  à  la  propagation  des  bonnes  méthodes  d  en¬ 
seignement,  en  formant  elle-même  des  professeurs 

'  La  proportion  est  différente,  si  iVn  ron sidère  la  total iu;  des  pro¬ 
motions.  Sur  5^65  candidats  examinés  dans  les  département  avant 
l'année  18x7,  il  en  a  été  admis  a3o6,  on  sur  10-*,  et,  sur  4io3  exa¬ 
minés  il  Paris,  dan*  ]e  même  espace  de  temps,  il  en  a  été  reçu  188- 

on  46  sur  ior>,  ^  *  * 
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pour  diverses  branches  de  connaissances.  Dans  le 
cours  de  cette  année,  une  réunion  d'anciens  élèves, 
auxquels  s'était  joint  Thénard,  soumit  au  Conseil  le 
plan  d’une  association  qu'ils  avaient  formée  pour 
l'enseignement  des  sciences  mathématiques,  phy¬ 
siques  et  chimiques,  à  quoi  ils  ajoutèrent  bientôt 
après  une  salle  de  tracés  graphiques,  en  faveur  des 
artistes  qui  s'adonneraient  à  la  géométrie  descriptive. 
Le  Conseil  applaudit  à  ce  projet,  qui  lui  parut 
«  propre  à  répandre  dans  toute  la  France  une  mé- 
«  thode  d’enseignement  sûre  et  uniforme.  »  11  se 
plut  à  reconnaître  dans  les  membres  de  cette  asso¬ 
ciation  «  ses  anciens  élèves  les  plus  distingués  (i) ,  » 
et  arrêta  que  le  ’irecteur  les  encouragerait,  en  son 
nom,  dans  leur  entreprise,  et  leur  en  faciliterait 
même  l'exécution  autant  que  possible. 

Pendant  que  le  Conseil  favorisait  ainsi  la  création 
d’une  espèce  d  Ecole  Polytechnique  secondaire,  il 
avait  besoin  lui-même  d’un  surcroît  de  zèle  et  de 
dévouement  pour  lutter  contre  les  pénibles  circon¬ 
stances  dont  il  était  entouré.  Le  nouveau  gouverne¬ 
ment,  à  peine  établi,  avait  porté  toute  sa  sollicitude 
sur  les  besoins  de  la  guerre.  La  glorieuse  campagne , 
dont  Engen  et  Marengo  avaient  illustré  le  début, 
et  que  Moreau  devait  terminer  avec  tant  d’éclat  dans 
les  champs  de  llohenlinden  \  la  nécessité  de  réparer 
les  désastres  et  les  fautes  des  deux  années  précé¬ 
dentes  \  tout  commandait  à  l'administration  de  l’Etat 
la  plus  rigoureuse  épargne.  La  solde  elles traitemens 

(i)  C’étaieut  Désarmés,  Poisson,  J.-tï  Hubert,  Baducl*  Camecort, 
Coïc  et  Barthélemy.  ■ —  Ployez  ces  noms  dans  fl I  liste 
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se  payaient,  à  la  vérité,  avec  assez  d’exactitude  5 
mais  beaucoup  d’autres  dépenses  étaient  privées  des 
fonds  qui  leur  étaient  attribués.  Toutes  celles  du 
matériel  de  l'Ecole  se  trouvaient  dans  ce  cas.  L’im- 

m 

pression  du  septième  cahier  du  Journal  était  sus¬ 
pendue,  faute  de  1  argent  nécessaire  pour  en  ac¬ 
quitter  i es  frais.  Dès  les  premiers  jours  de  l’année, 
le  Ministre  de  1  intérieur  avait  reçu  de  pressantes 
réclamations  sur  cette  pénurie \  ces  réclamations, 
plusieurs  fois  renouvelées,  étaient  toujours  demeu¬ 
rées  sans  succès  :  1  Ecole  avait  épuisé  son  crédit,  et 
se  trouvait  endettée  de  près  de  quarante  mille  francs. 
Le  Conseil  décida,  pour  dernière  ressource,  que 
chacun  de  ses  membres  laisserait  une  partie  de  son 
traitement  pour  subvenir  au  service  du  matériel.  Les 
appointemens  d’instituteur,  abandonnés  à  l'Ecole  par 
Monge  et  par  Berlhollet,  auraient  été  de  quelque 
secours.  Mais  un  article  de  la  Constitution,  qui  inter¬ 
disait  aux  sénateurs  toute  autre  fonction  publique, 
ne  permettait  pas  qu’il  leur  lût  alloué  un  second 
traitement,  il  vint  un  autre  secours  du  même  genre. 
Fourcroy,  nommé  Conseiller  d’Etat,  imita  le  géné¬ 
reux  exemple  donné  par  ses  deux  illustres  confrères. 
Il  continua  de  remplir  les  fonctions  d  instituteur  ; 
et  le  t  raitemeut  qui  lui  était  dû  à  ce  titre  fut  appliqué, 
sur  sa  demande,  aux  frais  des  manipulations  chi¬ 
miques.  Plusieurs  élèves  firent  aussi  le  sacrifice  dô 
leur  solde  en  faveur  de  leurs  camarades  nécessiteux. 
On  adopta,  pour  cette  espèce  de  recette  et  de  dé¬ 
pense,  un  mode  de  comptabilité  digne  d’être  cité. 
Les  noms  des  bienfaiteurs  et  des  donataires  restaient 
inconnus;  la  recette  était  indiquée,  chaque  mois, 
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en  somme;  ensuite  la  répartition  entre  tel  ou  tel 
nombre  d’élèves,  désignés  seulement  par  les  deux 
premières  lettres  de  leurs  noms,  et  les  quittances 
étaient  déchirées  aussitôt  après  la  vérification. 

Les  observations  faites,  dans  Je  cours  de  l’année, 
sur  la  faiblesse  du  plus  grand  nombre  des  candidats 
admis,  n’avaient  pas  donné  lieu  d'espérer  que  les 
examens  intérieurs  o 11  ri  raient  des  résultats  bien  sa- 
tisJaisans;  et,  en  eifet,  plus  de  la  moitié  des  élèves 
de  chaque  division  ne  furent  pas  trouves  assez  ins¬ 
truits  pour  passer,  soit  aux  cours  de  la  deuxième 
année,  soit  aux  écoles  d’application.  Vingt  d’entre 
eux,  qui  avaient  achevé  le  temps  déterminé  par  la 
loi ,  se  retirèrent.  Telleiltait  la  situation  de  l’Ecole , 
lorsque  le  Conseil  de  perfectionnement  ouvrit  sa 
première  session. 

Ce  fut  sans  doute  une  heureuse  idée,  que  de 
placer  près  de  1  Ecole  Polytechnique,  et  hors  d’elle, 
une  réunion  d’hommes  éclairés,  dont  la  mission  est 
d  observer  sa  marche  et  de  la  diriger.  Il  n’est  que 
trop  ordinaire  aux  établisse  mens  livrés  à  eux-mêmes 
de  s’assoupir  dans  les  mouvemens  uniformes  de  leur 
routine,  ou  de  s’ordonner  d’après  certaines  idées 
fixes  et  stationnaires,  et  même  d’après  de  simples 
convenances  privées.  Cet  état,  qui  caractérise  la  vieil¬ 
lesse  .  achemine  rapidement  vers  la  mort,  à  moins 
qu’une  main  régénératrice  ne  vienne  rajeunir  des 
organes  émoussés  et  y  répandre  un  nouveau  principe 
de  vie.  Mais  de  telles  révolutions,  dépendantes  d  ail¬ 
leurs  des  chances  ignorées  de  l’avenir,  ne  réparent 
pas  le  mal  produit,  et  n'empêchent  pas  le  cours  des 
années  d’en  ramener  les  causes.  Il  est  donc  préférable 
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que  l'action  vivifiante  soit  régulière,  continue,  ou 
du  moins  fréquemment  renouvelée,  parce  qu’alors 
le  bien  s’opère  avec  promptitude  et  avec  suite,  le 
mal  est  bientôt  aperçu  et  comprimé;  tout  s’accroît, 
s’améliore,  et  rien  ne  dépérit  ;  une  longue  et  robuste 
jeunesse  est  suivie  d’une  perpétuelle  virilité.  L  insti¬ 
tution  dont  nous  allons  faire  connaître  les  premiers 
travaux  était  avantageusement  combinée  pour  pro¬ 
duire  ces  précieux  résultats.  Toutefois,  une  chose 
était  à  craindre.  Mes  hommes  étrangers  à  J  Ecole 
pouvaient  apporter  ou  des  préventions  contraires  ou 
des  notions  incomplètes  sur  sa  constitution  ,  eî  tenter 
de  faire  prévaloir  des  vues  systématiques  en  discor¬ 
dance  avec  les  vrais  principes  de  l'Etablissement. 
Mais,  d’abord  ,  la  loi  avait  beaucoup  atténué  cet  in¬ 
convénient  ,  en  introduisant  dans  le  Conseil  de  per¬ 
fectionnement  un  assez  grand  nombre  de  membres 
de  I  Ecole  :  le  Directeur,  quatre  commissaires  du 
Conseil  d’instruction,  e(  meme  les  quatre  examina¬ 
teurs  pour  l’admission  dans  les  services  publics, 
dont  deux  avaient  des  fonctions  permanentes  dans 
1  Ecole,  et  formaient  ainsi  une  sorte  d'intermédiaire, 
un  lien  réciproque  entre  les  deux  Conseils.  En  se- 
coml  lieu,  si  quelque  inquiétude  avait  pu  s’élever  sur 
ce  sujet,  la  composition  du  premier  Conseil  de  per¬ 
fectionnement  ne  pouvait  y  donner  aucun  prétexte. 
Les  trois  membres  envoyés  par  l’Institut  étaient  ceux 
que  l'Ecole  aurait  choisis  elle-même  :  La pl ace,  Monge, 
Bertholle!  (i  );  et,  parmi  les  fonctionnaires  des  services 

i  Le  même  se  renouvela  pendant  plnsieurs  aimées  ronsecu- 

lives  *  après  lesquelles  Monge  siégea  long-temps  comme  commissaire  du 
Lnnseil  d’inairacûon  ,  et  fut  remplacé,  en  qualité  de  eommisiairc  de 


HISTOIRE 


*a  1 4 

publics,  on  voyait  siéger  Prieur,  comme  officier  su* 
parieur  du  Génie,  et  Prony,  en  qualité  de  Directeur 
de  l’Ecole  des  ingénieurs-géographes,  Les  représen¬ 
tants  des  au  1res  services  étaient  les  généraux  Gas- 
sendy  et  Dubouchage,  pour  l'artillerie  de  terre  et 
de  mer j  l’inspecteur  général  Lebrun,  du  Corps  des 
Ponts  et  Chaussées,  Je  Directeur  de  l’Ecole  des  in¬ 
génieurs  de  vaisseaux,  Vial  de  Clairbois;  et  Lelièvre, 
membre  du  Conseil  des  Mines. 

L’instruction,  ia  discipline,  et  l'administration  de¬ 
vaient  occuper  tour  à  tour  la  sollicitude  du  Conseil 
de  perfectionnement.  Ses  premiers  soins  furent  pour 
l'instruction.  Le  programme  de  1  examen  d'admis¬ 
sion  ne  demeura  ni  aussi  eïevé,  ni  aussi  détaillé  que 
lavait  fait  dernièrement  le  Conseil  de  l'Ecole;  maïs 
il  y  fut  ajouté  cette  condition  toute  nouvelle  :  «  Les 
«  candidats  sont  tenus  d’écrire,  sous  la  dictée  de 
«  l’examina  leur,  quelques  phrases  françaises,  pour 
«  constater  qu’ils  savent  écrire  correctement  leur 
«  langue.  »  L’un  des  motifs  présentés  à  l'appui  de 
cette  addition  fut  «  l’exemple  assez  commun  d  élèves 
«  déjà  avancés  dans  l’étude  des  sciences  exactes,  qui 
«  cependant  ne  savaient  pas  même  l’orthographe.  * 
On  avait  proposé  d’v  joindre  la  connaissance  de  la 
langue  latine  et  même  de  la  littérature  française.  Le 
Conseil  jugea  «  que  les  circonstances  actuelles  ne 
«  permettaient  pas  d’exiger  des  connaissances  aussi 
u  étendues.  »  Tant  était  déjà  large  et  profonde  la 
I  !  aie  que  trois  ou  quatre  années  d’interruption  des 
études  classiques  avaient  faite  dans  1  instruction  de 

l’Institut  ,  par  Lagrange.  —  Voyez  à  l’Appendice  le  tableau  des  membre  ? 
du  Conseil  de  perfectionnement. 
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la  jeunesse!  L  e  cours  d  analyse ,  divise  en  analyse 
algébrique,  calcul  différentiel,  et  calcul  intégral, 
subit  de  légères  modifications.  Notablement  réduit 
l’année  précédente,  il  éprouva,  celte  année,  une 
diminution  nouvelle  et  assez  forte  dans  Je  nombre 
des  leçons  (i).Ze  cours  de  mécanique ,  au  contraire, 
reçut  une  augmentation  assez  considérable  ;  et  le 
partage  qui  venait  d’en  être  fait  entre  les  deux  aimées 
fut  maintenu.  La  distribution  des  matières  de  l’un 
et  de  l’autre  coins  fut  laissée,  sous  l'approbation  du 
Conseil  de  1  Ecole,  aux  instituteurs  eux-mêmes,  qui, 
sans  pouvoir  rien  changer  au  nombre  et  à  la  nature 
des  objets  contenus  au  programme,  eurent  pleine 
lib  erté  d  établir  entre  ces  objets  l’ordre  et  les  propor¬ 
tions  cjui  sembleraient  les  plus  utiles  au  succès  des 
cours.  I /enseignement  de  la  géométrie  descriptive  , 
comprenant  la  stéréotomie,  la  perspective,  la  pro¬ 
jection  des  ombres,  des  notions  de  gnomonique  et 
de  géographie,  et  l’analyse  appliquée  à  la  géométrie 
des  trois  dimensions,  ne  fut  l’objet  d  aucune  dispo¬ 
sition  nouvelle.  Le  cours  de  physique,  qui  était 
renfermé  dans  la  première  année  d  études  ,  fut  ré¬ 
parti  entre  les  deux  années,  et  îc  nombre  de  ses 
leçons  presque  doublé.  On  y  fit  entrer  des  notions 
d'astronomie  physique  assez  '  tendues.  Le  cours  sur 
tes  élêmens  des  machines ,  qui  avait  subi,  cette 
année,  une  forte  réduction,  n’est  plus  indiqué  au 
programme,  quoique  prescrit  par  la  loi  d* organisa¬ 
tion.  L  enseignement  de  la  chimie  reçut  la  distribu¬ 
tion  suivante  :  première  année,  cours  de  chimie 


(t)  Voyez,  à  Y  Appendice,  le  iahleaa  de  la  reparti  lion  proportion' 
nrlle  «In  temps  mire  les  diverses  branches  de  renseignement  :  annee  1801. 
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théorique >  par  Fourcroy:  seconde  année,  cours  de 
chimie  minérale  appliquée  aux  arts ,  par  Guy  ton 
de  Morveau  ;  cours  île  chimie  végétale  et  animale 
appliquée  aux  arts  f  et  cours  de  chimie  pratique , 
par  Berthol'et  ;  celte  dernière  partie  était  destinée  à 
diriger  les  élèves  dans  J’ai  t  des  expériences  chimiques, 
el  i\  les  familiariser  avec  les  manipulations.  Le  nombre 
des  leçons  de  chimie  fut  diminué  d’un  dixième.  Le 

fcl 

dessin  de  la  figure  et  du  paysage  éprouva  aussi  une 
légère  réduction,  quoique  le  nombre  des  élèves  qui 
arrivaient  sans  aucune  pratique  de  cet  art  fût  alors 
très-considérable.  Le  programme  renferme  une  dis¬ 
position  portant  qu’il  y  aura,  tous  les  trois  mois,  un 
concours  où  les  élèves  seront  obligés  de  faire  un 
dessin  dans  un  espace  de  temps  déterminé.  Tous  ces 
dessins  de  concours  doivent  être  présentés  à  l'exa¬ 
minateur.  Les  meilleurs  seront  exposés  dans  les  salles 
de  travail.  Les  trois  maîtres  qui  secondaient  1  insti¬ 
tuteur  de  dessin,  et  que  I  on  nommait  maîtres  ex¬ 
ternes  y  furent  soumis,  comme  les  répétiteurs,  à  Ja 
réélection  annuelle. 

A  ces  branches  d’enseignement,  dont  1  utilité  pour 
toutes  les  professions  ouvertes  aux  élèves  n’était  pas 
mise  en  doute,  succédèrent,  dans  les  délibérations 
du  Conseil ,  celles  dont  la  spécialité  avait  déjà  excité 
beaucoup  de  réclamations;  c’étaient  les  cours  d  a  pp1*- 
cation  de  ta  géométrie  descriptive  à  la  Fortification, 
aux  Travaux  civils  ou  publics ,  aux  Travaux  des 
Ali  nés  et  à  T  Architecture.  Le  rapport  qui  accompagne 
le  programme  du  premier  de  ces  cours  en  renferme  la 
commune  apologie.  On  y  fait  remarquer  que  cette 
instruction  «  diffère  essentiellement  de  celle  qui  a  heu 
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u  dans  les  écoles  spéciales,  en  ce  que  les  professeurs 
<c  de  l’Ecole  Polytechnique  présentent,  à  la  vérité,  le 
«  tableau  complet  de  l’art,  mais  en  ne  !e  considé- 
u  rail  !  que  par  ses  masses  et  les  vues  générales  dont  il 
«  est  susceptible.  Les  seuls  détails,  »  ajoute-t-on,  «  que 
«  le  professeur  s  v  permette,  sont  ceux  qui  peuvent 
«  être  utiles  à  Ja  totalité  des  élèves,  ou  qui  donnent 
«  lieu  ;«  des  applications  de  la  géométrie  descriptive, 
«  propres  à  leur  donner  1  habitude  des  différentes 
«  sortes  de  dessin.  »  On  fait  pareillement  remar¬ 
quer.  dans  le  préambule  du  programme  du  cours  re¬ 
latif  aux  Travaux  des  Mines,  que  les  notions  qu  il 
renferme,  quoique  très-générales,  auront  cependant 
une  grande  utilité  ,  «  soit  comme  introduction  aux 
»  études  nécessaires  des  élèves  voués  au  service  des 
«  Mines,  soit  comme  indication ,  aux  élèves  des  autres 
«  services,  de  plusieurs  connaissances,  procédés, 
«  méthodes  ou  inslrumens  qu'ils  peuvent  aussi  mettre 
«  à  profit ,  soit  enfin  pour  tous  les  élèves,  comme  ap¬ 
te  plication  de  la  géométrie  descriptive,  tendant  à  les 
«  former  de  plus  en  plus  à  la  pratique  des  projec- 
«  tions.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement  adopta  ces 
vues  sur  1  utilité  des  cours  d'application,  qu’il  pré¬ 
sente,  dans  son  rapport  au  gouvernement,  comme 
«  devant  servir,  tout  à  Ja  fois,  à  préparer  plus  direc¬ 
te  tement,  pour  chaque  service,  les  sujets  qui  s’v 
«  destinent,  et  à  donner  aux  autres  les  premières 
«  notions  qu'ils  ne  trouveraient  plus  occasion  d’ac- 
«  quérir,  et  qui  servent  si  utilement  dans  l’exercice 
«  même  des  professions  auxquelles  elles  paraissent  le 
«  pl  us  étrangères.  »  Nous  dirons  bientôt  quelles  objec^ 
tions  s’élevèrent,  peu  d  années  après,  contre  ces 
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mêmes  cours  ,  et  leur  firent  appliquer  des  modifica¬ 
tions  qui  équivalaient  à  peu  près  à  leur  suppression. 
Pour  cette  fois,  ils  demeurèrent  sans  aucun  change¬ 
ment,  si  ce  n’est  dans  le  nombre  des  leçons,  qui  fut 
réduit  de  près  d’un  tiers  pour  les  Travaux  civils,  et 
d’un  sixième  pour  l'Architecture  et  les  Travaux  des 
Mines;  tandis  que  le  nombre  des  dessins  exigés  des 
élèves  pour  ees  trois  cours  fut  au  contraire  aug¬ 
menté.  Le  nombre  des  leçons  et  des  épures  de  For¬ 
tification  resta  comme  1  année  précédente  (i). 

Le  Conseil  termina  la  révision  des  programmes,  en 
exprimant  le  vœu  de  les  voir  «  développés  dans  des 
«  ouvrages  rédigés  par  les  professeurs  ,  pour  Vu- 
«  sage  spécial  de  l'Ecole  ;  »  et  il  invita  le  Conseil 
d'instruction  «à  prendre  les  mesures  les  plus  actives 
«  pour  l’exécution  de  ce  projet,  dès  la  présente  année.  » 

Le  réglement  de  police  et  discipline  de  1798  fut 
conservé.  On  y  introduisit  seulement  une  disposi¬ 
tion.  d’après  laquelle  le  chef  d’une  brigade,  ou  son 
suppléant,  encourait  Ja  peine  des  arrêts,  lorsque  les 
chefs  de  l'Ecole  apercevaient,  dans  sa  brigade,  un 
désordre  dont  les  auteurs  11e  pouvaient  être  reconnus. 
Cet  article  semblerait  indiquer  que  le  zèle  ou  la  fer¬ 
meté  des  chefs  de  brigade  avait  besoin  d’être  sou¬ 
tenu.  Cependant  le  Conseil,  dans  son  rapport,  se 
loue  des  lieui eux  résultats  de  l’autorité  coniiée  aux 
chefs  de  brigade,  tout  en  demandant  néanmoins 
qu'une  légère  marque  distinctive  soit  ajoutée  à  leur 
uniforme,  pour  leur  «  imprimer  plus  puissamment  le 
«  sentiment  du  devoir  île  la  surveillance,  et  aux  élèves 
«  celui  de  la  subordination.  » 

ij  Yovca  le  tableau  de  la  répartition  dn  temps  ,  années  1799  el  1801 
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La  répartition  de  la  somme  affectée  aux  dépenses 
annuelles  du  matériel  devait  être  faite  par  le  Conseil 
de  perfectionnement.  Sur  cette  somme,  que  la  der¬ 
nière  loi  d'organisation  avait  fixée  à  soixante-et-un 
mille  cinq  cents  francs,  îi  en  fut  assigné  quatorze 
mille  pour  les  dépenses  directes  de  l’instruction.  Mais 
J’Ecole  en  reçut  à  peine  les  trois  quarts  pendant 
l’année  1801;  la  réduction  fut  encore  plus  forte,  pen¬ 
dant  h *s  années  suivantes;  et  il  fallut  recourir  de  nou¬ 
veau  à  la  bourse  des  membres  du  Conseil. 

Après  tons  ces  soins  consacrés  à  l'Ecole  Polytech¬ 
nique  ,  un  travail  important  restait  à  faire.  La  loi 
d’organisation  chargeait  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  de  réviser  les  programmes  d’instruction  des 
Ecoles  de  services  publics,  «  de  manière  (pie  l’cnsei- 
«  gnement  v  fût  en  harmonie  et  entièrement  coor- 
«  donné  avec  celui  de  1  Ecole  Polytechnique.  »  Ces 
programmes  devaient  en  effet  sortir  améliorés  des  dis- 
cussions  d’une  assemblée  devant  laquelle,  en  présence 
des  hommes  les  plus  célèbres  dans  les  diverses  bran¬ 
ches  de  connaissances  enseignées  à  l’Ecole,  les  ser¬ 
vices  publics  venaient  en  quelque  sorte  rendre  compte 
de  l  emploi  qu’ils  faisaient  de  la  culture  scientifique 
que  leurs  élèves  y  avaient  reçue,  et  soumettaient  à 
une  mutuelle  et  bienveillante  censure  le  plan  d’in¬ 
struction  de  chaque  école  spéciale.  Ces  précieuses 
communications  ne  pouvaient  manquer  de  tourner  à 
l’avantage  commun.  Une  combinaison  heureuse,  une 
idée  utile  apparaissait-elle  dans  un  programme,  elle 
allait  bientôt  enrichir  et  perfectionner  tous  les  autres, 
modifiée  selon  la  nature  du  service  qui  se  l’appro¬ 
priait.  Les  résistances,  souvent  si  formidables,  des 
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anciennes  habitudes  ne  pouvaient  faire  obstacle  a 
i  introduction  des  vues  nouvelles,  dans  un  Conseil 
composé  d’hommes  éclairés,  parmi  lesquels  chaque 
corps,  trop  attaché  à  d’aveugles  traditions,  se  serait 
trouvé  seul  contre  tous.  Enfin  l’enseignement  de  l'E¬ 
cole  Polytechnique  elle-même  devait  aussi  s'amélio¬ 
rer,  c’est-à-dire,  s’adapter  de  mieux  en  mieux  à  sa 
vraie  destination,  par  des  discussions  dans  lesquelles 
chaque  service  exposait  ses  besoins  scientifiques, 
faisant  ainsi  connaître  quelles  parties  de  l'instruction 
de  1  Ecole  commune  étaient  on  trop  étendues  ou 
trop  restreintes,  ce  qui  était  à  créer,  à  retrancher,  à 
modifier.  Les  premières  pages  de  cette  histoire  con¬ 
tenant  un  aperçu  de  la  situation  des  écoles  des  services 
publics  au  moment  où  fut  établie  l’Ecole  Polytech¬ 
nique,  il  ne  semblera  pas  hors  de  propos  d’indiquer 
ici  à  quelle  situation  ces  écoles  étaient  parvenues, 
après  six  années  d’existence  de  celle  qui  a  pour  but 
essentiel  de  leur  préparer  des  élèves. 

L 'Ecole  d* Artillerie  n’avait  fait  aucun  progrès. 
Nous  avons  dit  plusieurs  fois  qu'elle  avait  continué  de 
recevoir  des  élèves,  d’après  des  examens  particuliers, 
suivant  le  mode  en  usage  avant  la  création  de  l’Ecole 
Polytechnique.  Ces  élèves  y  faisaient  leur  occupation 
principale  de  l’étude  des  mathématiques^  en  sorte  qu’à 
l'exception  de  quelques  dessins  de  fortification,  et 
de  la  manoeuvre,  en  blanc ,  des  bouches  à  feu,  rien 
n’y  était  relatif  au  service  de  l'artillerie  ni  à  l’instruc¬ 
tion  propre  aux  ‘officiers  de  cette  arme.  En  second 
lieu  ,  «  la  ville  de  !  Indons  ,  »  ainsi  qu’il  est  dit  dans  un 
rapport  présenté  au  Conseil,  «  n’oflfrant  aucun  moyen 
«  d’appliquer  la  théorie  à  la  pratique,  l’enseignement 
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«  devait  se  réduire  à  de  pures  spéculations,  que  lab- 
«  sence  des  objets  rendait  sans  intérêt  comme  sans 
«  fruit  pour  les  élèves,  »  Aussi,  le  besoin  était  géné¬ 
ralement  senti  de  doter  cette  Ecole  de  moyens  d’é- 

■Z 
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tude  plus  abondans,  et  de  la  transférer  dans  une 
ville,  telle  que  Metz  ou  Strasbourg,  où  l’on  trouvât 
de  bons  modèles  de  fortification,  les  établissemens 
relatifs  au  matériel  de  l  arme,  mi  système  de  fron- 

fc*r 

tien  s,  et  la  réunion  de  toutes  les  armes  qui  compo¬ 
sent  les  armées.  Mais  les  embarras  de  la  guerre  et  la 
pénurie  des  finances  faisaient  ajourner,  d’année  en 
année,  ce  changement  si  désirable;  Le  moment  en  fut 
avancé  par  le  travail  du  Conseil  de  perfectionnement, 
qui,  dans  sa  première  session ,  décida  qu’un  même  pro¬ 
gramme  serait  présenté  pour  l'Artillerie  et  le  Génie ,  et 
demanda  que,  «  si  les  deux  écoles  ne  pouvaient  être 
«  réunies  dans  un  même  établissement ,  elles  fussent 
«  du  moins  formées  sur  un  même  plan,  et  pourvues 
«  des  mêmes  secours ,  »  alléguant  pour  motifs  de  cette 
mesure,  que  «les  deux  services  ont  entre  eux  des 
«  rapports  continuels  ,  et  que  les  officiers  de  l’un  ou 
«  de  L autre  ont  été  souvent  obligés  de  se  suppléer 
«  mutuellement  dans  leurs  fonctions.  »  On  rappela 
aussi  que,  peu  d’années  auparavant,  un  Comité  mixte, 
composé  d1  officiers  des  deux  armes,  avait  reconnu 
que  leur  réunion  en  un  seul  corps  serait  très-utile. 
En  conséquence,  le  programme  de  Y  Ecole  du  Génie, 
qui  parut  otfrir  un  bon  système  d’instruction,  reçut 
les  modifications  nécessaires  pour  qu’il  pût  convenir 
également  à  Y  Ecole  de  V Artillerie 9  et  fut  déclaré 
commun  aux  deux  écoles.  Le  gouvernement,  par  un 
arrêté  du  8  février  1801  (19  pluviôse  an  ix),  sanc- 
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donna  cette  disposition,  et  annonça  formellement  le 
dessein  de  transférer  l’Ecole  d’Artillerie  dans  une 
autre  ville.  Moins  de  deux  ans  après,  un  au  ire  arrêté, 
du  4  octobre  iBoa  (12  vendémiaire  an  xi),  ordonna 
rétablissement  à  Metz  d’une  Ecole  commune  aux 
élèves  de  l’Artillerie  et  du  Génie,  posa  les  bases  de 
l’enseignement,  qui  embrasse  toutes  les  parties  théo¬ 
riques  et  pratiques  de  l'un  et  de  l’autre  service,  et 
créa  une  Commission  temporaire  d’officiers  des  deux 
corps,  pour  choisir,  classer  et  compléter,  dans  1  an¬ 
née,  les  ouvrages  nécessaires  aux  éludes  des  élèves. 
Cette  Kcole  renferme  aujourd'hui  les  moyens  d  in¬ 
struction  les  plus  complets. 

Le  Conseil  demanda  la  création  d’une  Ecole  d’ap¬ 
plication  pour  Y  Artillerie  de  la  marine ,  dans  Pun  des 
grands  ports  militaires.  Les  élèves  auraient  passé  une 
année  dans  l’Ecole  de  l’Artillerie  de  terre,  et  une 
autre  année  dans  l’Ecole  spéciale  de  leur  arme.  Mais 
l’arrêté  qui  réunit  les  élèves  de  l'Artillerie  et  du  Génie 
dans  une  même  école,  la  rend  commune  aux  élèves 
de  F  Artillerie  de  la  marine. 

A  l’égard  de  Y  Ecole  des  Ponts  et  Chaussées  f  le 
vœu  de  Lamblardie,  ce  vœu  qui  avait  conduit  à  la 
fondation  de  l'Ecole  Polytechnique,  était  rempli.  Les 
élèves  de  ce  service  y  entraient  avec  une  instruction 
déterminée  et  constatée  par  des  examens.  II  n’était 
plus  nécessaire  de  leur  donner  des  leçons  sur  les  ma¬ 
thématiques,  ou  de  les  envoyer  à  des  cours  extérieurs 
de  physique  et  de  chimie,  bout  l’enseignement  con¬ 
siste  en  objets  d’application  relatifs  à  la  science  et  à 
Part  de  l’ingénieur  des  Ponts  eL  Chaussées.  Cependant 
les  élèves  allaient  encore  recevoir  au  dehors  des  Je- 
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rons  sur  la  minéralogie,  quoiqu'elle  leur  eût  été  en¬ 
seignée  à  l’Ecole  Polytechnique;  «  mais,  »  dit  le  pro¬ 
gramme,  «  il  sera  convenable  que  les  élèves  ne  pér¬ 
it  dent  pas  de  vue  une  science  qui  intéresse  parti  cu¬ 
ti  liorement  l'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  soit 
«  pour  ses  applications  aux  arts  de  construction,  soit 
«  pour  les  observations  qu  elle  le  rend  capable  de 
«  faire  dans  les  fréquentes  occasions  qu’il  a  d’observer 
«  Vint  éric  tir  du  globe.  »  Parmi  les  moyens  d1  ensei¬ 
gnement  en  usage  dans  cette  école,  nous  remarque¬ 
rons  les  deux  suivans  :  «  i°  Chaque  année,  on  envoie 
«  dans  les  dé  par  terne  ns  où  il  y  a  des  ouvrages  im  por¬ 
te  tans  relatifs  aux  routes,  ponts,  canaux  ,  navigation 
«  et  ports  de  mer,  un  certain  nombre  d’élèves  (i) 
«  employés  sous  les  ordres  des  ingénieurs  chargés  de 
«  ces  ouvrages,  et  qui  sont  tenus  de  rapporter  à  PE- 
«  cole  des  notes,  attaehemens  et  dessins,  tant  des 
«  objets  de  pratique  auxquels  on  les  a  occupés,  que 
«  lies  autres  choses  remarquables  dont  ils  ont  été  à 
«  même  de  prendre  connaissance.  »  Les  divers 
projets  que  les  élèves  doivent  faire  chaque  année  sur 
tous  les  genres  de  construction  ,  forment  l'objet 
«  d'autant  de  concours  annuels,  pour  lesquels  il  y  a 
k  des  prix  et  des  accessit.  »  Ln  décret,  du  9.5  août 
1804  (7  fructidor  an  xn  ),  portant  organisation  du 
Corps  des  Ponts  et  Chaussées,  consacre  les  grandes 
divisions  de  ce  programme,  en  établissant  trois  pro¬ 
fesseurs,  le  premier,  pour  la  stéréotomie  appliquée 
et  la  pratique  des  constructions:  le  deuxième,  pour 
l’architecture  civile  ;  le  troisième,  pour  la  mécanique 
appliq  uée.  11  y  a  de  plus  aujourd’hui  un  professeur 

(ï)  Aujourd'hui  on  les  y  envoie  tous. 
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de  minéralogie  et  géologie ,  et  un  professeur  de 
dessin. 

L’Ecole  des  Ingénieurs  de  vaisseaux  était  tou¬ 
jours  à  Paris.  Les  élèves  y  trouvaient  des  Enodèles  de 
toutes  les  espèces  de  bâti  mens  de  mer,  à  di  férens 
degrés  de  construction;  ils  étaient  exercés  an  tracé 
et  aux  calculs  sur  le  bâtiment  lége  et  sur  le  bâtiment 
armé;  et  les  travaux  annuels  se  terminaient  par  des 
instructions  sur  la  qualité  des  bois  et  métaux,  et  sur 
l'exploitation  des  forêts.  Nous  ferons  remarquer,  dans 
ce  plan  d'études,  la  disposition  d'après  laquelle  la 
totalité  de  renseignement  est  donnée  dans  le  cours 

d’un  an,  et  renouvelée  l'année  suivante,  mais  avec 
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des  applications  plus  étendues  et  plus  compliquées 
delà  théorie  aux  calculs  sur  le  bâtiment  armé.  Cette 
disposition  se  trouvait  aussi  dans  le  programme  de 
l’Ecole  du  Génie,  Après  ces  deux  années,  les  élèves 
subissaient  un  examen ,  auquel  étaient  admis  ceux 
même  qui  croyaient  pouvoir  s'y  présenter  après  une 
seule  année  d’études.  Une  troisième  année  était  ac¬ 
cordée  à  ceux  qui  n’étaient  pas  jugés  sutlisamment 
instruits  et  que  le  ministre  de  la  marine  jugeait  dignes 
de  cette  faveur.  Le  Conseil  de  perfectionnement 
approuva  ce  programme,  et  crut  devoir  le  maintenir 
sans  aucun  changement,  après  que  l’Ecole  du  Génie 
maritime  eut  été  transférée  à  Brest  (en  1801  ).  Mais 
il  saisit  cette  occasion  pour  demander  que  le  gouver¬ 
nement  instituât,  dans  cette  Ecole,  «deux  places 
«  délèves  pour  les  ports  de  commerce  ;  et  que  ces 
«  places  fussent  données  aux  élèves  de  l’Ecole  Poly- 

«  technique  qui  se  trouveraient  sur  la  liste  de  mérite 
*  immédiatement  après  ceux  qui  seraient  admis.  » 
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Celte  demande  n ayant  point  eu  de  résultat,  le  Con¬ 
seil  ,  dans  sa  troisième  session  ,  la  reproduisit  modi¬ 
fiée  en  ces  termes  :  «  Que,  chaque  année,  un  élève 
«  soit  admis  à  f  Ecole  Polytechnique ,  par  la  voie 
«  du  concours,  entre  ceux  qui  seraient  présentés 
«  comme  ingénieurs -constructeurs  du  commerce, 
(t  par  l’une  des  villes  du  commerce  maritime  de 
«  !  rance,  qui  serait  désignée  par  Je*  ministre  de 
«  l’intérieur;  que,  lorsqu'il  aurait  subi  son  examen 
n  de  sortie,  il  soit  reçu  à  PEcole  d’application,  et 
«  qu’a  près  y  avoir  complété  son  instruction  ,  il  lui 
«  soit  donné  par  le  gouvernement  un  brevet  d’ingé- 
«  nieur- constructeur  du  c  ommerce.  »  Le  même 


vœu,  renouvelé  dans  les  deux  sessions  suivantes,  et 
appuyé  de  nouvelles  et  puissantes  considérations,  ne 
fut  point  exaucé.  Mais,  en  1806,  le  ministre  de  la 
marine  ayant  consenti  à  recevoir  à  h  Ecole  de  Brest 
quatre  élèves  constructeurs  pour  le  commerce,  à 
condition  qu'ils  s  y  cmreliendraient  à  leurs  frais,  le 
chef  de  l'Ecole  Polytechnique  fit  demander  aux 
principales  villes  maritimes,  si  elles  voulaient  pour¬ 
voir  à  f  entretien  d’un  ou  plusieurs  de  ces  élèves. 

% 

Une  seule,  Boulogne-sur-Mer,  se  montra  disposée 
à  faire  cet  utile  sacrifice.  Mais  la  France,  à  cette 
époque,  n’avait  plus  de  commerce  maritime. 

L’Ecole  des  Mines  était  organisée  à  Paris  selon 
la  loi  du  an  octobre  1 7^)5  (  3o  vendémiaire  an  iv ) . 
concernant  les  Ecoles  des  Services  Publics.  Mais 
i  instruction  qui  devait  être  donnée  aux  élèves, 
on  les  attachant,  par  moitié,  à  l'Ecole  pratique 
et  aux  inspecteurs  en  tournée,  n'avait  pas  encore 
eu  lieu,  par  la  raison  que  1  Ecole  pratique  n’était 
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pas  établie,  et  que  les  inspecteurs  ne  faisaient  pas 
de  tournées.  Le  Conseil  des  Mines  avait  suppléé, 
autant  que  possible,  à  ces  moyens  il 'enseignement. 
Les  élèves  suivaient  les  cours  publics  institués  nnr  la 
même  loi,  et  qui  avaient  pour  objet  la  géologie,  la 
minéralogie,  l'exploitation  des  mines,  la  docimasie 
et  la  minéral  urgie  ;  ils  étaient  exercés  aux  diverses 
constructions  graphiques  relatives  aux  mines  et  aux 
machines,  etc.  Us  devaient  étudier  la  langue  alle¬ 
mande,  appelée  dans  le  programme  la  langue  des 
mineurs ,  et  acquérir  la  connaissance  des  lois  et  des 
principes  d'administration  qui  concernent  les  mines. 
Us  faisaient,  sous  la  direction  des  inspecteurs,  des 
courses  minéralogiques  autour  de  Paris,  dans  les 
carrières,  et  visitaient  des  établ  issent  eus  intéressai» 
pour  les  arts.  Enfin,  pendant  la  saison  qui  n- était  pus 
consacrée  aux  cours  publics  ,  on  faisait  pour  eux  des 
cours  particuliers,  dans  lesquels  on  les  exerçait  à  la 
docimasie  pratique,  au  lever  des  plans,  et  à  recon¬ 
naître  et  distinguer  au  premier  aspect  les  substances 
minérales.  Pour  exciter  le  zèle  des  élèves,  et  cons¬ 
tater  leurs  progrès,  il  y  avait  des  examens  de  mois, 
des  examens  généraux#  et  un  concours  oral ,  écrit 
et  pratique,  entre  les  élèves  de  première  classe, 
lequel  servait  à  connaître  leur  force  relative  et  à 
déterminer  l’ordre  de  leur  promotion  à  un  grade 
plus  élevé.  Ce  plan  d’études  obtint  l'assentiment  du 
Conseil,  qui,  dans  son  rapport  général,  demanda  le 
prompt  établissement  de  l’Ecole  pratique  des  Mines. 
Cette  demande  eut  un  plein  succès.  Le  12  février 
1802  (28plnvio.se  an  x),  un  arrêté  du  gouverne¬ 
ment  ordonna  la  création  de  deux  écoles  pratiques, 
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ïunc  à  Vesey  en  Savoie,  l’autre  à  Geislautern  près 
Saarbruck  (i).  Enfin  ,  le  Conseil ,  dans  sa  session  de 
180.J ,  émir  un  voeu  unanime  pour  que  l’élève  des 
Mines,  qui,  chaque  année,  obtiendrait  le  premier 
rang  dans  la  promotion ,  pour  passer  au  grade  d’ in¬ 
génieur,  fût  envoyé,  aux  frais  de  l’Etat,  dans  les 
pays  étrangers  les  plus  renommés  par  leurs  richesses 


minérales  et  leur  manière  de  les  extraire. 


L’Ecole  des  Ingénieurs- Géographes ,  d’abord 
réunie  à  celle  de  l'Aérostation  établie  à  Meudon, 
avait  été  placée  de  nouveau  au  Dépôt  général  de  la 
Guerre.  Mais  le  corps  pour  lequel  elle  formait  des 
élèves  était  lui-même,  depuis  son  rétablissement 
provisoire  en  1798,  dans  une  situation  fort  précaire. 
Un  arrêté  du  Directoire,  du  ief  juin  1799(13  prai¬ 
rial  an  vu  ),  avait  bien  conservé  les  ingénieurs-géo¬ 
graphes  employés  aux  armées  ;  mais,  désignés  comme 
Topographes  dessinateurs ,  et  payés  sur  les  fonds 
extraordinaires  accordés  aux  généraux  en  chef,  ils 


étaient  censés  supprimés,  s’ils  n  étaient  portés,  chaque 
année,  dans  un  état  arrêté  parle  ministre.  Un  projet 
d’organisation ,  destiné  à  leur  assurer  une  existence 


que  réclamaient  l’utilité  et  la  constance  de  leurs 
services  ,  fut  soumis,  en  1805  ,  au  gouvernement,  qui 
ne  prit  aucune  décision  ,  et  laissa  les  choses  dans  le 
même  état.  Aussi,  depuis  Tannée  1798  jusqu’en  1809, 
où  ils  furent  organisés  en  corps  spécial  militaire,  trois 


élèves  seulement  entrèrent  dans  ce  service,  deux 
desquels  se  hâtèrent  d’en  sortir,  pour  passer  dans 
d’autres  corps.  S,  Ecole  d  Application  fut  même  sup- 


(1)  11  ny  a  plus  aujourd  hui  qu'une  Ecole  pratique,  qui  est  établie, 
depuis  jBlG ,  à  Saiut-Etlcnnc,  departement  de  la  Loire, 


T  D  * 


ILISTOJ  UK 


'ï^H 


primée  en  septembre  180*2  (  vendémiaire  an  xi  ).  Le 
Conseil  de  perfectionnement  n’en  continua  pas  moins, 
à  chaque  session,  d’en  réviser  le  programme,  en  re¬ 
nouvelant  ses  instances  pour  que  l’Ecole  fût  recréée, 
et  le  corps  lui  -  même  réorganisé.  Lue  partie  de 
chaque  rapport  annuel  est  consacrée  à  démontrer  au 
gouvernement  Pim portance  de  ce  service,  et  l'incon¬ 
vénient  de  le  confier  à  des  hommes  qui  n  auraient 
pas  une  instruction  suffisante. 

Les  programmes  des  Ecoles  (l’Application  exa¬ 
minés  et  arrêtés,  le  Conseil  de  perfectionnement  ne 
regarda  pas  sa  tâche,  à  cet  égard  ,  comme  entière¬ 
ment  remplie.  Persuadé  qu’un  des  plus  puissans 
moyens  de  rendre  l'instruction  efficace  était  d'assurer 
à  chaque  élève  le  prix  de  son  travail,  ii  s’occupa 
d’introduire,  dans  chaque  école,  un  tnode  d’examen 
qui  fût  une  garantie  contre  toute  possibilité  d’arbi¬ 
traire  ou  de  partialité  dans  les  promotions;  et  ici  se 
firent  encore  sentir  les  avantages  de  cette  communi¬ 
cation  intime  que  le  Conseil  établit  entre  les  écoles 
diverses. Le  mode  indiqué  dans  Je  programme  commun 
de  l’Artillerie  et  du  Génie  avait  obtenu  l’assentiment 
unanime  :  il  consiste  à  Paire  porter  l'examen  sur  la 
totalité  des  objets  d’instruction,  et  à  le  confier  à  un 
jury  composé  du  Commandant  de  l’Ecole,  d’un  offi¬ 
cier  général  ou  supérieur  du  corps,  désigné  chaque 
année  par  le  ministre,  et  de  l’un  des  Examinateurs 
per manens  de  1  Ecole  Polytechnique.  Ce  mode  fut 
d’abord  imposé  à  l’Ecole  du  Génie  maritime,  avec 
cette  disposition  nouvelle,  «  que  le  Jury,  en  pronon- 
«  cant  sur  le  classement  et  le  rang  des  élèves,  aurait 
«  égard  aux  examens  subis  à  l’Ecole  Polytechnique.» 
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Cette  disposition  fut  ensuite  étendue  aux  autres 
t-eoles.  Pour  celles ties  Mines  et  des  Ponts  et  Clients * 
sées  ,  il  fut  réglé  que  J appréciation  de  tous  les  genres 
de  mérite  serait  faite  au  moyen  de  nombres,  et  que  le 
maximum  du  nombre  attribué  à  l’Ecole  Polytechnique 
serait  égal  au  tiers  de  la  somme  des  plus  grands 
nombres  de  chaque  école  spéciale.  La  somme  de  tous 
les  nombres  de  chaque  élève  déterminait  son  rang 
pour  la  promotion  au  grade  d'ingénieur;  l’addition  eu 
(  lait  faite  par  un  Jury  composé  du  Directeur  de  LE- 
cole  et  des  inspecteurs  généraux.  Cet  usage  des 
nombres  de  mérite  fut  adopté  pour  l’Ecole  du  Génie 
maritime,  tout  en  maintenant  la  composition  du 
Jury  d’examen  empruntée  à  1  Ecole  du  Génie  mili¬ 
taire.  Aucun  mode  d’examen  ne  fut  institué  pour 
1  Ecole  des  Ingénieurs-Géographes,  qui,  d  ailleurs, 
comme  nous  l’avons  dit,  ne  recevait  déjà  plus  d’é¬ 
lèves,  malgré  les  pressantes  réclamations  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Si  ces  réclamations  n’avaient  eu  pour  motif  que  le 
désir  d’assurer  des  emplois  à  un  plus  grand  nombre 
d  élèves,  le  Conseil  aurait  eu  de  quoi  se  consoler 
de  leur  longue  inutilité.  Le  gouvernement  ouvrait 
chaque  jonc  à  l'Ecole  de  nouveaux  débouchés.  Dès 
la  première  année  du  consulat,  Bonaparte  décida  (pie 
les  élèves ,  qui ,  après  avoir  achevé  le  cours  d’études, 
et  avoir  été  jugés  admissibles  aux  écoles  d’application, 
ne  pourraient  y  être  reçus ,  faute  d’emplois  vacans , 
ou  préféreraient  de  servir  dans  les  troupes  de  ligne, 
seraient  promus  aux  premières  sous  -  lieutenances 
vacantes  dans  ces  troupes,  ou  obtiendraient,  sur 
leur  demande,  une  place  d’élève-commissaire  des 
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guerres  (t).  Très-peu  d’élèves  profitèrent  de  cette 
disposition.  Il  y  eut  plus  d’empressement  à  accepter 
l*o dre  qui  leur  fut.  faite,  un  mois  après,  pour  fe ser¬ 
vice  de  Ja  marine.  Ceux  qui  n'avaient  pas  vingt  ans, 
et  qui  présentaient  un  certificat  du  Directeur  de 
l’Ecole,  constatant  qu'ils  avaient  i  instruction  théo¬ 
rique  exigée  pour  être  aspirons  de  première  classe, 
recevaient  sans  autre  formalité  le  brevet  de  ce  grade, 
après  en  avoir  rempli  les  fonctions  pendant  deux  ans, 
a  lu  mer.  Le  Conseil  demanda  vainement  que  la  con¬ 


dition  d’avoir  reçu  l'instruction  complète  de  1  Ecole 


Polytechnique,  et  subi  les  examens,  fut  sj^siï tuée  à 
celle  de  n’avoir  pas  vingt  ans.  Une  trentaine  d'élèves 
donnèrent  leur  démission  dans  le  cours  de  l'année 
180  r  ,  pour  se  jeter  dans  cette  carrière  nouvelle. 
Quelques  uns ,  qui  ne  s’en  accommodèrent  pas,  obtin¬ 
rent  de  rentrer  à  l’Ecole.  Dans  le  meme  espace  de 
temps,  deux  élèves  seulement  avaient  demandé  des 
sous-Iieuf.enances  d'infanterie» 

Pendant  les  trois  années  suivantes,  le  gouverne¬ 
ment  renouvela  plusieurs  fois  des  o lires  du  même 
genre,  au  risque  de  priver  les  services  en  relation 
avec  l’Ecole  de  sujets  qui  s’y  destinaient  et  qui  leur 
étaient  nécessaires.  Vers  Je?  milieu  de  l'année  1802, 
le  premier  Consul  fit  annoncer  que  cinq  des  sous- 
lieutenances  alors  vacantes  seraient  données  à  des 
élèves  que  le  Conseil  désignerait  ;  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  en  faire  accepter  quatre.  Peu  de  mois 


(i)  La  note  du  Ministre  de  b  Guerre  ,  contenant  Vi&vh  de  cette  d«;ei- 
i:Lpî t  ainsi  terminée  :  On  observe  que  le  premier  Consul,  en 

n  approuvant  cette  mesure,  n'a  pas  juge  rpi'ii  fut  nécessaire  de  !;i  cnn 
k  vertu  en  arrête,  ni  de  la  rendre  publique  par  voie  d'impression. 
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après,  Je  ministre  de  a  guerre  demanda  vingt  élèves 
de  1  Ecole  Polytechnique  pour  les  placer  l\  I  Ecole 
Militaire,  qu’un  décret  venait  de  rétablir;  il  fallut 
lui  représenter  qu’une  telle  destination  empirerait 
la  position  de  ceux  auxquels  on  voulait  l’imposer,  et 
serait  contraire  au  but  de  I  institution,  dépendant, 
l’Ecole  militaire  ne  satisfaisant  pas  sans  doute  assez 
promptement  au  désir  qu'on  avait  d’augmenter,  dans 
les  troupes  de  ligne,  le  nombre  des  officiers  qui 
eussent  quelque  instruction  dans  les  mathémati¬ 
ques,  etc.,  les  sous-lieutenances  qui  avaient  été  pro¬ 
posées,  en  1800,  aux  élèves,  furent  offertes,  en  1804, 
aux  simples  candidats ,  et  aux  mêmes  conditions  rela¬ 
tives,  c’est-à-dire,  d’avoir  satisfait  aux  examens,  et 
de  n’avoir  pu  être  admis  à  !  Ecole,  faute  d’un  nombre 
suffisant  de  places.  Les  Conseils  s’empressèrent  de 
demander  que  cette  disposition  fût  appliquée  plus 
particulière  ment  à  ceux  tics  candidats  que  leur  âge 
mettrait  dans  !  impossibilité  de  se  présenter  à  un  con¬ 
cours  subséquent,  en  faisant  observer  que,  pour  les 
autres,  elle  aurait  l’inconvénient  de  les  détourner 
de  ia  carrière  des  sciences  qu'ils  auraient  pu  cultiver 
avec  succès.  Dix  candidats  du  dernier  examen  re¬ 
çurent  ainsi  le  brevet  de  sous-lieutenant  d  infanterie. 
Le  ministre  de  la  guerre  n’en  demanda  pas  moins, 
dans  Je  même  temps,  un  état  des  élèves  de  seconde 
année,  avec  1  indication  du  service  auquel  lisseraient 
le  plus  propres,  dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  pas 
placés,  l'intention  du  gouvernement  étant  de  les 
utiliser  pour  T  armée.  H  bit  répondu,  que  les  besoins 
des  services  publics  réclamaient,  celte  année,  tous 
les  élèves  qui  allait  ut  terminer  leurs  'études;  et  l’on 
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saisit  cette  occasion  de  faire  sentir  au  ministre  uu  iï 
pouvait  être  donné  à  ceux  qui  ne  trouveraient  pas  de 
places  dans  les  Ecoles  d'application  ,  une  destination 
plus  utile  que  celle  qu’il  proposait »  et  plus  conforme 
au  but  de  l’Institution»  qui  ne  fut.  pas  créée  seulement 
pour  fournir  des  élèves  aux  divers  corps  d'inté¬ 
rieurs,  mais  pour  «  devenir  la  pépinière  des  profes- 
«  seurs  des  écoles  spéciales  »  des  lycées  ,  clés  grandes 
«  écoles  secondaires,  et  même  des  chefs  de  grands 
«  ateliers.  »  Après  ce  qui  vient  d  être  rapporté , 
paraîtra-t-il  croyable  qu’au  bout  de  quelques  mois, 
le  même  ministre  écrivit  de  nouveau  pour  offrir  aux 

élèves  des  emplois  de  sergent  dans  la  ligne  ?  A  la 

# 

vérité,  il  yjoigiioit  la  perspective  d’être  faits  officiers 


à  la  première  occasion. 

Les  étrangers  semblaient  mieux  apprécier  les  ser¬ 
vices  que  l’Ecole  Polytechnique  devait  rendre  aux 
sciences,  et  ceux  que  l'on  pouvâil  obtenir  de  ses  élèves. 
Plusieurs  la  visitèrent  avec  intérêt  pendant  le  court  in¬ 
tervalle  de  paix  qui  suivit  le  traité  de  Lunéville  (  î  8oi). 
Les  uns,  tels  que  Voila,  Brugnatelii,  Ru m lord  (i),  ve¬ 
naient  parcourir  ses  laboratoires,  ses  collections,  et 
s’entretenir  avec  les  savans  illustres  qui  s'y  parta¬ 
geaient  les  principales  branches  de  renseignement; 
les  autres,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  ambassa¬ 
deurs  de  Russie  et  d  Espagne,  s’acquittaient  envers 
l’Ecole  de  cet  hommage  de  curiosité, 'que  lui  rendirent 
depuis  un  grand  nombre  de  personnages  d’un  haut 


(i)  Nous  ne  nommons  pas  ici  le  célèbre  HuUlboltÎ!  ,  parce  que  scs 
rappoi  ts  avec  l’Ecole  Polytechnique  ne  se  bornèrent  pas  i  de  simples 
visites,  et  qu’il  prit»  sou  vent  part  aux  travaux  exécutés  dans  sou  sein 
pour  l’avancement  des  sciences. 


» 
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i  liîI”  (i).  Il  en  est  un  parmi  ceux-ci  dont  le  nom  ré¬ 
clame  d’une  plume  française  une  mention  plus  spé¬ 
ciale,  et,  en  quelque  sorte,  plus  solennelle.  Le  5  juin 
iBoi  (  i(i  prairial  an  ix) .  un  petit  fils  de  Henri  îv  et 
de  Louis  xiv,  cet  infant  de  t*ai  me,  que  Bonaparte  avait 
l'ait  souverain  de  la  Toscane,  sous  le  titre  de  roi  d’E- 
trurie,  se  fit  conduire  dans  l’Etablissement  par  le 
ministre  de  l’intérieur,  s’y  arrêta  assez  long-temps, 
et  reçut  du  Conseil  la  collection  des  ouvrages  impri¬ 
més  et  gravés  par  F  Ecole.  Cette  collection  fut  aussi 
donnée,  sur  leur  demande,  à  d’autres  étrangers  de 
distinction.  Le  général  russe  llitrof,  chargé  d’une 
mission  de  sa  cour  près  le  gouvernement  français, 
obtint  tous  les  ouvrages  relatifs  à  1  Ecole  pour  les  en¬ 
voyer  à  son  souverain.  Le  ministre  des  affaires  étran- 

J 

gères  de  cette  République  Italienne  qui  devint  le 
Royaume  d  Italie,  demanda  quelques  uns  des  modèles 
de  stéréotomie  pour  les  académies  de  Bologne  et  de 
Milan,  et  pour  1  Institut  de  Modène.  D’autres  établis¬ 
se  mens  célèbres  mettaient  du  prix  à  ce  que  leurs 
membres  pussent  assister  aux  cours  de  l’Ecole.  L’é¬ 
vêque  de  Luck ,  recteur  de  l’université  de  Wilna, 
dans  une  lettre  adressée  collectivement  à  tous  les 
professeurs ,  leur  recommande  deux  élèves  et  ad  joints 
de  cette  université  (i),  qui  avaient  été  conduits  à 
Palis  ,  dit  le  vénérable  prélat,  par  un  noble  désir  de 
rapporter  un  jour }  au  milieu  de  leurs  concitoyens  > 
un  rayon  du  foyer  des  lumières  que  l’Ecole  Poly - 

0  1-fs  grands  Tues  de  Russie,  Constantin ,  Nicolas,  aujourd'hui  G 
empereur  ,  et  Michel  j  l’archiduc  Jean  d' Autriche  ,  1©  prince  royal  de 
Dancmarct ,  lé  duc  de  Glucealcr,  le  prince  Auguste  de  Crusse, 

i)  Yuycz,  à  T  Appendice  j  la  liste  des  etrangers  admis  aui  cours  dt 
I  K c< >1  e  ViA  \  U  r|  inique  G 
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technique  fait  briller  en  France .  On  vit  Ja  diplo¬ 
matie  elle-même  placer  renseignement  de  l’Ecole  Po¬ 
lytechnique  au  nombre  des  avantages  stipulés  en 
faveur  des  nations  avec  lesquelles  la  France  contrac¬ 
tait*  ln  article  de  la  capitulation  conclue,  le  97  sep¬ 
tembre  «8o3  (4  vendémiaire  an  xn  ,  entre  la  France 
et  la  Suisse ,  porte  que  «  il  sera  admis,  sur  Ja  présen- 
«  talion  du  Landammann  de  la  Suisse,  vingt  jeunes 
«  gensderfieJvétieàJ’Ecole  Polytechnique  de  France, 
«  après  avoir  subi  les  examens  prescrits  par  les  ré- 
«  glemens.  » 

Ce  dernier  fait  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  haute 
opinion  que  Bonaparte  avait  conçue  de  l’Ecole,  et 
dont  il  lui  donna  souvent  des  témoignages,  quoique, 
pendant  toute  Ja  durée  de  son  gouvernement,  il  ne 
l’ait  pas  visitée  une  seule  i’ois.  Cependant  les  élèves, 
éblouis,  comme  presque  Loute  Ja  jeunesse  française, 
par  l'éclat  de  ses  victoires,  et  touchés  de  la  protec¬ 
tion  éclatante  qu’il  accordait  aux  sciences  et  aux 
lettres,  lui  donnèrent  plusieurs  marques  de  dévoue¬ 
ment  dont  il  dut  être  satisfait.  II  en  est  une  que  nous 
devons  rapporter,  parce  qu’elle  fait  connaître  les  res¬ 
sources  que,  dans  certains  cas  extraordinaires,  l’E¬ 
cole  Polytechnique  peut  olfrir. 

Lorsque  cette  trêve  de  quelques  mois  que  l’on 
nomme  la  paix  d'Amiens  eut  été  rompue  (mai  i8o3), 
et  très-peu  rie  jours  après  la  notifie  a  lion  du  renou¬ 
vellement  des  hostilités  entre  la  France  et  l  Angle¬ 
terre  .  les  élèves  versèrent  au  trésor  public  une  somme 
de  quatre  mille  francs,  pour  les  frais  des  immenses  pi  é- 
paratifsde  ces  ftotiîJcs  qui  devaient  porter  une  année 
française  au  sein  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  oflrande 


DE  L  ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [l8oi-l8o5]  9-55 

était  à  peino  acceptée  ,  que,  dans  une  adresse  au  pre¬ 
mier  Consul,  ils  y  ajoutèrent  celle  de  leurs  services 
personnels  pour  la  construction  et  l'armement  d’une 
péniche  de  trente  hommes,  i  >cs  ordres  lurent  immé- 
diale: iien l  donnés  pour  l’accomplissement  de  ce  pa¬ 
triotique  désir.  Les  quatre  mille  francs  versés  à  la 
trésorerie  sont  remis  à  l’administration  ;  le  ministre 
de  la  marine  envoie  un  modèle  de  bateau  canonnier 
du  premier  rang,  et,  dès  le  lendemain,  le  chantier  de 
construction  est  établi  sous  les  murs  de  l’Ecole.  Le 
ministre  de  l’intérieur  invita  le  Conseil  à  tirer  parti 
de  celte  circonstance  pour  instruire  les  élèves  dans 
l’art  de  la  construction  ;  mais  cette  invitation  lut  bien¬ 
tôt  convertie  en  un  ordre  formel.  Le  ministre  delà 
marine,  après  avoir  demandé  huit  élèves  pour  être 
admis  sur-le-champ  à  l’Ecole  du  Génie  Maritime,  el 
employés  aussitôt  dans  ies  travaux  qui  s’exécutaient 
k  Paris,  manda  ,  au  bout  de  quelques  jours,  que  l’in- 
Untion  du  premier  Consul  était  que  trente  autres 
fussent  désignés  poursuivre  toutes  les  opérations  re¬ 
latives  à  la  construction  des  embarcations  mises  sur 
les  chantiers  devant  l’hôtel  des  Invalides.  «  i!  dé- 
«  sire  »  ajoute  le  ministre,  «  que  ces  jeunes  gens  ac- 
«  quièrent ,  dans  le  cours  d’un  mois,  assez  dins- 
«  traction  sur  les  travaux  graphiques  et  mécaniques 
ft  de  cette  espèce  d’embarcations,  pour  qu’ils  soient 
t(  alors  en  état  d  être  envoyés  dans  ceux  des  dé  par- 
«  terriens  de  1  intérieur  où  des  constructions  de  ce 
«  genre  s  effectueraient,  et  de  pouvoir  les  diriger.  » 
La  désignation  de  ces  élèves  fut  faite  par  le  Jury  d'exa¬ 
men,  d  après  les  notes  el  les  témoignages  fournis  par 
les  instituteurs  et  les  chefs  de  1  Ecole.  Ils  furent  pris 
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dans  la  division  de  deuxième  année,  à  1  exception  de 
quatre  qui  se  destinaient  au  service  militaire  de  la 
marine,  et  i  on  eut  soin  de  les  choisir  dans  une  exacte 
proportion  entre  tous  les  services.  En  même  temps, 
un  plan  d’instruction  est  formé  de  concert  aveqjps  in¬ 
génieurs  de  la  marine,  de  manière  à  faire  alterner  les 
études  de  la  théorie  et  les  travaux  de  la  pratique. 
LM  cole  devient  un  atelier;  des  gabarits  sont  tra¬ 
cés  dans  la  bibliothèque  ;  d'autres  localités  sont  oc¬ 
cupées  par  les  forgerons  et  les  voiliers.  Enfin  ,  ces  in¬ 
génieurs  auxiliaires  des  constructions  navales  sont 
envoyés  dans  les  divers  cl  i  an  tiers  établis,  soit  dans  les 
ports,  soit  sur  les  principales  rivières  navigables;  et, 
après  y  avoir  rempli  leur  mission,  ils  se  rendent 
aux  Ecoles  d’application  des  divers  services  auxquels 
ils  étaient  destinés  (i).  L’embarcation  construite  par 
les  élèves,  et  à  leurs  frais,  fut  nommée  la  Poly¬ 
technique, ,  et  placée  sous  le  commandement  d’un  an¬ 
cien  élève,  l’enseigne  de  vaisseau,  Charles  Moreau, 
de  la  promotion  de  1794. 

L’expérience  que  Je  gouvernement  avait  faite,  en 
cette  occasion,  de  la  possibilité  de  préparer  rapide¬ 
ment  des  élèves  pour  un  service  spécial ,  fut  mise  à 

(1}  De  ces  trente  élèves ,  il  11V  en  avait  que  deux  qui  eussent  été 
Admis  pour  le  Génie  maritime:  Ch.  Dupin  et  Penoy.  Voie!  la  desti  nation 
îles  vingt-huit  au  ti c$*  Marine  militaire:  Lamarck  $  Artillerie  .  îhnillot, 
Cabasset,  Oasa-Binnca  ,  Ghandon  ,  Cbenin ,  Dauty,  Durhach,  Guillemard 
(passe  dans  le  Geme  maritime),  Javerzat  f  M.  J,  Leclerc,  C,  AL  F*  Le 
Gendre,  Paix  bans,  J,  AL  Aï*  Prévost.  Génie*  Àugovai,  J.  A*  Bile! 

^  passe  clans  le  Génie  maritime  et  ensuite  dans  l’Artillerie  ),  J.  J.  Foucaud  f 
G i gourions  (le  Verdun  ,  Lebeschu,  Lccamn  ,  Segond-  Ponts  et  Chaus¬ 
sées:  IL  G.  F»  de  Bagnac,  A,  L,  C.  Basset  de  Ghâ£eatd»curg,  L,  ,L  M.  Cro- 

,  J.  B*  C*  G  ardeur-Lebrun ,  L.  ,L  Masquelez  A.  J,  l\  Pal  cl  Vipou- 
leux.  —  P  oyez  ces  noms  dans  la  liste  générale. 
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profit  quelques  mois  après.  Des  besoins  I  rès-pressans 
du  corps  de  1*  Artillerie  exigeant  une  promotion  extra¬ 
ordinaire  et  nombreuse,  le  ministre  de  Ja  guerre  or¬ 
donna,  dans  le  mois  de  1  ouverture  des  cours  ,  que  les 
élèves  de  seconde  année  qui  se  destinaient  à  ce  service. 


et  tous  ceux  de  la  même  division  qui  se  présenteraient 
pour  y  entrer  ,  reçussent  les  leçons  particulières  que 
le  conseil  jugerai  L  nécessaires  pour  compléter  leur  ins¬ 
truction,  etquà  la  suite  de  ces  cours  extraordinaires, 
dont  la  durée  était  fixée  à  quarante  ou  quarante- 
cinq  jours,  ils  fussent  examinés,  classés,  et  envoyés 
à  l’Ecole  d'application.  Le  Conseil  arrêta  aussitôt  les 
programmes  de  renseignement  rapide  auquel  de¬ 
vaient  être  soumis  ces  élèves  de  l’artillerie.  Il  y  fit 
entrer  cinq  leçons  d’analyse  et  seize  leçons  de  mé¬ 
canique,  dont  il  indiqua  les  matières  ;  beaucoup  de 
manipulations  chimiques,  composées  des  expériences 
qui  sont  d’une  plus  fréquente  application  <!ans  les 
travaux  de  l’artillerie,  et  le  cours  ordinaire  de  forti¬ 
fication  en  entier,  parce  qu’il  devait  s’achever  dans 
l'espace  de  temps  marqué  par  le  ministre.  Ce  cours 
d’études  accéléré  fut  terminé  par  un  examen  régu¬ 
lier,  à  la  suite  duquel  soixante-douze  élèves  se  ren¬ 
dirent  à  l'Ecole  de  l'Artillerie,  à  l’époque  prescrite. 

Ce  fut  en  cette  même  année  (i8o4)  ,  que  Bonaparte, 
qui  venait  de  prendre  le  titre  d’empereur,  décréta, 
pour  l'Ecole,  une  nouvelle  organisation,  diaprés  la¬ 
quelle  les  élèves  devaient  être  formés  en  corps  mili¬ 


taire  et  casernes.  On  a  beaucoup  disputé  sur  les  mo¬ 
tifs  de  cette  disposition.  Les  uns  ont  cru  y  découvrir 
les  combinaisons  d'une  profonde  et  noire  politique; 
les  autres  n’ont  voulu  y  voir  qu’une  simple  mesure 
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de  police  ;  il  en  est  même  ,  parmi  cos  derniers,  qui 
en  attribuent  la  résolution  a  un  mouvement  d  hu¬ 
meur.  Mais  quelle  cause  y  avait  donné  lieu?  Les  rap¬ 
ports  de  Napoléon  avec  l'Ecole  étaient  bienveillans.  U 
avait  été  touché  du  dévouement  que  les  élèves  avaient 
montré  pour  scs  desseins  contre  I1  Angleterre,  et  leur 
avait  fait  exprimer  sa  satisfaction  en  des  termes  fiat- 
leurs  (  i).  Ils  furent  admis,  soit  en  corps,  soit  par  déta¬ 
chement,  à  quelques  unes  des  solennités  qui  suivirent 
son  avènement  à  l'Empire.  Dans  la  plus  éclatante  de 
toutes,  ce  Ile  du  sacre,  une  cl  épu  talion  de  s  c  pt  é  lèves  f u  t 
appelée,  à  l’instar  de  ce  qui  eut  Heu  pour  tous  les  co'vps 
de  l’année,  et  représenta  le  bataillon  dos  élèves  dans 
tous  les  actes  de  cette  cérémonie  (2).  Si  donc  le  décret 
du  casernement  n’est  que  le  produit  d’un  accès  d  hu- 
meur  de  Napoléon,  cette  humeur  ne  pouvait  avoir 
pour  cause  les  sentimens  manifestés  par  les  élèves 
envers  sa  personne  ou  son  gouvernement  (3).  Nous 
ferons  aussi  remarquer  que,  parmi  les  hommes  on 
possession  de  sa  confiance,  ceux  avec  lesquels  il  de¬ 
vait  naturellement  s’entretenir  de  l’Ecole,  étaient  ou 

(i)  Il  lotir  fit  écrire  *  «  qu'il  m*  Entendait  pas  h  mains  de  la  pan  d'une 
«  jeunesse  avide  de  gloire,  et  pour  qui  l’honneur  national  devient  un 
<t  patrimoine.  » 

(a)  Les  députations  militaires  étaient  composées  d'un  officier  ,  de  deux 
sous-officiers  et  de  quatre  soldais.  On  fit  remplir  les  fonctions  d\*  (licier 
par  l'élève  J .  F*  Raymond,  qui  avait  fait  plusieurs  campagnes  avant 
sou  muée  a  F  Ecole;  et  Fon  désigna  ,  pour  représenter  les  sotis-uilkui  s 
et  soldats,  les  premiers  de  la  liste  par  ordre  de  mérité  arrêtée  par  111  jury 
d1  examen  pour  chaque  service  :  c'étaient  F.  Ara  go  et  G*  \\  IL  de  Bou- 
iciller  pour  Fartillcrie ,  P,  D.  Bazaine  pour  les  Fonts  ci  Chaussées»  T 
P,  J.  F-  Bé tourné  pour  le  Génie  maritime,  G.  M*  Cousin  pour  les  Mines, 
etSéa  ,  dit  Soye,  pour  le  Génie* 

(3)  Lorsque  tes  élèves  furent  assemblés  pour  prêter  le  serment  h  FEtti*- 
perçu  r,  un  seul  sV  refusa  ,  et  quitta  aussitôt  F  Ecole, 
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avaient  éLé  des  membres  de  l' institution.  Monge  et 
Berthollet  jouissaient  de  sa  plus  haute  faveur;  Chaptaî 
occupait  le  ministère  de  l'intérieur;  et  le  directeur 
de  1  instruction  publique,  intermédiaire  entre  1  Ecole 
et  le  ministre,  était  i’ourcroy.  Il  resterait  donc  à  exa¬ 
miner  si  la  conduite  des  élèves,  au  dedans  ou  au  de¬ 


hors  de  l'Ecole ,  avait  pu  donner  lieu  à  la  mesure  qui 
venait  d'être  prise*  Voici  ee  que  nous  apprennent , 
sur  ce  sujet,  les  document  qu  il  nous  est  permis  de 
consulter. 

Pendant  les  quatre  années  (1801  à  i8o4)  qui  pré¬ 
cédèrent  le  casernement,  alors  que  la  tribune  et  la 
place  publique  se  calmaient  peu  à  peu  sous  l'influence 
d’un  gouvernement  ferme  et  prudent,  le  théâtre, 
où  les  élèves  allaient  chercher  de  trop  fréquentes 
distractions,  meme  aux  dépens  des  éludes  de  la 
soirée,  était  souvent  troublé  par  des  scènes  de  dés¬ 
ordre  dans  lesquelles  le  nom  de  l’Ecole  Polytech¬ 
nique  fut  plus  d’une  ibis  mêlé.  Des  plaintes  réité¬ 
rées,  soit  du  ministre  de  i  intérieur,  soit  des  magis¬ 
trats  préposés  à  la  tranquillité  de  la  capitale ,  et  J  ar¬ 
restation  de  plusieurs  élèves  accusé.*»  d’être  les  provo¬ 
cateurs  de  ces  tumultes,  avaient  vivement  excité  la 
sollicitude  du  Conseil.  Après  avoir  infligé  quelques 
punitions  légères  et  inefficaces,  il  arrêta  que  tout 
élève  qui  serait  reconnu  dans  un  lieu  public  sans 
être  revêtu  de  son  uniforme  ,  serait  exclus  de  l’Ecole, 
«  sans  autre  délibération  que  celle  qui  aurait  pour 
«  objetde  constater  le  fait.  »  Instruit  d’ailleurs  qu’un 
journal  qui  circulait  parmi  eux  les  entretenait  de 
spectacles,  occasionait  des  discussions,  et  pouvait 
être  une  des  principales  causes  de  la  part  que  plu- 
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sieurs  avaient  prise  aux  scènes  dont  nous  parlons, 
il  défendit  provisoirement  1  introduction  d’aucun 
journal  dans  les  salles  d’études.  Mais  ecs  mesures 
n’eurent  qu’un  effet  momentané*,  de  nou  veaux  trou- 
bl  es,  do  nouvelles  arrestations  vinrent  encore  affliger 
le  Conseil,  et  le  forcèrent  à  prononcer  l’exclusion 
d’un  élève  et  la  destitution  d  un  chef  de  brigade.  Il 
est  pourtant  juste  de  dire  que  le  plus  grand  nombre 
des  élèves  demeuraient  étrangers  à  ces  désordres.  Il 
arriva  même,  un  mois  au  plus  avant  le  décret  sur  l’or¬ 
ganisation  militaire,  qu’une  lettre  anonyme,  par  la¬ 
quelle  ou  les  provoquait  à  se  compromettre  dans  une 
lutte  du  même  genre,  l  ut  remise  par  eux  au  Directeur; 
et,  ce  jour-là*  pas  un  11e  s’absenta  des  études  de  la 
soirée.  Mais  le  fait  qui  leur  fournit  l’occasion  de  ma* 
infester  le  bon  esprit  dont  ils  étaient  généralement 
animés,  révèle  en  même  temps  combien  l'imprudence 
de  quelques  uns  avait  pu  affecter  défavorablement 
l'opinion,  puisque  les  chefs  d  une  cabale  de  théâtre 

osaient  s’adresser  aux  élèves  comme  à  leurs  auxiliaires 

# 

naturels,  etquele  Directeur  crut  devoir  faire  connaître 
au  public,  par  la  voie  des  journaux  .  la  manière  ho¬ 
norable  dont  cette  tentative  avait  clé  repoussée,  (..est 
maintenant  au  lecteur  de  .juger  si  la  tradition  d  après 
laquelle  l’ordre  du  casernement  serai  L  parti  du  cabinet 
impérial,  le  lendemain  d’une  de  ces  futiles  querelles 
du  cirque,  a  droit  à  quelque  créance. 

Cet  étal  de  choses  nuisait  beaucoup  à  I  instruction 
des  élèves.  11  était  difficile,  en  effet ,  que  l'agitation 
du  parterre  ne  pénétrât  pas  un  peu  dans  l’Ecole,  et 
n'y  devint  pas  quelquefois  le  sujet  d'entretiens  animés 
dans  lesquels  se  dissipaient  les  heures  destinées  au 
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travail.  On  a  vu  combien  étaient  insuffisans  les  moyens 
institués  pour  la  police  des  salles  d’études.  La  pré¬ 
sence  de  1  inspecteur  pouvait  seule  y  ramei  jer  le 
silence  ,  qui  s’en  éloignait  avec  lui.  Alors  la  surveil¬ 
lance  en  était  abandonnée  à  de  simples  élèves,  à  ces 
chefs  de  brigade,  dont  rinstitution ,  nommée  pré¬ 
cieuse  et  salutaire,  lorsqu’on  la  considérait  spécula¬ 
tivement,  ne  répondait  nullement,  dans  la  réalité, 
aux  espérances  qu  elle  avait  l’ait  concevoir.  Le  i  )irec- 
teur  se  plaint,  dans  plusieurs  rapports,  que  Ja  disci¬ 
pline  laisse  beaucoup  à  désirer ,  que  la  surveillance 
est  fort  pénible  ;  et  il  en  indique  pour  cause  la  mol¬ 
lesse  des  chefs  de  brigade  «  qui  ont  peine  à  se  revêtir 
«  de  toute  l’autorité  que  leur  donne  le  réglement.  » 
Le  Conseil ,  en  leur  refusant  des  faveurs  qu'ils  solli¬ 
citent,  donne  pour  motif  «  qu’ils  n’ont  pas  encore 
«  réussi  à  assurer  la  tranquillité  et  la  discipline  dans 
«.  les  salles.  »  Il  arriva  pourtant  line  fois  qu’un  chef 
de  brigade  mit  un  élève  aux  arrêts,  Le  Directeur 
s’empressa  d'en  informer  le  Conseil ,  qui  fit  témoi¬ 
gner  sa  satisfaction  à  celui  qui  avait  donné  cet 
exemple  de  fermeté.  On  voulut  trouver  un  nouveau 
moyen  de  police,  et  même  d’instruction,  dans  ['éta¬ 
blissement  de  deux  nouveaux  fonctionnaires  choisis 
parmi  les  élèves  qui,  ayant  terminé  leur  cours  d’études 
et  satisfait  aux  derniers  examens,  n’étaient  pas  encore 
admis,  faute  de  places  vacantes,  dans  les  Ecoles  des 
services  de  leur  choix.  Sous  les  titres  de  chefs-sur- 
veillans,  chefs  de  division,  sous-inspecteurs,  chacun 
d’eux  était  chargé  de  Ja  police  d’une  division,  et 
veillait  à  ce  que  les  chefs  de  brigade  remplissent 
exactement  leurs  fonctions.  Ils  devaient  aussi  lever 
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les  difficultés  qui  leur  seraient  soumises  par  les  élèves, 
et  même  seconder  les  répétiteurs  dans  les  interroga¬ 
tions.  Moreau  et  Marestier,  du  Génie  maritime, 
Derché,  Vivier,  et  Atthalin,  du  Génie  militaire,  occu¬ 
pèrent  successivement  ces  emplois  :  les  deux  pre¬ 
miers  furent  aussi  répétiteurs-adjoints  pour  les  mathé¬ 
matiques. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans  sa  troisième 
session  (  novembre  1802),  s  étant  convaincu  des  bons 
ell'ets  de  ce  dernier  moyen  de  surveillance,  proposa 
de  lui  donner  une  grande  extension.  Dans  un  excel¬ 
lent  Mémoire  sur  ce  sujet,  il  expose  que  l'institution 
des  chefs  de  brigade  est  frappée  de  vices  capitaux, 

«  Élèves  eux-mêmes,  ayant  leur  travail  à  faire  et  leur 
«  examen  à  subir,  ils  11c  consacrent  une  partie  de 
«  leur  temps  à  leurs  camarades  qu'en  le  perdant  pour 
«  leur  propre  instruction.  »  Relativement  à  la  disci¬ 
pline,  u  chargés  de  régenter  leurs  camarades,  ricîi- 
<c  eules ,  s’ils  affichent  trop  de  sévérité  ,  et  punis,  s'ils 
«  n empêchent  pas  le  désordre,  ils  n’ont  d’autres 
«  moyens  de  le  prévenir  ou  de  l’arrêter,  que  l’affec- 
«  tîon  même  de  leurs  compagnons ,  qui  peuvent  quel- 
«  (pie fois  rougir  ou  craindre  de  faire  retomber  sur 
«  le  chef  de  brigade  ïa  peine  de  leur  faute;  car  on 
«  n  obtiendra  jamais  de  celui-ci  qu’il  défère  les  au- 
«  leurs  du  trouble.  »  <  >n  proposa,  pour  échapper  à 
ces  graves  inconvéniens ,  «  de  placer  à  la  tête  des 
«  brigades,  et  pour  un  temps  limité,  de  jeunes  in- 
t(  génieurs  sortant  des  Ecoles  d'application,  »  et  dont 
ces  Ecoles  fourniraient,  autant  que  possible,  un 
nombre  égal.  Ils  porteraient  le  litre  de  chefs  d’études, 
et  les  chefs  île  brigade  seraient  conservés  comme 
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leurs  adjoints  «  Un  intervalle  assez  grand,  on  rang 
«  assez  supérieur  séparera  les  chefs  d’études  des 
«  élèves,  pour  que  toute  idée  d’égalité  disparaisse, 

«  et  que  les  premiers  puissent  exercer  une  autorité 
«  modérée,  mais  su  disante.  »  Voila  pour  la  discipline; 
voici  pour  l'instruction  :  «  Encore  pleins  des  travaux 
«  auxquels  ils  viendront  de  se  livrer  sur  les  applica- 
u  tiens  des  sciences  mathématiques  et  physiques ,  de 
«  1  architecture ,  et  du  dessin  d’imitation,  aux  ser- 
<t  vices  qu'ils  ont  embrassés,  et,  par  une  suite  néces- 
«  sa  ire,  familiers  encore  avec  l’instruction  de  1  Ecole, 
«  ils  pourront  guider  les  élèves  dans  leurs  études, 
«  dans  leurs  travaux  graphiques,  et  leur  faire  sentir, 
«  à  chaque  pas,  l'utilité  dont  ces  connaissances  leur 
«  seront  un  jour.  Les  communications  habituelles  des 
«  chefs  d  études  avec  les  professeurs  contribueront 
>  meme  à  éclairer  ceux-ci  sur  les  besoins  des  divers 
«  services,  et  à  leur  faire  connaître  les  méthodes 
«  d  enseignement  qu’on  suit  dans  les  Ecoles  d'appli- 
u  cation.  »  On  développe  ensuite  les  avantages  que 
les  services  publics  tireraient  eux-mêmes  de  cette  in¬ 
stitution.  Tous  ont  besoin  que  quelques  uns  de  leurs 
membres  excellent  dans  les  applications  qui  dérivent 
des  sciences  mathématiques  et  physiques.  «  Tous  les 
«  corps  ont  leur  école,  pour  laquelle  ils  doivent 
«  trouver,  dans  leur  sein,  des  chefs  et  une  partie 
«  des  instituteurs.  C’est  pour  se  former  à  ces  travaux, 
«  à  ces  fonctions  spéciales,  et  qui  demandent,  pour 
u  ainsi  dire,  une  vocation  particulière,  que  ceux  des 
«  jeunes  ingénieurs  qui  se  seront  distingués  aux 
«  Ecol  es  d’application  viendront  à  l’Ecole  Polytech- 
«  nique  reprendre  la  théorie,  et  chercher  de  nouveaux 
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u  mstrumens  pour  agrandir  ou  perfectionnai  les  ap- 
«  plications.  »  On  espère  que  «  i  honneur  d’être  dé- 
«  signé  pour  cette  éducation  particulière  ne  tardera 
«  pas  à  devenir,  dans  ces  écoles,  une  source  nou- 
«  velle  d’émulation.  »  Le  reste  du  Mémoire  est  con¬ 
sacré  à  résoudre  quelques  objections  et  à  discuter  des 
moyens  d’exécution. 

Les  vues  du  Conseil  de  perfectionnement  furent 
adoptées  par  les  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre 
et  de  la  marine.  Mais  ce  dernier  fit  connaître  que  le 
corps  du  Génie  maritime  ne  pourroit  de  long-temps 
fournir  des  chefs  d’études.  Le  ministre  de  la  guerre, 
sur  la  proposition  des  premiers  inspecteurs  généraux, 
choisit  pour  ces  fonctions  les  lieutenans  d’Artillerie 
Oudin  et  Clermont-Tonnerre ,  et  les  lieutenans  du 
Génie  Jules  Paulin  et  Destuit  de  Tracy  ;  le  Conseil 
des  Mines  y  appela  Y  ingénieur  Trémery  ;  le  directeur 
des  Ponts  eL  Chaussées  désigna  les  élèves  Poullet  de 
Lisle.  d’Astier  et  Goüilly ,  qui  étaient  an  moment 
d’être  nommés  ingénieurs.  L’Ecole  des  géographes 
n’existait  plus. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  déclara,  l’année 
suivante,  au  gouvernement,  que  «  ce  premier  essai 
«  avait  pleinement  justifié  les  motifs  qui  l’avaient 
«  déterminé  à  proposer  l'institution  des  ciiefs  <:’é- 
«  tudes,  quoique  les  circonstances  n’eussent  pas  per- 
«  mis  d’en  compléter  le  nombre,  ni  même  de  laisser 
«  à  ces  fonctions  ceux  qui  avaient  été  détachés  de 
«  leurs  corps  pour  les  remplir.»  Parmi  les  causes  qui 
éloignaient  de  ces  emplois  ceux  qu’on  désirait  y  ap¬ 
peler,  l’une  des  principales  était  le  refus  fait  par  les 
divers  ministres  de  prendre  en  considération,  dans 
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la  fixation  du  traitement  ou  du  grade  de  ces  jeunes 
ingénieurs  ou  officiers,  les  dépenses  du  séjour  de  Paris. 
Il  y  en  avait  aussi  de  particulières  aux  corps  mili¬ 
taires.  On  eut  des  raisons  de  «  craindre  que  les  fonc- 
«  lions  de  chefs  d'études  ne  jetassent  quelque  défa¬ 
it  veur  sur  ceux  qui  les  exerceraient  pendant  la 
<t  guerre-,  »  et  l'on  demanda  pourquoi,  tous  les  offi¬ 
ciers  de  P  Artillerie  ou  du  Génie  ne  pouvant  être  em¬ 
ployés  à  l'armée,  «  il  serait  moins  honorable  de  rem¬ 
it  plir  les  fonctions  tle  chefs  d’études  à  l'Ecole  PoJy- 
u  technique,  c’est-à-dire  à  l’Ecole  primaire  du  service 
u  auquel  on  appartient,  qu’à  l’Ecole  secondaire  ou 
«  d’application  du  même  service.  »  Il  s’était  aussi 
manifesté  des  craintes  sur  ce  que  «  ces  fonctions  et 
«  une  application  trop  prolongée  aux  sciences  ma- 
u  thématiques  et  physiques  pourraient  empêcher  les 
«  jeunes  officiers  de  prendre  l’esprit  militaire.  »  On 
opposa  à  ces  craintes  l’exemple  de  plusieurs  officiers 
dont  la  mort  glorieuse  sur  les  champs  de  bataille 
avait  prouvé  «  que  les  mêmes  hommes  pouvaient  tout 
«  à  Ja  fois  servir  l’Etat  de  leur  sang  et  de  leurs  lu¬ 
it  litières.  »  On  proposa  ci  ailleurs,  pour  atténuer  l’in¬ 
convénient  que  l’on  redoutoit,  de  choisir  les  chefs 
d’ét  udes ,  non  plus  parmi  les  élèves  sortant  de  PEcoJe 
d  application  ,  mais  parmi  les  jeunes  officiers  qui  au¬ 
raient  déjà  un  ou  deux  ans  de  service,  etc.  .  etc.  Les 
el  forts  réunis  des  Conseils  de  perfectionnement  et 
d  instruct  ion ,  pour  le  maintien  de  l’établissement  des 
cheJs d’études,  furent  infructueux  ;  il  fallut  en  revenir 
aux  chefs  de  brigade,  auxquels  la  nouvelle  organisa¬ 
tion  donna  des  titres  et  des  insignes  militaires,  qui 
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n ajoutèrent  rien  à  leur  utilité,  sous  le  rapport  de  lu 
discipline. 

Cependant  la  discipline  était  évidemment  le  prin¬ 
cipal  objet  qu'avait  eu  en  vue  J  auteur  de  cette  orga¬ 
nisation,  qui  porte  ia  date  du  16  juillet  1804(27  mes¬ 
sidor  an  xji).  Elle  11e  change  rien  au  mode  d'admission, 
non  plus  qu’au  mode  et  à  l'objet  de  renseignement. 
Elle  se  borne,  sur  ce  dernier  point,  à  ordonner  que 
«  les  élèves  seront  p  us  particulièrement  occupés  du 
«  dessin;  qu’ils  ne  seront  admis  à  l’Ecole,  quaprès 
«  les  premières  études  de  la  figure  ;  et  qu’avant  d  être 
«  admis  aux  examens  de  sortie,  ils  devront  avoir 
«  présenté  quatre  dessins  d'architecture,  lavés;  quatre 
«  idem  de  machines,  lavés;  six  idem  de  fortification , 
«  avec  profils ,  et  six  idem  de  cartes ,  tant  en  plan  géo- 
«  métrai  qu'en  perspective,  conformes  aux  modèles 
«  qui  seront  arrêtés  par  le  Conseil  de  perfectionne- 
«  ment.  »  Tous  les  autres  articles  du  décret  se  rap¬ 
portent  à  l'administration,  et  surtout  à  la  police. 
Voici  les  dispositions  principales  qu’ils  renferment  : 

La  direction  de  1  Ecole  est  confiée  à  un  gouverneur, 
qui  a  sous  lui  un  directeur  des  études,  commandant 
en  second. 

■ 

Il  y  a,  pour  la  police  des  élèves,  et  pour  leur  in¬ 
struction  militaire,  un  chef  de  bataillon,  deux  capi¬ 
taines,  deux  lieutenans,  et  un  quartier-maître. 

Les  élèves  sont  formés  en  un  bataillon  de  cinq 
compagnies,  —  La  cinquième  devait  être  composée 
des  élèves  des  Pouls  et  Chaussées  (1). — Chaque  com¬ 
f1)  L;l  disposition  relative  aux  clives  tics  Ponts  et  C haussée*  ne  fut 
point  exécutée. 
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pagnie  est  commandée  par  un  des  capitaines  ou  des 
lieutenans  chargés  de  la  police,  et  composée  de 
soixante-quinze  élèves,  dont  un  sergent-major,  un 
fourrier .  deux  sergens ,  et  quatre  caporaux.  —  Ils 
doivent  être  casernes  sous  un  mois,  soumis  à  la  dis¬ 
cipline,  police,  icnue  et  instruction  militaires,  comme 
dans  un  régiment;  armés  et  équipés  comme  l’infan¬ 
terie  de  ligne;  et  marcher  militairement  pour  se  rendre 
de  la  caserne  à  l'Ecole  et  de  l’Ecole  à  la  caserne.  — 
lis  conservent  la  solde  de  sergent  d’artillerie. 

Le  gouverneur  est  seul  chargé  de  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  police,  discipline,  tenue  et  exercices  mili¬ 
taires;  mais  il  ne  peut  choisir  pour  ces  exercices  que 
les  momens  consacrés  par  les  rcglemens  qui  seront 
i aits  pour  l'enseignement  théorique  et  pratique  des 
sciences  et  arts.  —  Il  accorde  toutes  les  permissions 
et  congés,  inflige  toutes  les  punitions;  mais  il  ne 
peut  renvoyer  un  éié\e  sans  l’autorisation  du  ministre 
de  la  guerre.  Les  peines  de  discipline  ne  peuvent 
dispenser  les  élèves  de  se  trouver  aux  cours  et  tra¬ 
vaux  i  ie  l’Ecole.  —  Il  préside  les  Conseils  et  les  Jurys  ; 
il  v  a  voix  prépondérante.  Il  travaille  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  pour  tout  ce  qui  a  trait  à  l’Ecole.  Il  lui 
propose  les  ofticiers  qu'il  croit  propres  à  commander 
les  élèves.  Il  nomme  et  révoque  les  sous-officiers,  les 
agensde  l’Ecole,  les  examinateurs,  et  les  instituteurs, 
en  se  conformant  au  mode  prescrit  par  la  loi  du  16  dé¬ 
cembre  1799  ( ^5  frimaire  an  vui).  —  11  assiste  aux 
cours,  leçons,  répétitions,  lorsqu’il  le  juge  conve¬ 
nable;  mais  il  ne  peut,  en  présence  des  élèves,  s'im¬ 
miscer  dans  lesdits  cours  ou  leçons. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  est  au  reste  main- 


HIS 1 01 K  K 


24H 

tenu  dans  sa  composition  et  dans  ses  attributions.  — 
Le  Conseil  d’instruction  est  déchargé  de  tout  ce  qui 
est  relatif  à  ia  police,  ainsi  qu’aux  recettes  et  aux 
dépenses.  — Cette  dernière  partie  de  ses  fonctions  est 
remise  à  un  Conseil  d’administration  composé  du 
gouverneur,  tle  deux  instituteurs  ou  examinateurs 
désignés  par  le  ministre  de  1  intérieur,  et  de  deux 
capitaines  désignés  par  le  ministre  de  la  guerre.  Le 
quartier-maître  est  secrétaire  de  ce  Conseil  et  des 
deux  autres. 

Le  général  Lacuée,  conseiller  d’Etat,  fut  nommé 
gouverneur,  et  entra  aussitôt  en  fonctions  (août  1804). 
Gay  de  Yernon  eut  l'emploi  de  commandant  en  se¬ 
cond,  directeur  des  études. 

Il  était  difficile  d’exécuter  ponctuellement  l’article 
du  décret  qui  fixait,  pour  le  casernement  des  élèves, 
le  court  délai  d’un  mois;  et,  pour  le  dire  en  passant, 
cet  article  était  bien  propre  à  confirmer  le  bruit  qui 
s’était  répandu,  que  l’ordre  du  casernement  était  le 
produit  d’un  premier  mouvement  d  humeur.  Quoi 
qu’il  en  soit,  ou  se  mit  incontinent  à  l’œuvre  pour 
l’accomplissement  des  volontés  de  Napoléon.  Une 
commission  du  Conseil  fut  envoyée  à  Fontainebleau , 
où  était  alors  l’Ecole  Militaire ,  pour  y  recueillir  tous 
les  renseigne  me  ns  nécessaires  sur  le  régime  de  cette 
Ecole,  dont  la  discipline  et  la  distribution  intérieure 
devaient,  aux  termes  du  décret,  servir  de  modèles 
pour  l’Ecole  Polytechnique.  On  s’occupa  en  même 
temps  de  la  recherche  d  un  édifice  propre  à  servir  de 
caserne.  On  jeta  d'abord  les  yeux  sur  les  châteaux 
royaux  de  Saint-Germain-eu-Laye  et  de  Vmcennes. 

ifcJT 

Mais  un  emplacement  hors  de  Paris  aurait  lait  renon- 


DF  L  ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  [l8o I-l8o5j  ^9 

cer  à  l'avantage  de  choisir  les  professeurs  parmi  l’é¬ 
lite  des  savans  qui  résident  dans  la  capitale;  ce  qui 
fut  toujours  regardé  comme  une  des  conditions  es¬ 
sentielles  de  1  Ecole.  Dans  Paris,  après  avoir  balancé 
entre  la  Sorbonne,  l’ancien  couvent  de  Sainte-Marie 
de  la  rue  Saint- Jacques,  celui  des  Minimes,  l’hôtel 
de  Biron,  l’ancienne  maison  des  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Dominique,  et  le  collège  de  Navarre,  on  se  dé¬ 
vida  pour  ce  dernier  local ,  par  des  raisons  de  conve¬ 
nance  et  d  économie.  Ces  recherches ,  et  les  travaux 
nécessaires  pour  adapter  les  bâti  mens  de  ce  collège  à 
leur  nouvelle  destination,  employèrent  plus  d  une 
année,  pendant  laquelle  le  décret  du  iG  juillet  r8o4 
(:>.r  messidor  an  xn),  reçut  deux  modifications  impor¬ 
tantes  :  i°  la  réunion  de  la  caserne  et  de  l'Ecole  dans 
un  même  emplacement-,  20  l'obligation  imposée  aux 
élèves  de  payer  une  pension. 

Nous  inclinerions  à  penser  que  Napoléon  n’avait 
pas  une  résolution  arrêtée  sur  ce  dernier  point,  lors¬ 
qu'il  signa  l'ordre  du  casernement.  Mais,  en  s’occupant 
de  déterminer  les  fonds  nécessaires  pour  ce  régime 
nouveau,  il  reconnut,  avec  l’administration  de  F  Ecole, 
que  le  traitement  de  trois  cents  élèves,  qui,  en  y 
joignant  la  masse  de  secours,  formait  une  somme 
d’environ  cent  vingt-sept  mille  francs (i)-,  ne  pouvait 
su  1  lire  ;  et  alors  il  consentit  à  ce  que  le  déficit  fût 
rempli  par  tics  pensions  jusqu’à  concurrence  de  cent 

(i)  La  solde  de  sergent  d’artillerie,  allouée  aux  élèves  par  l’organisa¬ 
tion  de  i  79Q ,  leur  formait  un  irai  tendent  annuel  d’envi  rem  Mo  francs. 
Les  deux  cinquièmes  ddnure  eux  participaient  en  outre  à  la  distribntioi* 
du  fonds  de  secours  établi  par  la  meme  loi,  pour  une  somme  moyenne 
die  ia  a  i5  francs  par  mois;  ce  rpii  portait  le  traitement  annuel  de  ceux-ci 
à  Soo  ou  o3o  fiancs. 
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mille  francs.  Le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
sa  session  de  novembre  1804.  demanda  que  la  pen¬ 
sion  fût  d'abord  fixée  à  cinq  cents  francs,  «  sauf  au 
<t  gouvernement  à  en  exempter  cinquante  élèves,  et 
«  à  en  baisser  le  taux  l'année  suivante,  si  l’expé- 
«  rience  prouvait  qu’il  fût  plus  que  suffisant.  »  Cet 
objet  ne  fut  définitivement  réglé  que  le  9  septembre 
i8o5  (22  fructidor  an  xiu),  par  un  décret  impérial  , 
portant,  que  chaque  élève  paiera  une  pension  annuelle 
de  huit  cents  francs,  se  pourvoira  d’un  trousseau 
semblable  à  celui  qui  a  été  déterminé  pour  l'Ecole 
Militaire,  et  se  fournira  à  ses  frais  les  livres  de  tout 
genre,  les  règles,  compas  et  crayons  qui  lui  sont  per¬ 
sonnellement  nécessaires.  L’administration  doit  pour¬ 
voir,  de  son  côté,  au  logement  des  élèves,  à  leur 
nourriture,  habillement,  équipement,  chauffage, 
éclairage,  tant  en  santé  qu’en  maladie,  et  à  la  four¬ 
niture  des  plumes,  papier,  encre  et  autres  menus 
objets  nécessaires  à  leur  instruction.  Les  élèves,  alors  à 
1  Ecole,  sont  tenus  de  rem  plir  les  memes  conditions  de 
pension  et  de  trousseau.  Ceux  à  qui  l’état  c  e  leur  for¬ 
tune  ne  le  permettraient  pas  doivent  adresser  an  gou¬ 
verneur  les  pièces  qui  constatent  cette  impossibilité. 
Le  dernier  article  du  décret  est  ainsi  coneu  :  «  ISous 

à 

«  nous  réservons  de  statuer  sur  Je  sort  des  sujets  dis- 
«  tingués  qui  se  seraient  présentés  au  concours,  et  à 
«  qui  la  modicité  de  leur  fortune  11e  permettrait  pas 
«  de  payer  la  totalité  de  la  pension.  » 

Plus  d’un  an  après  la  date  de  ce  décret ,  aucune 
disposition  n’avait  encore  été  faite  pour  la  réalisation 
de  ceüe  promesse;  et,  lors  tic  l’ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  (novembre  iSo5  ),  trente-quatre 
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élèves  anciens ,  dont  la  plupart  étaient  absolument 
sans  ressource,  auraient  été  forcés  d'abandonner  LE- 
co  e,  si  le  Conseil  d  administration ,  sur  la  proposi¬ 
tion  du  gouverneur,  ne  fût  venu  à  leur  secours  par 
des  moyens  extraordinaires,  et  n’eut  payé  pour  eux 
le  premier  quartier  de  la  pension.  Le  Conseil  de  per¬ 
fectionnement ,  qui  était  alors  assemblé,  applaudit  à 
cette  bienfaisante  mesure,  et  la  présenta,  dans  son 
rapport  annuel,  comme  digne,  «non-seulement  de 
«  l’approbation  mais  des  éloges  du  gouvernement.  » 
Le  Conseil  reconnaît,  dans  le  meme  rapport,  les  avan¬ 
tages  de  la  pension  «  qui  ne  laisse  plus  à  la  charge  du 
«  trésor  public  que  les  dépenses  de  l’instruction,  et 
«  qui  donne  au  gouvernement,  dans  la  fortune  qu’elle 
«  suppose  ,  le  gage  le  plus  ordinaire  d’une  éduca- 
«  tion  soignée  et  d’un  désintéressement  plus  facile.  » 
Mais  il  se  hâte  d'ajouter  que,  «  pour  que  cette  dispo- 
«  sitioii  soit  exempte  d  inconvéniens ,  il  faut  qu’une 
«  mesure  complémentaire  conserve  à  I  Etat  ces  sujets 
«  d’élite  qui  manquent  de  fortune  et  non  pas  de 
«  génie,  qui ,  dépourvus  des  moyens  de  s’instruire, 
«  surpassent  leurs  rivaux  en  instruction  comme  en 
«  talens  -,  »  et  il  demande  la  formation,  sur  les  fonds 
des  services  publics,  «d’un  petit  nombre  de  bourses 
«  applicables  aux  candidats  qui  se  trouvent  les  pre- 
«  miers  sur  la  liste  du  Jury  d’admission,  et  justifie- 
«  ront  qu’ils  sont  hors  d’état  de  payer  la  pension.  » 
Tous  ccs  vœux  furent  exaucés.  Un  décret,  du  6  fé¬ 
vrier  1806,  ouvrit,  sur  les  fonds  généraux  de  i  111- 
slrucbon  publique,  un  crédit  de  quarante-deux  mille 
francs,  pour  tenir  ieu  des  pensions  dont  on  fit  la 
remise,  totale  ou  partielle,  aux  élèves,  anciens  ou 
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nouveaux,  qui  furent  jugés  avoir  besoin  de  ce  se¬ 
cours.  Pour  les  élèves  de  la  nouvelle  promotion, 
la  faveur  fut  restreinte  à  ceux  qui  se  trouvaient  au 
nombre  des  trente  premiers  de  la  liste  d’admission , 
laquelle  était  de  cent  vingt-cinq.  L  ue  somme  de  trente 
mille  francs  fut  ensuite  accordée  annuellement  pour 
être  employée  de  la  même  manière,  en  faveur  des 
élèves  placés  parmi  les  quarante  premiers  <  le  la  liste  de 
mérite.  Monge  y  ajouta,  chaque  année,  une  partie  de 
son  traitement  d’instituteur,  qu  un  sénatus- consul  te, 
du  4  août  1802  (16  thermidor  an  x  ) ,  lui  avait  rendu 
le  droit  de  toucher.  Ce  traitement,  qu  i!  laissa  tout 
entier  à  l’Ecole ,  l’année  qu’il  eut  la  présidence  du 
Sénat,  subvint  aussi  quelquefois  au  paiement  de  di¬ 
vers  agens  de  l’instruction,  répétiteurs  ou  dessina¬ 
teurs,  lorsqu’on  jugeait  nécessaire  d’augmenter  tem¬ 
porairement  le  nombre  de  ces  emplois. 

Pendant  les  six  années  1800  à  i8o5,  cinq  cent 
quarante-trois  élèves  furent  admis  dans  aiderons  ser¬ 
vices  ;  près  de  cent  autres  se  retirèrent  volontaire¬ 
ment  (1);  et  plus  de  quarante  furent  obligés  de  quitter 
l’Ecole,  pour  n'avoir  pas  complété  leur  instruction 
dans  le  temps  prescrit.  Ce  dernier  résultat  doit- il  être 
attribué  à  la  trop  faible  instruction  des  candidats 
admis? Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  sujet, 
c’est  que  le  Conseil,  qui  avait  cru  nécessaire,  en  800. 
de  prendre  des  mesures  contre  cet  inconvénient  ca¬ 
pital  (  voy.  page  208),  le  reconnut,  en  1804»  poir  la 
cause  du  mauvais  succès  des  examens  su  bis  par  un 
grand  nombre  d  élèves  de  première  année  $  prit 

a 

(1)  Cl*  grand  nombre  île  démissions  peut  s'expliquer  en  par 

|  Vital  de  paix,  qui  suivit  lie  traites  de  Lunéville  et  d’Amiens,  i*0®  ét  iSoî, 
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immédiatement  un  arrêté  portant  «que  le  premier 
«  travail  des  répétiteurs  d’analyse,  à  I  ouverture  des 
«  cours,  serait 'dirigé  par  les  instituteurs,  de  manière 
«  à  s’assurer  que  les  élèves  nouvellement  admis  pes- 
«  sèdent  parfaitement  les  matières  comprises  dans  le 
u  programme  d’admission.  »  1  11e  Commission  fut  en 
outre  chargée  de  faire  des  recherches  sur  cet  objet; 
et,  d’une  comparaison  qu’elle  établit  entre  le  nombre 
îles  élèves  admis  chaque  année  à  l'Ecole,  et  le  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  n’avaient  pu,  après  un  au  d’études , 
passer  au  cours  de  deuxième  année,  elle  crut  pouvoir 
tirer  celle  conclusion,  «  que  les  élèves  qui,  dans  la 
u  liste  générale,  sont  placés  au-dessus  du  nombre  cent 
«  dix,  suivent  difficilement  le  cours  de  la  première 
«  année.»  Toutefois,  après  avoir  exprimé  l'espoir 
«  que,  les  Lycées  et  les  Ecoles  secondaires  s’étant 
«  multipliés  dans  ces  derniers  temps,  l'instruction 
«  mathématique  serait  désormais  plus  complète,  et 
«  que,  par  la  suite,  il  n'v  aurait  pas  d’inconvéniens  à 
«  admettre  de  cent  vingt  à  cent  trente  élèves,  »  elle 
lit  décider  l’envoi,  comme  en  1800,  d  une  circulaire 
«  tendante  à  diriger  les  professeurs  de  math é mat i- 
«  ques  dans  leur  méthode  d  enseignement.  » 

Une  des  suites  fâcheuses  de  la  difficulté  qu’é¬ 
prouvaient  quelques  élèves  à  se  tenir  au  courant  de 
l'instruction,  était  le  travail  excessif  auquel  il  leur 
devenait  nécessaire  de  se  livrer  pour  se  préparer  au 
concours.  On  lit,  dans  un  rapport  du  Directeur  au 
Conseil  de  perfectionnement  (1801),  que  «  les  mala- 
«  dies  se  sont  multipliées  sur  la  fin  de  l’année,  et 
«  que  l’excès  de  travail ,  aux  approches  des  examens’, 
«  a  ôté  à  un  très-grand  nombre  la  faculté  de  les  subir 
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«  à  leur  avantage.  »  Dans  le  rapport  de  l'année  sui¬ 
vante  (1802),  le  Directeur  se  félicite  de  ce  que,  «  à 
«  l’approche  des  examens,  il  s’est  trouvé  moins  de 
«  malades;  »  il  en  donne  pour  raison,  «  que  les  élèves 
«  ont  été  plus  constamment  tenus  au  courant,  au 
«  moyen  des  exercices  par  écrit,  et  qu’ils  ont  suivi 
«  les  conseils  qui  leur  ont  été  répétés,  de  ne  pas 
«  passer  des  nuits  à  l’étude  (1).  » 

Ces  exercices  par  écrit,  auxquels  le  Directeur 
attribuait  une  si  heureuse  influence,  avaient  été  éta¬ 
blis  en  1802  pour  le  cours  d’analyse,  sur  la  demande 


(t)  On  a  dit,  dès  les  temps  les  plus  voisins  de  la  fondation  de  l'E¬ 
cole,  et  l’on  a  répété  quelquefois  depuis,  que  les  études  imposées  aux 
élèves  les  obligent  à  des  eflbtts  excessifs  qui  leur  ocçasïonent  sou¬ 
vent  des  maladies  graves ,  et  en  conduisent  quelques  uns  à  une  mort 
prémal  urée.  Des  recherches  ordonnées  en  1827,  par  les  chefs  de  l’Ecole, 
ont  établi  les  faits  suivans; 

1*.  Pendant  les  onze  années  antérieures  au  casernement,  de  i 

à  i8o5, 

3284  élèves  —  45  décès  —  1  sur  73. 

2”,  Pendant  les  onze  années  ,  du  casernement  au  licenciement ,  de 
1806  à  1816, 

3445  élèves  —  29  décès  —  !  sur  119, 

3°.  Pendant  les  onze  années  qui  ont  suivi  la  réorganisation.,  de  1847 
h  1827, 

4979  élèves  —  9  décès  —  1  sur  220. 

Or,  d’après  les  tables  de  mortalité  les  plus  récentes,  la  proportion  des 
décès ,  parmi  les  hommes  de  18  à  2t  ans  ,  Age  moyen  des  élevés  ,  est ,  à 
Paris  ,  de  1  sur  80.  Ainsi ,  dans  la  première  période  ,  les  pertes  de  l’Ecuii 
ont  dépassé  cette  proportion  d’un  dixième^  niais  elles  sont  restées  d’un 
tiers  au-dessous  dans  la  seconde  période,  et  de  près  des  deux  tiers  dans 
la  troisième.  Il  serait  d’ailleurs  facile  d’indiquer  quelques  unes  des  causes 
delà  plus  grande  mortalité  qui  a  en  lieu  dans  la  période  antérieure  au 
casernement.  Nous  nous  bornons  A  rappeler  la  pénurie  où  se  trouvaient 
en  ce  temps  beaucoup  d’élèves,  le  mauvais  régime  alimentaire  qui  en 
était  la  suite,  et  la  faculté  que  lous  avaient  alors  de  s’imposer  des  veilles 
plus  ou  moins  longues  ,  plus  ou  moins  fréquentes  ,  et  qui  n’étaient  pas 
toujours  consacrées  A  l’étude. 
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île  l’un  des  instituteurs,  qui,  après  avoir  exposé  au 
Conseil  combien  il  est  utile  au  succès  d’un  cours 
d'imposer  aux  élèves  l’obligation  de  rendre  compte,  à 
des  époques  très-rap]  trochées,  des  leçons  qu’ils  ont 
reçues,  et  d’en  faire  de  fréquentes  applications  ,  re¬ 
montra  que  des  interrogations  verbales  ne  pouvaient 
remplir  cet  objet  à  l’égard  d’un  cours  de  mathéma¬ 
tiques  suivi  par  un  très-grand  nombre  d  auditeurs,  à 
cause  des  calculs  et  des  constructions  que  nécessite 
toujours  une  question  relative  à  l’analyse  où  à  la  géo¬ 
métrie,  et  qui  emploient  un  temps  considérable.  11 
allégua  aussi  la  variété  des  questions,  qui  ne  permet 
pas  de  comparer  avec  précision  les  candidats,  et  enfin 
les  effets  de  la  timidité  sur  des  examens  oraux.  Quoi¬ 
que  ce  genre  d’épreuves  n’eût  été  proposé  que  pour 
les  mathématiques ,  il  f  ut  appliqué  bientôt  après  aux 
cours  de  physique  et  de  chimie;  et  le  Directeur  dé¬ 
clara  au  Conseil  de  perfectionnement  que  «  ce  moyen, 
«  combiné  avec  les  interrogations  au  tableau ,  était  le 
«  plus  sûr  pour  bien  connaître  la  capacité  des  élèves.» 
Après  une  seconde  année  d’expérience,  il  assura  (pie 
«  les  compositions  par  écrit  avaient  le  plus  contribué 
«  à  entretenir  l’émulation  et  l’habitude  du  travail 
«  parmi  les  élèves.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement 
lui-même  en  détailla  les  avantages  dans  son  rapport  de 
180?. ,  et  insista  sur  ce  qu’elles  exerçaient  les  élèves 
au  travail  de  la  rédaction.  Il  paraît  toutefois,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin,  que  ces  témoignages  favo¬ 
rables  ne  furent  pas  confirmés  par  l’expérience. 

D’autres  moyens  f  urent  mis  en  œuvre  pour  assurer 
de  plus  en  plus  e  succès  des  études.  Nous  indique¬ 
rons  au  premier  rang  les  ouvrages  élémentaires  com- 
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posés  par  les  instituteurs  eux-mêmes,  d'après  le 
vœu  exprimé  en  1800  (voy.  page  21S)  et  renouvelé 
en  i8o5  par  le  Conseil  île  perfectionnement.  Voici 
ceux  que  I  Ecole  possédait  à  la  fin  de  l'année  i8o5  : 
le  Traité  de  Mécanique,  rédigé  d’après  les  méthodes 
deProny,  par  F rancœur,  son  répétiteur  -,  Prony  donna 
en  outre  le  Plan  raisonné  de  son  cours,  et  divers 
Mémoires  sur  des  questions  de  mécanique-,  le  Cours 
d’analyse  algébrique  de  Garnier,  suppléant  de  Fou- 


rier,  alors  en  Egypte;  les  Feuilles  cf analyse  ap¬ 
pliquée  à  la  géométrie ,  par  Monge;  Y  Application 
de  i algèbre  à  la  géométrie ,  par  Monge'et  Hachette; 
le  Cours  de  fortification ,  de  Gay  de  Yernon;  ) es 
Leçons  P  architecture ,  de  Durand  (1).  Ces  ouvrages, 
imprimés  aux  frais  de  l’Ecole,  étaient  vendus  à  bas 
prix  aux  élèves  qui  pouvaient  les  payer,  et  donnés 
gratuitement  à  ceux  qui  participaient  au  fonds  de  se¬ 
cours  créé  par  l'organisation  de  179; >.  Les  dépenses 
qui  restaient  ainsi  à  la  charge  de  l’Ecole  étaient  pré¬ 
levées  sur  le  produit  du  Journal.  Le  Conseil  mit  au 
nombre  des  ouvrages  dont  les  élèves  devaient  aussi 


être  pourvus,  la  Physique  céleste  d’Hassenfratz;  le 
Traité  élémentaire  de  calcul  différentiel  et  de  cal¬ 
cul  intégral  de  Lacroix  ;  le  Puis  unie  des  leçons  du 
cours  de  Travaux  civils  ou  de  Constructions }  par 
Sganzin;  le  Traité  de  géométrie  descriptive  de 


,(1)  Durand  a  ce  de  h  F  Ecole  la  propriété  de  cct  ouvrage  s*  vol.  in-j% 
avec  64  planches  gravées )t  et  d’un  autre  pîtis  considérable  ,  son  Recueil 
et  Parallèle  d'architecture  des  édifices  de  tout  genre,  tant  anciens 
que  modernes  (i  volume  in-folio  d^  Bd  planches,  avec  un  icx le  de 
J,  G.  Legrand),  sous  la  condition  qu’aptes  la  mort  de  l'auteur  et 
de  son  épousé,  le  produit  des  deux  ouvrages  sera  employé  îi  payer  la 
jxension  d’élèves  peu  fortunés. 
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Monge,  la  Philosophie  chimique  de  Fourcroy,  Je 
Truité  de  Physique  de  l laüy,  Y Optique  de  Lncaille , 
avec  des  notes  de  quelques  élèves  de  l’Ecole,  et  la 
Minéralogie  de  Bi*oc liant. 

Ou  ouvrit  aux  élèves  une  autre  source  d' instruc¬ 
tion,  en  leur  accordant  ht  faculté  de  parcourir,  à  tics 
heures  déterminées,  les  diverses  collections  de  l’E¬ 
cole,  lesquelles  avaient  reçu,  depuis  i8o3,  des  ne- 
croisseinens  assez  considérables,  surtout  en  instru- 
nicns  de  physique.  Nous  avons  parlé  des  objets  expé¬ 
diés  d  Italie  par  Monge  (  i).  Neveu  avait  aussi  envoyé* 
d’ Yllcmagne,  où  il  remplissait  une  mission  à  la  suite  de 
l’armée  de  Moreau,  quelques  caisses  de  minéraux  re¬ 
cueillis  dans  Je  territoire  deSalzbourg.  Enfin,  plusieurs 
anciens  élèves  «  s’étalent  fait  un  honneur,  »  suivant 
les  expressions  tin  Conseil  de  perfectionnement,  «  de 
<t  placer,  dans  ces  dépôts  qui  avaient  servi  à  leur 
<t  première  instruction  une  part  des  richesses  nalu- 
«  .  elles  qu'ils  avaient  été  à  portée  d’observer  et  de 
«  recueillir  en  différentes  contrées,  » 

Les  répétitions  étaient  encore  considérées  comme 
mi  des  principaux  secours  donnés  à  renseignement. 

I  nstiLuéi  sd  abord  pour  les  mathématiques,  on  les  avait 
«'tendues  à  la  physique  et  à  Ja  chimie.  Alin  d’augmen¬ 
ter  le  nombre  de  celles  du  cours  d’analyse,  on  donna 

J  m 

des  adjoints  aux  répétiteurs,  et  ceux-ci  furent  invités 
à  loger  dans  f Ecole.  Mais,  en  iSo5,  on  remplaça  les 
répétitions  pur  des  interrogations  générale  s,  en  plus 

(j  Dans  1  !-  dernier  envoi  3  rpi  rf an  i va  qu’en  i8ot  ,  se  trou vaient  des 
dessins  inédits  du  /  oyo^e  pittoresque  île  fa  (Wèee  de  Ciioisecl^Gpnf- 
Wvi\  Ils  lurent  lirais  imU  ans  a  pi  es  ;t  leur  illustre  proprietaire,  de  qtu 
FEcole  reçut  cil  retour  la  promesse  de  trois  esetu  pl  ai  tes  de  ce  bel  rm- 
vnigej  mi  modèle  en  relief  du  temple  de  Minerve  à  Ailleurs  ?  etc.  etc. 
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grand  nombre,  faites  à  J  amphithéâtre.  Dès  l'année 
pi  bleuie ,  la  durée  des  leçons  avait  reçu  une  nug- 
mentation  assez  considérable,  afin  que  Jes  instituteurs 
pussent  en  employer  la  première  moitié  à  interrog  er.  lî 
leur  fut  aussi  recommandé  de  terminer  leurs  cours  par 
des  récapitulations }  dans  lesquelles  ils  remettraient 
devant  les  yeux  dos  élèves  les  points  capitaux  des 
grandes  théories ,  dégagés  des  détails  qui  n'en  sont 
que  des  accessoires  ou  des  développemens. 

La  distribution  du  temps  entre  les  diverses  par¬ 
ties  de  renseignement  fut  aussi  l’objet  d’une  vive  et 
constante  sollicitude.  Ce  travail  a  toujours  été  fort 
aadii.  Assigner  à  chaque  branche  d’instruction  la  por¬ 
tion  de  ce  temps  qui  lui  est  nécessaire,  établir  entre 
les  différons  genres  d’études  une  succession  eomhi- 

VJ 

née  de  manière  à  soulager  l’esprit,  placer  les  plus 
difficiles  dans  les  momens  de  la  journée  les  plus  fa¬ 
vorables  à  l'application  de  l’intelligence,  telles  sont 
les  données  de  ce  problème,  dont  les  difficultés  pro¬ 
pres  se  compliquent  encore  des  prétentions  des  divers 
instituteurs,  qui,  dans  leur  zèle  inquiet  pour  le  succès 

*  y 

de  leurs  cours,  sont  rarement  satisfaits  de  la  quantité 
de  temps  affectée  à  la  séience  qu’ils  enseignent.  Le 
premier  exemple  un  peu  remarquable  d’une  réclama¬ 
tion  de  cette  espèce  fut  donné  en  1802  par  Fourcroy, 
à  l’occasion  d’une  distribution  des  études  qui  venait 
d’ètre  adaptée  à  la  période  hebdomadaire,  et  dans 
laquelle  la  chimie  11e  lui  semblait  pas  assez  bien  par¬ 
tagée.  a  Les  mathématiques,  d  écrivit-il  au  Conseil, 

«  ne  devraient  pas,  malgré  leur  importance,  occuper 
«  les  élèves  pendant  les  deux  tiers  de  leur  temps.  Le 
«  tiers  qui  reste  pour  les  autres  sciences,  et  surtout 
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«  pour  3a  physique  et  la  chimie,  est  insuffisant  pour 
«  leur  en  apprendre  même  les  élémens,  »  II  demande 
qu’on  temps  plus  ion:»  soit  donné  pour  l’étude  de  la 
chimie,  et  se  plaint  de  ce  qu'il  n'y  a  plus  pour  cette 
partie  qu'une  leçon  par  semaine,  ce  qui  a  «  lmcon- 
«  vé  nient  de  faire  prendre  aux  élèves  une  idée  mes- 
«  quine  de  cette  science,  et  de  les  habituer  à  la  re- 
«  garde l  comme  moins  utile  que  d’autres.  »  Tour¬ 
menté  de  cette  idée,  il  y  revient  encore  deux  fois.  Il 
lui  paraît  «  que  le  premier  but  de  l'ancienne  Ecole 
«  n’est  plus  rempli;  qu’on  sacrifie  trop  de  cfoses  aux 
«  mathématiques ,  et  qu’il  est  à  craindre  que  i'opi- 
«  nion  ne  continue  à  regarder  celles-ci  comme  le 

r?  *  - 

«  seul  véritable  objet  des  études  de  l'Ecole.  »  11  ter» 
mine  en  demandant  l’insertion  de  sa  lettre  dans  les 
registres  du  Conseil,  «  afin,  »  dit-il ,  «  qu  elle  puisse 
«  me  servir  quelque  jour  à  prouver  que  j'ai  réclamé 
«  contre  cet  arrangement,  qui  ne  me  paraît  pas  aussi 
h  avantageux  qu’il  aurait  pu  l’être  à  l’avancement  des 
u  élèves  et  aux  notions  qu'ils  doivent  acquérir  de  l'u- 
«  tiiité  respective  des  sciences  qu’on  leur  enseigne. * 
Une  réclamation  si  solennelle,  appuyée  de  toute  Eau? 
torde  que  donnait  à  Fourcroy  le  savoir,  f expérience, 
et  b  s  fonctions  i  c  directeur  de  !  instruction  publi¬ 
que,  n’eut  d'autre  <  Ilot  que  de  faire  retrancher  quel¬ 
ques  heures  à  la  fortification  et  au  dessin,  pour  les 
ajouter  aux  études  et  aux  manipulations  de  chimie; 
mais  le  nombre  des  leçons  demeura  réduit  d'un  tiers. 
Les  plaintes  de  Fourcroy  avaient  d'ailleurs  un  trop 
juste  motif.  Malgré  le  mérite  éminent  des  trois  insti¬ 
tuteurs,  I  enseignement  de  la  chimie  n’avait  qu’un 
médiocre  succès.  Le  Conseil  délibéra  plusieurs  fois 
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sur  les  moyens  d’obtenir  de  meilleurs  résultats.  Ceux 
qu’il  ju  gea  les  plus  efficaces  consistèrent  principale¬ 
ment,  comme  il  a  été  dit,  à  établir  des  répétitions, 
et  en  outre  à  donner  plus  de  régularité,  d'intérêt  et 
de  durée  aux  manipulations. 

Ce  ne  lut  pas  seulement  la  chimie  qui  éprouva  des 
réductions  pendant  les  années  1B01  à  t8o5.  \ a  géo¬ 
métrie  descriptive  lut  diminuée  de  vingt  leçons  et 
d  une  part  proportionnelle  du  temps  destiné  au  travail 
graphique;  le  dessin  d’imitation  perdit  la  moitié  du 
temps  qui  lui  était  affecté  en  1800.  On  voulut,  par 
compensation,  augmenter  le  nombre  des  maîtres  ex¬ 
ternes;  mais  on  ne  trouva  pas  de  fonds  pour  ce  sur¬ 
croît  de  dépenses.  Les  retranchemens  les  plus  sensi¬ 
bles  tombèrent  sur  les  cours  de  fortification  ^  de  tra¬ 
vaux  civils }  et  d  exploitation  des  mines.  Le  premier 
11e  conserva  que  la  moitié,  les  autres  que  les  deux 
tiers,  du  nombre  de  leurs  leçons.  Les  épures  de  ces 
trois  cours  lurent  aussi  beaucoup  diminuées;  on  devait 
y  suppléer  par  des  gravures,  lorsque  la  chose  serait 
possible.  Ces  réductions  furent  opérées  en  grande 
partie  au  profit  de  Y  analyse  et  de  la  mécanique .  Le 
nombre  des  leçons  resta  le  même;  mais  le  temps  que 
les  élèves  pouvaient  employer  à  l’étude  de  ces  sciences 
fut  presque  doublé  pendant  ces  cinq  années;  et, 
pour  aiguillonner  leur  émulation,  on  régla  qu’ils  se¬ 
raient  interrogés,  deux  fois  chaque  année,  en  pré¬ 
sence  des  examinateurs  permanens.  1  Jn  arrêta  de  plus 
que  les  professeurs  et  les  répétiteurs  suivraient  les 
mêmes  élèves  pendant  toute  la  durée  de  ces  cours, 
qui  se  partagent  entre  le  .  deux  années  d  études.  Une 
augmentation  encore  plus  considérable  de  temps  et 
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tic  leçons  fut  accordée  au  cours  ày architecture.  11 
fallut  aussi  trouver  place  pour  quelques  séances  des¬ 
tinées  à  l'exécution  des  cartes  topographiques  et  des 
lavis  exigés  par  le  décret  nui  instituait  le  régime  mi¬ 
litaire  (voyez  page  246).  Enfin ,  cctle  organisation 
nouvelle  laissant  plus  de  temps  disponible,  le  Conseil 
d'instruction  proposa  d’en  profiter  pour  l'établisse¬ 
ment  d  un  cours  de  grammaire  et  de  belles-lettres . 

Le  Conseil  de  perfectionnement  s’empressa  de 
soumettre  cette  proposition  au  gouvernement ,  et  lui 
présenta  même  d’avance  le  professeur  dont  il  avait 
fait  choix.  1!  alla  encore  plus  loin  :  1  année  scolaire 
étant  sur  le  point  de  s’ouvrir  (novembre  1804) ,  le 
nouveau  professeur,  qui  était  Andrieux  (1)  ,  de  l’A¬ 
cadémie  Française,  fut  autorisé  à  commencer  son 

■f  * 

cours,  sans  attendre  la  réponse  du  ministre.  Mais 
Napoléon  ne  partagea  pas  d’abord  cette  pleine  con¬ 
viction  sur  l’utilité  du  cours  de  belles-lettres.  Après 
avoir  laissé  écouler  une  grande  partie  de  l’année 
tiRo5)  sans  manifester  sa  volonté  à  cet  égard,  il  fit 
connaître  qu  il  ne  déciderait  rien  avant  l’organisation 
définitive  de  l’École  ;  et  le  ministre,  en  permettant 
d'achever  le  cours  qui  était  fort  avancé,  prescrivit 
de  le  suspendre  pour  1  année  suivante.  Le  Conseil 
renouvela  donc  sa  proposition ,  et  s’appliqua ,  cette 
fois,  ;i  en  dévolopper  les  motifs  avec  plus  de  force  et 
d  étendue.  I!  s'appuie  ,  en  premier  lieu ,  de  l'opinion 
exprimée  en  i8o3  par  la  Commission  d'officiers  d’Ar- 
tille  rie  et  du  Génie,  chargée  de  rédiger  un  pi  an 
d  instruction  pour  l'Ecolç  commune  îles  deux  armes. 
Cette  commission  a  voit  demandé  qu’un  cours  sur 

ij  II  avait  eu  pour  compeù leurs  Tiimot  et  Giuguené, 
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l'art  d  écrire  fut  établi  à  l'Ecole  Polytechnique,  afin 
de  donner  aux  élèves  «  la  méthode  et  le  goût  né- 
«  cessaires  pour  ranger  avec  ordre  leurs  idées,  et 
«  les  exprimer  avec  pureté,  concision,  simplicité  ;  ■* 
ajoutant  que  «ces  leçons  doivent  succéder  sans  la  - 
«  cime  aux  humanités;  qu  elles  forment  une  branche 
«  d’instruction  première ,  commune,  également  utile 
«  à  tous  les  services;  qu’il  convient  de  i  enseigner  à 
«  I  École  Polytechnique,  et  que  nulle  part  on  ne 
«  peut,  comme  à  Paris,  attacher  à  ce  cours  un  pro- 
«  fesseur  distingué  par  son  goût  et  ses  connais- 
«  sauces.  »  Le  Conseil,  après  avoir  fait  observer  qu'il 
a  rempli  ce  dernier  vœu  dans  le  choix  du  professeur, 
annonce,  «  qu’une  courte  et  heureuse  expérience  a 
«  déjà  prouvé  que  ce  cours  est,  pour  les  élèves, 
«  moins  une  étude  qu’un  délassement  ;  qu’il  se  lie  et 
«  s’applique  au  reste  de  leurs  études:  qu'il  les  abrège 
«  et  les  rend  plus  faciles,  en  donnant  aux  élèves  les 
«  moyens  d’exprimer  leurs  idées  avec  plus  d’ordre, 
«  de  clarté,  de  promptitude.  Le  temps,  »  dit-il  ensuite, 
«  produira  de  plus  grands  résultats;  les  élèves  arri- 
«  ver ont  possédant  les  langues  française  et  latine;  le 
«  cours  n’embrassera  plus  que  fart  d’écrire  et  ?.cs 
«  applications  au  service  de  l’ingénieur.  Le  profes- 
«  seur  pourra  s’attacher  davantage  à  former  le  goût 
«  des  élèves,  à  leur  inspirer  le  sentiment  des  couve- 
«  nances,  à  corriger  en  eux  le  penchant  de  la  jou¬ 
it  nesse  vers  les  amplifications,  les  faux  ornemens, 
«  et  tous  ces  travers  de  style,  plus  ridicules  parfois 
«  qu’une  incorrecte  simplicité.  »  Enfin,  s’élevant  a 
des  considérations  d’un  ordre  supérieur,  le  Conseil 
termine  ainsi:  «  Cette  étude  influera  meme  sur  leurs 
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«  mœurs  et  leur  caractère.  Tels  sont  les  résultats  de 
k  l’éducation  lftLéraire  :  le  commandement  acquiert 
«  plus  de  noblesse  et  perd  de  sa  dureté  ;  l'obéissance 
«  est  plus  prompte  et  moins  servile*  entre  égaux, 
h  les  relations  deviennent  plus  faciles,  plus  favo- 
«  râbles  à  1  harmonie  qui  doit  régner,  surtout  parmi 
«  des  hommes  qui,  placés  on  des  postes  divers ,  ont 
«  un  même  but,  la  gloire  et  le  bien  de  l’État-  Enfin  , 
«  I  élude  îles  lettres,  en  accoutumant  l’esprit  à  des 
h  plaisirs  plus  délicats,  prévient  ou  combat  les  goûts 
«  honteux  et  grossiers,  modère  la  violence  des  pas- 
«  sions,  et,  dans  leurs  excès  même,  conserveà  l'homme 
«  quelque  chose  de  sa  dignité.  »  Cette  seconde  ten¬ 
tative  eut  un  Miceès  complet  et  assez  prompt.  Deux 
mois  environ  après  la  présentation  du  rapport,  le  a 8 
février  i8od,  Napoléon  rendit  sa  décision,  d  après 
laquelle  le  cours  et  le  professeur  furent  agréés  (  i). 
De  1801  à  i8o5,  le  programme  d’admission  n’é- 
prouva  [in  squ  aucun  changement  dans  sa  partie 
scientifique -,  mais  on  y  introduisit,  avec  une  pru¬ 
dente  gradation,  quelques  conditions  nouvelles  rela¬ 
tives  au  dessin  et  à  l'instruction  littéraire.  Ainsi,  à 
l’obligation  imposée  aux  candidats,  en  iBot,  de  prou¬ 
ver  qu'ils  savaient  écrire  correctement  leur  langue, 
on  ajouta,  1  année  suivante,  celle  de  l'écrire  lisible¬ 
ment.  La  proposition,  renouvelée  en  i8o3,  d’annon¬ 
cer  que  Ja  connaissance  de  la  langue  latine  serait 
exigée  pour  les  concours  subséquens,  avait  semblé 
encore  prématurée;  mais,  en  1804,  les  candidats 
furent  tenus  de  faire  l’analyse  grammaticale  des 

v i /  Voyez,  a  l’Appendice,  U*  luhleau  comparatif  delà  distribution 
do  temps  c ntic  les.  diverses  parties  de  l'enseignement  :  unnetr  r8o6. 
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phrases  françaises  qu’ils  écrivaient  sous  îa  dictée  de 
l’examinateur  ;  et  ce  fut  seulement,  dans  le  programme 
pour  l’année  1806,  que  l’on  inséra  une  note  portant 
«  qu  a  compter  de  1807  ,  les  candidats  devraient  être 
«  assez  instruits  dans  la  connaissance  de  la 
<i  latine  pour  expliquer  les  Offices  de  Cicéron, 
Usant  de  la  même  circonspection  à  l’égard  du  dessin, 
le  Conseil  s'étail  borné  à  faire  annoncer,  dans  Yavis 
publié  par  Je  ministre  pour  le  concours  de  i8o3, 
«  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  la  préférence 
«  serait  donnée  aux  candidats  qui,  avant  l'examen , 
«  auraient  déjà  l’ail  quelques  progrès  dans  l'étude  du 
«  dessin.  »  Mais  le  décret  sur  le  régime  militaire 
avant  prescrit  que  les  élèves  ne  lussent  admis  à 
l’École  qu’a  près  les  premières  éludes  de  la  figure,  on 
ajouta  au  programme  pour  1800  ,  que  n  les  candidats 
«  seraient  tenus  de  copier  une  tête,  d’après  fun  des 
«  dessins  qui  leur  seraient  présentés  par  fexamina- 
ot  leur.  » 

La  fin  de  cette  année  i8o5  est  remarquable  par  un 
changement  assez  important  dans  quelques  parties 
de  l’instruction. 

D'abord  ,  le  cours  de  chimie  dont  s  était  chargé 
Berlhoellt  disparut  de  l’enseignement,  mais  sans  y 
laisser  de  lacune  réelle,  toute  la  partie  élémentaire  en 
ayant  été  séparée,  en  1802,  pour  être  rejointe  au  cours 
de  chimie  appliquée  aux  arts.  Sous  les  noms  < 
Chimie  pratique,  de  Principes  de  chimie  appliqués 
aux  opérations  de  chimie ,  de  (  ours  de  perfection¬ 
nement  de  chimie,  les  leçons  de  l'illustre  professeur 
n’a  vaient  pi  us  pour  objet  c|ue  celle  S  ta  f  i  (pie  chimique , 
l’un  de  ses  titres  de  gloire4,  et.  qu'il  publia  \ers  ce 
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même  temps.  Le  cours  de  Berthollet  n’était  donc, 
comme  celui  de  Lagrange  -r  qu’un  sublime  liors- 
d  œuvre;  et  celte  chimie  transcendante  ne  pou  va  il 
convenir  aux  élèves,  qui  avaient  à  peine  Je  temps 
nécessaire  pour  acquérir  les  connaissances  exigées. 
Aussi,  le  cours  de  perfectionnement  fut-il  supprimé 
sur  la  proposition  de  Berthollet  lui-même,  qui  se 
démit  en  même  temps  des  fonctions  d’instituteur  (t). 

Peu  de  jours  après,  ces  cours  d application ,  at¬ 
taquas  en  1797  par  le  Comité  du  Génie,  supprimés 
la  même  année  par  le  Directoire,  rétablis  par  l'orgn- 
nisnlion  de  179,0,  et  dont  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  ,  dans  sa  première  s:  ssion ,  avait  entendu  et 
répété*  la  timide  apologie  (voyez  page  217),  ces 
cours  succombèrent  enfui  sous  une  nouvelle  attaque. 
Déjà  I  ;i  Commission  mixte,  dans  son  travail  sur  le 
plan  d’études  préparé  pour  l’Ecole  de  l’Artillerie  et 
du  Génie,  avait  proposé,  en  i8o3,  de  les  remplacer 
parties  cours  sur  1  histoire  nature1  le,  la  topogra¬ 
phie  et  \  ' art  d'écrire  ;  mais  on  avait  trouvé  moyen 
d’introduire  ces  deux  derniers  cours  sans  enretran- 


)  r  Qu'il  nous  soit  permis  de  rapporter  ici  quelques  lignes  de  la  lettre 
cjin-  Bct iliollci  écrivit  à  rette  occasion  an  gouverneur;  les  unes  sont 
lionmal.bs  pour  l'Ecole,  les  autres  pour  un  rie  ses  membres  les 
plus  distingués.  «J'ai  vu  avec  regret  arriver  le  terme  qui  me  séparé 
«  d'une  institution  qui  m'inspira,  des  son  origine ,  le  plus  vif  intérêt. 
«  Si  je  irai  plus  le  bonheur  de  coopérer  avec  mes  célèbres  confrères  h 
«  cultiver  des  la  le  ns  consacrés  îi  ta  patin*,  je  leur  resterai  uni  par  l'a¬ 
ir  initié  cl  par  les  vieux  fjnc  je  fais  pour  l' Etablissement  le  plus  utile  à  la 
«  propagation  et  aux  progrès  des  lumières.  Je  laisse  dans  cette  Ecole , 


ie  dont  vos  soins  paternels  conserver  ont  l’éclat,  on  jetme  ami  que  je  re- 
«  . . nandc  à  votre  bienveillance,  Gnv-Lussae  commença  ses  essais 

*•  J 

«  chimiques  aux  laboratoires  de  FEcoïe  Puiytçc  Unique  '  e te.  eivm  >>  Nous 
n'a  vou  *  pas  besoin  de  dire  si  le  .  tut /te  ami  de  Llciüiollit  s  est  mojilié 
digne  de  cet  illustre  et  touchant  patronage. 
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aucun  autre.  L’année  suivante ,  le  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement  ayant  décidé  que  les  l  oue  lions  de  direc¬ 
teur  des  études,  auxquelles  venait  d’étre  appelé  Gay 
de  Ve rnon  ,  étaient  incompatibles  avec  celles  d  in¬ 
stituteur ,  et  la  question  relative  au  cours  de  forLi- 
fication  se  trouvant  ainsi  dégagée  de  toute  con¬ 
sidération  personnelle  ,  les  adversaires  des  cours 
d’application  en  profitèrent  pour  demander  la  sup¬ 
pression  de  celui-là,  alléguant  que  «cet  enseigne- 
«  ment,  quelque  utilité  qu’on  lui  reconnût  en  lui- 
«  meme,  n'était  pas  convenable  à  1  Ecole  Polytecb- 
«  ni  q  u  e ,  où  il  prenait  au  x  élève  s  u  n  l  e  m  ps  qui  leur 
«  manquait  pour  acquérir  à  fond  les  connaissances 
«  plus  générales  qui  constituent  l'ingénieur  habile 
<t  dans  tous  les  services.  »  Les  scutimens  furent  très 
partagés  sur  çette  proposition.  Quelques  membres, 
se  bornant  à  reconnaître  que  renseignement  de  In  for¬ 
tification  devait  être  restreint  aux  notions  les  plus  gé¬ 
nérales,  proposèrent  de  le  réduire  à  dix  leçons,  et  de 
le  réunir  au  cours  de  Travaux  civils.  D'autres  soutin¬ 
rent  que  Je  cours  de  fort  idéation  devait  être  conserve 
sans  aucun  changement,  se  fondant  sur  les  motifs 
qui,  dans  l’origine,  avaient  déterminé  rétablissement 
à  l’École  île  tous  les  cours  de  géométrie  descriptive 
appliquée,  motifs  puisés  dans  la  conviction  où  I  on 
«  était  dès  lors,  «  que  chacun  des  services  publics 
k  possède  des  principes  généraux  et  même  d<  [tra¬ 
it  tiques  particulières  qu  il  est  utile  de  rendre  com- 
«  munes  aux  autres  corps  d’ingénieurs;  que  ces 
«  différens  corps,  dans  leurs  travaux  habituels, 

«  ont  entre  eux  différens  points  de  contact,  daii> 

«  la  discussion  desquels  ü  est  nécessaire  qu  ils  aient 
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«  la  même  langue  el  qu'ils  reconnaissent  les  mêmes 
«  axiomes,  ce  qui  ne  peut  être  que  PelFet  des  lu- 
«  mières  qu’ils  ont  acquises  ensemble  à  une  école 
«  commune.  »  Le  Conseil  de  perfectionnement,  ju¬ 
geant  qu'une  telle  question  devoit  être  mûrement 
examinée,  et  considérant  d’ailleurs  que  la  suppression 
imprévue  du  ne  branche  d'instruction  dans  l'Ecole 
Polytechnique  pouvait  laisser  une  lacune  dans  ren¬ 
seignement  de  quelques  Ecoles  spéciales ,  maintint 
provisoirement  le  cours  de  fortification  pour  l’année 
i8o5,  et  renvoya  la  désignation  du  professeur  au 
Conseil  d'instruction. 

Ce  Conseil  se  montra  fort  opposé  à  toute  suppres¬ 
sion  des  cours  d’application.  La  Commission  nommée 
dans  son  sein  pour  s’occuper  de  ce  sujet  déclara 
«  que  la  question  touchait  tle  très-près  à  la  conserva¬ 
it  tion  de  l’École,  ou  du  moins  à  celle  du  grand 
ic  caractère  qui  la  place  au-dessus  de  tous  les  éta¬ 
it  blisscmens  du  même  genre,  et  qui  lui  a  mérité 
«  la  réputation  quelle  a  obtenue  dans  toute  PEu- 
«  rope.  »  Puis  .  après  avoir  retracé  les  vues  qui  ont 
présidé  à  la  création  de  1  Ecole,  pour  la  substituer  à 
toutes  1rs  Ecoles  spéciales,  et  avoir  fait  observer  que 
ce  plan  a  été  réduit  et  modifié,  la  Commission  ajoute 
a  que  c'est  toutefois  parce  qu  elle  offre  un  système 
«  complet  d’enseignement,  dont  les  branches  sont 
«  tellement  liées  les  unes  aux  autres  qu’on  ne  peut 
«  eu  soustraire  une  seule  sans  détruire  toute  la  sv- 
«  métrie  du  système,  et  parce  que  les  cours  ont  tou- 
«  jours  été  confiés  à  des  hommes  qui  ont  marqué 
h  dans  la  science  qu'ils  professaient,  que  l  Ecoie  Po- 
«  lytechnique  se  trouve  encore  à  la  tête  de  Pinstruc 
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«  lion  publique.  »  Les  conclusions  furent  que  le 
cours  de  fortification  devait  être  conserve,  et  que 
l'on  ne  pouvait  en  charger  un  maître  d'un  ordre  in¬ 
férieur,  attendu  que  ce  ne  sont  pas  des  détails  minu¬ 
tieux  qui  doivent  composer  ce  cours,  mais  des  pria- 
cipes  transcendans.  L§  Conseil,  adoptant  l'avis  de 
la  Commission,  arrêta  que  Gav  de  Ve  mon  demeure¬ 
rait,  en  i8o5  ,  seul  chargé  de  renseignement,  et  qu'il 
lui  serait  donné  un  adjoint  de  son  choix  pour  diriger, 
sous  ses  ordres ,  la  partie  graphique  de  la  fortification 
et  de  la  topographie.  Ce  dernier  emploi  fut  confié  au 
capitaine  de  Castres  (i  ),  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  lequel  lit  aussi,  le  cours,  comme  sup¬ 
pléant  de  1  instituteur. 

Fidèle  à  une  opinion  si  hautement  manifestée,  le  Con¬ 
seil  d'instruction  maintint, poru'ramicc  suivante  (i8o(j), 
sans  aucunes  modifications,  les  programmes  des  cours 
de  fortification,  de  travaux  civils  et  des  mines,  et 
les  présenta  ainsi  au  Conseil  de  perfectionnement. 
Mais  alors  la  question  qui  donnait  lieu  à  ces  débats 
s’évanouit  tout  à  coup,  pour  faire  place  à  une  ques¬ 
tion  nouvelle,  sur  laquelle  les  esprits  furent  beau¬ 
coup  moins  divisés.  Il  ne  s’agissait  plus  de  supprimer 
le  cours  de  fortification,  mais  de  substituer  aux  trois 
cours  dont  on  blâmait  !  étroite  spécialité,  des  cours, 
d'une  utilité  moins  restreinte,  sur  Y  art  militaire,  les 
constructions  ,  et  i  s  machines .  Celte  proposition 
était  appuyée  des  considérations  suivantes  : 

L' instruction  donnée  à  l’Ecole  Polytechnique  ne 
doit  embrasser  que  les  connaissances  communes  à 

(i)  Aujourd'hui  niarccliui  de  cainp,  t  onminiidaiU  lr  di [>:ti  u-mcul  des 
Haute$-pTréoc£ï&, 
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tous  les  services,  également  utiles  à  tous  les  élèves, 
et  qu’ils  doivent  tous  appliquer  dans  les  Ecoles  spé¬ 
ciales.  Les  cours  de  fortification,  de  travaux  civils, 
et  de  travaux  des  mines,  ne  sont  pas  sans  utilité 
pour  les  élèves  qui  doivent  entrer  dans  les  services 
auxquels  ccs  cours  sont  relatifs;  et  encore  le  déve¬ 
loppement  des  connaissances  premières  et  générales 
serait-il  plus  utile,  meme  à  ceux-ci.  Pour  le  reste  îles 
élèves,  cet  enseignement  est  étranger  aux  professions 


qu'ils  doivent  exercer,  i  >ira-t-on  qu  i!  laisse  du  moins 
dans  leur  esprit  des  notions  qu’ils  n  aîtront  plus  oc¬ 
casion  d’acquérir?  Mais,  le  temps  de  l'instruction  étant 
limité,  convient-il  de  l’employer  à  enseigner  des  ma¬ 
tières  de  pure  érudition,  et  ne  serait-il  pas  sage  de 
s’assurer  d’abord  si  l'on  11e  peut  rien  enseigner  de 
nécessaire,  de  plus  utile  du  moins,  d  un  usage  plus 
direct  et  plus  général  ?  Or,  il  est  évident  que  les  trois 
cours  proposés  rempliraient  cette  dernière  condition. 
«  I  uns  les  corps  d’ingénieurs  font  usage  de  machines 
«  semblables  ou  analogues.  Dans  celles  mêmes  qui 
«  sont  particulières  à  tel  service ,  on  remarque  la 
«  même  application  des  forces  motrices,  les  mêmes 
«  éh  mens,  et  des  combinaisons  soumises  à  un  cer- 
«  tain  nombre  de  principes  et  d’observations  géné- 
«  raies,  11  en  est  de  même  des  constructions .  Tous 
«  les  ingénieurs ,  dans  les  ouvrages  qui  les  distin- 
«  guenl,  emploient  également  l’homme  et  les  ani- 
«  maux ,  c  o  m  me  m  oy  e  n  s  d  e  Ira  vail  ;  l  es  subs  tat  îcc  s  il  es 
«  trois  règnes,  comme  matériaux;  des  procédés  an  a- 
«  lognes  pour  les  assembler,  et,  dans  ces  assemblages, 
'<  un  certain  nombre  de  combinaisons  élémentaires 
«  que  reproduisent  toutes  les  constructions.  «  A  l  é- 
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gard  du  troisième  cours ,  ou  peut  objecter  crue 
«  tous  les  élèves  ne  doivent  pas  être  militaires.  Mais 
«  un  grand  nombre  ,  principalement  en  temps  de 
<1  guerre ,  doivent  entrer  dans  les  corps  de  l’ Artillerie 
«  et  du  Génie,  et  tous  ceux  qui  11e  sont  pas  admis 
«  dans  les  corps  d Ingénieurs  ont  1  espoir  de  trouver 
u  un  débouché  dans  les  autres  corps  de  farinée.  On 
«  peut  donc,  et  l’on  doit,  sous  quelques  rapports, 
k  placer  Y  art  militaire  au  nombre  des  connaissances 
«  premières  et  utiles  à  tous  les  élèves.  Mais,  sous  ce 
«  même  point  de  vue,  il  faut  que  le  cours  embrasse 
«  les  diverses  branches  de  cet  art,  la  tactique  élé- 
«  mentaire,  !  usage  de  1  artillerie,  de  la  fortification 
<c  passagère,  des  procédés  d’attaque  et  de  défense,  et 
<1  leurs  rapports  avec  le  service  et  les  manœuvres  des 
«  troupes  dans  la  guerre  de  campagne  ou  dans  les 
«  sièges*  et  l’on  doit  renvoyer,  à  l'Ecole  spéciale  de 
«  l’Artillerie  et  du  Génie,  fart  de  fabriquer  les  tna- 
«  chines  de  guerre  et  celui  de  projeter  et  de  bâtir  les 
«  places  fortes,  etc.  etc.  »  Le  Conseil  de  perfection¬ 
nement,  après  s’être  fait  donnci  communication  du 
plan  d’instruction  préparé  pour  I  Eco!ed’app]icationde 
i  Artillerie  et  du  Génie,  et  avoir  entendu  les  observa¬ 
tions  du  Conseil  d’instruction ,  qui  approuva  les  bases 
des  changemens  proposés,  arrêta  que  le  nouvel  en¬ 
seignement  ferait  partie  du  cours  d’études  de  1807,  et 
que  le  Conseil  d  instruction  s'occuperait ,  pendant 
l’année  1806,  d’en  préparer  les  programmes. 

Pour  compléter  le  récit  des  éyénemens  de  quelque 
intérêt  qui  eurent  lieu  dans  l’espace  de  temps  com¬ 
pris  entre  la  première  session  du  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement  et  la  mise  en  activité  du  régime  militaire, 
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nous  rapportons  ici  les  mu  talions  arrivées  parmi  les  t 

fonctionnaires  de  1  Ecole .  pendant  cette  période  de 
cinq  années.  { 

La  première  qui  se  présente,  dans  1  ordre  des  temps, 
lut  le  sujet  d’un  deuil  profond.  L’inspecteur  des 
élèves,  Charles  Gardeur-Lebrun ,  mourut  le  août 
1801,  laissant  une  mémoire  chérie  el  vénérée  de  tous 
ceux  sur  lesquels  il  avait  exercé  sa  judicieuse  et  bien-  ; 

veillante  sévérité.  Le  Conseil  d  instruction  multiplia 
l’expression  de  sa  douleur  et  de  son  estime.  Il  •con¬ 
signa  d’abord  dans  ses  registres  un  hommage  aux  ta- 
eus  de  Lebrun ,  et  à  son  dévouement  extrême  aux 
ievoirs  pénibles  de  sa  place;  plus  tard,  il  fit  pla¬ 
cer  son  portrait  dans  la  salle  où  s’assemblaient  les 
Conseils  de  I  Ecolc$  enfui,  une  notice  biographique, 
ue  par  le  directeur ,  Guy  ton  de  M  or  veau  ,  à  la  séance 
1  ouverture  des  cours  de  1802  (6  frimaire  an  x),  et 
nsérée  au  onzième  cahier  du  Journal,  fut  envoyée, 
ivec  ce  cahier,  aux  membres  de  îa  famille  de  Lebrun, 

't  au  préfet  de  Metz,  sa  ville  natale,  lecpiel  fut  prié 
le  donner  a  cette  notice  la  plus  grande  publicité.  Le 
Conseil  dé  perfectionnement  honora  peut-être  encore 
nieux  sa  mémoire, en  lui  donnant  pour  successeur  un 
’rère  digne  de  le  remplacer.  Claude  Gardeur-Lebrun, 
irofesseur  de  mathématiques  du  corps  de  l’Artillerie, 
e  même  qui  avait  reçu  en  1799  les  re  merci  mens  du 
lonseil ,  pour  ses  procédés  envers  les  jeunes  gens  que 
a  conscription  avait  enlevés  à  l  Ecoîe,  fut  nommé  in- 
pecteur  des  élèves,  le  29  septembre  1801  (7  ven- 
lémiaire  an  x).  f 

bosio  se  démit,  à  la  fin  de  la  même  année ,  de  Fetn- 
iloi  de  maître  externe  de  dessin ,  dans  lequel  il  fut 
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aussitôt  remplacé  par  Lemire  aîné,  qui  avait,  déjà 
exercé  ces  fonctions  en  179a  eL  i-c 96. 

Foncier,  à  son  retour  d’Egypte,  au  mois  de  janvier 
1802, annonça  1  intention  de  reprendre  immédiate¬ 
ment  son  cours  d’analyse.  Nommé,  deux  mois  après,  à 
la  préfecture  de  Grenoble,  il  déclara  vouloir  conserver 
le  titre  d’instituteur,  en  laissant  le  traitement  à  la 
disposition  du  Conseil,  pour  être  appliqué  aux  besoins 
de  l’Ecole.  L’année  suivante,  le  Conseil  d  instruction 
lui  donna  pour  suppléant,  Poisson,  qui,  dans  le  rang 
de  simple  élève,  et  avec  le  modique  traitement  de 
chef  de  brigade,  faisait,  depuis  plus  de  deux  ans,  le 
service  d'adjoint  aux  répétiteurs  d’analyse.  Après  avoir 
professé  trois  ans,  comme  suppléant,  il  fut  élevé,  le 
20  novembre  i8o5,  au  rang  d  instituteur  titulaire. 

Guy  ton  de  Morveau  ,  dont  les  fonctions  de  direc¬ 
teur  triennal  expiraient  à  la  fin  de  1802,  fut  réélu 
pour  trois  autres  années,  par  le  suffrage  unanime  du 
Conseil  de  perfectionnement,  qui,  en  mentionnant 
cet  acte  dans  son  rapport  au  gouvernement,  ajoute 
«  qu’il  a  saisi  avec  empressement  une  occasion  aussi 
«  favorable  pour  donner  un  témoignage  authentique 
«  de  son  estime  à  un  professeur  qui  réunissoit,  à  1  é- 
«  clat  d’une  grande  célébrité  dans  les  sciences,  1  ha- 
«  bitude  tles  affaires  dans  toutes  les  parties  d’admi- 
«  nist ration.  » 

Les  emplois  annuels  de  répétiteurs  avaient  été  oc¬ 
cupés  ,  depuis  leur  création  en  1799  jusqu’en  1804. 
par  'rancœur  et  Dinet  pour  le  cours  d’analyse;  par 
Thénard  et  Desormes  pour  la  chimie  ;  et  leur  réélec¬ 
tion  ,  toujours  unanime,  avait  été  accompagnée,  chaque 
année,  des  plus  honorables  témoignages  de  ia  safisfae- 
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tion  du  Conseil.  En  1804,  tous  ces  emplois  devinrent 
vacans.  Dinet  et  Francœur  furent  nommés  examina¬ 
teurs  pour  l’admission  à  l’Ecole  (1)  j  Thénard  obtint 
la  chaire  de  chimie  du  college  de  France  ,  et  Desormes 
donna  sa  démission,  que  Je  Conseil  n’accepta  qu’avec 
regret,  pour  consacrer  ses  talens  à  la  fondation  d’un 
grand  établissement  de  produits  chimiques. 

Des  noms  devenus  célèbres  se  rencontrent  parmi 
leurs  successeurs.  Gay-Lussac,  qui  avait  renoncé,  en 
1800,  aux  Fonctions  de  chef  de  brigade  adjoint,  pour 
se  livrer  tout  entier  à  létude  de  la  chimie  dans  le 
laboratoire  de  Berthollet,  et  que  le  Conseil  avait 
choisi,  deux  ou  trois  ans  après,  pour  adjoint  aux  ré¬ 
pétiteurs  de  chimie  et  de  physique,  obtint  l’emploi 
laissé  vacant  par  Thénard.  Celui  qu’abandonnait 
Desormes  fut  accordé  à  Drappier,  ancien  élève,  alors 
à  l'Ecole  des  Mines.  Les  nouveaux  répétiteurs  d’ana¬ 
lyse  furent  A.  A.  L.  Ueynaud ,  ancien  élève  admis 
dans  Je  corps  des  Ponts  et  Chaussées,  et  Ampère, 
alors  professeur  de  mathématiques  transcendantes  au 
4  cée  de  Lyon.  Une  troisième  place  de  répétiteur 
d’analyse  lut  créée,  dans  ce  meme  temps,  et  donnée 
à  J.  X.  Livet,  ancien  élève,  et  répétiteur  adjoint. 

L’emploi  de  préparateur  général  de  chimie,  qui 
était  toujours  occupé  par  Bouillon-Lagrange,  fut  sup¬ 
primé  en  novembre  1804,  sur  la  demande  du  Conseil 
de  perfectionnement. 

Le  ai  du  même  mois,  Barruel,  ancien  instituteur 

(1)  Le  nombre  des  examinateurs  d’admission  n’était  pas  détermine, 
(1  y  en  avait  eu  quatre  les  années  précédentes  :  Louis  Monge,  Lévesque , 
Biol,  ciMauiicc.  Ce  dernier  se  retira  en  et,  la  même  année,  on  en 

porta  le  nombre  à  cinq. 
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adjoint  de  physique,  et,  depuis  six  années,  réélu  sans 
interruption  examinateur  annuel  de  physique  et  de 
chimie,  fut  nommé  bibliothécaire,  en  remplacement 
de  Peyrard,  qui  s’était  démis  de  cet  emploi.  Le  Con¬ 
seil  de  perfectionnement  décida,  à  cette  occasion, 
que  le  bibliothécaire,  eu  égard  aux  fonctions  qu’il 
remplit  dans  l’Ecole,  demeurerait,  en  celle  seule 
qualité,  membre  du  Conseil  d  instruction,  dont  il 
avait  cessé,  d’après  le  décret  du  casernement,  d’être 
le  secrétaire. 

Deux  savans  distingués  se  partagèrent,  en  i8o5, 
les  fonctions  d’examinateur,  que  Barruel  avait  quit¬ 
tées.  Haiiy  fut  chargé  de  la  physique,  et  Yauqueîinde 
la  chimie.  L’examen  sur  la  géométrie  descriptive  et 
les  arts  graphiques,  que  Ferry  ne  put  conserver,  fut 
confié,  la  même  année,  à  Malus,  élève  et  chef  de 
brigade  de  la  première  promotion,  alors  oüicier  su¬ 
périeur  du  Génie ,  et  qui  s’illustra  bientôt  après  par 
ses  belles  expériences  sur  la  lumière. 

Pendant  les  années  i8t>3,  iBo*  et  i8o5,  les  fonc 
tiens  d’adjoints  aux  répétiteurs  de  mathématiques  fu¬ 
rent  successivement  remplies  par  d’anciens  élèves. 
Nous  en  avons  déjà  indiqué  quelques  uns.  Les  autres 
sont  L.  J.  M.  Crozet,  Terquem,  Debout,  M.  Mathieu, 
Dupau ,  et  Teysseyrre. 

Quand  le  moment  fut  venu ,  à  l’ouverture  des  cours 
de  la  douzième  année  (  novembre  i8o5  ),  de  nommer 
un  instituteur  de  fortification  et  d’art  militaire,  en 
remplacement  de  Gay  de  Vernon,  le  Conseil  d’in¬ 
struction  jugea  qu’il  serait  préférable,  au  lieu  de 
pourvoir  définitivement  à  cet  emploi ,  de  le  donner 
pour  un  an,  par  simple  commission,  à  un  oüicier  du 
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Génie  retiré  du  service,  et  d’en  laisser  la  désignation 
au  gouverneur.  Blais  le  Conseil  de  perfectionnement 
n  adopta  que  la  première  partie  de  cette  proposition  5 
et,  «  considérant  que  le  choix  des  instituteurs  tem- 
«  poraires  doit  ollVir,  relativement  à  l'instruction, 
«  la  même  espèce  de  garantie  que  celui  ries  institu- 
«  leurs  permanens,  »  il  décida  qu'il  n’y  aurait  pour 
les  uns  et  les  autres  qu'un  même  mode  de  nomination. 
En  conséquence,  un  scrutin  fut  ouvert,  et  le  choix 
tomba  sur  Duhays ,  «  qui  avait  rempli,  avec  beaucoup 
«  de  distinction ,  les  fonctions  de  major  à  l’Ecole 
«  d'application  du  Génie»  (Rapport  du  Conseil  de 
perfectionnement  pour  fan  xiv).  Sa  nomination  fut 
renouvelée  1  année  suivante,  et  déclarée  alors  détiui- 
tive.  Le  capitaine  Nicolas,  du  corps  des  Ingénieurs- 
géographes,  succéda  au  capitaine  de  Castres  dans  la 
direction  du  travail  graphique  de  la  fortification  et  de 
la  topographie.  Cet  emploi  fut  donné,  un  an  après, 
au  capitaine  Clerc,  du  corps  des  sapeurs,  auquel  011 
doit  un  beau  travail  topographique  sur  le  golfe  de  la 
Spezzïa;  il  reçut  le  titre  de  Chef  de  la  Topographie. 

Le  capitaine  Mari  elle  fut  nommé  quartier-maître 
secrétaire  des  Conseils  de  1  Ecole. 

Les  officiers  chargés  de  l'instruction  militaire  et  de 
la  police  des  élèves  furent  le  chef  de  bataillon  Davi¬ 
gnon,  les  capitaines  Richard  et  Redon,  les  lieutenans 
Letoublon  et  Bourdillet,  tous  de  l'infanterie  de  la 
garde, 

La  translation  de  I  Ecole  Polytechnique  dans  les 
bâtimcns  du  college  de  Navarre  eut  lieu  le  ir  no* 
vembre  i8o5,  et  les  cours  de  la  douzième  année  y 
furent  ouverts,  sans  aucune  solennité ,  Je  0.1  du  même 
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mois.  Tout  y  présenta,  dès  ce  moment,  un  appareil 
militaire.  Chaque  élève  reçut,  avec  ihabit  uniforme, 
un  fusil  d  ordonnance  et  une  giberne.  L’école  du 
soldat  et  du  peloton,  le  maniement  des  armes,  les 
évolutions,  l’exercice  à  feu,  occupèrent  une  partie 
du  temps  des  récréations.  Les  élèves  fournissaient 
meme  un  poste  de  police,  avec  un  factionnaire.  Le 
drapeau  qui  fut  donné  au  jeune  et  studieux  bataillon 
portait  cette  inscription  : 

POUR  LA  PATRIE 
LES  SCIENCES 
ET 

LA  GLOIRE, 


P 
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L’analyse  substituée  à  la  synthèse  dans  renseigne- 

«/  L 

ment  de  la  Sialique  ;  le  cours  de  Physique  acqué¬ 
rant,  en  1810,  plus  d’étendue  dans  la  partie  qui  traitait 
des  phénomènes  relatifs  à  Y  Astronomie  physique  ; 
cette  partie, plus  développée  encore  l’année  suivante, 
recevant  le  titre  ^Exposition  du  systèmedu  monde } 
embrassant  la  Géodésie,  et  confiée  à  l’un  des  profes¬ 
seurs  de  géométrie  descriptive  j  la  Topographie  enfin 
fortifiée  d'opérations  sur  le  terrain  et  de  leçons  orales  : 
voila  les  seuls  changemens  notables  qu’éprouvèrent, 
dans  les  années  1806  à  181 1 ,  les  programmes  de  l  ius- 
trudion.  Aussi  le  Conseil  de  perfectionnement,  dans 
son  rapport  sur  la  situation  de  1  Ecole,  à  la  fin  de  1808, 
sc  félicite-t-il  «  d’approcher  du  terme  où  ses  fonctions 
u  seront  moins  d’améliorer  que  de  conserver,  et  se 
«  réduiront  à  faire  dans  l’enseignement  les  modifi¬ 
ât  cations  relatives  au  progrès  des  sciences.  » 

Moins  sollicitée  par  les  objets  de  l’enseignement, 
['attention  des  deux  Conseils  se  porta  presque  tout 
entière  sur  les  moyens  d’en  assurer  le  succès.  La  dis¬ 
tribution  aux  élèves  du  précis  des  leçons  était  toujours 
regardée  comme  un.  des  secours  Ii  s  plus  efficaces 
pour  favoriser  leurs  progrès.  Prony  et  Andrieux  im- 
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primèrent  en  1806,  le  premier,  un  sommaire  des 
leçons  de  mécanique  ^  le  second,  un  sommaire  des 
leçons  de  Grammaire  et  de  Belles-Lettres.  Poisson 
publia  ,  en  1809,  son  Cours  de  Mécanique  pour  la 
deuxième  division ;  en  iBro,  celui  de  la  première  cli  vi— 
sion;et,  en  181 1,  son  traité  complet.  Les  instituteurs  de 
géométrie  descriptive  présentèrent  au  Conseil  d'in¬ 
struction,  pour  tenir  lieu  du  précis  des  leçons  sur  les 
élémens  des  machines,  dont  ils  étaient  aussi  chargés, 
l’ouvrage  encore  manuscrit  de  Lanz  et  Bétancourt, 
intitulé  :  Essai  sur  la  Composition  des  Machines. 
Les  auteurs  en  offraient  la  propriété  à  l’Ecole,  aux 
conditions  quelle  pourvoirait  aux  frais  d’impression 
et  de  gravure,  et  qu’il  leur  en  serait  remis  deux  cent 
cinquante  exemplaires.  L’offre  fut  acceptée.  Pour  les 
cours  dont  les  instituteurs  n’avaient  pas  encore  publié 
les  sommaires,  le  Conseil  de  perfectionnement  dési¬ 
gnait,  chaque  année,  les  ouvrages  qui  lui  paraissaient 
propres  à  y  suppléer;  et  les  élèves  étaient  tenus  de 
s’en  pourvoir  à  leurs  frais,  ainsi  que  des  sommaires 
déjà  imprimés.  Riais,  comme  cette  dépense  était  assez 
forte  ,  on  plaça  ,  en  ;8io,  dans  chaque  salle  d’études, 
deux  exemplaires,  fournis  par  l’Ecole,  des  ouvrages 
qui  n’étaient  pas  des  sommaires  de  leçons,  et  I  on  dis¬ 
pensa  les  élèves  de  les  acheter.  Quatre  instituteurs 
seulement  n’avaient  pas  encore  déféré  à  l’invitation, 
plusieurs  fois  renouvelée,  d’imprimer  le  précis  de 
leurs  leçons.  Cette  invitation  fut  convertie  en  obli- 
gation  expresse. 

Le  travail  graphique  fut  aussi  l’objet  des  soins  par¬ 
ticuliers  de  Bon  et  de  J’autreConseil.  Malgré  les  fé¬ 
licitations  adressées  en  i8o6  au  gou veneur,  par  le 
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directeur-general  du  Corps  des  Ponls  et  Chaussées, 
sur  les  prog'ès  que  les  élèves  avaient  faits  dans  tous 
les  genres  de  dessin,  on  ne  pouvait  se  dissimuler  que 
ce  travail ,  si  nécessaire  à  toutes  les  classes  d’ingé¬ 
nieurs  ,  était  généralement  exécuté  avec  noncha¬ 
lance  et  dégoût.  La  plupart  des  élèves  semblaient 
regarder  le  temps  qu’ils  étaient  forcés  d’y  consacrer 
comme  usurpé  sur  des  études  plus  importantes,  non- 
seulement  par  leur  objet ,  mais  surtout  par  l’influence 
quelles  avaient  sur  le  succès  de  leurs  examens.  Afin 
de  conserver  dans  ;  Ecole  des  monumens  d'après  les¬ 
quels  on  put  juger  du  perfectionnement  successif  de 
l’instruction  graphique,  il  fut  arrêté,  en  1809,  que 
les  deux  dessins  et  épures  de  chaque  espèce,  jugés 
les  meilleurs  parmi  ceux  des  élèves  placés  dans  les 
cinquante  premiers  ce  la  liste  d’admission  dans  les 
services  publics,  resteraient  exposés  dans  une  des 
salles  de  rétablissement.  Mais,  comme  les  élèves  at¬ 
tachaient  un  grand  prix  à  ta  collection  complète  de 
leurs  dessins  et  épures  ,  on  restreignit  ensuite  à  deux 
ans,  pour  chaque  morceau,  la  durée  de  cette  expo¬ 
sition. 

Parmi  les  moyens  employés  pour  soutenir  i  appli¬ 
cation  des  élèves  sur  quelques  parties  de  renseigne¬ 
ment,  on  cessa  de  comprendre  les  exercices  ou  com¬ 
positions  par  écrit ,  institués  en  i8o3.  Le  Conseil  de 
perfectionnement  avait  dit,  à  la  fin  de  i8o5,  «  qu’ils 
«  n’avaient  cessé  de  justifier  les  espérances  qu’on  eu 
«  avait  conçues.  »  Mais,  en  1806,  «  l’expérience  ayant 
«  fait  connaître  qu’ils  ne  produisaient  pas  l’effet 
*t  qu  on  s  en  était  promis,  »  011  en  conserva  seulement 
quelques  uns  pour  le  cours  de  grammaire  et  bel  les- 
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lettres.  L’expérience  ayant  au  contraire  prononcé  en 
faveur  tles  interrogations,  on  en  augmenta  le  nom¬ 
bre  pour  les  cours  d’analyse  et  de  mécanique,  dont 
les  professeurs  furent  en  outre  chargés  de  tenir  une 
quatrième  séance  par  semaine,  laquelle  était  em¬ 
ployée  tout  entière  en  récapitulations,  conférences 
et  interrogations  sur  la  matière  des  trois  leçons  pré¬ 
cédentes,  Il  fut  aussi  réglé  par  le  Conseil  d  Instruc¬ 
tion  que,  «  chaque  mois,  il  lui  serait  fait,  par  chacun 
«  des  instituteurs,  un  rapport  sommaire  sur  la  situa¬ 
it  lion  de  son  cours.  » 

Enfin,  une  dernière  disposition  vint  ajouter  à  Pef- 
ficacité  de  toutes  celles  qui  avaient  pour  but  de  fa¬ 
voriser  le  succès  de  renseignement.  D’après  la  loi 
d  organisation  de  1799,  les  élèves  déclaraient ,  avant 
d’entrer  à  l'Ecole ,  le  service  auquel  ils  se  destinaient  ; 
cette  déclaration  ,  dans  laquelle  on  permit  ensuite  de 
comprendre  subsidiairement  un  second  service,  était 
irrévocable;  et  l’examen  de  sortie,  à  la  fin  de  la 
deuxième  année,  n’avait  pour  objet  que  de  constater 
s’ils  étaient  assez  instruits  pour  entrer  dans  le  service 
de  leur  choix.  Sous  cette  législation,  l’un  des  exami¬ 
nateurs  permanens  interrogeait  tous  les  élèves  des¬ 
tinés  au  service  de  i  Artillerie;  l'antre  examinait  les 
élèves  du  Génie  militaire,  des  Ponts  et  Chaussées,  du 
Génie  maritime  et  des  Mines;  et  Je  Jury  établissait 
autant  de  listes  particulières,  par  ordre  de  mérite, 
qu'il  y  avait  de  services.  Le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  arrêta  ,  dans  sa  septième  session  (  fin  de  1806) , 
1“  que  les  candidats,  après  avoir  déclaré,  suivant 
Pusage,  le  service  auquel  ils  se  destinaient,  désigne¬ 
raient  subsidiairement  tons  les  autres  dans  l’ordre 
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suivant  lequel  ils  désireraient  y  être  placés;  2*  que  les 
élèves,  à  la  fin  de  la  seconde  année  d’études  ,  seraient 
classés,  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste  générale 
arrêtée  d’après  les  examens  de  sortie:  3Û  que  chacun 
deux,  suivant  le  rang  qui'  occuperait  dans  cette 
JïsLo  ,  serait  placé  dans  le  premier  ,  le  second  ,  ou  les 
autres  services  qui  Saurait  désignés.  «  Ainsi,  »  dit  le 
«  Conseil  dans  son  rapport,  «leur  état  ne  dépendra 
«  plus  seulement  de  leur  examen  d  admission ,  mais 
«  de  leurs  succès  dans  le  cours  entier  de  leurs  étu- 
«  des.  »  Et  il  ajoute  «  qu’il  a  regardé  celte  mesure 
«  comme  un  acte  de  justice  envers  les  élèves,  et 
«  comme  le  principe  d  une  émulation  favorable  à 
«  leurs  progrès.  »  Dans  le  rapport  de  la  session  sui¬ 
vante  ,  le  Conseil  s’exprime  ainsi  :  «  On  a  éprouvé 
«  les  heureux  eiïèts  de  la  mesure  adoptée  pour  Je 
*  classement  général  des  élèves  à  leur  sortie  de  l’E- 
«  co!e  :  le  désir  d  obtenir  les  premiers  rangs  dans 
«  la  liste  de  mérite,  et  surtout  la  prérogative  de  pou- 
«  voir  choisir,  d’après  le  rang  qu’on  y  occupe,  le 
«  service  public  dans  lequel  on  désire  d’être  admis, 
«  ont  produit  une  émulation  telle,  que  des  élèves  se 
«  sont,  à  force  de  travail,  élevés  des  derniers  rangs 
«  aux  premiers.  »  D’après  une  disposition  du  même 
arrêté,  les  examinateurs  permanens  cessèrent  d’exa¬ 
miner  pour  tel  ou  tel  service.  Chacun  deux  ,  depuis 
cette  époque  ,  examine  tous  les  élèves  d  une  division, 
et  suit  les  mêmes  élèves  dans  les  examens  qui  termi¬ 
nent  chacune  des  deux  années  d  études.  Ainsi  fut  ré¬ 
voquée,  sans  aucune  opposition ,  la  mesure  qui  obli¬ 
geait  les  candidats  au  choix  préalable  et  irrévocable 
d’un  seul  service  ;  mesure  sollicitée  parie  Comité  des 
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Fortifications  et  le  ministre  de  la  guerre  en  1797,  de¬ 
mandée  sans  succès  au  <  lorps  législatif  par  le  Direc¬ 
toire  ,  et  prescrite  enfin  par  l'organisation  de  1799. 

Nous  devons  rapporter  ici  que  le  Conseil  d1  in¬ 
struction  ,  consulté  par  ïe  gouverneur,  décida  una¬ 
nimement,  que  «  les  instituteurs  de  l’Ecole  pouvaient, 
«  hors  le  temps  consacré  à  leurs  cours,  remplir  les 
«  fonctions  d'examinateurs  d’admission.  »  Il  ajouta 
meme,  «  qu’il  en  résulterait  plus  d'uniformité  dans  le 
«  travail  des  examens,  et  plus  de  précision  dans  le 
«  classement  des  élèves.  »  D’après  cette  décision, 
le  gouverneur  comprit  quelques  instituteurs  ai; 
nombre  des  examinateurs  d'admission  pour  l’an¬ 
née  1806.  Cela  n  eut  lieu  que  cette  seule  lois. 

1  Quelques  légers  changemens  furent  opérés  dans  Je 
programme  d’admission.  Les  uns  consistèrent  à  indi¬ 
quer  les  machines  simples  auxquelles  les  candidats 
devraient  savoir  appliquer  la  statique,  et  à  spécifier 
que  celte  branche  de  la  mécanique  devait  leur  être 
enseignée  d’une  manière  synthétique.  En  général,  les 
candidats  s'étaient  toujours  montrés  faibles  sur  cette 
partie  5  et,  d’après  le  vœu  du  Conseil  de  perfection¬ 
nement,  il  fut  écrit  circulairement  aux  professeurs 
des  Lycées  pour  les  exhorter  à  y  donner  plus  desoins. 
Un  autre  changement  eut  pour  objet  de  ne  plus  dé¬ 
signer  Fauteur  latin  dont  les  candidats  devaient  tra¬ 
duire  un  morceau  devant  l’examinateur,  et  d’énoncer 
seulement  que  ce  serait  un  auteur,  en  prose,  de  la 
force  de  ceux  qu’on  explique  dans  la  seconde  ou  la 
troisième  classe. 

Le  Conseil  d’instruction  proposa  d’ajouter,  aux  con¬ 
naissances  exigées  des  candidats,  les  premiers  élémens 
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de  la  chimie  et  de  la  physique,  se  fondant  sur  ce  que, 
au  moyen  de  cette  condition  nouvelle  ,  on  ranimerait 
renseignement  de  ces  deux  sciences  dans  les  Lycées, 
où  il  était  presque  entièrement  abandonné*,  et  que  les 
élèves  suivraient  avec  plus  de  succès  les  cours  de 
l’Ecole-  Mais  le  Conseil  de  perfectionnement  crai¬ 
gnit  que,  d’après  la  situation  où  se  trouvait,  dans 
quelques  endroits,  renseignement  de  la  physique  et 
de  l  i  chimie  ,  «  plusieurs  élèves  n’apportassent  à  FE- 
«  col e  des  notions  fausses  «  pu  nuiraient  à  leur  instruc- 
«  tion;  »  et  il  jugea  d’ailleurs  que  le  programme  d’ad¬ 
mission  était  déjà  assez  chargé.  Il  arrivait  pourtant 
quelquefois  que  des  candidats  demandaient  à  faire 
preuve  de  connaissances  non  exigées,  telles  que  la 
géométrie  descriptive,  le  calcul  différentiel,  etc.  Mais 
de  peur  que  cette  instruction  exubérante  ne  lût  ac¬ 
quise  aux  dépens  de  celle  dont  le  programme  in¬ 
diquait  les  limites,  on  y  inséra  un  article  portant  que 
«  les  candidats  ne  seraient  examinés  que  sur  les  con- 
«  naissances  exigées.  » 

i  1  est  digne  de  remarque,  que  le  nombre  des  jeunes 
gens  qui  se  présentèrent  aux  examens  n’éprouva  au¬ 
cune  diminution  depuis  que  les  élèves,  au  lieu  de  tou¬ 
cher  un  traitement,  eurent  à  payer  une  pension.  On 
trouve  même,  en  comparant  sous  ce  rapport  les  neuf 
années  qui  précédèrent  le  casernement  aux  neuf  an¬ 
nées  qui  le  suivirent,  que,  dans  cette  dernière  pé¬ 
riode  ,  le  nombre  des  candidats  est  d’un  sixième  plus 
considérable,  tandis  que  le  nombre  relatif  des  ad¬ 
missions  ne  remporte  que  d’un  seizième.  Cependant, 
on  ne  put  bientôt  plus  satisfaire  aux  demandes  tou¬ 
jours  croissantes  des  services  publics;  et  Napoléon 
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n'en  persistait  pas  moins  à  chercher  dans  l’Ecole  Po¬ 
lytechnique  des  officiers  pour  ses  régimens  <i  infan¬ 
terie  ou  de  cavalerie.  Vers  Ja  fut  de  1806,  par  une 
lettre  directe  au  gouverneur,  il  avait  demandé  pour 
cette  destination  soixante  élèves;  et,  sur  des  repré¬ 
sentations  qui  lui  furent  faites,  il  s'était  borné  à  en 
prendre  quarante-huit.  Nouvelle  demande,  au  mois 
de  janvier  suivant,  et  nouvelles  représentations  du 
gouverneur,  qui  n’empêchent  pas  que,  trois  mois  après, 
le  ministre  de  la  guerre  ne  l’interroge  sut  le  nombre 
quelconque  d'élèves  qui  pourraient  recevoir  des  sous- 
lieutenances  dans  les  troupes  de  ligne.  Après  avoir 
reproduit  toutes  les  considérations  qui  s’opposaient 
aux  vues  du  ministre  et  de  Napoléon,  le  gouver¬ 
neur  présenta  onze  élèves  de  la  première  année  d’é¬ 
tudes,  qui  avaient  eux-mêmes  sollicit  é  ce  genre  de 
service. 

Dès  l’année  suivante  (  1808),  l’effet  de  ces  mesures 
irrégulières  se  fit  sentir.  Les  besoins  des  services  pu¬ 
blics  surpassèrent  Je  nombre  des  élèves  qui  achevaient 
leurs  cours  d’études*,  et,  dans  le  même  temps,  le  mi¬ 
nistre  île  la  guerre  annonça  qu’il  appellerait,  en  1809, 
cent  élèves  dans  I  Artillerie.  Le  Jiiry  d’examen  Ait  aus¬ 
sitôt  convoqué  extraordinairement  pour  ajou  ter  quinze 
élèves  à  chacune  des  deux  divisions ,  afin  de  prévenir 
un  nouveau  déficit.  Mais  le  ministre  demanda  encore, 
cette  même  année  ,  cinquante  sous-Jieutenans  pour 
f infanterie  ;  cl,  bien  qu’on  ne  lui  en  eût  donné  que 
dix,  dont  plus  de  la  moitié  avaient  été  pris  dans  la 
division  de  première  année ,  les  services  publics 
(auxquels  une  simple  décision  ministérielle,  du  mois 
de  juillet  18  jo,  avait  ajouté  celui  des  Poudres  et  Sal- 
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pêlres  ),  ne  reçurent  pas  le  nombre  de  sujets  qu’ils 
avaient  demandé. 

Le  gouverneur  exposa  au  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  les  fâcheuses  conséquences  de  cette  situation 
des  choses:  les  produits  de  l’Ecole,  si  disproportionnés 
aux  perles  des  services  militaires,  dans  lesquels  'es 
guerres  qui  se  succédaient  depuis  i8o5  ouvraient, 
chaque  année,  de  larges  brèches,  et  même  aux  de¬ 
mandes  des  services  civils,  dont  l'accroissement  ra¬ 
pide  du  territoire  de  l’Empire  obligeait  d'augmenter 
considérablement  le  personnel*,  la  nécessité  qui  en 
résulterait  d’admettre  dans  ces  services  des  sujets 
dont  l’instruction  serait  incomplète,  et  l’émulation 
des  élèves  refroidie  par  l’idée  qu’ils  étaient  trop  né¬ 
cessaires  pour  que  le  Jury  pût  être  bien  exigeant. 
Touché  de  ces  considérations,  le  Conseil  déclara 
(novembre  1810)  qu’il  lui  paraissait  indispensable 
que  l'Ecole  fût  portée,  dès  l’année  suivante,  à 
quatre  cents  élèves.  Nous  dirons  ailleurs  par  quelle 
étrange  mesure  Napoléon  trancha  la  difficulté  qtü 
avait  ainsi  occupé  la  sollicitude  du  gouverneur  et  du 
Conseil  de  perfectionnement.  L’ordre  des  temps, 
dont  nous  voulons  nous  éloigner  le  moins  possible, 
exi  ge  que  nous  placions  ici  quelques  autres  faits  d’une 
date  antérieure  à  l’année  1811.  Nous  commencerons 
par  ceux  qui  concernent  le  personnel  des  fonction¬ 
naires  et  des  instituteurs. 

Lermina,  administrateur  intègre  et  zélé ,  mourut  le 
as  janvier  1806.  Une  notice,  composée  par  deux 
professeurs  de  1  Ecole,  et  insérée,  par  ordre  du  Con¬ 
seil  d’instruction,  dans  le  treizième  cahier  du  Journal, 
fait  connaître  qu  il  avait  cultivé  avec  succès  a  bota- 


HISTOIRE 


^86 

nique  et  J  a  minéralogie,  et  qu'a  près  avoir  rempli  les 
premiers  emplois  dans  l'administration  des  finances 
au  département  de  la  guerre,  et,  pendant  trois  ans, 
les  fonctions  de  commissaire  de  la  Trésorerie,  il  était 
sorti  de  toutes  ces  places  aussi  pauvre  qu’il  y  était 
entré.  Il  eut  pour  successeur  à  i  Ecole  Polytechnique 
J. -B.  Cicéron,  ancien  magistrat. 

Le  y  août  1808,  une  mort  non  moins  prématurée 
enleva  Neveu,  instituteur  de  dessin.  À  ses  talens 
dans  l'art  qu’il  professait ,  il  joignait  un  csj  >rit  très-cn l- 
tivé.  li  avait  été  attaché,  jeune  encore,  à  la  Biblio¬ 
thèque  royale;  plus  tard  secrétaire-général  delà  Com¬ 
mission  des  travaux  publics:  puis  commissaire  en  Alle¬ 
magne,  pour  y  recueillir  les  ouvrages  relatifs  à  son 
art,  et  même  à  la  littérature.  Le  Conseil  d’instruction 
fit  insérer  au  Moniteur  une  notice  biographique  ré- 
di  gée  par  Ândrieux;  le  gouvernement  accorda  des 
secours  à  sa  veuve;  et  l’administration  de  l’Ecole 
pourvut  aux  frais  de  l’éducation  de  sa  li  1  le.  Le  Con¬ 
seil  de  perfectionnement  choisit,  pour  Je  remplacer, 
le  célèbre  peintre  Vincent,  de  l'Institut.  Desconcur- 
rens  illustres  avaient  disputé  ccL  emploi:  nous  cite¬ 
rons  parmi  eux  Régnault,  de  i  Institut,  Lcbarbier  et 
Ménagcot,  de  l’ancienne  académie  de  Peinture. 

i  ne  perte  plus  vivement  ressentie  vint  encore 
frapper  i  Ecole  à  la  fin  de  l’année  suivante.  Le  16  dé¬ 
cembre  1809,  une  mort  soudaine  J ui  ravit  Fourcroy, 
Fun  de  ses  principaux  fondateurs.  Le  Conseil  de  per¬ 
fectionnement,  qui  tenait  alors  sa  neuvième  session, 
déposa,  dans  son  rapport  annuel,  cette  vive  ex¬ 
pression  de  sa  douleur:  «  Qui  doit  plus  que  l’Ecole 
«  regretter  Je  professeur  qui  joignait  aux  grandes  qua- 
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«  ] îles  qu’exigent  les  progrès  de  la  chimie,  J’art  dif- 
(i  fi  ci  le  de  la  rendre  familière  et.  de  la  propager  !  Ses 
a  élèves  n’entendront  plus  sa  voix  éloquente 5  ils 
«  n'obéiront  plus  à  la  douce  impulsion  de  cette  élo- 
«  cution  brillante  et  facile  (pii  applanissait  devant  eux 
«  les  routes  de  l'instruction,  et  y  semait  les  fruits 
«  parmi  lus  fleurs.  »  Son  portrait,  peint  par  Mérimée  , 
1  un  des  maîtres  externes  de  dessin  ,  et  donné  à  LE- 
colt*  par  cet  estimable  artiste  ,  fut  placé  dans  la  salle 
du  Conseil  d  instruction,  pour  y  commencer  la  col¬ 
lection  des  portraits  des  chefs ,  des  instituteurs  et 
principaux  fonctionnaires  ,  ainsi  que  des  personnes 
qui  auraient  bien  mérité  de  l’Ecole  (1). 

Le  suffrage  unanime  du  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  désigna,  pour  successeur  de  Fourcroy,  Gay- 
Lussac,  qui  avait  reçu  depuis  un  an  le  titre  et  le  rang 
purement  honorifiques  de  professeur  de  chimie  pra- 
t  ique.  Ce  titre  avait  été  demandé  par  le  même  Conseil, 
«  comme  une  simple  distinction,  agréable  à  l'Institut 
«  dont  d  était  membre,  à  f  Ecole  qu’il  honorait  par 
«  ses  travaux ,  et  aux  savons  qui  le  comptaient  parmi 
«  les  chimistes  dont  les  découvertes  tendaient  à 
«  donner  à  la  France  la  primauté  dans  les  sciences.  » 
Toutefois,  cette  distinction  qui  devait  être,  comme 
on  voit,  personnelle  à  Gay-Lussac,  le  gouverneur 
proposa  de  la  transmettre  à  un  autre  savant,  dans  la 
vue  «  d’attacher  à  1  Ecole  des  hommes  de  mérite  ,  par 
«  l'espoir  d’arriver  aux  places  d’instituteurs,  et  da- 
«  jouter  ainsi  aux  moyens  d’instruction.  »  Le  Conseil 


1 1)  L’arréu  àn  Conseil  d'instrociion  pour  la  formation  de  celte  suite 
de  portraits  tut  pris,  le  it  avril  18069  sur  la  proposition  du  goQverncnï, 
Il  n'a  pas  rn  d1  est  talion* 
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de  perfectionnement  saisit  avec  plaisir  cette  occasion 
de  rappeler  dans  l’Ecole  Thénard,  sur  qui  se  réu¬ 
nirent  toutes  les  vois. 

La  place  de  répétiteur  de  chimie ,  que  Gay-Lussac 
laissait  aussi  vacante,  et  celle. qui  le  devint,  quelques 
mois  après,  par  la  démission  de  Drappier,  furent  ac¬ 
cordées  à  Colin  et  à  Cluzel. 

Bossnt,  presque  octogénaire,  fut  admis  à  lare- 
traite  en  1809,  et  remplacé  dans  les  fonctions  d’exa- 
minateur  permanent  par  Lacroix ,  dont  l’emploi  d’in¬ 
stituteur  d’analyse  fut  alors  donné  à  Ampère,  encore 
répétiteur,  mais  qui  faisait,  depuis  deux  ans,  Tun 
des  cours  d’analyse  ,  comme  suppléant  de  Labey,  ma¬ 
lade.  Ses  fonctions  de  répétiteur  étaient  alors  remplies 
par  deux  anciens  élèves ,  P.  Binet ,  ancien  professeur 
de  mathématiques  à  lEcoie  centrale  de  Rennes,  et 
P,  I).  Bazaine,  élève  des  Ponts  et  Chaussées. 

Le  Conseil  choisit  doinsot,  ancien  élève,  et  profes¬ 
seur  dans  un  Lycée  de  Paris,  pour  faire,  au  même  litre 
qu  Ampère,  le  cours  d’analyse  de  Labey;  et  remploi 
de  répétiteur  du  même  cours  fut  donné  à  P.  Binet. 

Deux  nouveaux  emplois  de  répétiteurs  furent  créés  ; 
l'un  ,  en  1807,  pour  la  géométrie  descriptive  ;  l’autre, 
en  1 8 1  o,  pour  la  physique.  Le  premier,  après  avoir  été 
occupé  quelques  mois  par  J.  J.  Livet ,  qui  s'en  démit , 
fut  conféré  à  J.  Binet ,  élève  des  Ponts  et  Chaussées  ; 
le  second,  à  Alexis  Petit,  alors  adjoint  aux  répéti¬ 
teurs  d’analyse. 

Monge,  dont  la  santé  devenait  chancelante,  pré¬ 
senta  pour  son  suppléant  éventuel,  pendant  Tannée 
1810,  F.  Arago,  qui,  après  avoir  été  tiré  du  milieu 
des  élèves,  en  1806,  pour  aller  en  Espagne  mesurer 
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la  méridienne ,  avait  été  nommé,  î’annéü  suivante, 

% 

adjoint  au  bureau  des  Longitudes,  et  venait  de  passer, 
pour  ainsi  dire,  clés  bancs  de  1  Ecole  Polytechn  ique 
sur  ceux,  de  l'Institut.  Le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  ne  put  qu'applaudir  à  un  tel  choix;  mais,  vou¬ 
lant  en  même  temps  obvier  à  ce  qu'il  ne  ictât  une 
défaveur  injuste  sur  le  répétiteur  de  Monge,  qui  était 
aussi  un  jeune  savant  très-recommandable,  il  fit  con¬ 
signer  sur  ses  registres -la  mention  ta  plus  honorable 
des  talens  et  des  services  de  J*  Binet. 

Ainsi  l’Ecole  conservait  le  caractère  que  lui  avaient 
imprimé  ses  fondateurs ,  en  appelant  aux  fonctions 
de  renseignement  les  hommes  les  plus  éminens  dans 
chaque  partie ,  et  en  leur  donnant  pour  coopéra  leurs 
les  plus  distingués  de  leurs  disciples.  Elle  continuait 

aussi  d  o uvrir  libéralement  ses  laboratoires  et  ses  col-. 

* 

léchons  à  ceux  de  ses  membres  qui  s’occupaient  de 
travaux  utiles  aux  progrès  des  sciences.  Au  commen¬ 
cement  île  1 807  ,  les  diamans  qui  frétaient  pas  né¬ 
cessaires  aux  démonstrations  minéralogiques  furent 
mis  à  la  disposition  de  Guyton  de  Morveau,  pour  de 
nouvelles  expériences,  qu'il  faisait  avec  Machette, 
sur  la  combustion  de  cette  substance.  Afin  d’en  fa¬ 
voriser  le  succès,  le  Conseil  d’instruction  fit  refaire 
en  entier  Lapparetl  galvanique  de  1  Ecole,  à  laide  du¬ 
quel  il  avait  été  fait  des  recherches  qui  contribuèrent 
au  perfectionnement  des  appareils  électromoteurs. 
Mais  celui  que  l'Ecole  possédait  n’étant  pas  assez 
puissant,  Guy  ton  se  vit  forcé  de  suspendre  ses  tra¬ 
vaux.  Au  mois  de  janvier  1808,  cet  obstacle  fut  levé 
par  la  munificence  de  Napoléon,  qui,  à  l’occasion  de 
ta  célèbre  découverte  du  potassium,  chargea  le  go u - 
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verneur  de  faire  construire  une  pile  voltaïque,  aux 
frais  de  laquelle  il  consacra  une  somme  de  vingt  mille 
francs.  La  construction  fut  dirigée  par  une  commis¬ 
sion  du  Conseil  d'instruction,  composée  de  Monge, 
Guyton,  Lacroix,  Hassenfralz  et  Hachette,  auxquels 
le  Conseil  adjoignit  Gay-Lussac  et  Thénard.  Les  pre- 
mi  ères  expériences  eurent  lieu,  le  29  juillet  1808,  en 
présence  du  gouverneur  et  de  quelques  membres  de 
de  1  Institut.  D’autres  dons  de  moindre  importance 
vinrent  augmenter  le  matériel  scientilique  de  l’Ecole, 
dans  les  années  1808  et  1809.  Le  gouvernement  na¬ 
politain  envoya,  en  trois  transports  différents,  vingt- 
deux*  caisses  de  produits  volcaniques  destinés  pour 
le  cabinet  de  minéralogie.  Les  académies  de  Merlin  et 
de  Turin  donnèrent  le  recueil  de  leurs  mémoires,  et 

reçurent,  en  retour,  la  collection  du  Journal  de 

>  y  7 

l’Ecole,  qui  était  alors  parvenue  à  son  quatorzième 
cahier. 

Les  trois  premières  parties  de  la  Mécanique  phi¬ 
losophique  de  Prony,  qui  remplissaient  les  septième 
ri  huitième  cahiers,  ayant  été  retirées  pour  être  réu¬ 
nies  plus  tard  aux  dernières  parties  du  meme  ou¬ 
vrage,  quand  il  serait  terminé,  le  Conseil  avait  re¬ 
composé  ces  deux  cahiers,  en  faisant  réimprimer,  de 
l’aveu  des  auteurs,  en  1812,  les  Leçons  de  Mathé¬ 
matiques  données  à  V Ecole  Normale,  en  i 795,  par 
La  place  et  Lagrange.  —  Quelques  années  auparavant , 
on  en  avait  usé  de  même  à  l’égard  des  neuvième  et 
dixième  cahiers,  qui  devaient  recevoir  les  dernières 
parties  de  la  Mécanique  philosophique.  La  lacune 
qui  en  résultait  avait  été  remplie  ,  en  formant  le  neu¬ 
vième,  qui  parut  en  1808  ,  de  la  'Théorie  des  Fonc- 
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Lions  analytiques ,  de  Lagrange  ,  dont  l’édition 
appartenait  à  l’Ecole:  et  le  dixième , qui  ne  fut  publié 
qu'en  1810,  des  Leçons  sur  V Art  cï écrire,  données 
à  l’Ecole  par  Andrieux,  auxquelles  on  joignit  cinq 
mémoires,  dont  les  auteurs  sont  Brianelion,  Poinsol, 
l’rony,  et  Alexandre  de  Humboldt.  —  Le  onzième  ca¬ 
hier,  qui  avait  paru  en  180  2,  et  par  conséquent  avant 
les  quatre  précédé  ns,  renferme  un  très-grand  nombre 
d  articles  par  Monge,  Prony,  Hachette,  Poisson,  Biot, 
P.  J.  Moreau,  Marescot,  Lomet,  Regnard,  Lefrançais, 
Hassenf’ratz,  Barruel,  Guy  ton  de  Morveao,  Berthollet, 
Thénard,  Lermina,  Neveu,  Clément,  et  Desormes.  On 
a  joint  à  ce  volume  les  deux  premiers  rapports  du 
Conseil  de  perfectionnement,  la  loi  d’organisation  de 
1799,  et  le  programme  d’admission  pour  la  tin  de  1802. 
—  Le  douzième  cahier,  dont  la  publication  eut  lieu 
en  août  180  ( ,  est  composé  en  entier  des  Leçons  sur 
le  ('aïeul  des  fonctions,  données  à  1  Ecole  Polytech¬ 
nique  par  Lagrange,  et  déjà  publiées  à  la  suite  de  la 
2e  édition  des  Leçons  données  à  l’Ecole  Normale . 
Le  Conseil  se  décida  à  les  faire  réimprimer,  afin  de  les 
mettre  dans  les  mains  des  élèves,  et  d’en  faire  dispa¬ 
raître  de  nombreuses  f  au  tes  d’im  pression.  L’illustre  au-' 
teur  en  revit  les  dernières  épreuves.  Un  supplément, 
formant  les  vingL-unième  et  vingt -deuxième  leçons,  a 
été  placé  à  la  suite  du  < piatorzièine  cahier,  avec  une  pa¬ 
gination  qui  permetde  le  réunir  à  l’ouvrage  dont  il  fait 
paitie.  - —  Les  treizième,  quatorzième  et  quinzième 
cahiers  parurent  dans  les  années  t8ot>,  1808  et  1809, 
Les  mémoires  qu  ils  contiennent  ont  pour  auteurs, 
Monge,  Poisson,  Ampère,  Poinsol,  Biot,  J.  J.  Livet , 
Brianelion,  Fourcroy,  Thénard,  Malus,  Ch.  Dupin, 
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Français,  Brisson  ,  Dupuis,  Torcy,  Joseph  Montgol- 
ficr,  Lagrange,  Laplace,  Bret,  et  P ron y. 

Aucun  recueil,  sans  doute,  ne  présente  de  plus 
savans  articles,  ni  de  plus  illustres  coopérateurs  ;  el 
cependant  la  publication  du  Journal  eut  été  onéreuse 
pour  l’Ecole,  si  elle  en  avait  supporté  la  dépense. 
Cela  fut  constaté  en  1808,  à  l'occasion  du  refus  fait 
par  le  ministre  de  l'intérieur  (  refus  presque  aussitôt 
révoqué),  de  continuer  à  imputer  ces  frais  sur  les 
fonds  de  son  département.  Il  est  vrai  que  la  même 
libéralité  qui  avait  présidé  à  l'institution  de  l'Ecole 
Polytechnique  se  retrouvait  dans  la  distribution  de 
son  Journal  :  i)  ;  en  sorte  qu'il  nen  était  vendu  qu'à 
une  bien  faible  portion  d’une  classe  déjà  si  peu  nom¬ 
breuse  de  lecteurs.  Le  produit  de  cette  vente,  qui 
est  consacré  à  4  augmentation  de  la  bibliothèque,  s’é¬ 
levait,  en  181a,  à  huit  mille  francs,  dont  six  mille 
furent  employés  en  achat  de  livres. 

Une  autre  publication  relative  à  l  Ecole  avait  été 
commencée,  en  ï8o4i  par  llachettc  et  Lerinina,  sous 
le  titre  de  Correspondance  sur  V Ecole  Polytechni¬ 
que,  à  l’usage  des  Elèves  de  cette  Ecole.  Cette  Cor¬ 
respondance  a  eu  ,  pendant  les  douze  années  de  son 
existence,  dix-huit  livraisons,  composées  d’articles 
scientifiques,  de  notices  sur  le  personne]  et  les  tra¬ 
vaux  des  fonctionnaires,  professeurs  et  élèves,  soit 
anciens,  soit  actuels;  enfin,  de  tous  les  faits  et  docu- 
mensqui  pouvaient  intéresser  les  membres  et  les  amis 
de  l'Institution.  Au  commencement  de  180-,  Hachette 

(1)  Un  étal  de  diMiibufirm  du  treizième  cahier  Relève  à  (>26  exem¬ 
plair  es.  —  À  partir  tin  quatorzième  cahier,  le  tirage  fut  rediiii  de  aSnu 
exemplaires  h  i5oo. 
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ïit  don  a  l’Ecole  de  la  propriété  de  cette  feuille,  en 

réservant  le  litre  de  rédacteur.  Elle  cessa  de  pa¬ 
raître  en  i8iü,  regrettée  des  lecteurs  auxquels  elle 
était  spécialement  destinée.  Les  dix-huit  cahiers  sont 
réunis  en  trois  volumes. 

A  mesure  que  nous  avançons  dans  f  étroite  carrière 
(iui  nous  est  tracée,  redoublant  de  (Fort  s  pour  en 
rendre  moins  fatigante  à  nos  lecteurs  l’inévitable  uni¬ 
formité,  nous  ne  cueillons,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
faits  qui  solfient  à  nous  ,  que  ce  qu'ils  ont  d'intéres¬ 
sant  et  de  nouveau.  C’est  ainsi  qn 'après  avoir,  dans 
les  trois  premiers  livres  de  cet  ouvrage  ,  suivi  pas  à 
pas  la  marche  de  l'Ecole,  pendant  les  cinq  années 
que  I  on  peut  appeler  son  enfance,  nous  avons  réuni , 
dans  le  quatrième,  les  événemens  des  six  années  sui¬ 
vantes,  qui  se  terminent  au  casernement,  et  nous 
resserrons  ici,  dans  le  cinquième  et  dernier  livre,  les 
faits  des  vingt-deux  années  écoulées  depuis  le  caser¬ 
nement  jusqu'à  ce  jour.  Mais,  dans  ce  court  espace, 

1  année  t8i  i  doit  occuper  une  très-grande  place  :  elle 
se  distingue  ,  entre  toutes  les  autres,  par  une  révision 
sévère  et  complète,  suivie  d’une  importante  modifi¬ 
cation,  du  plan ,  des  matières,  et  des  moyens  de  ren¬ 
seignement.  Les  discussions  cjui  s’élevèrent  à  ce  sujet 
n’ont  pas  seulement  un  intérêt  historique  *  elles  rou¬ 
lent  sur  plusieurs  points,  qui,  dans  1  instant  même  où 
nous  écrivons,  sont  encore  vivement  controverses. 
C’est  un  des  motifs  qui  nous  déterminent  à  les  rnp 
porter  avec  quelque  étendue. 

Le  Conseil  de  perfectionnement  ayant  appris,  au 
moment  de  clore  sa  onzième  session,  que  le  mi¬ 
nistre  de  la  guerre  a  va  il  reçu  ,  du  Conseil  de  l'Ecole 
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de  Metz  (i),  des  plaintes  sur  l1  instruction  des  élèves 
de  l'Ecole  Polytechnique ,  décida  qu  il  ne  se  sépare- 
roit  qu  après  avoir  pris  connaissance  de  ces  plaintes, 
et  arrêté  les  mesures  propres  à  y  faire  droit.  Toute¬ 
fois.  avant  de  lui  en  donner  communication,  le  mi¬ 
nistre  voulut  recueillir  les  observations  de  Bossut , 
examinateur  des  élèves  du  Génie,  et  celles  du  Comité 
des  fortifications;  en  sorte  que  i’Ecoie  reçut  à  la  fois 
ces  observations  et  les  plaintes  qui  en  étaient  l'objet. 
Pour  simplifier  notre  récit,  nous  présentons  seule¬ 
ment  le  travail  du  Comité  des  Fortifications ,  dans  le¬ 
quel  se  retrouve  la  substance  des  plaintes,  mais  éla¬ 
borée  par  une  première  discussion  :  et  nous  joignons , 
à  chaque  article,  les  réponses  du  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement. 

Le  Comité  considère,  en  premier  lieu,  la  détermi¬ 
nation  des  programmes,  et  demande  :  «  i°  Oue,  dans 
«  les  démonstrations  ,  la  synthèse  soit  employée 
«  concurremment  avec  l'analyse,  spécialement  dans 
«  tous  les  cas  où  elle  donne  des  solutions  plus  sim- 
«  pies  et  des  formules  plus  commodes  dans  la  pra- 
«  tique;  1°  que,  dans  les  formules,  on  ne  néglige 
«  pas  de  donner,  à  côté  des  solutions  et  des  formules 
«  rigoureuses,  les  méthodes  approximatives  qu’il 
«  est  indispensable  ou  commode  d’employer  dans  les 
«  services  publics;  3°  qu’à  la  suite  des  solutions,  on 
«  développe  les  principales  applications  des  for- 
»  mules  ou  des  méthodes,  et  les  modification  s  quel  les 
«  doivent  subir  pour  devenir  applicables.  » 

(r)  1/ usage,  cf  n  i  ahrtge  toujours  longues  de :  nominal  ion  s ,  a  con¬ 
sacré  cdlc  de  Metz,  pour  désigner  Nicole  inapplication  rie 

F  Artillerie  et  du  Génie,  qui  est  placée  à  MeU* 
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Le  Conseil  de  perfectionnement,  après  avoir  rap¬ 
pelé  «qu’il  a  prescrit  l’emploi  de  la  synthèse  pour 
«  la  démonstration  des  prob J è ni  es  d e  gé o ni é trie  et  d e 
r<  statique  exigés  par  le  programme  d’admission,» 
fait  observer  «  que  la  géométrie  descriptive  et  les  arts 
«  graphiques  sont  entièrement  synthétiques  ,  et  que 
«  l’analyse  appliquée  à  la  géométrie  des  trois  dimen- 
«  sions  remplit  le  double  objet,  de  montrer  aux  élèves 

la  corrélation  de  l’analyse  et  de  la  synthèse ,  et  de 
«  donner  un  corps  aux  formules  analytiques,  en  Fai— 
«  saut  voir  qu’il  n’en  est  point  qui  n’exprime  la  na- 
«  tnre  et  les  lois  de  quelque  surface,  dont  la  mesure 
«  ou  la  définition  sont  ou  peuvent  devenir  utiles  dans 
«  les  arts;  »  il  ajoute  ci  que  les  instituteurs  d’analyse 
«  et  de  mécanique  ne  négligent  point  d'indiquer  les 
«  constructions  géométriques  qui  représentent  cer- 
«  laines  formules,  ou  les  méthodes  synthétiques  qui 
a  résolvent  avec  brièveté  quelques  problèmes,  et 
ci  (pi  ils  y  donneront  une  attention  encore  plus  par¬ 
ce  ticulière,  lorsqu’on  leur  aura  fait  connaître  le  vœu 
«  du  Comité  des  Fortifications.  »  A  l’égard  des  mé¬ 
thodes  approximatives  ;  le  Conseil  remarque  «  quel  les 
«  exigent  une  connaissance  approfondie  des  considé- 
«  rations  qu’on  peut  négliger  dans  la  pratique;  que 
«  l'Ecole  Polytechnique  donne  quelques  unes  de  ces 
h  me  th  o  des .  pa  r  ni  i  I  e  s  q  u  cl  I  e  s  se  t  r  ou  veut  celles  d  ’m  - 
»  terpolation ,  mais  qu'il  en  est  un  plus  grand  nom- 
«  bre,  dans  lesquelles  le  degré  d’approximation  dé 
«  pend  du  service  auquel  les  méthodes  s’appliquent, 
«  et  qu’on  ne  peut  donner  que  dans  les  écoles  d  ap¬ 
te  plicalion  ;  qu’il  en  est  ainsi,  à  plus  forte  raison, 
n  des  applications  mêmes,  pour  lesquelles  I  i  cole 
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Polytechnique  n’est  point  instituée,  et  qui  sont 
l’objet  spécial  des  Ecoles  des  services  publics.  » 

Le  Comité  des  Fortifications  exprime  aussi  le  vœu 
de  trouver  dans  les  programmes  toutes  les  questions 
de  théorie  applicables  à  la  science  de  l'ingénieur, 
et  de  n’y  plus  rencontrer  celles  qui  ne  sont  encore 
d’aucune  application.  » 

Le  Conseil  de  perfectionnement  répond  «  qu’il  sui¬ 
nt  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  rapports  des  six 
dernières  sessions  pour  se  convaincre  que,  chaque 
année,  des  additions  ou  des  suppressions  ont  été 
faites,  la  plupart  sur  la  demande  des  officiers  ou 
agens  supérieurs  des  services  pubics  ,  et  qu’elles 
ont  toutes  pour  objet  de  diriger  la  théorie  vers  la 
pratique  ;  que,  si  les  cours  de  sciences  renferment 
encore  un  petit  nombre  de  questions  qui  ne  parais¬ 
sent  d'aucune  application  dans  le  service ,  il  n’est 
pas  d’avis  de  les  retrancher,  soit  parce  quelles  ne 
sont  point  exigées  dans  l’examen,  et  qu’on  ne  les 
donne  qu’aux  élèves  à  qui  leurs  progrès  les  rendent 
faciles  ,  soit  parce  qu'elles  sont  d’un  grand  intérêt 
et  propres  à  remplir  un  autre  vœu  du  Comité,  ce¬ 
lui  d’accoutumer  les  élèves  à  lire  dans  l’espace  les 
lois  de  s  surfaces  et  celles  de  1’équilibre  et  du  choc 
des  corps.  Au  reste,  »  ajoute  Je  Conseil,  «  comme 
il  importe  de  connaître  sur  ce  point  le  vœu  des  ser¬ 
vices  publies,  les  programmes  de  l’Ecole  Polytech¬ 
nique*  pour  r 8 1 1 ,  seront  envoyés  en  double  aux 
Conseils  d  instruction  des  Ecoles  spéciales,  avec  in¬ 
vitation  d’y  noter  et  île  discuter  les  questions  qu’ils 
jugeront  utile  d  y  ajouter  ou  d’en  retrancher.  11  n  y 
aura  plus  alors  qu’à  balancer  les  intérêts  des  divers 
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f(  services  avec  le  but  et  les  moyens  de  l'Ecole  Poly- 
«  technique,  » 

Les  plaintes  de  1  Ecole  de  Metz  étaient  particulière- 
ment  dirigées  sur  la  faiblesse  des  élèves  dans  les  arts 
graphiques.  Le  Comité  croit  que  ces  plaintes  se  rap¬ 
portent  bien  moins  an  programme  qu'à  l’exécution, 
et  il  se  borne  à  prier  le  Conseil  d’examen  :  r  «  Si  le 
«  Jury  d'examen  lient  assez  de  compte  des  études  et 
«  des  exercices  graphiques;  20  si  le  temps  qui  leur 
«  est  consacré  suffit;  3°  si  tous  les  élèves  font  eux- 
«  mêmes  leurs  épures,  et  si  quelques  uns  ne  trouvent 
«  pas  le  moyen  de  les  faire  dessiner.  » 

Sur  le  premier  point,  le  Conseil  se  borne  à  répondre 
«  que  les  examinateurs  des  sciences  mathématiques 
«  et  physiques  et  des  arts  graphiques  ont  également 
<1  voix  dans  le  Jury,  et  «  ne  le  sulfrage  du  gouver- 
«  neur  ,  qui  le  préside,  corrige  au  besoin  ce  que  l’o- 
«  pinion  de  chaque  membre  peut  avoir  de  trop  ex- 
«  rlu  s  if  »  À  l'égard  du  temps  consacré  aux  arts 
graphiques j,  le  Conseil  rappelle,  que  ce  temps  s'est 
accru  successivement  de  celui  qu'on  a  ôté  à  quelques 
parties  des  sciences  et  aux  cours  élémentaires  de 
fortification  et  de  travaux  publics,  qui  ne  peuvent 
supporter  une  plus  forte  réduction.  [1  ajoute,  que 
<«  les  leçons,  les  exercices,  les  dessins  de  la  géomé- 
«  trie  descriptive  et  des  arts  graphiques,  occupent 
«  d’ailleurs  une  grande  partie  des  heures  de  travail, 
«  et  qu’il  a  vainement  cherché  les  moyens  de  leur  en 
«  accorder  davantage  sans  tronquer  I  enseignement 
«  des  sciences  et  nuire  à  l’ensemble  de  l’instruction.  » 
Quant  aux  élèves  <pii  ne  dessinent  pas  eux-mêmes 
leurs  épurés ,  le  Conseil  répond  seulement,  que  «  l’exa- 
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«  minateur  des  arts  graphiques  pense  que  le  nombre 
«  en  est  peu  considérable.  »  Mais  il  saisit  cette  occa¬ 
sion  de  faire  remarquer,  que,  «  dans  son  organisation 
«  actuelle,  1’état-maj or  de  l’Ecole  Polytechnique  n’a 
«  pas,  comme  celui  de  l’Ecole  de  Metz,  des  officiers 
«  également  propres  à  suivre  les  details  de  la  police, 
«  des  exercices,  ut  de  I  instruction  j  >*  et  il  exprime  le 
vœu  «  que  le  ministre  de  la  guerre  attache  à  l’Ecole, 
«  pendant  le  temps  de  leur  convalescence ,  les  jeun e* 
«  officiers  de  l’Artillerie  et  du  Génie  que  leurs  blés- 
«  sures  mettent  momentanément  hors  deservice(i).  » 
Le  Conseil  de  l’Ecole  de  Metz  avait  déclaré  que  les 
deux  années  d’études  cl e  l’Ecole  Polytechnique  ne 
lui  paraissaient  pas  suffisantes  au  développement  de 
l’instruction.  L'examinateur  des  élevés  du  Génie, 
Bossu t,  croyait  au  contraire  que  I  on  pouvait  en  ré¬ 
duire  l’enseignement  à  une  seule  année.  Le  Comité 
des  Fortifications  partage  l’avis  du  Conseil  de  Metz, 
et  remarque  «  qu’au  lieu  de  restreindre  le  temps 
«  d’études  de  l'Ecole  Polytechnique,  il  vaudrait 
«  mieux  que  les  élèves  pussent  y  recevoir  toute 
«  l'instruction  préliminaire  ,  et  n’avoir  plus,  en  arri- 
(i  vaut  à  Metz,  qua  s’appliquer  aux  études  spéciales 


i  i)  On  peut  juger,  pat  c<_ Lie  restriction  que  le  Conseil  impose  h  sa 
demande,  combien  l'effectif  des  deux  corps  cuit  alors  disproportionné 
avec  l'accroissement  prodigieux  de  l7armec  française  et  IV tendue  des 
positions  quVlle  occupait  on  Espagne,  en  Italie,  en  Allemagne,  et  en 
d'autres  contrées*  Deux  officiers  seulement  furent  attache*  à  l'Ecole 
connue  sons -inspecteurs  :  ce  fut  d'abord  le  capitaine  do  bénie  Mortel  T 
r | ii î  i  aptes  avoir  rempli  ces  fonctions  pendant  rlîx-him  mois,  les  quitta 
dès  que  la  guérison  de  ses  blessures  lui  penui  i  de  retourna  à  l'aima  , 
et  fut  remplace ,  après  un  intervalle  de  six  mois,  pai  le  capitaine  Bvi 
q  itère!  ,  du  même  corps,  que  le  ministre  retira,  au  boni  d'on  an,  saurs 

Jm  donner  de  successeiu , 
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»  d'artillerie  et  de  fortification,  afin  que,  si  Je  sér¬ 
ie  vice  des  années  ou  des  places  ne  permet  pas  de  les 
«  y  laisser  deux  ans ,  tout  le  temps  qu’ils  y  restent 
«  soit  employé  à  les  préparer  au  service.  » 

Le  Comité  indique,  en  terminant,  comme  un  des 
moyens  de  coordonner  I  nstruction  des  deux  Ecoles, 
«  de  faire  assister  ,  aux  examens  de  Metz,  les  exami- 
«  na leurs  permanens  de  1  Ecole  Polytechnique  cl 
te  les  ûf liciers  généraux  et  supérieurs  des  deux  armes , 
«  que  l’arrêté  d’organisation,  du  4  octobre  180-2  (12 
«  vendémiaire  an  xi  ),  désigne  comme  membres  ex- 
«  ternes  du  Jury.  » 


Tel  était  aussi  le  vœu  du  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment.  Dès  l'année  iBofi,  et  dans  plusieurs  de  ses 
rapports  au  gouvernement,  il  avait  réclamé  la  pré¬ 
sence  des  examinateurs  permanens  de  1  Ecole  aux 
examens  de  l'Ecole  de  Metz,  «  pour  donner,  aux  con- 
»  naissances  mathématiques  et  physiques  que  les 
«  clèwïi  ont  acquises  à  l’Ecole  Polytechnique,  toute 
«  l  influciice  qu  elles  doivent  avoir  dans  le  classe- 
«  ment  définitif',  et  pour  reconnaître  les  modifiea- 
<1  lions  que  renseignement  de  l'Ecole  de  Metz  peut 
«  exiger  dans  celui  du  l'Ecole  Polytechnique.  » 
Aussi  s’empresse-t-il  ici  d’appuyer  ia  demande  du 
Comité  des  Fortifications,  en  disant  que  la  mesure 
indiquée  «  rendra  les  examens  plus  solennels,  sera 
«  poui  les  Ecoles  un  lien  commun,  et  mettra  dans 
«  toutes  les  parties  de  leur  enseignement  une  liar- 
«  monie  qu’elle  peut  seule  établir;  car ,  »  ajoule-t  il, 
«  ce  but  exige  avant  tout  qu'il  y  ait ,  dans  les  Con- 
«  se  i  I  s  d  es  deux  Ecoles  .  des  hommes  qui  leur  appar 
tiennent  également  .  à  qui  leurs  études  soient  fa- 
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«  milières,  et  qui  puissent  indiquer  avec  précision 
u  où  ces  études  finissent,  où  elles  commencent,  où 
«  se  trouvent  les  lacunes,  les  doubles  emplois ,  les 
«  défauts  de  suite  et  d  unité,  en  un  mot,  les  vices  de 
«  détail  cjui  subsistent  quelquefois  dans  l'instruction, 
«  long-temps  après  que  le  système  général  n  offre 
u  plus  rien  à  corriger.  » 

A  peine  ces  observations  du  Conseil  de  perfection¬ 
nement,  en  réponse  à  celles  du  Comité  des  Fortifica¬ 


tions,  eurent-elles  été  transmises  au  Ministre  de  la 


guerre,  que  celui-ci  chargea  deux  officiers  supérieurs 
de  se  rendre  à  l’Ecole  de  Metz  ,  pour  y  examiner  les  j 
élèves  sortis  depuis  dix-huit  mois  de  1  Eco  e  Poly-  ; 
technique,  et  lui  rendre  compte  de  fétat  de  leur  in¬ 
struction.  il  choisit,  pour  cette  mission,  le  colonel 
d  Artillerie  >rouot  (  qui  fut  depuis  aide-de-cain p  de 
Napoléon  )  et  le  lieutenant-colonel  du  Génie  Malus.  ! 
Ce  dernier  était  Lotit  à  la  fois  membre  du  Comité 
des  Fortifications  et  du  Conseil  de  perfectionnement ,  I 
où  il  siégeait  ,  depuis  i8o;>,  en  qualité  d’examinatcui  , 
pour  la  géométrie  descriptive,  les  arts  graphiques, 
et  Ja  physique.  Le  Conseil  ajourna  une  seconde  fois 
la  clôture  de  sa  session  ,  jusqu’au  retour  des  deux 
Commissaires,  dont  le  rapport  confirma  les  plaintes 
du  Gonseil  de  l'Ecole  de  Metz,  l/instruction  avait  été 


trouvée  faible,  particulièrement  sur  Ja  géométrie 
descriptive ,  la  charpente,  la  statique  et  la  chimie; 
les  dessins  étaient  généralement  incorrects  et  d'une 
mauvaise  exécution;  la  plupart  des  élèves  navaieni 
pas  même  apporté  à  Metz  leurs  cahiers  d’épures 
auxquels  ils  ont  besoin  de  recourir  à  chaque  instant 
beaucoup  semblaient  avoir  oublié  ce  qu’ils  avaient 
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appris  à  l  EcoJe  Polytechnique,  et  quelques  uns  meme 
les  connaissances  élémentaires  indiquées  au  pro¬ 
gramme  d’admission.  Les  Commissaires  attribuaient 
cet  affaiblissement  des  études  au  relâchement  de  fa 
discipline»  à  une  vie  trop  dissipée  qui  produisait  le 
dégoût  du  travail,  enfin  à  la  certitude  d’être  placés, 
instruits  ou  non,  certitude  fondée  sur  les  besoins 
sans  cesse  renaissans  de  l'Artillerie  et  du  Génie. 

Ou o iq u  il  lût  dès  lors  reconnu  que  le  système  d  en¬ 
seignement  de  1  Ecole  Polytechnique  était  lout-à-fait 
étranger  aux  plaintes  de  l’Ecole  de  Metz,  quoique 
les  autres  services  déclarassent,  par  leurs  représen¬ 
tons  au  Conseil  de  perfectionnement,  qu’ils  étaient 
satisfaits  de  l'instruction  de  leurs  élèves,  le  gou¬ 
verneur,  pour  ne  laisser  subsister  aucun  doute  à  cet 
égard,  invita  les  deux  commissaires  du  ministre  de  la 
guerre  à  interroger  eux-mêmes  plusieurs  élèves  de 
l'Ecole,  appelés  au  hasard  parmi  ceux  de  la  deuxième 
année  d’études,  et  à  se  faire  présenter  leur  travail 
graphique.  Cette  épreuve  fut  faite  sur  six  élèves, 
dont  deux  pris  à  la  tête,  deux  au  milieu ,  et  deux  à 
la  fin  de  la  liste  par  ordre  de  mérite.  L’interrogation 
porta  sur  la  matière  des  études  de  la  première  année, 
et  sur  celles  du  programme  d’admission.  Les  deux 
premiers  repoiu  firent  fort  bien  ;  l'un  des  seconds ,  as¬ 
sez  bien;  il  en  fut  tout  autrement  des  trois  derniers. 

Eclairé  par  celte  expérience,  le  Conseil  se  mit  aus¬ 
sitôt  à  la  recherche  des  moyens  les  plus  propres  à  em¬ 
pêcher  que  les  connaissances  antérieurement  acquises 
ne  s’effaçassent  de  l’esprit  des  élèves,  à  mesure  qu'ils 
y  introduisaient  des  connaissances  nouvelles;  et  il  ar¬ 
rêta  ,  pour  premières  dispositions,  que  les  élèves  de 
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première  année  seraient  interrogés,  chaque  semaine, 
à  l'amphithéâtre,  sur  les  connaissances  fondamentales 
qui  servent  de  base  à  1" instruction  qu’ils  reçoivent  à 
l’Ecole,  la  matière  de  chaque  interrogation,  étant  in¬ 
diquée  à  l’avance,  afin  quils  aient  le  temps  de  s’y 
préparer  ;  a°  qu’une  séance  d’interrogation  aurait 
aussi  lieu,  chaque  semaine,  pour  les  élèves  de  se¬ 
conde  année,  à  l’eiFet  de  revenir  sur  les  objets  en¬ 
seignés  dans  la  première  année,  et  sur  les  connais¬ 
sances  exigées  pour  l'admission  à  1  Ecole;  3°  que  les 
élèves  seraient  examinés,  à  la  fin  de  l’année,  sur  tous 
les  objets  indiqués  aux  deux  articles  précédens; 
4°  que  ceux  dont  I  instruction  serait  incomplète  ob¬ 
tiendraient,  comme  par  le  passé,  une  troisième  année 
d’études,  et  seraient  classés ,  à  leur  sortie  de  l’Ecole, 
suivant  leur  rang  de  mérite,  mais  qu’ils  n’auraient  le 
choix  dans  les  services  publics,  qu’après  ceux  qui  se¬ 
raient  restés  deux  ans  seulement  à  l’Ecole;  5°  qu’il 
serait  lait  une  révision  générale  des  programmes, 
afin  de  retrancher  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
d’une  utilité  indispensable  pour  les  services  publics, 
ou  qui  peuvent  être  renvoyées  aux  Ecoles  d’applica¬ 
tion,  Il  fut  procédé  à  cette  révision  avec  beaucoup 
de  maturité.  Le  Conseil  de  perfectionnement  y  fit 
concourir  les  professeurs  de  chaque  cours,  et  les  of¬ 
ficiers  et  agens  supérieurs  des  services  publics.  Nous 
eu  indiquerons  rapidement  les  résultats. 

Aux  connaissances  exigées  pour  i admission  ,  on 
voulut  d’abord  ajouter  quelques  questions  élémen¬ 
taires  sur  la  trigonométrie  sphérique,  pour  faciliter 
aux  élèves  les  considérations  relatives  à  la  géométrie 
des  trois  dimensions,  dont  ils  sont  occupés  dès  leur 
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entrée  i\  l’Ecole,  Mais,  Ionien  reconnaissant  l'utilité 
de  celte  addition ,  le  Conseil  craignit  d’augmenter  les 


cil licul tés  déjà  considérables  de  l'admission,  et  la  re¬ 
jeta. 


Dans  le  programme  du  cours  à' analyse  >  la  partie 
consacrée  à  Y  analyse  algébrique  n éprouva  aucun 
changement  ;  le  professeur  fut  seulement  invité  à  ne 
pas  trop  s’étendre  sur  les  parties  qui  sont  susceptibles 
d'un  grand  développement.  —  Le  calcul  différentiel 
fut  l’objet  d'une  discussion  intéressante.  Après  avoir 
beaucoup  varié  sur  la  méthode  dont  on  devait  l'aire 
usage  dans  l’enseignement  de  ce  calcul,  on  s’était 
arrêté,  en  dernier  lieu,  à  la  méthode  des  limites . 
Blais  comme  on  était  obligé  de  revenir  à  la  méthode 


des  infiniment  petits  dans  les  applications  du  calcul 
différentiel  à  la  mécanique,  le  Conseil  ugea  (pie  l’on 
gagnerait  beaucoup  de  temps,  et  qu’on  épargnerait 
beaucoup  «le  dégoûts  aux  élèves,  en  leur  présentant 
le  calcul  différentiel  par  cette  dernière  méthode. 
—  Le  calcul  intégral  fut  allégé  de  deux  articles 
assez  difficiles  qui  se  trouvaient  dans  le  cours  de  la 
seconde  année.  —  On  fit  aussi  quelques  suppressions 
dans  la  seconde  partie  du  cours  d  analyse  appli¬ 
quée,  afin  de  donner  plus  d’espace  à  îles  applications 
utiles. 


On  ne  fit  subir  aucun  retranchement  à  la  géométrie 
descriptive,  parce  qu'elle  est  «  une  des  connaissances 
«  dont  les  élèves  de  tous  les  services  font  l’usage  le 
«  plus  fréquent.  »  —  On  reconnut  que  le  cours  de 
machines  ,  qui  était  borné  à  dix  leçons,  ne  pouvait 
avoir  pour  objet  qu’une  simple  description  des  ma¬ 
chines. 
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Le  programme  de  mécanique  avait  été  refait  eu 
entier  deux  ans  auparavant;  on  y  avait  alors  supprimé 
toutes  les  parties  ou  trop  difficiles  on  trop  peu  utiles, 
et  l'on  venait  d'y  faire  tout  récemment  quelques  lé¬ 
gers  changemens  pour  le  rendre  encore  plus  élémen¬ 
taire,  Toutefois  on  put  effectuer  quelques  suppres¬ 
sions  nouvelles  dans  le  programme  de  la  seconde 
année.  Mais  le  Conseil  exprima  le  désir  que  ce  cours 
renfermât  un  pins  grand  nombre  d 'applications  du 
calcul  à  r effet  des  machines ,  tout  en  ne  se  diss  - 
initiant  pas  combien  le  choix  des  exemples  deman¬ 
dait  de  travail  et  de  recherches,  pour  être  réduit  à 
ce  qu’il  peut  offrir  de  plus  utile,  et  ne  contenir  que 
des  résultats  dont  la  vérité  soit  incontestable. 

Le  cours  de  physique  ne  subit  d’autre  changement 
qu'une  diminution  dans  le  nombre  de  ses  leçons ,  qui 
de  cinquante  fut  réduit  à  trente-quatre. 

Le  cours  d 'astronomie  physique  ou  d'exposition 
du  système  du  monde ,  fut  divisé  en  deux  parties, 
de  six  leçons  chacune;  la  première  comprenant 
un  exposé  général  du  système  du  monde,  et  les  no¬ 
tions  astronomiques  indispensables  pour  i'intelli- 
«énee  des  opérations  géodésiques;  la  seconde  tout 
entière  consacrée  à  l’explication  des  principales  mé¬ 
thodes  en  usage  dans  la  géodésie.  On  imposa  au  coin  s 
entier  le  litre  de  Cours  de  Géodésie ,  comme  plus 
conforme  à  son  objet  pratique. 

Les  cours  de  chimie  demeurèrent  intacts.  Il  fut 
seulement  recommandé  aux  professeurs  de  diriger 
leur  enseignement  sur  les  applications  qui  intéressent 
les  services  publics. 

Dans  un  travail  qui  avait  pour  but  essentiel  de  ré-  I 
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duire  renseignement  à  ses  parties  les  plus  générale¬ 
ment  utiles,  et  de  trouver  plus  de  temps  pour  les 
exercices  graphiques,  il  était  ci i 11  ici  1  e  que  ce  qui  res- 
taitdes  Cours  d! Application  11e  reçût  pas  quelque 
nouvelle  atteinte.  Le  cours  de  Constructions  publi¬ 
ques  ,  <iue  l'on  s’était  efforcé  de  restreindre  aux  no¬ 
tions  fondamentales  dont  tous  les  services  peuvent 
faire  usage,  comprenaient  néanmoins  encore  un  grand 
nombre  de  détails  propres  seulement  à  l’ingénieur 
des  Ponts  et  Chaussées;  et  toutes  les  épures  étaient 


relatives  aux  travaux  de  ce  service.  Ce  cours  était 
d’ailleurs  suivi  avec  beaucoup  de  tiédeur,  et  n’avait 
qu’un  bien  faible  succès.  On  crut  en  trouver  la  raison 
dans  la  nature  meme  des  matières  qui  en  étaient 
l’objet  ;  on  pensa  que  des  détails  de  pratique,  dont  les 
ingénieurs  seuls  peuvent  sentir  l’importance,  devaient 
avoir  peu  d'intérêt  pour  les  éièves  ,  qui  n’avaient  sous 
les  veux  ni  les  matériaux  ni  les  machines  ,  et  ne  pou¬ 
vaient  recevoir,  dans  un  cours  oral ,  des  idées  pré¬ 
cises  sur  lorganisation  et  la  marche  des  travaux  pu¬ 
blics.  On  insista  particulièrement  sur  ce  que  beaucoup 


de  détails  de  ce  cours  se  retrouvaient  dans  1  ensei¬ 
gnement  des  Ecoles  d’applicatioiL  Le  cours  de  Con¬ 
structions  publiques  fut  supprimé. 

Le  Conseil  inclinait  à  supprimer  aussi  le  cours  d "Art 
Militaire.  Mais  de  grands  travaux,  qui  s’exécutaient 
alors  sur  les  côtes  et  sur  les  frontières  de  Y  Empire , 
donnaient  lieu  fréquemment  à  des  commissions  mixtes 
d  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  et  d  ingénieurs 
militaires,  et  l’on  jugea  qu’il  était  indispensable  que 
les  premiers  connussent  au  moins  la  nomenclature  et 
la  valeur  des  différentes  pièces  de  la  fortification;  on 
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pensa  d’ailleurs  ,  que  ,  d’après  l’organisation  militaire 
de  l’Ecole  Polytechnique  ,  il  entrait  dans  les  vues  du 
gouvernement,  que  les  élèves,  dont  il  complète  lé- 
ducation ,  portassent,  dans  tous  les  services  publics, 
les  moyens  de  prendre  part,  suivant  les  circonstances, 
aux  travaux  et  à  la  gloire  de  l’armée.  Le  cours  C  Art 
Militaire  fut  donc  conservé  ;  mais  le  nombre  de  ses 


leçons  l'ut  réduit  d’un  sixième. 

* 

Le  cours  &  Architecture  éprouva  une  réduction 
plus  considérable.  Des  cinquante  leçons  dans  les¬ 
quelles  il  était  distribué,  on  ne  lui  en  laissa  que 
trente,  que  Ton  jugea  devoir  suÜire  pour  traiter  les 
sujets  qui  intéressent  les  services  publies.  Le  nombre 

des  concours  demeura  fixé  à  huit, 

# 

Dès  qu’il  eut  arreté  les  nouveaux  programmes, 
le  Conseil ,  ainsi  qu’il  i  avait  annoncé  dans  sa  réponse 
au  Comité  des  fortifications,  en  fit  adresser  des 
exemplaires  aux  Ecoles  des  services  publics,  avec 
l’invitation  d’y  noter  ce  qu  i!  leur  semblerait  utile  d  y 
ajouter  ou  d  en  retrancher. 

En  réponse  a  celte  invitation,  le  Conseil  de  l'Ecole 
des  Ponts  et  Chaussées  et  le  Conseil  des  Mines  de¬ 
mandèrent  le  rétablissement  du  cours  de  Construc¬ 


tions.  Le  premier  représenta  «  qu’avant  la  création 
«  de  l'Ecole  Polytechnique k les  élèves  des  Ponts  et 
«  Chaussées  attendaient  pendant  cinq  et  six  ans  le 
«  grade  d  ingénieurs ,  parce  qu'ils  étaient,  pour  la 
«  plupart,  obligés  d’employer  ce  temps  à  acquérir 
«  une  partie  des  connaissances  qui  sont  1  objet  des 
«  étudesde  l'Ecole  Polytechnique;  tandis qu’aujour- 
«  d’hui  l’activité  extraordinaire  imprimée  par  Napo- 
«  léon  aux  travaux  do  leur  art,  rendait  impossible 
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de  les  faire  rester  pins  de  deux  ans  à  l'Ecole  spé¬ 
ciale,  et  obligeait  meme  souvent  de  les  envoyer 
en  mission,  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois,  pour 
remplir  temporairement  les  fonctions  d’ingénieur  ; 
ce  qui  ne  pourrait  plus  avoir  lieu,  s’ils  sortaient  de 
l’Ecole  Polytechnique  avec  une  instruction  moins 
complète.  » 

Le  Conseil  des  Mines  exposa  «  que  rétablissement 
des  fourneaux,  des  usines,  des  canaux,  des  écluses 
et  des  jetées,  pour  modérer  le  cours  des  tondis, 
l’élévation  de  quelques  nonls,  la  construction  des 
galeries  souterraines,  des  muraillemens  de  puits, 
et  autres  ouvrages  dont  les  ingénieurs  des  Mines 


«  sont  chargés,  exigent  des  connaissances  positives 
«  sur  les  constructions  ;  et  que  ce  n’est  pas  au  milieu 
«  des  travaux  métallurgiques,  dont  les  Ecoles  d'ap- 
«  piication  sont  le  théâtre,  que  les  élèves  peuvent 
«  acquérir  ces  connaissances  indispensables.  »  Î1 
ajouta ,  «  que  le  maintien  d’un,  cours  de  Cons  t  rue - 
«  lions  l’Ecole  Polytechnique  était  d’autant  plus 
«  nécessaire  au  corps  des  Mines  en  particulier,  qu’il 
«  serait  absolument  impossible  de  trouver,  sur  les 
«  lieux  où  les  Ecoles  d'application  sont  établies,  des 


«  personnes  capables  de  professer  ce  cours,  et  que, 
«  dans  le  cas  même  où  celte  difficulté  serait  levée. 
«  il  resterait  encore  le  grave  inconvénient  de  retenir 
«  plus  long- temps  à  l’Ecole  pratique  les  élèves  que 
«  les  besoins  du  service  appellent  aux  fonctions  d’in- 
«  génieui  s ,  peu  de  temps  après  leur  admission  h 
«  cette  Ecole.  »  li  rappelle,  en  terminant,  «  que  le 
«  but  de  l'Ecole  Polytechnique  était  de  procurer  aux 
f«  diffère  ns  cor  ps  d’ingénieurs  ri  es  c  o  nna  i  s  sa  n  c  e  s  coin- 


9.0. 


3n8 


HISTOIK  K 


k  munes  qui  les  missent  en  état  de  se  suppléer,  au 
«  besoin,  les  uns  cl  les  autres,  ainsi  qu'on  en  a  en 
«  île  nombreux  et  d  heureux  exemples*  »  et  il  de¬ 
mande,  non-seulement  le  rétablissement  du  cours 
de  Constructions  publiques  ,  mais,  île  plus,  l'aug¬ 
mentation  du  nombre  de  leçons  sur  les  sciences  phy¬ 
siques,  qui  lui  parait  avoir  souffert  une  trop  forte 
réduction. 

Ces  représentations  trouvèrent  un  puissant  appui 
dans  le  sein  meme  du  Conseil  de  perfectionnement. 


La  Commission  chargée  de  les  examiner  s’attacha  sur¬ 
tout  à  développer^  et  à  corroborer  par  des  exemples, 
les  considérations  relatives  à  la  communauté  de 
connaissances  générales  que  l'Ecole  Polytechnique 
doit  établir  entre  tous  ses  élèves.  Elle  rappela  qu'a 
l’armée  d’Egypte,  on  avait  pris,  parmi  les  élèves  de 
cette  école,  les  ingénieurs  militaires  et  les  ingénieurs 
des  Ponts  et  Chaussées  dont  on  avait  eu  besoin,  et 
que,  sans  avoir  passé  à  aucune  école  d  application  , 
les  uns  et  les  autres  avaient  rendu  tous  les  services 
jue  comportaient  leurs  nouvelles  fonctions.  Elle  rap¬ 
porta  aussi  ce  qui  avait  eu  Heu  récemment  dans  les 
Provinces  ïllyriennès  et  à  l’année  de  Portugal ,  où  des 
officiers  d’artillerie  avaient  exécuté  îles  projets  de 
ponts  et  de  rojutes,  tandis  que  des  ingénieurs  des 
Constructions  navales,  à  défaut  d'ingénieurs  des  Ponts 
cl  ( 'haussées,  dirigeaient  avec  succès  î es  travaux  ma- 


* 


ritimes  des  ports  de  Livourne  et  de  Civita-A  ecchia. 
La  Commission  conclut  à  ce  que  le  cours  de  Con¬ 
structions  fûtrétabli.  Cette  proposition,  soutenue  par 
quelques  membres  du  Conseil,  fut  vivement  com¬ 
battue  par  d’autres  ,  qui  opposèrent,  aux  vœux  du 
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Conseil  des  Mines  et  de  l'Ecole  des  fonts  et  Chaus¬ 
sées,  les  vœux  contraires  du  Comité  des  fortifications 
et  de  i  Ecole  de  Metz.  C'était  sur  la  demande  de  celte 
Ecole  que  le  Conseil  de  perfectionnement  avait  sup¬ 
primé  quatre-vingts  leçons  orales,  pour  donner  plus 
de  temps  aux  exercices  graphiques  et  aux  méthodes 
élémentaires  et  pratiques  dont  les  arts  de  l'ingénieur 
demandent  une  continuelle  application.  Les  leçons  du 
cours  de  Constructions  avaient  étécomprises  dans  la 
suppression,  parce  que  leur  utilité  relative,  et  com¬ 
parée  à  celle  des  autres  parties  de  renseignement, 
avait  paru  moindre  dans  la  balance  générale  ;  on  avait 
eu  d’ailleurs  l'attention  de  réunir  au  cours  d\Arehitc?o- 
ture  les  notions  élémentaires  des  constructions  né- 
ct  ssaires  à .l'intelligence  de  ce  cours,  et  rie  conserver, 
comme  application  des  cours  de  Géométrie  descrip¬ 
tive  et  de  Topographie,  l’épure  des  déblais  et  rem¬ 
blais  et  une  partie  de  route,  et  la  carte  du  tracé  et  un 
canal  à  point  de  partage,  les  seules  qui  pussent 
exercer  à  la  fois  la  main  et  l’esprit  des  élèves.  Ce 
n’était,  au  reste,  que  dans  les  écoles  d’application 
qu’on  pouvait  enseigner  les  constructions  propres  à 
chaque  service,  avec  les  ressources  convenables:  ce 
foyer  d  instruction  pratique  ne  se  trouvait  point  à 
1  Ecole  Polytechnique.  Les  mêmes  membres  firent 
ensuite  observer  que,  si  les  besoins  du  service  obli¬ 
geaient  à  retirer  les  élèves,  avant  le  temps,  ces 
Ecoles  d’application,  ce  besoin  de  circonstance  avait 
lieu  pour  ics  services  militaires  bien  plus  encore  que 
pour  les  services  civils,  et  que  l'on  avait  modifié,  en 
conséquence,  ordre  et  la  méthode  de  l’enseigne- 
ment  de  I  Ecole  de  Metz.  Ils  représentèrent  enfin  que 
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c’était  une  erreur  de  penser  que  vingt  leçons  orales 
pouvaient  mettre  les  ingénieurs  des  autres  services 
ce  état  de  suppléer,  au  besoin,  les  ingénieurs  des 
Ponts  et  Chaussées;  et  que  ce  n’était  point  d’ailleurs 
pardes  motifs  d’utilité  éventuelle  qu’il  fallait  régler 
renseignement  d’une  institution  comme  l’Ecole  Poly¬ 
technique,  où  le  temps  manquait  pour  les  objets  d  u* 
liiité  directe. 

Le  Conseil  maintint  la  suppression  du  cours  de 
Constructions;  mais,  en  confirmant  sa  première  dé¬ 
cision  à  cet  égard,  il  s’empressa  de  faire  valoir  les 
titres  que  Sganzin  avait  acquis,  par  douze  années 
d'utiles  et  honorables  services,  aux  faveurs  du  Gou¬ 
vernement.  H  obtint  que  ce  savant  ingénieur  (i) 
conserverait  la  moitié  de  son  traitement  de  profes¬ 
seur,  et  le  droit  de  siéger  au  Conseil  d  Instruction. 

Le  Conseil  de  l’École  de  Metz  adressa  aussi  quel¬ 
ques  observations  sur  les  nouveaux  programmes. 
Elles  consistent  à  demander  que  l’on  ne  distribue  plus 
d  épures  gravées  de  géométrie  descriptive  pure  et 
appliquée,  mais  que  les  élèves  soient  tenus  de  les 
exécuter  toutes;  que  les  dessins  et  interrogations  du 
cours  de  Machines  soient  augmentés,  et  qu’il  y  ait, 
à  la  suite  de  ce  cours,  de  nombreuses  applications  de 
la  théorie  au  calcul;  que  les  deux  Ecoles  s’accordent 
sur  la  manière  de  figurer  le  terrain  par  des  hachures, 
les  deux  méthodes  étant  totalement  différentes;  que 
les  Élèves  soient  plus  familiarisés  avec  l’usage  de  la 
plume  et  du  pinceau  ;  que  le  programme  du  cours 


(i)  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  directeur  des  Ports 
militaires. 
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d'Art  militaire  soit  plus  développa  ;  enfin,  que  les  tra¬ 
vaux  graphiques  aient  une  très-grande  inlluence  sur 
le  classement  des  élèves.  Le  Conseil  de  perfection¬ 
nement  pria  ie  ministre  de  fa  guerre  de  réunir  à 
Paris  les  professeurs  de  topographie  des  deux  Ecoles, 
afin  de  se  concerter  sur  une  méthode  uniforme  d’ex- 
primer  le  relief  du  terrain;  et  décida,  sur  les  autres 
observations  île  1  Ecole  de  Metz,  qu  i!  y  aurait  égard 
autant  que  le  temps  consacré  à  l’enseignement  le 
permettrait.  11  fut  aussi  réglé  que  l’on  enverrait  direc- 
te  ment  aux  Ecoles  d  application  la  totalité  du  travail 
graphique  des  élèves,  même  celui  de  la  première 
année,  afin  que  les  chefs  de  ces  Ecoles  pussent  juger 
de  leurs  progrès. 

Ainsi  se  terminèrent  les  longues  discussions  élevées 
à  l’occasion  des  plaintes  de  l'Ecole  de  l'Artillerie  et 
du  Génie;  mais  nous  commettrions  une  sorte  d’in¬ 
justice,  au  moins  implicite,  envers  les  élèves  qui  s’y 
trouvaient  alors,  si  nous  quittions  ce  sujet  sans  indi¬ 
quer  une  des  causes  du  relâchement  des  études,  et 


la  plus  puissante  peut-être,  quoique  les  commissaires 
du  ministre  de  la  guerre  n’en  aient  pas  tenu  compte 
dans  leur  rapport.  Des  événemens  merveilleux  agi¬ 
taient  violemment  l'Europe.  Ou  n’entendait  parler 
que  de  beaux  faits  d’armes,  de  rapides  conquêtes,  de 
couronnes  brisées  par  le  glaive;  ici,  une  campagne 
de  quelques  mois  arrachait  à  un  puissant  empire  la 
cession  de  plusieurs  provinces  ;  là  ,  le  sort  d’un 


seule  bataille;  ailleurs,  les  plus  anciennes  dynasties 
voyaient  leurs  trônes  occupés  par  les  familles  les  plus 
obscures,  par  des  soldais  naguère  encore  perdus  dans 
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les  derniers  rangs.  Ce  spectacle,  si  nouveau  pour  le 
monde  civilisé,  ce  drame  prodigieux,  dont  les  divers 
actes  s’étaient  accomplis  à  Mar  en  go ,  à  Austerlitz, 
à  Jéna,  à  Friedland,  à  Wagram,  et  dont  le  terrible 
dénouement  se  préparait  à  Moscou,  jetait  dans  les 
esprits  de  la  jeunesse  un  enivrement  dont  beaucoup 
de  têtes  plus  chargées  d’années  n'avaient  pu  se  dé¬ 
fendre;  et  si  l'on  considère  que  les  élèves  de  Metz 
mesuraient  d’un  œil  impatient  1  intervalle  qui  les  sé¬ 
parait  d’une  carrière  si  brillante  et  si  pleine  d’heu¬ 
reuses  chances,  on  ne  s’étonnera  pas  que  les  travaux 
et  les  études  de  l’Ecole  aient  pu  paraître  insipides  à 
de  jeunes  militaires  qui  ne  demandaient  que  des 
champs  de  bataille.  11  faut  bien  reconnaître  aussi  la 
vérité  de  l’observation  faite  par  les  commissaires  du 
ministre,  touchant  l’influence  fâcheuse  qu’exerçait, 
sur  le  travail  de  ces  élèves,  la  certitude  d’être  ad¬ 
mis,  quel  que  fût  le  degré  de  leur  instruction,  dans 
deux  corps  dont  les  rangs  étaient  incessamment 
éclaircis  par  tant  de  sièges  et  de  combats. 

ÎNous  avons  dit  que  ces  besoins  de  l’Artillerie,  du 
Génie,  et  même  de  quelques  autres  services,  avaient 
déterminé  le  Conseil  de  perfectionnement  à  proposer 
de  porter  le  nombre  des  élèves  à  quatre  cents.  iNa- 
poléon  fit  répondre  qu’il  ne  pou  voit  allouer  la  dé¬ 
pense  de  deux  cent  mille  francs  nécessaire  pour 
mettre  l'Ecole  en  état  de  recevoir  des  promotions 
plus  nombreuses;  et  i!  rendit,  le  3o  août  1811,  un 
décret  dont  voici  la  substance  : 

L'Artillerie  ne  tirera  désormais  ses  élèves  que  de 
1  Ecole  militaire  de  Saint- Cyr,  du  lYytanée  de  la 

v  * 

f  lèche  et  de  tous  les  Lycées  de  l'Empire,  —  A  l'Ecole 
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de  Sainl-Cyr,  les  jeunes  gens  qui  pourront  répondre 
sur  le  premier  volume  du  Cours  de  Mathématiques 
de  Bezout  se ront  noies  pour  le  service  de  I  Artillerie. 
On  es  appliquera  alors  plus  particulièrement  à  l’étude 
des  mathématiques  et  aux  exercices  de  I  artille¬ 
rie.  La  seconde  année,  ils  seront  examinés  sur  le 
deuxième  volume  du  même  cours,  et  entreront  sur- 
le-champ  dans  les  régi  mens  d  artillerie  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second.  —  Les  élèves  du  Prvtanée 

m/ 

u<;  la  Flèche  et  des  Lycées  seront  interrogés  par 
l'examinateur  de  l’Artillerie,  et,  s’ils  sont  suflisamment 
instruits  (Y),  ils  recevront  l’ordre  de  se  rendre  à 
1  Ecole  de  Metz,  où  ils  resteront  un  ou  deux  ans, 
pour  compléter  leur  instruction  ,  et  de  là  entrer  dans 
les  régimens  d’artillerie. —  Le  corps  du  Génie  con¬ 
tinuera  de  prendre  à  l’Ecole  Polytechnique  «  tous 
«  les  sujets  nécessaires  à  tous  ses  besoins,  »  et  les 
choisira  «.  parmi  les  jeunes  gens  les  plus  instruits, 

«  les  plus  en  état  de  résister  à  la  fatigue,  et  qui 
«  annonceront  le  plus  de  dispositions  morales.  » 
—  ti  Après  que  le  corps  du  Génie  aura  pris  tous  les 
«  sujets  qui  lui  seront  nécessaires,  les  autres  élèves 
«  ne  FEcole  seront  donnés  aux  Ponts  et  Chaussées, 
«  aux  Mines,  aux  Poudres  et  Salpêtres,  et  aux  autres 
«  servie»  civils,  » 

Non-seulement  ce  décret  sacrifiait  à  un  seul  ser¬ 
vice  tous  ceux  qui  tiraient  leurs  élèves  de  l’Ecole 
Polytechnique,  mais  l'Ecole  elle-même  en  recevait 
un  fâcheux  contre-coup.  Cette  vive  émulation  qu’en- 

(0  Le  decret  ne  spécifie  les  connaissances  sur  lesquelles  fis 
doivent  être  examines.  On  les  interrogea  s  ni  le  premier  volume  du 
Louis  de  Bezoui 
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tretenait  parmi  les  élèves  la  faculté  Je  choisir  le  ser¬ 
vice  qu’ils  préféraient,  selon  le  rang  auquel  ils  s’éle¬ 
vaient  par  leur  travail,  ce  stimulant  si  énergique  est 
absolument  anéanti,  il  se  produit  même  un  résultat 
inverse.  L'élève  qui  désire  exclusivement  un  service 
civil  craint  de  se  distinguer  parmi  scs  camarades  , 
de  peur  d’attirer  sur  lui  un  choix,  honorable  sans 
doule,  mais  qui  lui  semble  encore  plus  onéreux.  On 
en  vit,  dit-on,  quelques  uns  manquer  de  propos 
délibéré  leurs  examens,  afin  d  être  rejeté  à  la  fin  de 
la  liste,  et  de  parvenir,  à  force  de  médiocrité,  au 
service  de  leur  choix  ;  car  il  ne  leur  restait  pas  même 
la  ressource  d’une  démission  volontaire  pour  échap¬ 
per  au  recrutement  forcé  qu’ils  redoutaient.  L’autre 
conscription  les  ai  tendait  à  la  porte  de  l’Ecole;  eL 
l’option  n  était  plus  pour  eux  qu’entre  l’épaulette  d’of¬ 
ficier  du  génie  et  la  giberne  du  simple  fantassin.  Ce 
n’est  pas  tout:  quelques  élèves,  appelés  à  un  service 
militaire,  ayant  allégué  la  faiblesse  de  leur  consti¬ 
tution,  le  ministre  de  l’intérieur  ordonna,  par  un 
arrêté  formel  du  27  septembre  1812,  qu’à  compter 

Je  I  année  i8i3,  il  ne  serait  admis  à  1  Ecole  Polytech- 

r 

nique  que  des  sujets  bien  constitués  et  en  état  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  C’était  une  con¬ 
séquence  naturelle  du  décret;  mais  iî  jÿnsuivait 
fine  les  services  civils  ne  pouvaient  même  compter 
sur  les  jeunes  gens  que  la  nature  n’a  pas  organisés 
pour  les  travaux  des  camps;  et  que  nui  désormais  ne 
pourrait  devenir  ,  par  exemple,  constructeur  de 
vaisseaux,  s'il  ne  réunissait  les  qualités  physiques 
exigées  d’un  soldat.  1.  Ecole  n’avait  pas  d’ailleurs  , 
pour  unique  destination ,  de  fournir  des  élèves  aux 
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divers  corps  d'ingénieurs  ;  elle  devait  aussi  répandre 
ï instruction  des  sciences  mai  hématiques  et  phy¬ 
siques  ;  et  l’arreté  du  ministre  en  eut  fermé  l’entrée 


à  Pascal.  Tout  cela  rappelle  un  peu  le  sauvage  qui, 
pour  avoir  du  fruit,  coupe  I  arbre  au  pied.  Mais  qu’y 
a-t-il  de  plus  despotique  que  la  nécessité? 

Nous  devons  dire  toutefois  que  ce  décret,  qui  ne 
fut  en  vigueur  que  pendant  deux,  ans,  n’eut  pas 
toutes  les  mauvaises  conséquences  que  l’on  en  de- 
voii  appréhender.  En  ce  qfii  concerne  l’ Artillerie,  on 
exécuta,  il  est  vrai,  les  dispositions  qui  appelaient 
au  concours  pour  cette  arme  les  élèves  des  Ecoles 
militaires;  mais,  pour  l'article  qui  en  excluait  ceux 
de  l’Ecole 'Polytechnique,  Napoléon,  toujours  en¬ 
traîné  pat  les  besoins  du  moment,  ne  tarda  guère  à 
l’oublier,  et  n’en  tint  depuis  aucun  compte.  Un  mois 
après  la  date  du  décret,  le  3o  septembre  i B 1 1,  qua¬ 
rante  élèves  furent  placés  dans  l’Artillerie.  Soixante 
autres  y  entrèrent  le  18  février  1812,  en  vertu  d’un 
décret  dit  même  jour.  Le  1 fT  juillet  suivant,  Napoléon 
envoya  de  V  ilna  l’ordre  d’en  faire  partir  encore  qua¬ 
rante  pour  Metz,  comme  sous-lie utenans  d'artillerie, 
et  de  les  prendre  dans  la  division  de  seconde  année, 
quoiqu’elle  en  eut  déjà  fourni  soixante  pour  celte 
destination;  de  sorte  qu’après  en  avoir  donné  cin¬ 
quante  au  corps  du  Génie,  il  en  restait  onze  à  répartir 
entre  les  six  autres  services  ;  mais  dix  de  ceux  qui 
étaient  désignés  pour  l’Artillerie  ayant  paru  d  une 
organisation  trop  débile,  furent  laissés  au  corps  des 
Ponts  et  *  haussées.  Au  mois  d’avril  18 1 3.  le  ministre 


de  la  guerre  demanda  cinquante  élèves  pour  fArtil- 
Icrie,  à  prendre  d'abord  parmi  ceux  qui  se  présente- 
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raient  eux-mêmes,  et  à  compléter  ensuite,  s'il  y 
avait  lieu,  parla  vote  du  sort.  Il  s’en  présenta  qua¬ 
rante-neuf;  Je  sort  désigna  le  cinquantième.  Enfin, 
au  mois  d  octobre  île  la  même  année,  à  la  suite  des 

examens,  1  Ecole  recul  une  nouvelle  demande  de 

* 

soixante-dix  élèves  pour  la  même  arme,  et  il  fallut 
en  prendre  quarante-quatre  parmi  ceux  qui  venaient 
d’achever  leur  première  année  d’études,  et  qui  s’of¬ 
frirent  pour  le  service  de  l’artillerie.  Ainsi,  pendant 
les  deux  années  d’existence  du  décret  qui  enlevait  à 
1  Artillerie  l’avantage  de  tirer  scs  élèves  de  1  Ecole 
Polytechnique,  ce  corps  y  prit  jusqu’à  deux  cent  dix 
sujets  ;  nombre  à  la  vérité  bien  inférieur  à  ses  be- 
soins,  puisque,  d’après  une  lettre  du  ministre  cle  la 
guerre,  en  date  du  iS  août  i8i3,  il  lui  manquait 
alors  plus  de  deux  cent  cinquante  officiers.  Les  Ecoles 
militaires  y  pouvurent  en  partie;  mais  les  jeunes  of¬ 
ficiers  admis  par  cette  voie  furent  soumis,  en  iBifi, 
à  des  examens,  d’après  lesquels  on  fit  passer,  avec 
leurs  grades,  dans  d’autres  corps  militaires,  ceux 
dont  1  instruction  ne  fut  pas  jugée  suffisante  pour 
l’ Artillerie.  Delà  part  du  corps  du  Génie,  l’exécution 
du  décret  tempéra  ce  qu’il  avait  de  trop  acerbe  pour 
les  services  civils.  A  la  sollicitation  du  gouverneur, 
le  premier  inspecteur  général  de  cette  arme  se  fit 
nue  loi  de  laisser  à  chacun  de  ces  services  les  deux 
premiers,  par  rang  de  mérite,  îles  élèves  qui  les 
avaient  demandés.  Ce  sage  ménagement  entretint 
quelque  émulation  dans  l'Ecole. 

A  la  fin  de  l’année  1811,  Guy  ton  de  Morveau , 
affaibli  par  l’àge,  quittais  chaire  de  chimie  appli¬ 
quée  aux  arts,  où  il  fut  remplacé  par  Thénard.  Le 


ïik  l’école  pülytkchniqul.  j  1812-181 3  ] 


'j  ,  _ 
01  ? 


Conseil  de  perfectionnement,  dans  son  rapport  an¬ 
nuel  ,  exprime  sur  cette  retraite  de  vifs  regrets, 
adoucis  seulement  par  le  mérite  du  savant  qui  suc¬ 
cédait  au  chimiste  habile  que  l'Ecole  s'honorait 
d'avoir  eu  pour  directeur.  J  els  sont  les  termes  du 
rapport. 

Dans  le  même  temps  se  préparait  la  cause  d  une 
plus  profonde  douleur.  Malus  venait  d  être  proposé 
pour  remplacer,  dans  les  fonctions  de  directeur  des 
études  et  commandant  en  second,  le  colonel  du 
génie  Gay  de  Yernon,  admis  il  la  retraite  au  mois  de 
janvier  1812.  «  L  Ecole  se  félicitait,  »  dit  le  Conseil 
de  perfectionnement,  «  d'avoir  trouvé,  dans  un  de 
«  ses  élèves,  un  directeur  de  ses  études.  Une  réu- 
u  nion  de  qualités  rares  et  de  circonstances  singu- 
«  lière#  désignaient  Malus  pour  cct  emploi  diflicile. 
«  Le  corps  du  Génie  le  comptait  au  nombre  de  ses 
«  officiers  les  plus  braves  et  les  plus  habiles.  11  sié- 
«  geait  au  Comité  des  fortifications.  Les  arts  et  Tar¬ 
it  niée  l’associaient  à  la  gloire  des  travaux  et  des 
«  périls  au  milieu  desquels  s'est  accompli  i  immor- 
«  telle  expédition  d’Egypte.  Ses  premiers  pas  dans 
«  les  sciences  venaient  d’être  marqués  par  de  bril- 
«  lantes  découvertes.  Au  milieu  de  ses  succès,  PE- 
«  co le  Polytechnique  et  l'Ecole  de  Metz  le  voyaient 
«  déployer,  dans  leurs  examens,  ce  mélange  de 
«  théorie  et  de  pratique,  si  rare  et  si  nécessaire  pour 
«  connaître  les  rapports  qui  unissent  les  sciences 
«  aux  arts  de  J  ingénieur.  Personne  n’était  plus 
«  propre  à  diriger ,  d’après  ccs  rapports,  les  études 
«  de  I  Ecole  Polytechnique.  Mais  une  mort  prénia - 
«  tarée  a  ravi  Malus  au  corps  du  Génie,  à  l'instmc- 
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«  lion  et  aux  sciences;  à  cette  brillante  carrière  où 
«  ses  découvertes  dans  l’optique  venaient  de  le  placer 
«  la  suite  des  Newton,  des  i  luyghens,  et  de  Je  porter, 
«  dans  l’Institut,  au  milieu  de  leurs  successeurs.  » 
Malus  mourut  le  ?4  février  1812,  âgé  de  trente-six 
ans.  11  exerçait  provisoirement,  depuis  quatre  mois, 
l’emploi  de  directeur  des  études,  dont  il  allait  être, 
quelques  jours  plus  lard,  définitivement  pourvu.  Il 
avait  occupé,  pendant  sept  années  consécutives, 
celui  d’examinateur  pour  la  physique  et  les  arts  gra¬ 
phiques.  • 

Le  premier  de  ces  emplois  lut  donné,  le  17  avril 
1812,  au  chef  de  bataillon  E,  P.  H.  Dur  i  vau,  qui 
était,  connue  Malus,  élève  de  1  Ecole  et  officier  du 
génie;  mais  on  en  sépara  le  titre  de  Commandant  en 
second  ;  les  fonctions  de  Commandant  du  bataillon 
des  élèves  étant  alors  remplies  (depuis  le  28  janvier 
iSio)  par  un  officier  d’un  grade  plus  élevé,  le  colo¬ 
nel  d’artillerie  Greiner.  Le  décret  de  nomination 
porte  que  «  le  directeur  des  études  elle  commandant 
«  militaire  des  élèves  recevront,  chacun  pour  ce  qui 
«  concerne  leur  service,  les  ordres  directs  du  gou- 
«  verneur,  et  les  mettront  à  exécution.  » 

L’emploi  d* examinateur  pour  la  physique  et  les 
arts  graphiques  fut  rendu  à  Ferry,  qui  l’avait  exercé 
avant  Malus ,  et  qui  était  alors  professeur  de  physique 
au  Lycée  de  Metz. 

Vauquelin  remplit  pour  la  dernière  fois,  en  i8ro. 
les  fonctions  d’examinateur  de  chimie.  Elles  furent 
confiées,  en  1811,  à  Descotils,  professeur  de  l’E¬ 
cole  des  Mines,  et,  en  1812  et  années  suivantes,  à 
P.  L.  Duiong,  maître  de  conférences  à  l’Ecole  \or- 
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male,  et  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique.  On 
y  réunit,  en  i8i3,  l'examen  sur  la  physique,  dans 
l’intérêt  de  cette  dernière  branche  d’enseignement , 
un  peu  négligée  par  les  élèves,  et  qui  se  trouvait 
comme  perdue  parmi  le  grand  nombre  des  objets 
entre  lesquels  l'examinateur  pour  la  géométrie  des¬ 
criptive  et  les  arts  graphiques  doit  partager  son  at¬ 
tention. 

Pendant  les  années  1812  et  i8i3,  1  Ecole  fil  l’ex¬ 
périence  du  nouveau  plan  d’études  adopté  en  1811; 
et  le  seul  changement  qu’il  parut  utile  d’y  opérer  fut 
d’ajouter,  au  cours  de  ( Géodésie,  des  notions  generales 
de  géographie  physique  et  d  hydrographie.  La  pro¬ 
position  lie  retrancher  quelques  questions  purement 
spéculatives  d’analyse  transcendante,  afin  de  laisser 
plus  de  temps  à  l’étude  des  autres  parties  du  cours, 
fut  rejetée,  parle  motif  que  «  l’on  doit  considérer 
«  les  études  de  l'Ecole  Polytechnique  comme  ayant 
«  principalement  pour  objet  d’exercer  l'esprit  et  la 
«  sagacité  des  élèves,  et  de  les  rendre  capables  de 
«  sabir  tontes  les  applications  dont  ils  pourront  être 
«  chargés  un  jour.  » 

A  l’égard  du  travail  graphique,  dont  le  plan  d’études 
de  :  8 1 1  avait  eu  pour  but  essentiel  d  augmentée  la 
quantité,  en  y  consacrant  plus  de  temps,  il  fut  bientôt 
jugé  trop  considérable  pour  le  temps  qu’on  y  avoit 
affecté.  D’un  autre  côté,  l’examinateur  rendait  compte 
que  les  élèves  n’étaient  que  médiocrement  habiles 
sur  le  tracé  des  lignes  et  le  lavis.  On  crut  donc  de¬ 
voir  diminuer  la  masse  de  ce  travail,  afin  d’en  ob- 
tenir  une  exécution  plus  soignée.  A  cet  effet,  ou 
supprima  dans  les  épures  de  géométrie  descripthe 
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Loules  les  pièces  qui  formaient  double  emploi;  on 
dispensa  les  élèves  d’en  dessiner  une  trop  compli-  j 
quée  (le  piqué  des  bois)  que  l'on  fit  graver  ,  et  I  on  I 
statua  qu’il  ne  serait  rien  présenté  à  l’examinateur  j 
au-delà  du  travail  prescrit.  Enfin,  le  Conseil  de  per-  I 
fectionnement ,  adoptant  en  iBi3  une  proposition  j 
qu’il  avait  rejetée  en  1812,  ajouta  au  programme  I 
d’admission,  «que  les  candidats  seraient  interrogés  \ 
«  sur  les  six  premières  questions  de  la  géométrie  \ 
*  descriptive  relatives  à  la  ligne  droite  et  au  plan;  J 
«  et  qu'ils  construiraient ,  avec  la  règle  et  le  compas,  I 
«  sur  une  échelle  donnée,  une  figure  des  éléinens 
«  de  géométrie  qui  serait  indiquée  par  l’exami-  • 


«  nateur.  » 

La  proposition  d’imposer  aux  candidats  cette  con¬ 
dition  nouvelle  avait  été  rejetée  l’année  précédente 
par  le  Conseil ,  qui  craignait  alors  de  diminuer  par  là 
le  nombre  des  concurrens.  Mais  l'accroissement  que  ce 
nombre  avait  continué  de  prendre,  depuis  les  examens 
de  1810,  ne  laissait  plus  d’inquiétude  à  cet  égard.  11 
s’était  présenté,  pendant  les  trois  années  suivantes  , 
quatre  cent  chiquante,  quatre  cent  soixante-dix-sept, 
et  quatre  cent  soixante  candidats,  pour  cent  soixante- 
cinq,  cent  quatre-vingt-quatre ,  et 
sept  admissions;  et  celles-ci  auraient  été  bien  pins 
nombreuses,  si  l’on  n’eût  considéré  que  î  admissibi¬ 
lité  (1).  Toutefois,  comme  cette  grande  concurrence 

(1)  Tou  s  1rs  candidats  de  ces  trois  armées,  reconnus  admissible  T  et 
4£ ta ï  notaient  pas  admis  faille  de  places  f  recevaient  sur  leur  demande  ? 
une  sous -lieutenance  d'infanterie,  ou  leur  admission  aux  Ecoles  mili¬ 
taires  dan*  la  division  de  l'artillerie.  Le  gouverneur  pria  le  ministre  de 
la  guerre  de  n1  accorder  ccl  avantage  qu'à  ceux  auxquels  leur  âge  ne 
permettait  [dns  de  se  présenter  au  concours  pour  L  Ecole  Polvuchm  pie 


x  cent  vingt» 
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n'offrait  qu'une  garantie  insuffisante  de  ia  force  des 
candidats,  puisqu’on  avait  reconnu  que  ies  derniers 
admis  suivaient  les  cours  de  l'Ecole  avec  peine,  le 
gouverneur  chargea  ies  professeurs  de  mathématiques 
de  se  réunir  en  Jury  pour  examiner,  à  leur  entrée, 
ceux  des  élèves  de  la  promotion  de  1812  qui  occu¬ 
paient  les  quatre  derniers  rangs  sur  la  liste  particu¬ 
lière  de  chaque  examinateur  d’admission.  Le  Conseil 
applaudit  à  cette  mesure,  et  demanda  quelle  InL 
renouvelée  tous  les  ans.  Elle  eut  encore  lieu  en  t8i3. 
F. es  résultats  de  cet  examen,  pour  l'une  et  l'autre 
année,  furent  satisfaisans. 

Au  nombre  des  livres  placés  dans  le  salles  d’études , 
pour  suppléer  aux  sommaires  que  quelques  profes¬ 
seurs  n’avaient  pas  encore  imprimés,  on  ajouta  les 
Traités  de  Géodésie  et  de  'Topographie  de  Puis¬ 
sant  ,  et  les  Elémens  de  Chimie  expérimentale 
de  William  Henry,  remplacés  bientôt  après  pnr  le 
7 'mité  de  Chimie  de  Thénard.  On  conserva ,  pour  la 
partie  astronomique  du  cours  de  géodésie,  l'Expo- 
sition  du  système  du  Monde  de  ba place.  Le  Conseil 
de  perfectionnement  avait  dit,  clans  son  rapport  sur 
ies  sessions  de  18 10  et  181 1,  «  qu’il  entrevoyait 
«  l'époque  où  tous  les  précis,  achevés  et  coordon¬ 
ne  nés  l'un  à  l’autre,  pourraient  former  l’abrégé  du 
«  cours  d'études  de  l'Ecole  Polytechnique ,  donner 
«  un  guide  aux  élèves  sur  toutes  les  routes  de  j’in- 
«  stmetion,  et  offrir  aux  jeunes  ingénieurs  un  utile 
«  mémorial  (1).  »  Mais  ,  d’une  part ,  les  limites  assez 

9 

(i  Ce  ftit  peut-être  ce  passage  du  rapport  de  1811,  <£ui  suggéra 
l'idt’e  d  une  proposition  que  Je  Conseil  de  pci  icclioniu  meut  adopta  en 
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Etroites  dans  lesquelles  ce  titre  de  précis  ou  som¬ 
maire  contraignait  les  professeurs  de  se  renfermer, 
étaient  pour  quelques  uns  de  trop  gênantes  entraves , 
d’autre  part ,  l'obligation  imposée  aux  élèves  de  se 
pourvoir  à  leurs  frais  des  précis  rédigés  par  les  pro¬ 
fesseurs,  interdisait  à  ceux-ci  ci e  donner  à  ces  ou¬ 
vrages  une  étendue  qui  en  eût  rendu  l'acquisition 
trop  dispendieuse.  Le  Conseil,  pour  écarter  ces  deux 
inconvéniens ,  décida  que  les  professeurs  auraient 
la  plus  grande  latitude  dans  la  rédaction  du  précis 
de  leurs  1  eeons  *,  que  ces  précis  seraient  places  eu 
nombre  suffisant  dans  les  salles  d’études,  et  que  les 
élèves  ne  seraient  puis  tenus  de  les  acheter. 

Ainsi,  ics  désastreux  événemens  qui  s’étaient  suc¬ 
cédés  depuis  la  retraite  de  Moscou  jusqu'à  la  f  uneste 
journée  de  Leipsick,  n’avaient  pas  ralenti  les  soins  des 
deux  Conseils  pour  le  succès  des  études  :  ces  soins 
étaient  devenus  au  contraire  d’autant  plus  assidus,  que 
les  besoins  de  l’Artillerie  et  du  Génie,  grossis  ch aque 
jour  par  des  pertes  glorieuses,  appelaient  le  plus 
grand  nombre  des  élèves  à  remplir  les  cadres  de  ces 
deux  corps,  et  quelquefois  même,  comme  on  la  vu, 
long-temps  avant  quils  eussent  pu  compléter  leur 
instruction.  Le  bon  esprit  qui  animait  ces  jeunes 
gens,  l’application,  l’émulation,  dont  les  chefs  de 
l’Ecole  se  plurent  alors  à  rendre  un  éclatant  témoi¬ 
gnage,  balançaient  l’effet  naturel  des  promotions 


i8i3s  et  d’après  laquelle  le  Conseil  d'instruction  fut  invite  à  s'occuper 
de  la  rédaction  d'un  Manuel  ou  Memorial  polytechnique  ,  dans  lequel  ? 
on  trouverait,  rangées  d’une  manière  méthodique  ,  toutes  les  notions  j 
élémentaires  f  formules,  tailles  numériques  »  dont  on  a  continuellement 
besoin  dans  J  a  pratique,  et  qui  font  partie  de  renseignement  de  l’Ecole-  * 
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irrégulières  et  prématurées,  des  admissions  nom¬ 
breuses,  et  même  du  trouble  que  jetait  dans  !es 
esprits  une  suite  de  revers  et  de  défections  sans 
exemple.  Cependant  les  périls  de  l’Etat  occupaient 
fortement  toutes  !es  pensées.  Dès  les  premiers  jours 
de  i  année  1814,  l  Ecole  ,  pour  sa  part  d’un  tribut  vo¬ 
lontaire  que  la  France  s'imposa,  avait  offert  huit  che¬ 
vaux  d’escadron,  tout  équipés  pour  l’artillerie  à  cheval. 
Cette  offre  fut  bientôt  suivie  de  la  demande,  faite  au 
nom  des  elèves,  d’aller  immédiatement  combattre 
dans  les  rangs  de  l'armée.  La  réponse  de  Napoléon 
fut,  dit-on ,  «  qu’il  n’était  pas  réduit  à  tuer  sa  poule 
«  aux  œufs  d’or.  »  Néanmoins,  vers  le  milieu  de 
janvier,  il  fit  dire  au  gouverneur  de  l  Ecote,  qu  il 
désirait  placer  des  élèves  dans  l’infanterie  de  sa 
garde.  Le  gouverneur  osa  présenter  des  objections 
contre  ce  projet.  11  remontra  que  les  élèves  de  seconde 
année  suffiraient  k  peine  pour  le  Génie  et  l'Artillerie; 
que  ceux  de  première  année,  qui  venaient  d’arriver, 

commençaient  bien  a  connaître  les  exercices  du  soldat 

> 

d’infanterie,  mais  n’avaient  encore  rien  appris  des 
devoirs  de  1’otÏÏcier  de  cette  arme;  que  la  plupart 
étaient  d  ailleurs  trop  jeunes  pour  résister  aux  fatigues 
que  la  garde  avait  à  supporter.  Il  termina  par  faire 
remarquer  qu’en  cas  de  malheur  ou  d’émeute ,  les 
trois  cents  élèves  seraient  d’utiles  auxiliaires  de  la 
garde  nationale  de  Paris,  pour  protéger  la  femme  ei 
le  bis  de  Napoléon*,  surtout  s’il  vouloit  confier  à 
ces  jeunes  gens  une  batterie  de  six  bouches  à  feu. 
L  homme  le  plus  impatient  de  toute  contradiction  se 
rendit  à  ces  sages  avis.. Un  décret  impérial  ordonna 
la  formation  d’un  corps  d’artillerie  de  la  garde  natio- 
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nale,  lequel  devait  consister  en  douze  compagnies, 
dont  six  composées  de  militaires  invalides  de  l’Hotel , 
trois  des  étudia  ns  en  droit  et  en  médecine,  et  J  es  trois 
autres  des  élèves  de  l  Ecole  Polytechnique.  Les  étu¬ 
dions,  dès  ia  première  revue  qui  en  fut  passée,  té¬ 
moignèrent  de  si  mauvaises  dispositions  pour  ce  ser¬ 
vice,  que  l’on  renonça  aussitôt  à  les  y  employer.  Les 
élèves  s’y  portèrent  avec  beaucoup  d’ardeur.  L’entrée 
dans  l'Ecole  des  douze  pièces  de  canon  destinées  à 
cette  branche  d'instruction  nouvelle,  fut  saluée  par  J 
eux  des  plus  vives  acclamations.  D’abord  on  voulut 
continuer  les  études ,  eu  y  dérobant  seulement  cer¬ 
taines  heures  pour  vaquer  aux  exercices  d’artillerie. 
Bientôt  cela  devint  impossible.  De  nombreux  détache- 
mens  furent  commandés  chaque  jour  pour  le  service 
des  batteries  qui  défendaient  les  abords  de  ia  capitale  ; 
et  les  élèves  qui  n’étaient  pas  occupés  à  ia  garde  des 
barrières  s’exercaient  sans  relâche  à  la  manœuvré  I 

J 

du  canon.  Ainsi  s’écoulèrent  le  mois  de  février  et 
presque  tout  le  mois  de  mars.  f 

Cependant,  les  corps  d’armée  des  maréchaux  Mor¬ 
tier  et  Marmont,  poussés  par  des  forces  très-supé¬ 
rieures  ,  n  étaient  plus  ,  le  28  mars  ,  qu'à  une  ou  deux 
marches  de  Paris,  et  il  était  facile  de  prévoir  qu’une 
action  aurait  lieu  sous  ses  murs.  Afin  de  seconder 
les  troupes  qui  auraient  à  la  soutenir,  on  remit  aux 
compagnies  de  canonniers  formées  dans  l'Hôtel  des 
Invalides,  et  dont  presque  tous  les  hommes  étaient 
amputés  d’une  jambe  ou  d'un  bras,  le  service  des 
batteries  de  position  établies  aux  barrières;  et  l'on 
organisa  en  toute  hâte  une  réserve  mobile  de  vingt- 

h 

huit  bouches  à  feu,  qui  ut  servie  par  les  élèves, 
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auxquels  on  joignit  trente  canonniers  de  la  garde  » 
pour  faire  l’office  de  pointeurs  et  chefs  de  pièces. 
Celte  réserve  ut  placée,  le  ag  mars,  à  la  barrière  du 
Trône,  Le  3o,  pendant  que  les  deux  maréchaux, 
avec  une  poignée  de  soldais,  disputaient  aux  nom* 
breuses  divisions  russes  et  prussiennes  ies  hauteurs 
qui  dominent  Paris  du  nord  au  levant,  l’artillerie  de 
réserve  se  porta,  vers  onze  heures,  sur  le  chemin 
de  Yincennes,  d'où  elle  commença  un  feu  assez  vif 

?  a 

contre  la  gauche  de  la  ligne  ennemie.  Aucune  troupe 
d  infanterie  ou  de  cavalerie  n’avait  été  commandée 
pour  soutenir  ce  mouvement,  à  l'exception  de  quel¬ 
ques  gendarmes  à  cheval,  qui  furent  détachés  sur  la 
droite,  pour  éclairer  le  Üanc  delà  batterie. 

Tout  à  coup  ces  gendarmes  reparaissent,  suivis  de 
plusieurs  escadrons  russes,  qui,  d'après  la  situation 
des  lieux,  ne  furent  aperçus  et  reconnus  pour  enne¬ 
mis  ,  que  lorsqu  ils  atteignaient  déjà  les  pièces  les 
plus  avancées.  Celles-ci  les  accueillent  d’une  dé¬ 
charge  presqu’à  bout  portant,  et  se  retirent  avec 
précipitation  vers  la  barrière  du  Trône*,  mais  ,  res¬ 
serrées  dans  un  étroit  espace elles  s’embarrassent 
entre  les  pièces  qui  n’avaient  pas  encore  commencé 
le  mouvement  j  les  caissons  se  mettent  en  travers, 
et  toutes  ces  voitures  se  trouvent  pelotonnées  de 
telle  sorte,  que  la  cavalerie  ennemie,  ne  pouvant  pé¬ 
nétrer  dans  cette  barricade,  est  obligée  de  la  tour¬ 
ner.  Alors  les  élèves  parviennent  à  dégager  deux 
pièces,  dont  le  l’eu,  joint  à  celui  de  l’artillerie  en 
position  près  de  la  barrière,  force  les  lanciers  russes 
à  la  retraite.  Au  même  instant,  un  escadron  de  cui¬ 
rassiers  français  se  met  a  leur  poursuite,  leur  reprend 
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deux  canons  qui,  aventurés  au-delà  de  la  route? 
avaient  été  abandonnés;  et  les  éièves,  traînant  eux- 
mêmes  les  pièces  demeurées  sans  chevaux,  recom¬ 
mencent  Je  feu,  pour  ne  plus  le  cesser  qu’à  la  fin  de 
faction.  11  y  eut  deux  tambours  tués;  un  officier  et 
onze  élèves  blessés  de  coups  de  sabre  ou  de  lance  (i), 
et  six  emmenés  prisonniers  (2).  Huit  autres  furent 
brûlés  par  l'explosion  de  quelques  gargousses  (3)  ; 
accident  qui  doit  d'autant  moins  surprendre  de  la 
part  <l 'artilleurs  aussi  inexpérimentés,  qu  ils  11'avaient 
pas  été  conduits  une  seule  fo  s  à  l'exercice  du  tir,  de 
peur  d’alarmer  les  habitans  de  la  capitale  (4). 

A  onze  heures  du  soir,  les  élèves,  qui  étaient  tou¬ 
jours  dans  la  même  position  près  de  la  barrière  du 
Trône,  reçurent  l'ordre  départir  à  l’instant  même,  et 
de  se  diriger  vers  Fontainebleau.  Mais  plusieurs  jours 
d’un  service  pénible,  et  les  fatigues  de  la  journée, 
avaient  tellement  épuisé  leurs  forces,  qu’il  eût  été  im¬ 
possible  à  b  plupart  d’entre  eux  de  soutenir  une  marche 

* 

(t)  Le  lieutenant  Rostan,  et  les  élevés  Dcroys,  Léger,  François  , 
P,  Leclerc,  Garcerie ,  Lenfant,  DaudcJin,  Castaiguède  ,  D.  Villeneuve, 
Cou m ami ,  Salomon. 

(•»,  Beequey,  Forfait,  Dorsenne,  Ducios ,  T,  Proust,  et  Payn. 

(3)  Jos.  Petit,  Bon  ne  ton,  De  Cullion,  Dupuis,  Iloueau,  Rcydelkt , 
Moul tsoa  ,  et  Menjaud. 

(i)  Quelques  mois  après,  le  Roi  ayant  accordé  huit  décorations  de 
la  Lég  ïon  d’honneur  à  chaque  légion  de  la  Garde  nationale  de  Paris, 
le  corps  d\ArtÜleric  qui  avait  fait  partie  de  celte  garde  fut  considéré 
comme  une  légion,  et  trois  des  huit  décorations  qu’il  obtint  furent 
données  aux  élèves  Malpassuti,  J,  J.  Petit,  et  de  Cullion.  Celui-ci 
avait  été  le  plus  maltraité  par  l'explosion  des  gargousses;  le  piemier, 
pendant  la  charge  des  Russes,  avait  terrassé  un  lancier  qui  k  serrait 
de  près,  et ,  s’étant  élancé  sur  son  cheval,  avait  couru  se  joindre  aux 
cuirassiers;  J.  J.  Petit  occupait  le  premier  rang  sur  la  liste  par  ordre  de 
mérite  des  élèves  de  la  division  qui  terminait  le  cour*  d’études. 
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nocturne  et  forcée.  Plus  des  deux  tiers  se  dispersè¬ 
rent  dans  Paris,  et  furent  recueillis  par  des  parons  ou 
des  amis.  Les  autres,  au  nombre  de  soixante-seize, 
suivirent  le  mouvement  delà  garde  jusqu’à  Fontaine¬ 
bleau.  d  ou  ils  furent  envoyés  à  Orléans ,  puis  à  Blois, 
où  ils  irirenl  leurs  quartiers  dans  le  Lycée  de  cette 
ville.  Le  jour  même  qu’ils  y  arrivaient,  tout  avait 
pris  en  France  une  face  nouvelle.  La  couronne  de 
Henri  iv  était  replacée  sur  la  tête  du  frère  de  Louis  xvi. 
La  concorde  renaissait  entre  la  France  et  l’Europe. 
La  monarchie  de  saint  Louis  avait  recouvré  tout  en¬ 
semble  les  Bourbons,  la  paix  et  la  liberté. 

Si  peu  de  jours  avaient  vu  sc  presser  ces  grands 
événemens,  que,  dès  le  5  avril,  le  colonel  Greincr, 
qu’une  douloureuse  infirmité  avait  retenu  à  Paris, 
demanda  au  ministre,  ou,  comme  on  disait  alors, 
au  commissaire  provisoire  de  la  guerre,  de  donner 
l’ordre  aux  élèves  demeurés  dans  la  capitale,  de  ren¬ 
trer  à  l’Ecole  pour  y  continuer  leurs  études.  1  je  même 
ordre  fut  expédié  à  ceux  qui  étaient  à  Blois;  et,  le 
18  avril,  l’enseignement  avait  repris  son  cours  or¬ 
dinaire. 

Ce  n’est  pas  que  tous  les  élèves  fussent  alors  arri¬ 
vés.  De  trois  cent  quarante-six  dont  l'Ecole  était 
composée  au  commencement  de  l’année,  i!  ne  s’eu 
était  présenté  qu’un  peu  plus  de  deux  cents.  Une 
vingtaine ,  parmi  lesquels  sc  trouvaient  plusieurs 
blessés  du  3o  mars,  avaient  obtenu  des  congés  pour 
leur  santé.  Plus  de  soixante  envoyèrent  successive¬ 
ment  leur  démission.  Les  uns,  devenus  Français  par 
la  conquête,  avaient  perdu  cette  qualité  par  la  ré¬ 
trocession;  les  autres,  qui  n’avaient  cherché  dans 


1 


3a  Ij  HISTOIRE 

l’Ecole  qu’un  refuge  contre  Ja  conscription  militaire, 
ou  qui  ne  trouvaient  plus  dans  le  métier  des  armes 
la  perspective  brillante  qu’il  leur  olfrait  naguère, 
allaient  tenter  les  carrières  nouvelles  que  la  paix 
venait  de  rouvrir  aux  arts,  au  commerce,  et  à  tous 
les  genres  de  spéculations.  Seize  autres  furent  admis 
dans  la  maison  militaire  du  Roi.  Ces  retraites  volon¬ 
taires  étaient,  au  reste,  des  plus  opportunes.  Au 
milieu  de  tant  de  réductions  qui  s'opéraient  alors 
dans  tous  les  services,  à  peine  osait-on  espérer  des 
emplois  pour  une  partie  des  quatre-vingt-sept  élèves 
que  I  on  comptait  encore  dans  la  division  de  seconde 
année.  11  fallut  beaucoup  d’instances  et  de  démarches 
pour  en  faire  admettre  quelques  uns  dans  l'Artillerie, 
le  Génie,  et  les  Ponts  et  Chaussées  -,  encore  le  nombre 
en  fut-il  borné  d’abord  à  trente-trois,  et  porté  plus 
tard  à  cinquante-trois,  grâce  à  de  nouvelles  sollicita¬ 
tions  du  gouverneur. 

<  ie gouverneur  n’était  plus  Lacuée,  que  son  devoir, 
comme  ministre  de  Napoléon,  avait  obligé  de  quitter 
Paris  à  l’approche  des  armées  alliées.  Le  gouverne¬ 
ment  provisoire  lui  avait  donné  pour  successeur  le 
général  Dejean,  premier  inspecteur  du  Génie.  Ce 
choix  fut  dignement  apprécié  par  l’Ecole.  Mais  dix 
années  d’une  administration  sage  et  paternelle,  et 
tant  de  soins  vigilans  que  n  avaient  pu  même  ralentir 
les  soins  plus  nombreux  et  plus  graves  d’un  labo¬ 
rieux  ministère  (i) ,  assuraient  à  l’ancien  gouverneur 
un  tribut  légitime  de  gratitude  et  de  regrets.  Le 
Conseil  lui  exprima  ces  senti  mens  dans  une  lettre 


(  i  )  L^adminïïirauan  delà  Guerie, 
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qui  accompagnait  l'envoi  de  la  collection  complète 
des  ouvrages  publies  pari  Ecole  Polytechnique.  Cette 
collection  fut  aussi  présentée,  dans  le  même  temps, 
au  magnanime  empereur  Alexandre,  qui  J  accepta 
en  témoignage  de  sa  haute  estime  pour  une  institu¬ 
tion  dont  il  avait  attiré,  peu  d’années  auparavant, 
quelques  anciens  élèves  à  son  service  (i). 

L'année  1 8 1 4  n  oilVe  plus  qu’un  seul  événement 
remarquable  pour  l'Ecole  Polytechnique.  Le  24  sep¬ 
tembre,  le  duc  d’Angoulême,  qu’elle  devait  saluer, 
deux  ans  après,  du  nom  de  Protecteur,  vint,  sans 
avoir  été  annoncé,  la  visiter  pour  la  première  lois. 
L’Ecole,  qu’il  honora  depuis  de  tant  de  marques  de 


(î)  Vers  la  fin  de  180g,  l'empereur  Alexandre  voulant  créer  un  corps 
du  Génie  des  voies  de  communication  f  dont  les  attributions  devaient 
embrasser  le*  Ponts  et  Chaussées  et  nue  partie  du  Génie  militaire,  de¬ 
manda  au  Gouvernement  français  quelques  ingénieurs  pour  former  le 
noyau  de  ce  corps  et  diriger  Pins  truc  tiou^des  élèves  destin  es  11  en  faire 
partie.  0 eux  ingénieurs  ordinaires  des  Ponts  et  Chaussées ,  J,  A*  Fabre 
et  P.  Il,  Urbaine,  et  deux  élevés  de  première  classe  un  même  service, 
C.  RL  Potier  cl  J.  À.  Destrem,  furent  choisis  pour  cette  honorable  mis¬ 
sion,  et  passèrent  an  service  de  Russie,  avec  des  grades  militaires  équiva¬ 
lant  aux  grades  civils  qu'ils  avaient  en  France.  Le  succès  avec  lequel  ils 
se  sont  acquittés  des  fonctions  qui  leur  ont  été  confiées  leur  a  mérité  un 
rapide  avancement  et  de  brillantes  récompenses  honorifiques*  Les  trois 
premiers  ont  été  promus,  il  y  a  plusieurs  années,  au  grade  de  général- 
major,  le  quatrième  est  colonel  depuis  181^.  Le  général  Fabre  dirige 
les  "cous  tru  citons  des  colonies  militaires  près  de  Saint-Pétersbourg*  Le 
général  Bazaîne  est  directeur  de  l'Institut  des  voies  de  communication  , 
qui  compte  aujourd'hui  près  de  deux  cent  cinquante  élèves;  il  préside 
le  Comité  des  bâtîmens  et  constructions  hydrau  Wq  ues  ■)<:  ta  capitale , 
et  sii'gc  au  Conseil  tics  voies  de  ■  omnium  cation.  Le  general-  Potier  est 
aussi  membre  de  ce  Conseil.  D’autres  anciens  eleves  sont  entres  au 
senice  de  Russie  avec  des  grades  dans  le  même  corps.  Voyez,  dans  la 
liste  generale,  !t*s  noms  sui'nns’:  A.  G. s  Henry,  Compère  ,  Rancotut , 
Lann?,  Clapeyron  et  Du  concilie. 
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bienveillance,  fut  alors  redevable,  à  l'intervention  de 

qji 

ce  prince,  d’une  augmentation  dans  le  nombre  des 
emplois  accordés  aux  élèves  qui  avaient  terminé  le 
cours  d’études,  et  tic  plusieurs  grâces  du  Roi  envers 
des  fonctionnaires  et  professeurs. 

Les  premiers  mots  de  la  vingt  et  unième  année 
(i8i5)  s  étaient  écoulés  au  milieu  du  calme  pro¬ 
fond  q  u  e  les  transactions  de  1 8 1 4  avaient  rendu  à 
la  r  rance;  et  déjà  i  ardeur  que  les  élèves  portaient 
dans  leurs  travaux  faisait  présager  les  plus  heureux 
résultats  dans  toutes  les  branches  de  l’instruction, 
quand  le  royaume  se  vit  soudainement  replongé  dans 
la  désastreuse  situation  dont  il  venait  à  peine  d’être 
si  miraculeusement  délivré.  Napoléon ,  échappé  rie 
file  d  Elbe,  a  repris  possession  des  Tuileries.  L’Eu¬ 
rope  entière  s’ébranle  une  seconde  fois;  le  sol  fran¬ 
çais  est  encore  envahi  par  un  million  de  soldats  de 
toute  nation;  les  élèves,  appelés  à  concourir  à  la 
défense  de  la  capitale,  sont  de  nouveau  formés  en 
compagnies  d’artillerie  ,  exercés  à  la  manoeuvre  et  au 
tir  des  bouches  à  feu,  et  enfin  obligés  à  un  service 
militaire  sous  les  murs  de  la  \il!e,  jusqu’au  3  juillet, 
jour  où  Paris  rentra  sous  l’obéissance  du  Roi.  A 
compter  de  ce  jour,  les  études  furent  reprises,  d’a¬ 
bord  avec  peu  de  calme  et  de  suite,  à  cause  de  la 
violente  secousse  que  les  derniers  événemens  avaient 
donnée  à  toutes  les  âmes,  puis  avec  assez  d’applica¬ 
tion,  et  plus  de  succès  qu  ou  ne  l'avait  espéré.  A  la 
suite  des  examens,  dont  l'ouverture  avait  été  reculée 
de  quelques  semaines,  soixante-dix  élèves  furent 
jugés  en  état  de  passer  aux  écoles  spéciales;  mais 
deux  services  seulement,  l’Artillerie  elle  Génie,  leur 
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furent  ouverts,  et  n’en  reçurent  en  tout  que  cinquante- 
sept.  Il  y  eut,  parmi  les  autres  élèves,  quarante- cinq 
démissions.  Le  nombre  des  candidats  s’éleva  à  cent 
quarante-sept,  dont  cent  furent  admis.  \ /obligation 
de  répondre  sur  les  six  premières  questions  de  la 
Géométrie  descriptive  avait  été  retranchée  du  pro¬ 
gramme  d’admission.  On  révoqua  pareillement  la 
mesure  de  faire  examiner,  aussitôt  après  leur  entrée 
à  1  Ecole,  les  quatre  derniers  élèves  de  la  liste  par- 
ion  hère  de  chaque  examinateur.  Le  ministre  de  l’in¬ 
térieur  fit  aussi  supprimer  l’article  relatif  aux  quali¬ 
tés  physiques  exigées  des  candidats.  Le  complet  des 
élèves  fut  fixé  à  deux  cent  vingt. 

Napoléon,  pendant  les  trois  mois  de  sa  seconde 
domination,  visita  l’Ecole  Polytechnique,  où  il  ne 
s’était  pas  montré  une  seule  ois  depuis  son  avène¬ 
ment  au  pouvoir  suprême,  Ce  fut  à  l’occasion  de  cette 
visitt\  que  1  Ecole  obtint  enfin,  pour  sa  bibliothèque, 
un  exemplaire  de  la  Description  de  V Egypte,  plu¬ 
sieurs  fois  demandé  par  elle  dans  le  cours  des  années 
précédentes,  et  toujours  sans  succès,  quoique  la 
plupart  des  coopérateurs  de  ce  grand  ouvrage  fussent 
sortis  de  son  sein. 

Des  changemens  assez  nombreux  eurent  lieu,  à  la 
fin  de  cette  année ,  parmi  les  agens  de  J  instruction. 
Hassenfratz  s’étant  démis  des  fondions  de  l’ensei¬ 
gnement,  le  cours  de  Physique  fut  fait,  d’abord  sous 
le  litre  de  professeur  adjoint,  puis  avec  le  rang  de 
professeur  titulaire,  par  Alexis  Petit,  son  répétiteur, 
Lun  des  élèves  les  plus  distingués  que  1  Ecole  ait 
produits,  et  dont  elle  devait  sitôt  déplorer  la  perte. 
Lacroix  quitta  1  emploi  d’examinateur  permanent  7 
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dans  lequel  il  fui  remplacé  par  Poisson.  Le  Conseil 
de  perfectionnement  adressa  au  premier  un  extrait 
de  ses  délibérations,  contenant  l’expression  de  son  f 
estime  et  de  ses  regrets.  Arago  devint  professeur 
titulaire  du  cours  de  Géométrie  descriptive,  pour 
lequel  il  suppléait  Monge-  enfin  J.  Pinet,  ancien 
répétiteur  de  ce  cours,  et  qui,  depuis  deux  ans,  ! 
avait  remplacé  Ferry  dans  l’emploi  d’examinateur 
pour  la  Géométrie  descriptive  et  les  arts  graphiques, 
fut  choisi  pour  succéder  à  Poisson  dans  les  fonctions 
de  professeur  de  Mécanique.  Le  cours  d’ Analyse  de 
Labey,  dont  Poinsot  était  chargé  depuis  1809,  avec 

le  titre  de  professeur  adjoint,  fut  temporairement 

* 

confié  cette  année  à  Cauchy,  ancien  élève,  et  ingé¬ 
nieur  des  Ponts  et  Chaussées.  Ce  cours  avait  été  fait, 
en  1 8 1 3  et  1814,  par  À.  À.  L.  Reynaud,  qui  en  était 
répétiteur,  et  qui  remplissait  en  outre,  depuis  tBio. 
le  fonctions  d’examinateur  pour  l’admission  à  l'Ecole. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  qui  n’avait  pas 
été  convoqué  l’année  précédente,  s’assembla  dès  le 
mois  d’octobre.  Ses  principaux  soins,  outre  les  no¬ 
minations  que  nous  venons  1  te  rapporter,  eurent  pour 
objet  de  régler  les  dépenses  de  /Ecole ,  d’après  la 
rigoureuse  parcimonie  qu’imposait  alors  à  la  France 
l’accablant  traité  qui  termina  la  seconde  invasion  eu¬ 
ropéenne.  A  un  retranchement  de  36, 000  francs  opéré 
en  1 8 1 4  ?  on  en  ajouta  un  second  de  5 1,000  francs  5 
en  sorte  que  le  budget  de  l’Ecole  se  trouvait  abaissé 
de  267,000  francs  à  180,000.  Cette  économie  se 
composa,  en  grande  partie,  de  diminutions  sur  les 
traitemens,  sur  le  materiel  de  l’instruction,  qui  fut 
réduit  de  4o,ooo  francs  à  24,000,  et  sur  la  somme 
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destinée  aux  bourses,  dont  on  ne  conserva  que  la 
moitié,  Ii  y  eut  aussi  quelques  suppressions,  dans 
lesquelles  fut  compris  l’emploi  de  maître  de  dessin 
occupé  par  Mérimée.  Le  rapport  de  cette  session  étant 
Je  premier  que  le  Conseil  de  perfectionnement  de¬ 
vait  présenter  au  l\oi,  il  parut  convenable  de  le  com¬ 
poser  presque  entièrement  d’une  notice  développée 
sur  l'Ecole  Polytechnique,  indiquant  ses  organisa¬ 
tions  successives,  son  plan  d’enseignement,  le  mode 
de  ses  examens ,  et  les  résultats  qu  elle  avait  produits 
à  l  avantage  des  sciences  et  des  services  publics.  Le 
Conseil  rappela  ensuite  les  demandes  déjà  formées 
pour  que  les  emplois  dans  l’administration  des  Poudres 
et  Salpêtres,  et  dans  le  corps  des  ingénieurs  hydro¬ 
graphes,  fussent  exclusivement  réservés  aux  élèves 
de  l’Ecole,  et  supplia  le  Roi  d’y  satisfaire  \  ce  double 
vœu  ne  tarda  pas  à  être  exaucé.  Le  Conseil  déclare  , 
en  terminant ,  «  que  la  conduite  des  élèves  est  sage 
«  et  régulière.  » 

Ce  témoignage  honorable  l  ut  rendu  le  i5  mars  1816. 
Mais,  pour  employer  les  expressions  du  même  Conseil, 
dans  un  rapport  antérieur  de  six  années,  « fexpé- 
*  rieuce  11e  suffit  plus,  lorsqu'il  s’agit  de  prévoir  les 
«  mouvemens  inopinés  d’une  jeunesse  facile  ,  et  qui 
«  cède,  comme  les  flots,  à  forage  que  les  passions 
«  excitent  dans  quelques  têtes  ardentes  et  désor- 
«  données.  »  Le  12  avril,  les  élèves  étaient  en  état 
d’insubordination  ouverte  :  le  i3,  ils  furent  licenciés. 

L’acte  qui  donna  lieu  à  cettfc  mesure  rigoureuse, 
fut  la  suité  d  une  faute  grave  à  laquelle  avaient  pris 
part  un  grand  nombre  des  élèves  de  première  année. 
Le  gouverneur  ayant  ordonné  d  infliger  à  plusieurs 
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d’entre  eux  une  simple  punition  de  discipline,  les 
autres  s'y  opposèrent  en  demandant  que  la  punition 
lût  générale,  comme  l’avait  été  la  faute.  Les  élèves 
de  seconde  année  appuyèrent  la  résistance  de  leurs 
camarades.  La  voix  du  chef  de  1  Ecole  les  rappela 
en  vain  à  la  soumission;  son  autorité  fut  méconnue; 
il  se  vit  forcé  de  réclamer  un  prompt  et  sévère  châti¬ 
ment  ;  et  1  exclusion  de  quinze  élèves  fut  proposée 

aux  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  guerre. 

■ 

Un  tel  exemple  aurait  paru  sans  doute  suffisant , 


s’il  se  lut  agi  d’un  de  ces  mouvemens  irréfléchis  dans 
lesquels  peuvent  quelquefois  entraîner  la  fougue  et 
l’inconsidération  de  l’âge.  Mais  le  gouvernement  n’en¬ 
visagea  le  fait  particulier  qui  lui  était  dénoncé,  que 
comme  le  symptôme  d’un  mal  qu’il  était  urgent  d’ex¬ 
tirper.  Des  informations  précises,  et  le  souvenir  de 
quelques  actes  non  moins  répréhensibles  qui  avaient 
aflligé  l’Ecole  en  1B10  et  i8ia,  ne  laissaient  aucun 
doute  sur  l’existence  d’une  sorte  d’organisation  oc¬ 


culte,  d’après  laquelle  les  élèves  délibéraient  entre 
eux,  et  prenaient  des  décisions  qui  étaient,  dit-on, 
obligatoires  pour  ceux  même  qui  avaient  refusé  d  y 
souscrire.  11  est  vrai  que  les  élèves  n  avaient  pas  sou¬ 
vent  usé  de  celte  puissance  de  désordre  qu’ils  s’étaient 
ainsi  créée.  Leur  conduite  générale  est  louée  dans  tous 
les  rapports  annuels  du  Conseil  de  perfectionnement , 
et  même,  comme  on  l  a  vu,  dans  celui  qui  ut  pré¬ 
senté  si  peu  de  semaines  avant  le  licenciement, 
a  Sous  le  rapport  de  Tordre  public,  »  écrivait  le  gou¬ 
verneur  an  ministre  de  la  police,  à  la  fin  d£  i8i3,  «  il 
«  n’y  a  eu  jusqu’ici  aucun  reproche  à  faire  aux  élèves  ; 
«  je  n  ai  au  contraire  qu  à  me  louer  de  leurs  senti- 
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«  mens.  »  Puis,  après  les  avoir  défendus  de  l'impu¬ 
tation  qui  leur  était  faite  d  avoir  un  mauvais  esprit, 
i!  ajoute  ces  mots  remarquables  :  «  à  moins  toutefois 
«  qu’on  n  appelle  de  ce  nom ,  cet  esprit  d'indocilité 
«  quon  se  plaint  avec  raison  que  la  jeunesse  apporte 
«  des  Lycées.  »  Ou  peut  inférer  de  là  ,  que  les  fautes 
particulières  contre  la  discipline  devaient  être  assez 
nombreuses  ;  de  telles  fautes  se  commettent  journel- 
ment  dans  tous  les  corps  soumis  à  une  police  rigide, 
et  n'a  p  pelle  ut  jamais  i  attention  de  l’autorité  publique. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  des  actes  d’insubordination  com¬ 
binés  et  collectifs.  Voici  comment  s’exprime,  à  ce 
sujet,  le  préambule  de  l’ordonnance  royale  : 


«  Nous  avions  reconnu  Futilité  de  l’Ecole  Poly- 
«  technique  pour  le  progrès  des  sciences  et  des  arts, 
<4  et  pour  1  amélioration  des  services  publics.  Nous 
«  avions  ordonné  à  nos  ministres  de  l’intérieur  et  de 
«  a  guerre  de  nous  soumettre  une  nouvelle  organi- 
«  sation  de  cet  établissement ,  afin  d  étendre  ses 


U 
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a 
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« 


a 
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avantages,  de  lui  donner  un  nouvel  éclat,  eide  le 
porte!  à  la  perfection  dont  il  est  susceptible.  Mais 
la  désobéissance  récente  et  générale  des  élèves  de 


cette  Ecole  aux  ordres  de  leurs  chefs,  en  même 
temps  qu'elle  nécessite  une  prompte  répression 
et  un  exemple  pour  l’avenir,  vient  de  nous  prouver 
que  ces  élèves,  s  ils  étaient  introduits  dans  les  ser¬ 
vices  publies  ,  y  porteraient  l’esprit  d’indiscipline 
dont  ils  sont  animés.  » 


Malgré  la  sévérité  de  ces  expressions  ,  les  élèves 
purent  bientôt  reconnaître  que  le  coup  qui  les  avait 
frappés  était  parti  d’une  main  paternelle.  D’abord, 
dans  1  ordonnance  même  du  licenciement,  le  Roi 
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avait  enjoint  «  qu'il  lui  fût  rendu  compte  de  la  con- 
«  duite  du  petit  nombre  d’élèves  qui  n’avaient  pas 
«  pris  part  au  dernier  acte  d’insubordination,  se  ré- 
h  servant  de  statuer  à  leur  égard,  lorsque  l’Ecole 
«  serait  rétablie  et  recomposée*  »  Mais,  un  peu  plus 
lard  ,  l’indulgence  royale  franchissant  les  bornes 
qu’elle  s'était  d’abord  imposées,  la  disposition  sui¬ 
vante  fut  placée  à  la  suite  de  1  ordonnance  de  réorga¬ 
nisation  :  «  Les  élèves  présensà  l’Ecole  Polytechnique 
«  à  l'époque  du  licenciement,  seront  admis,  en  1817, 
«  au  concours  des  Ecoles  d’application,  en  justifiant 
«  de  leur  bonne  conduite  et  de  la  continuation  de 
«  leurs  études  ;  à  cette  fin ,  des  lettres  d’examen  leur 
«  seront  délivrées  par  les  ministres  dans  les  attribu- 
«  lions  desquels  sont  les  services  publics  auxquels 
((  ils  déclareront  se  destiner;  et  cependant  notre 
«  ministre  de  la  guerre  pourra  nous  proposer  de  les 
«  placer  dans  les  divers  corps  de  la  ligne,  suivant 
«  les  besoins.  »  Beaucoup  d’élèves  licenciés  profi¬ 
tèrent  de  l’avantage  qui  leur  était  offert.  Ouatre-vingt- 
quinze  reçurent  des  lettres  d’examen.  Quatre-vingt- 
deux  seulement  se  présentèrent  au  concours ,  et 
soixante-douze  furent  jugés  admissibles  dans  les  ser¬ 
vices  publics.  L’Ecole  de  Metz,  pour  l’Artillerie  et  Je 
Génie,  eu  reçut  quarante -sept ;  l'Ecole  des  Mines, 
trois  ;  celle  des  Ponts  et  Chaussées,  huit;  l’adminis¬ 
tration  des  'oudres  et  Salpêtres,  un  ;  et  le  corps  des 
Ingénieurs  géographes,  quatre.  Les  autres  obtinrent, 
sur  leur  demande,  des  sous -lieutenances  dans  les 
troupes  de  ligne,  et  entrèrent  ensuite  dans  le  corps 
royal  d'Etat-major,  qui  fut  créé  quelques  mois  après. 

L ordonnance  royale  pour  la  réorganisation  de 
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l’Ecole  Polytechnique  fut  rendue  le  4  septembre 
ï8i6.  Cet  important  travail  avait  été  confié  à  une 
commission  nommée  par  les  ministres  de  l’intérieur 
et  de  la  guerre,  et  présidée  par  l’illustre  La  place.  Les 
autres  membres  étaient  :  le  vicomte  de  Gaux,  otlicier 
général  du  Génie  et  conseiller  d’Etat  (f);  le  comte  de 
Cararaan,  officier  supérieur  d  Artillerie  ;  le  baron 
Iléron  de  Villefiosse,  ancien  élève,  inspecteur  divi¬ 
sionnaire  des  Mines  et  maître  des  requêtes  ;  et  le 
lieutenant-colonel  du  Génie,  Paulinier  de  Tonte- 
n  il  les,  secrétaire-général  du  ministère  de  l’intérieur. 

Les  amis  de  cette  belle  institution  ne  lurent  pas, 
sans  un  vil  sentiment  de  reconnaissance,  ces  paroles 
du  préambule  : 

«  Nous  espérons  que  :e  concours  d'hommes  dis- 
«  tingués  auxquels  nous  confierons  le  soin  de  jeunes 
«  gens  choisis  d’après  leurs  connaissances  et  leur 
«  bonne  conduite,  produira  dans  celte  Ecole  i  beu- 
«  reux  accord  des  principes  et  des  lumières,  qui 
«  contribue  puissamment  à  la  prospérité  des  Etals; 
<c  mais  rien  ne  nous  a  paru  plus  propre  à  donner  un 
«  nouvel  éclat  à  cette  Ecole,  à  assurer  sa  durée  et 
«  sa  prospérité,  qu’en  la  mettant  sous  la  protection 
«  d’un  prince  de  notre  fit  mille.  Nous  aimons  à  croire 
«  que  les  élèves  qui  y  seront  admis  apprécieront 
«  celle  nouvelle  preuve  de  notre  sollicitude  pater- 
«  neîle,  et  se  feront  distinguer,  dans  les  diverses 
«  carrières  qu'ils  seront  appelés  à  parcourir,  par  les 
«  vertus  et  les  taîens  dignes  de  leur  éducation,  » 
L’article  premier  est  ainsi  conçu  :  «  L  Ecole  royale 
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«  Polytechnique  sera  désormais  sous  la  protection 
«  de  notre  bien -aimé  neveu  le  duc  d'Angoulcme,  » 

Parmi  les  nombreuses  dispositions  de  cette  ordon¬ 
nance,  nous  indiquerons  seulement  celles  qui  modi¬ 
fient  l'ancienne  organisation,  ou  qui  ne  s’y  trouvaient 
pas  comprises.  (Voyez  p.  iq3  à  200,  et  p.  246.) 

Les  élèves  peuvent,  dans  certains  cas,  passer  trois 
ans  à  l’Ecole,  mais  jamais  plus  long-temps.  Dans  for- 
ganisation  précédente,  le  Conseil  d’instruction  pou¬ 
vait  accorder  une  quatrième  année. 

11  11’y  a  plus  d’appareil  militaire,  et  par  suite,  le 
commandant  du  bataillon  des  élèves,  les  quatre  oJïi- 
ciers,  et  les  deux  adjudans  sont  supprimés. 

Le  prix  de  la  pension  est  porté  à  mille  francs.* — 
Il  est  établi  vingt-quatre  bourses,  dont  huit  sont  at¬ 
tribuées  au  département  de  l’intérieur ,  douze  à  celui 
de  la  guerre,  quatre  à  celui  de  îa  marine. 

La  composition  du  Conseil  de  perfectionnement 
éprouve  quelques  modifications.  Aucun  membre  du 
Conseil  d’instruction,  pas  même  le  chef  de  l’Ecole, 
n’en  fait  partie,  non  plus  que  les  examinateurs  tem¬ 
poraires  pour  l’admission  dans  les  services  publics. 
— 11  y  est  introduit  trois  Pairs  de  France,  nommés 
par  le  Roi,  sur  la  présentation  du  ministre  de  la 
guerre  :  ils  sont  successivement  présidons  pendant 
une  année,  et  chacun  d’eux  cesse  d’en  être  membre 
après  son  année  de  présidence.  — Les  trois  membres 
de  l’Académie  des  Sciences  sont  désignés  annuelle¬ 
ment  par  le  ministre  de  l’intérieur. 

Il  est  créé  un  Conseil  d’inspection,  composé  des 
trois  Pairs  de  France  et  de  deux  autres  membres  du 
Conseil  de  perfectionnement,  l’un  appartenant  aux 
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s’assemble  au  moins  une  fois  par  trimestre,  pour  en¬ 
tendre  un  rapport  du  président  sur  la  situation  de 
rétablissement,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
l’ordre  public.  Pour  cet  effet,  le  chef  de  1  Ecole  rend 
compte  à  ce  président  de  tout  ce  qui  concerne  le 
bon  o r d re,  les  moeurs  et  l’accomplissement  des  devoirs. 
Le  président  prend  lui-même  dans  l’Ecole  tous  les 
renseignemeus  nécessaires  sur  les  objets  de  sa  haute 
surveillance,  convoque  le  Conseil,  et  rend  compte 
aux  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre  et  de  la 


marine. 

Les  fonctions  d’examinateur  pour  l’admission  à 
l'Ecole,  d’annuelles  qu  elles  étaient,  deviennent  per¬ 
manentes,  et  so  it  déclarées  incompatibles  avec  celles 
de  professeur  ou  de  répétiteur  à  l'Ecole  Polytechni¬ 
que,  ainsi  qu’avec  les  fonctions  de  professeur,  institu¬ 
teur  ou  directeur  de  tout  établissement  d’instruction 
publique,  dans  lequel  on  formerait  des  candidats  pour 
l’Ecole. 

hauteur  latin,  dont  chaque  candidat  doit  traduire 
un  morceau,  est  de  la  force  de  ceux  qu’on  explique 
en  réthorique.  —  Tout  candidat  qui  se  destine  à  un 
service  public  doit  réunir  les  qualités  physiques  qui 


conviennent  à  sa  destination.  Cette  condition  avait  été 
su p pr i ni ée  en  i  B 1 4 .  —  Cha qu e  candidat ,  a p r ès  avoir 
déclaré  à  1  examinateur  à  que!  service  il  se  destine 
de  préférence,  doit  indiquer  suivant  quel  ordre  son 
choix  se  porterait  sur  les  autres  services,  à  défaut 
de  place  dans  celui  qu  i!  aurait  préféré.  —  Un  can¬ 
didat  peut  entrer  à  l’Ecole  seulement  pour  y  puiser 
1  instruction ,  et  sans  se  destiner  à  aucun  service  pu- 

22. 
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bJic.  Si ,  devenu  élève,  il  veut  concourir  pour  un 
service,  cela  lui  est  accordé  ,  mais  il  ne  peut  con¬ 
courir  qu  avec  les  élèves  admis  dans  Tannée  pendant 
laquelle  il  a  Tait  sa  nouvelle  déclaration  (i). 

Les  deux  examinateurs  permanens  des  élèves  doi¬ 
vent  être  choisis  dans  l’Académie  des  Sciences,  et  nom¬ 
més  par  le  (loi  sur  la  présentation  des  trois  ministres 
de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine. — Les 
examinateurs  temporaires,  pour  la  physique,  la  chi¬ 
mie  et  la  géométrie  desci  iptive,  conlinueuld  être  nom¬ 
més,  chaque  année,  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
mais  sur  la  présentation  du  Conseil  de  perfection¬ 
nement. 

Tes  deux  examinateurs  permanens,  pour  les  ma¬ 
thématiques,  doivent  assister  aux  examens  annuels, 
dans  les  écoles  d'application  ,  l’un  à  Metz,  1  antre  à 
Paris;  et  chacun  d  eux  a  voix  dans  le  Jury  formé  pour 
le  classement  des  élèves  de  l’école  où  il  aura  suivi 
les  examens. 

Les  Jurvs  d'examen  sont  maintenus  dans  leur  corn- 
•/ 

position.  Ils  ont  pour  président  celui  du  Conseil  de 
perfectionnement.  Toute  lettre  d’admission  doit  faire 
mention  expresse  du  numéro  d’ordre  obtenu  par  le 
candidat  (2). 

Le  cours  d  Art  militaire  est  supprimé. —  Le  pro¬ 
fesseur  du  cours  à'slnalrse  appliquée  à  la  géomé¬ 
trie  des  trois  dimensions ,  doit  enseigner  aussi  la  partie 

A 

(1)  Ils  peuvent  maintenant  concourir  avec  les  élevés  de  leur  pro¬ 
fil  olion. 

(3)  Cette  disposition  ne  s’exécute  plus,  depuis  que  le  Jury*  en  vertu 
de  l'ordonnance  du  20  octobre  182a  *  classe  les  candidats,  par  ordre  rie 
mérité  ,  en  autant  de  listes  qu'il  jr  a  eu  d'examinateurs* 
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théorique  de  la  géodésie  y  et  {arithmétique  sociale, 

—  Les  t  ours  d1 Analyse  et  de  Mécanique  sont  faits 
par  un  seul  et  même  professeur  pour  chaque 
s  ion, —  Au  cours  de  Grammaire  b  t  ûe  B  elles- Lettres 
est  joint  un  cours  à  Histoire  et  de  Morale . 

Le  chef  de  J  Ecole  reprend  le  litre  de  directeur» 
Il  est  chargé  d  assurer  l’exécution  journalière  des 

n 

ré' 'de mens  .  et  de  présenter  au  Conseil  de  perfection¬ 
nement  les  renseignemens ,  comptes  et  projets  de 
budgets  dont  ce  Conseil  s’occupe.  Il  rend  compte, 
pour  tout  ce  qui  concerne  l’instruction ,  1  administra¬ 
tion  et  la  police  de  I  école ,  au  ministre  de  l'intérieur, 
dont  il  doit  exécuter  les  ordres.  H  correspond  avec 
le  Pair  de  France,  président  du  Conseil  d  inspec  tion, 
sur  tout  et;  qui  est  de  la  compétence  de  ce  Conseil. 

—  Le  directeur  est  choisi  parmi  les  fonctionnaires 
principaux,  soit  en  activité,  soit  en  retraite 
service  s  civils  ou  militaires  auxquels  l’Ecole  fournit 
des  élèves. 

Sous  les  ordres  du  directeur,  un  inspecteur  des 
études  surveille  et  constate  l’exécution  des  pro¬ 
grammes  d’enseignement,  tant  de  la  pari  des  profes¬ 
seurs  que  de  lie  part  des  élèves.  Il  seconde  le  direc¬ 
teur  dans  ses  fonctions,  et  le  supplée  en  cas  d’absence 
ou  de  maladie. 

Six  sons-inspecteurs,  nommés  par  le  ministre  de 
l’intérieur,  et  choisis,  autant  que  possible,  parmi  ies 
fonctionnaires  en  activité  dans  les  services  publics, 
sont  chargés  d’exercer  une  surveillance  journalière 
sur  les  élèves,  tant  pendant  les  études  que  hors  des 
études.  —  On  a  vu  que  le  gouverneur  et  les  Conseils 
avaient  fréquemment  sollicité  pour  que  ia  police  des 
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études  lut  confiée  à  des  fonctionnaires  des  services 
publics.  Cette  disposition  de  l’ordonnance  satisfail 
enfin  à  leurs  demandes,  eL  pourvoit  à  un  besoin  es¬ 
sentiel.  On  en  éprouve,  depuis  douze  ans,  les  heu¬ 
reux  effets. 

Un  ecclésiastique  est  attaché  à  1  Ecole  en  qualité 
d’aumônier:  il  y  remplit  les  fonctions  de  son  minis¬ 
tère  ;  il  entretient  par  ses  instructions  les  sentimcns 
religieux  parmi  les  élèves.  — La  place  d  aumônier 
avait  été  créée  en  1814. 


Le  titre  de  quartier-maître  est  remplacé  par  celui  de 
trésorier-archiviste-secrétaire  des  Conseils  intérieurs, 
c’est-à-dire  îles  Conseils  d’instruction  et  d'adminis¬ 
tration. — -Le  Conseil  de  perfectionnement  nomme,  à 
chaque  session,  un  secrétaire  parmi  ses  membres. 

La  composition  du  Conseil  d’insLruction  éprouve 
peu  de  changemens.  L’ordonnance  comprend  parmi 
ses  membres  l’aumônier,  et  en  retranche  l'adminis¬ 


trateur  et  l’officier  de  santé. 


Le  Conseil  d  administration  est  composé  du  direc¬ 
teur ,  qui  le  préside  ;  de  l’inspecteur  des  éludes,  d’un 
professeur,  de  deux  sous-inspecteurs,  de  l'adminis¬ 
trateur  et  du  trésorier.  Ces  deux  derniers  n’y  ont  que 


voix  consultative. 

A  la  suite  de  l’ordonnance  de  réorganisation,  les 
nominations  et  mutations  suivantes  eurent  lieu  parmi 
les  fonctionnaires  de  l’Ecole  : 


Les  trois  Pairs  de  France  que  le  Roi  appela  les 
premiers  au  Conseil  de  perfectionnement  furent  Je 
duc  de  Doudeauviile ,  le  comte  de  La  Martilfière, 

*  m 

lieutenant-général  d’artillerie,  et  Je  marquis  de  JNi- 
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colaï.  —  La  présidence  fut  donnée,  la  première  an¬ 
née  ,  au  duc  de  Doudeauville. 

Le  général  baron  Bouchu,  du  corps  de  r Artillerie, 
fnt  nommé  directeur. 

Les  Jonctions  d'inspecteur  des  études  furent  don¬ 
nées  à  J.  Hinet ,  professeur  de  mécanique. 

L’abbé  Richard  remplaça  l’abbé  Massé  dans  celles 
d’aumônier ,  qu'il  exerçait  depuis  la  création  de  cette 
place. 

Prony  succéda  à  Legendre,  qui  se  démit  de  rem¬ 
ploi  d’examinateur  permanent. 

Duhays,  professeur  du  cours  d’Art  militaire  qui 
venait  d  cire  supprimé  ,  fut  chargé  du  cours  de  géo¬ 
métrie  descriptive  ,  que  faisait  précédemment  Ha¬ 
chette  ,  et  passa  presque  aussitôt  de  cet  emploi  à  celui 
d’a  d  mini  si  r  a  te  u  r .  Le  cours  de  Géométrie  descriptive 
fut  alors  confié  à  F.  Leroy,  maître  de  conférences  à 
l’Ecole  Normale. 

Les  Cours  d’analyse  et  de  mécanique  curent  pour 
professeurs,  Ampère,  qui  faisait  précédemment  l’un 
des  cours  d’ Analyse  ,  et  Cauchy ,  qui  avait  été  chargé 
de  l'autre  pour  1816.  —  Labey  fut  admis  à  la  retraite. 

Le  cours  d’Htstoire  et  Belles-Lettres  fut  confié  à 
Aimé-Martin. 

Régnault,  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  futnommé 
professeur  de  dessin  en  remplacement  de  Vincent, 
qui  était  mort  un  mois  avant  la  réorganisation. 

Poinsot,  Reynaud,  et  Di  net,  furent  nommés  exami¬ 
nateurs  pour  ladmission  à  1  Ecole. 

L’inspecteur  des  élèves,  Gardeur-Lebrun ,  fut  d’a¬ 
bord  choisi  pour  administrateur;  mais  son  âge  déjà 


■ »  / 


HISTOIRE 


avancé  iui  ayant  fait  préférer  sa  retraite,  cet  emploi 
fut  donné,  comme  il  a  été  dit,  àDuhays. 

l^es  six  sous-inspecteurs  furent  pris,  en  nombre 
égal,  dans  les  trois  services  dont  le  personnel  est  le 
plus  nombreux;  savoir  , 

Deux  officiers  d’ Artillerie  :  Fourey  et  Morel  ; 

Deux  officiers  du  Génie:  Oubliât  et  feullié; 

Deux  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées:  F.  E.  J. 
Vuillet  et  Paravey. 

Les  répétiteurs  et  maîtres,  dont  les  emplois  ces¬ 
sèrent  dès  lors  d’être  soumis  à  la  réélection  annuelle, 
furent  nommés  par  le  ministre  de  lintérieur,  sur  la 
présentation  du  Conseil  d  instruction  ;  savoir, 

Pour  les  cours  d’ Analyse  et  de  Mécanique ,  Destain- 
ville,  qui  était  depuis  1S10  répétiteur -adjoint,  et 
Coriolis,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  :  tous  deux 
anciens  élèves. 

Pour  le  cours  de  Géométrie  descriptive,  Lefebure 
de  Fourey,  ancien  élève,  déjà  nommé  1  année  précé¬ 
dente-  il  joignit,  pendant  cinq  ans,  à  cet  emploi,  celui 
d'examinateur  temporaire  pour  l’admission  dans  les 
services  publics; 

Pour  le  cours  d’Analyse  appliquée  à  la  géométrie, 
et  de  Géodésie,  C.  P.  Mathieu,  ancien  élève,  secré¬ 
taire  du  bureau  des  Longitudes,  aujourd’hui  membre 
de  l'Académie  des  Sciences; 

Pour  le  cours  de  Physique,  Lehot,  ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  ancien  élève; 

Pour  les  cours  de  Chimie,  Colin,  qui  occupait  cet 
emploi  depuis  sept  ans;  et  Robiquet,  qui  en  avoit 
été  pourvu  au  mois  de  juillet  i8i3,  en  remplacement 
île  Cluzel ,  décédé. 
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Los  répétiteurs-adjoints  étaient  supprimés  depuis 
Je  ier.  janvier  1816,  Treize  anciens  élèves  avaient 
successivement  i%mpîi  ces  fonctions,  pendant  les  dix 
années  qui  précédèrent  le  licenciement.  Ceux  que 
nous  n  avons  pas  encore  indiqués  sont  :  F.  G.  À.  Ber- 
thier,  Boucharlat,  Demarteau,  Pommlés,  et  Rouby, 

Le  nombre  des  maîtres  de  dessin  de  la  figure  et  du 
paysage  demeura  réduit  à  deux.  Lemire  jeune  et  Le¬ 
mire  aîné  y  f  urent  conservés. 

Les  deux  maîtres,  pour  le  dessin  graphique  et  le 
lavis,  furent  toujours  Girard  et  Gauché,  qui  occu¬ 
paient  ces  emplois ,  sons  le  titre  de  dessinateurs,  de¬ 
puis  la  fondation  de  l'Ecole.  Le  dernier  est  charge 
de  s  couder  le  professeur  d’architecture.  —  Un  troi¬ 
sième  emploi  de  dessinateur,  occupé  par  Oelaunay  , 
fut  supprimé. 

Un  concours  fut  ouvert  au  commencement  de  1817, 
pour  la  place  de  maître  du  dessin  de  la  carte.  Elle  fut 
donnée  à  Brune. 

Les  docteurs  Landré-Beauvais  et  Gaultier  de  Clau- 
b r  y  su c e é d è r  e  nt ,  dans  les  em p lois  de  me <  1  e c s  n  et  d e 
chirurgien  de  T  Ecole,  aux  docteurs  Chanssier  et 
Gault. 

Une  seconde  ordonnance  royale,  de  même  date  que 
la  première ,  régla  les  dépenses  de  l’Ecole  pour  Ban- 
née  1817.  Les  diverses  allocations  en  sont  beaucoup 
plus  fortes  que  celles  qui  résultaient  des  réductions 
énormes  de  l’année  précédente.  Le  matériel  de  l’in¬ 
struction  est  mieux  doté,  mais  le  traitement  des  pro¬ 
fesseurs  resta  diminué  d  un  sixième  ;  et  tous  les  trai¬ 
tement  sont  en  outre  soumis  à  une  retenue  de  trois 
pour  cent,  destinée  à  former  un  fonds  pour  les  pen- 
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sions  de  retraite.  Le  défaut  d’un  tel  fonds  obligeait 
de  réserver,  au  professeur  ou  autre  fonctionnaire  qui 
se  retirait,  une  portion  assez  forte  du  traitement  de  son 
successeur.  <  lette  disposition  est  désormais  interdite. 

L'ordonnance  de  réorganisation  fut  immédiatement 
suivie  des  mesures  nécessaires  pour  que  f  Ecole  pût 
reprendre  ses  travaux  le  plus  prompLement  possible. 
Les  examens  d’admission  amenèrent  soixante-dix-sept 
élèves,  choisis  parmi  cent  vingt- quatre  candidats;  et , 
le  i-  janvier  1817,  l’Ecole  Polytechnique  célébra 
l'ouverture  de  ses  cours,  en  présence  de  son  royal 
protecteur,  qui  voulut  présider  en  personne  à  cet*  e 
solennité.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine 
et  de  l’intérieur,  dont  les  départemens  comprennent 
tous  les  services  publics  ouverts  aux  élèves,  y  assis¬ 
tèrent.  Après  une  messe  du  Saint-Esprit,  Je  Prince, 
en  sortant  de  la  chapelle,  fut  conduit  dans  un  des 
amphithéâtres,  où  le  duc  de  Doudeauville,  président 
du  Conseil  de  perfectionnement,  et  le  professeur  de 
Belles-Lettres  et  d  Histoire,  Aimé-Martin,  que  1  Ecole 
avait  choisi  pour  son  interprète  ,  lui  adressèrent  des 
discours,  auxquels  il  fît  celte  réponse  : 

«  J’ai  la  confiance  que,  sous  la  direction  de  savans 
«  aussi  distingués  par  leurs  lumières,  et  sous l’auto- 
«  rite  de  chefs  aussi  recommandables  par  leurs  prin- 
«  cipes  et  leurs  talens,  les  élèves  de  l’Ecole  Poly- 
«  technique  apprendront  à  bien  servir  Dieu,  le  Roi 
«  cl  la  Patrie.  En  suivant  fidèlement  cette  ligne,  ils 
«  trouveront  toujours  en  moi  un  protecteur  zélé  au- 
«  près  d'un  souverain  qui  met  son  bonheur  à  encou- 
a  rager  tout  ce  qui  peut  illustrer  le  nom  français.  Je 
«  suis  sensible  aux  sentimens  qui  viennent  de  m’étre 
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«  témoignés,  te  suis  loin  de  mériter  les  éloges  qui 
rt  m'ont  été  donnés,  mais  je  chercherai  toujours  à 
«  m’enrendre  digne.  » 

Depuis  ce  jour ,  dont  l'Ecole  conservera  un  long 
souvenir,  la  protection  qui  lui  avoit  été  si  noblement 
promise  ne  lui  a  jamais  manqué.  Dans  les  années 
qui  suivirent  de  plus  près  la  réorganisation,  le  duc 
d’Angoulemc  vint  souvent  la  visiter,  sans  appareil , 
sans  suite,  sans  se  faire  annoncer,  sans  troubler 
l’ordre  habituel  des  travaux,  parcourant  les  salles 
d’études,  les  laboratoires,  assistant  aux  leçons  des 
professeurs,  où  il  donnait  tout  ensemble  aux  élèves 
l’exemple  de  l’attention  que  réclame  deux  un  si 
haut  enseignement,  et  la  preuve  de  l’intérêt  qu’il 
prend  à  leurs  succès.  La  première  année  de  son  protec¬ 
torat  fut  marquée  par  un  don  de  sa  mu  ni  fl  ^  .«ha  qui 
enrichit  en  même  temps  la  chapelle  et  la  bibliothèque, 
et  demeurera  dans  1  Ecole  comme  un  monument  de 
son  zèle  pour  le  progrès  des  sciences  et  Ja  splendeur 
de  la  religion.  I/Ecole  Polytechnique  aime  encore  à 
détourner  vers  lui  une  partie  de  sa  reconnaissance, 
pour  les  deux  visites  dont  son  auguste  père  honora 
l’établissement,  avant  et  depuis  son  avènement  au 
trône,  et  pour  les  gages  éclatans  qu’elle  a  reçus  de  la 
bonté  de  ce  monarque.  Elle  11e  saurait  oublier  sur¬ 
tout,  qu’au  retour  de  cette  courte  et  glorieuse  guerre 
d  Espagne,  pendant  laquelle,  soit  à  la  tête  de  nos 
guerriers,  soit  dans  les  conseils  de  la  politique,  le 
digne  i ils  de  France  développa  tant  de  qualités  et 
de  vertus  diverses,  à  ce  retour,  qui  fut  salué  dans 
toute  la  France  par  de  si  unanimes  transports  d'ad¬ 
miration  et  d  amour,  1  Eco  e  Polytechnique,  qui  s  était 
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la  première  oi Perte  à  ses  regards,  dans  la  journée 
triomphale  du  a  décembre  iBai,  tut  aussi  le  premier 
établissement  royal  dont  il  alla  recevoir  les  hommages 

**  o 

et  combler  l’allégresse.  Quand  le  scepLre  passa  des 
mains  de  Louis  xvm  dans  celles  de  Charles  x ,  1  Ecole 
put  prévoir  que  son  glorieux  protecteur,  placé  plus 
près  du  trône  et  admis  aux  délibérations  du  Conseil , 
ne  lui  donnerait  plus  une  si  grande  part  d’un  temps 
réclamé  par  de  plus  hauts  intérêts  ;  mais,  si  elle  jouit 
moins  souvent  du  bonheur  de  le  voir,  dans  sa  studieuse 
enceinte,  encourager  ses  travaux  et  s’enquérir  de  ses 
besoins,  elle  sait  qu’elle  n’occupe  pas  une  moindre 
place  dans  sa  bienveillante  sollicitude,  et  que  le  Dau¬ 
phin  acquitte  avec  usure  les  promesses  du  duc  d’An- 
goulême. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  afin  de  pouvoir 
exprimer  un  jugement  plus  éclairé  sur  les  effets  de 
la  nouvelle  organisation,  différa  jusqu'à  .sa  troisième 
session  Je  rapport  qu’il  doit,  selon  son  institution, 
présenter  chaque  année  au  Koi.  Ce  rapport,  eu  daLe 
du  1 3  février  îBiq,  contient  les  témoignages  les  plus 
favorables  sur  l’instruction  et  la  conduite  tics  élèves. 
11  fait  connaître  aussi  que  «  pour  accroître  le  nombre 
«  des  concunrens,  et  animer  l'émulation  dans  les  écoles 
«  élémentaires,  les  examinateurs  ont  été  envoyés 
«  dans  toutes  les  villes  qui  possédaient  des  collèges 
«  royaux,  ou  d’autres  sources  publiques  d’instruc- 
«  tion,  desquelles  on  pouvait  espérer  de  tire  des 
«  élèves.  »  On  ajoute  que  «  celte  extension  donnée 
«  aux  tournées  des  examinateurs  ne  peut  manquer 
d’avoir  sur  l’instruction  élémentaire  une  influence 
puissante  *,  et  qu’elle  était  indispensable  en  ce  mo- 
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«  ment  pour  ranimer  l’enseignement  des  mathéma- 
«  tiques,  qui  s’affaiblissait  d’une  manière  sensible.  » 
Après  avoir  parlé,  en  peu  de  mois,  des  améliorations 
qui  avaient  eu  !  ien  dans  plusieurs  parties  de  l'instruc¬ 
tion  ,  le  Conseil  entre  dans  quelques  détails  sur  deux 
cours  entièrement  nouveaux  dont  il  relève  futilité. 
«  Le  premier  a  pour  but  la  théorie  dey  machines  et 
«  le  calcul  de  leurs  effets.  Les  précédons  programmes 
«  avaient  presque  borné  ce  cours  à  une  simple  no- 
«  menclature  ;  on  lui  a  donné  le  développement 
«  qu'il  méritait.  La  composition  des  diverses  ma- 
«  chines  employées  dans  les  travaux  des  arts  présente 
«  à  des  yeux  vulgaires  une  multitude  d’inventions 
u  isolées;  mais,  pour  le  mécanicien  habile,  que  des 
«  études  théoriques  ont  éclairé,  ces  appareils,  si  com¬ 
f1  piiqiiésen  apparence,  se  réduisent  au  fond  à  un  petit 
«  nombre  d’élénuns  simples,  qui  se  combinent  les  uns 
«  avec  les  autres  d  une  infinité  de  manières  appro- 
«  priées  aux  effetsque  l’on  veut  produire.  Ce  genre  de 
«  combinaison  est  lui-même  sou  mis  à  des  règles  fixes, 
«  et  les  effets  qui  en  résultent  peuvent  être  généra¬ 
it  lement  déterminés  d’avance  par  le  calcul.  On  con- 
«  çoit  combien  i  étude  des  machines,  présentée  sous 
«  ce  point  de  vue  élevé,  doit  être  utile  à  toutes  les 
«  classes  d’ingénieurs.  Le  cours  qui  a  été  fait  aux 
«  élèves  sur  cette  matière  se  rattache,  par  les  appli- 
«  calions  les  plus  belles  et  les  plus  utiles,  à  la  mé- 
«  ca nique  rationnelle,  dont  il  doit  leur  faire  ainsi 
«  mieux  concevoir  l'importance.»  Le  second  des  cours 
nouvellement  institués,  dont  le  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement  s'applique  à  faire  apprécier  les  avantages, 
est  désigné,  dans  l’ordonnance  de  réorganisation,  soifs 
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le  nom  à' Arithmétique  sociale,  «Quand  on  consi- 
k  dère,  »  dit  le  Conseil,  «  le  développement  que 
«  prend  tous  les  jours  l’industrie  en  France,  et  qu’on 
«  envisage  les  rapports  nécessaires  de  cette  industrie 
«  avec  la  forme  de  gouvernement  établie  par  la 
«  Charte,  on  doit  sentir  que  l'exécution  des  travaux 
«  publics  tendra,  dans  un  très-grand  nombre  de  cas, 
«  à  passer  dans  le  système  de  concession  et  d’entre- 
«  prise.  Il  faut  donc  que  désormais  nos  ingénieurs 
«  sachent  régler  et  diriger  ce  mouvement.  11  faut 
«  qu  ils  sachent  évaluer  Futilité  ou  l’inconvénient 
«  particulier  et  général  de  telle  ou  telle  entreprise; 
«  il  faut  par  conséquent  qu’ils  aient  des  idées  justes 
«  et  précises  sur  les  élémens  de  toutes  ces  spécula- 
«  lions,  c’est-à-dire,  sur  les  intérêts  généraux  de 
«  l'industrie  et  de  i 'agriculture ,  sur  la  nature  et  1  in¬ 
et  fluence  des  monnaies,  sur  les  emprunts,  les  assu- 
«  rances,  les  fonds  d’associations,  d’amortissement; 
a  eu  un  mot,  sur  tout  ce  qui  peut  servir  à  apprécier 
«  les  bénéfices  et  les  charges  probables  de  toutes 
«  les  entreprises:  tel  est  l’ensemble  des  objets  qui 
«  viennent  d’être  ajoutés  au  programme.  » 

Dans  la  partie  du  rapport  consacrée  à  rappeler  les 
moyens  établis  pour  faire  fructifier  l’enseignement, 
II*  Conseil  reconnaît  que  «  les  élèves  secondent,  en 
«  général ,  ces  dispositions  par  un  zèle  infatigable, 
«  et  par  une  continuité  d’ef  forts  dont  la  persévérance 
«  est  elle-même  une  forte  preuve  de  l’énergie  de 
u  leur  caractère;  »  et  il  ajoute  «  qu’il  suffit  du  pro- 
ramme  des  cours,  pour  prouver  que ,  par  le  degré 
l'instruction ,  comme  parle  mérite  des  professeurs, 
l’Ecole  Polytechnique  a  été  et  est  encore  aujour- 
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«  U'hui  la  première  école  .scientifique  de  l’Europe.  » 
Le  rapport  de  iSiG  présentait,  avec  une  sorte  de 
réserve,  l’idée  déconsidérer  l’Ecole  «  comme  un  éta- 
«  blissement  propre  à  compléter  l’éducation  des  jeunes 
«  gens  destinés  à  former  1  élite  de  la  nation,  et  à 
«  occuper  des  emplois  élevés  dans  l’Etat.  »  Cette 
idée  est  reproduite  avec  plus  de  force  et  de  dévelop¬ 
pement  dans  Je  dernier  rapport.  «  Nous  vivons,  » 
est-  il  (1  it ,  «  nous  vivons  dans  un  temps  où  1  instruc- 
«  lion  des  classes  supérieures  peut  seule  assurer  la 
«  tranquillité  de  1  1  tat,  en  faisant  obtenir  à  ceux  qui 
«  les  composent ,  par  une  supériorité  personnelle  de 
«  vertus  et  de  lumières,  l'influence  quil  faut  qu’elles 
«  exercent  sur  les  autres  pour  le  repos  de  tous  ;  heu- 
«  reuse  nécessité,  si  on  l’envisage  avec  une  ame  éle- 
«  vée.  qui  contraint  de  justifier  le  rang  par  le  mérite, 
u  et  la  richesse  par  le  talent  et  la  vertu.  Sous  le  rapport 
«  des  sciences  et  de  tous  les  genres  de  connaissances 


«  positives,  1  Ecole  Polytechnique  fournira  à  cette 
«  généreuse  ambition  tous  les  moyens  de  sc  dévê¬ 
te  lopper.  » 

Depuis  ce  rapport  au  Roi,  le  dernier  qui  ait  été 
présenté  par  le  Conseil  de  perfectionnement,  quel¬ 
ques  dispositions  de  l’ordonnance  de  réorganisation 
ouL  reçu  des  modifications  assez  nombreuses,  dont 

,*  J 

allons  indiquer  les  plus  importantes. 

Les  élèves  qui ,  d’après  les  examens,  n’étaient  pas 
jugés  capables  d’être  admis,  soit  aux  cours  de  la 
deuxième  année  ,  soit  aux  écoles  d’application  ,  pou¬ 
vaient  rester  un  an  de  plus  dans  la  même  division , 
pourvu  que  la  durée  de  leur  séjour  dans  l’Ecole 
n  excédât  pas  trois  années.  L’expérience  ayant  fait 
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connaître  que  cette  faculté,  ainsi  accordée  indéfini¬ 
ment,  favorisait  le  relâchement  des  études,  on  v 

J 

apporta,  en  1821  ,  les  restrictions  suivantes;  — 
«  i°.  La  faculté  de  rester  une  année  de  plus,  dans 
«  l’une  ou  l'autre  division,  est  bornée  aux  élèves 
h  auxquels  des  circonstances ,  graves  et  reconnues 
«  telles,  auront  oecasioné,  durant  Tannée,  une  sus- 
«  pension  forcée  de  travail, — a*.  L’application  de 
«  cette  faculté  sera  prononcée  par  le  ministre,  sur  la 
«  proposition  du  président  du  Jury,  du  directeur  de 
«  1  Ecole,  et  de  l’inspecteur  des  Etudes, — 3°.  Elle 
«  sera  limitée  de  manière  que  Je  nombre  des  élèves 
«  qui  en  jouissent,  chaque  année,  11e  puisse  jamais 
«  excéder  ilé  dixième  du  nombre  total  des  élèves  qui 
«  composeront  la  division  où  ils  devront  rester. — 
«  4",  L’avantage  de  rester  une  année  de  plus,  dans 
«  une  même  division,  ne  pourra  être  accordé  deux 
«  fois  au  même  élève  -  la  durée  totale  du  séjour  dans 
«  l’Ecole  ne  pouvant,  en  aucun  cas,  s’étendre  au- 
«  delà  de  trois  années. — 5°.  Les  élèves  reconnus 
«  admissibles  dans  les  services  publics,  mais  non 
«  classés,  faute  de  place,  dans  un  service  de  leur 
«  choix,  jouissent  du  droit  de  rester  une  année  de 
«  plus  dans  l’Ecole,  s  ils  n  y  ont  encore  passé  que 
«  deux  ans. — La  limite  du  dixième  ne  leur  est  pas 
«  applicable,  » 

D’après  une  disposition  à  laquelle  concoururent 
les  ministres  de  1  intérieur  ,  de  la  guerre  ,  et  de  la 
manne,  «  les  bourses,  instituées  par  l’ordonnance  de 
«  réorganisation ,  peuvent  être  divisées  en  demi' 
«  bourses,  et  ne  sont  accordées  ([tic  pour  un  an, 

«  sauf  à  les  continuer  l’année  suivante,  sur  Je  rap- 


DE  LE  COLE  POLYTECHNIQUE  fl8[8-l82^]  353 

«  pori  du  chef  de  l’Ecole ,  et  d’après  Ja  proposition 
«  tics  ministres  sur  le  budget  desquels  elles  ont  été 
u  payées ,  pour  ceux  des  élèves  qui  auront  mérité 
«  cette  faveur.  » 

Les  Conseils  d’instruction  et  de  perfectionnement 
reconnurent,  en  !  8 19  ,  que  l’article  de  l’ordonnance, 
d’après  lequel  chaque  candidat  est  tenu  de  déclarer 
à  î  examinateur  à  quel  service  il  se  destine,  donnait 
lieu,  dans  1  exécution ,  à  un  grave  inconvénient*,  le 
pins  grand  nombre  des  candidats  ne  pouvant  savoir, 
avant  leur  admission  dans  l’Ecole,  vers  quel  service 
public  leurs  dispositions  et  les  déveïoppemens  de 
leurs  études  les  porteront  de  préférence.  En  consé¬ 
quence  ,  il  fut  arreté ,  d’après  le  vœu  unanime  des 
deux  Conseils,  1®  que  «  l'es  cadidats  se  borneraient 
«  à  déclarer,  au  moment  de  leur  examen,  s'ils  se 
«  destinent  à  un  service  public;  — 20  que  «  les 
a  élèves,  à  la  fin  de  leur  dernière  année  d  éludes, 
«  et  avant  l'ouverture  des  examens  intérieurs,  au- 
«  raient  à  déclarer  à  quel  service  ils  se  destinent  de 
«  préférence,  et  suivant  ([110!  ordre  leur  choix  se 
«  porterait  sur  les  autres  services,  à  défaut  de  place 
«  dans  celui  qu’ils  préfèrent.  »  Cette  disposition , 
qui  avait  déjà  été  en  vigueur  pendant  les  dix  années 
antérieures  au  licenciement,  excita,  en  1826,  de 
vives  réclamations  de  la  partdesservices  militaires.  Le 
ministre  de  la  guerre  représenta  au  ministre  de  l  in- 
teneur,  que  ces  services  étant  généralement  regardés, 
dans  l’Ecole,  comme  offrant  moins  d  avantage  s  que  les 
services  cbiîs,  celle  opinion  agissait  facilement  sur 
des  jeunes  gens  qui  n’avaient  pas  encore  une  vocation 
aécidée,  et  portait  presque  tous  ceux  qui 

23 


HISTOIRE 


354 

les  premiers  rangs  à  entrer  dans  les  services  civils;  d’où 
il  arrivait  qu’un  jeune  homme,  qui  se  destinait  pour 
un  de  ces  services,  pouvait  se  trouver  forcé  d'entrer, 
contre  son  gré,  dans  la  carrière  militaire,  qu'il  s’em¬ 
pressait  ensuite  de  quitter,  à  la  première  occasion 
qu’il  rencontrait ,  d’employer ,  conformément  à  ses 
goûts,  l’instruction  qu’il  avait  acquise.  Le  ministre 
de  la  guerre  demande,  pour  améliorer  cet  ordre  de 
choses,  s’il  ne  serait  pas  possible,  en  conservant  Sa 
communauté  d’études  pour  tous  les  élèves,  «  de  les 
«  diviser  en  deux  grandes  catégories  :  Tune  pour  le 
«  service  militaire,  l’autre  pour  le  service  civil.  Les 
«  candidats  feraient  leur  choix  d’avance ,  et  sauraient 
«  qu’il  11e  leur  serait  plus  loisible  de  passer  d’une 
«  catégorie  dans  l’autre.  »  Le  Conseil  de  perfection¬ 
nement,  consulté  sur  cette  importante  question,  a 
été  d'avis  de  maintenir  les  réglemens  existans. 

Une  autre  question,  d’une  importance  au  moins 
égale,  puisqu’elle  touche  aux  mœurs,  à  la  discipline, 
aux  études,  et  par  conséquent  a  l’existence  meme 
de  l’Ecole,  fut  agitée  dans  le  même  Conseil,  vers 
la  fin  de  1820,  à  l’occasion  de  quelques  désordres 
qui  troublaient,  chaque  année,  les  premiers  mois 
de  l’ouverture  des  cours.  Malgré  la  vigilance  la  plus 
exacte,  malgré  l’exclusion  de  plusieurs  élèves,  mal¬ 
gré  la  séparation  des  deux  divisions,  dans  presque 
tous  les  lieux  de  l’Ecole  où  elles  pouvaient  se  trouver 
en  contact,  les  élèves  de  chaque  promotion  nouvelle 
étaient  soumis ,  pendant  quelques  semaines ,  par  ceux 
de  la  promotion  précédente,  à  des  épreuves,  à  des 
observances  plus  ou  moins  puériles,  plus  ou  moins 
vexatoires,  et  très-préjudiciables  au  bon  ordre  et  â 
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l'instruction.  On  dit  meme  que  des  dissentimens  po¬ 
litiques  vinrent  aggraver  une  fois  les  mauvais  effets 
de  celle  coutume,  dont  la  plus  fâcheuse  conséquence 
était  de  donner  lieu  à  des  délibérations  indispen¬ 
sables  à  1  action  collective  d  une  division  sur  les  in¬ 
dividus  de  [autre.  Le  Conseil  de  perfectionnement, 
invité  par  le  ministre  de  l'intérieur  à  porter  une  sé¬ 
rieuse  attention  sur  cct  étal  de  choses,  qui  tendait  à 
la  ruine  de  lEcole,  examina  s’il  ne  fallait  pas  en 
chercher  la  cause  dans  un  régime  qui,  tenant  les 
élèves  constamment  rassemblés,  fait  aisément  fer¬ 
menter  leurs  esprits  sur  des  objets  dont  l’importance 
s  amoindrirait  à  leurs  yeux  ,  s’ils  en  étaient  journel¬ 
lement  distraits  par  des  objets  d'un  autre  ordre.  On 
fit  aussi  valoir  contre  ce  rapprochement  obligé  et 
continuel,  qu’il  rend  plus  rapide  et  presque  inévi¬ 
table  la  contagion  des  mauvais  exemples.  La  question 
fut  mûrement  débattue.  Quelques  membres  deman¬ 
dèrent  que  le  décasernement  eût  lieu  sans  aucun 
délai;  d'autres,  en  admettant  le  principe  du  régime 
libre,  pensèrent  qu’il  serait  prudent  d’en  ajourner 
l'exécution.  On  proposa  enfin  un  parti  moyen,  qui 
consistait  à  maintenir  la  vie  commune,  à  l’égard  des 
éludes,  des  repas  et  de  l’habitation,  mais  en  permet¬ 
tant  aux  élèves  de  sortir  de  l'Ecole  et  de  disposer  de 
leur  temps  sans  contrainte,  pendant  les  heures  de  la 
journée  consacrées  à  leur  délassement.  Une  majorité 
de  plus  des  deux  tiers  adopta  le  principe  du  déea- 
sernenient;  une  majorité  plus  faible  décida  qu’il 
convenait  de  le  différer. 

Cependant,  vers  le  milieu  de  l'année  5822,  l’au¬ 
torité  acquit  la  preuve  matérielle  que  l’usage  des  dé- 
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libérations  subsistait  toujours.  L’élève,  auteur  de  la 
proposition  sur  laquelle  on  votait,  fut  aussitôt  ren¬ 
voyé  de  l’Ecole;  et  alors  tous  les  élèves  déclarèrent 
qu'ils  voulaient  se  retirer  aussi.  Comme  tout  ce  qui 
présente  l’apparence  de  la  générosité  éblouit  facile¬ 
ment  de  jeunes  imaginations,  ils  persistèrent  quel¬ 
ques  jours  dans  cette  résolution ,  jusqu’à  ce  qu’enfin 
un  assez  grand  nombre  d’entre  eux ,  sans  égard  pour 
les  décisions  de  la  majorité ,  annoncèrent  l'intention 
de  continuer  leurs  études  ;  et  tout  se  calma.  Mais  le 
Gouvernement,  averti  par  un  si  grave  désordre  que 
les  liens  de  la  discipline  avaient  besoin  d  être  resser¬ 
rés  ,  crut  trouver  la  cause  du  mal.  non  clans  l’influence 
du  casernement,  mais  dans  le  partage  de  la  haute  sur¬ 
veillance  de  I  Ecole  entre  le  Conseil  d’inspection  ,  le 
président  des  'conseils  supérieurs  et  le  directeur.  On 
jugea  aussi  qu’il  fallait  rétablir  les  formes  sévères  du 
régime  militaire,  que,  depuis  la  réorganisation,  l’on 
avait  évitées,  avec  le  plus  grand  soin,  jusque  dans 
les  moindres  détails. 

Lue  ordonnance  royale,  du  17  septembre  1822, 
institue,  pour  la  direction  de  l’Ecole,  un  gouverneur 
et  un  sous-gouverneur ,  supprime  le  Conseil  d  in¬ 
spection,  borne  les  attributions  du  Conseil  de  per¬ 
fectionnement  à  délibérer  sur  les  moyens  d'améliorer 
1  instruction,  cl  à  proposer  les  mesures  réglementaires 
qu’il  jugera  utiles  aux  progrès  do  l’enseignement. 

D’après  une  seconde  ordonnance,  du  20  octobre 
suivant,  le  gouverneur  préside  le  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement,  les  Jurys  d’examen,  et  les  Conseils 
d’instruction  et  d’administration,  lorsqu’il  croit,  de¬ 
voir  y  assister. — Le  sous- gouverneur  a  la  direction 
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immédiate  et  journalière  de  l’établissement.  11  est 
membre  du  Conseil  de  perfectionnement,  fait  partie, 
comme  vice-président,  des  Jurys  d’examen  et  des 
Conseils  intérieurs,  et,  en  cas  d'absence  du  gouver¬ 
neur  ,  le  remplace  dans  toutes  ses  fonctions.  * — 
L’inspecteur  des  études  conserve  ses  attributions,  et 
fait  en  outre  partie  du  Conseil  de  perfectionnement 
et  des  Jurys  d’examen.- — Le  gouverneur  peut,  sur 
le  rapport  du  sous- gouverneur,  suspendre  provisoi¬ 
rement  les  fonctionnaires ,  professeurs,  maîtres  et 
employés.  II  peut  renvoyer  provisoirement  les  élèves. 
Le  ministre  statue  définitivement. — Le  nombre  des 
sous-inspecteurs  est  réduit  à  quatre,  li  est  établi,  en 
outre,  quatre  adjudaos,  pris  parmi  les  lieutenans  ou 
sons-lieu tenans  en  activité.  —  La  place  de  trésorier 
est  supprimée  \  les  fonctions  qui  en  dépendent  sont 
réunies  à  celles  de  caissier. — La  chaire  de  dessin 
est  également  supprimée*,  les  deux  maîtres  sont  char¬ 
gés  de  la  direction  de  cette  partie  de  l’enseignement. 

• — L  Ecole  est  soumise  an  régime  militaire,  en  tout  ce 
qui  concerne  la  discipline  intérieure.  —  Cette  ordon¬ 
nance  renferme  quelques  autres  dispositions,  dont 
les  unes  sont  relatives  a  la  nomination  des  fonction¬ 
naires  et  professeurs,  les  autres  à  l’examen  des  can¬ 
didats  ot  à  la  formation  de  la  liste  d’admission. 

Le  Roi  nomma  gouverneur  de  l’Ecole  le  lieutenant- 
général  comte  de  Bordessoulle ,  et  sous-gouverneur 
le  baron  Rohault  de  Fleury,  colonel  du  Génie,  au¬ 
quel  succéda,  le  3o  décembre  suivant,  le  vicomte 
Pa  i  1 1  h  ou ,  m  a  ré  eh  a  i-d  c-ca  mp  d’ Artillerie.  Nous  croyons 
ne  blesser  aucune  convenance  en  disant  ici  quels  ho¬ 
norables  souvenirs  a  laissés,  dans  rétablissement, 
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l’esprit  de  bienveillance,  de  droiture  et  de  justice, 
ainsi  que  le  zèle  et  l'infatigable  activité  du  baron 
llouchu,  aujourd'hui  lieutenant-général  d' Artillerie  , 
qui  remplit  pendant  six  ans  les  fonctions  de  directeur. 

L'article  de  l'ordonnance  de  réorganisation,  qui  in¬ 
troduit  trois  Pairs  de  France  dans  le  Conseil  de  per¬ 
fectionnement,  n’étant  pas  jugé  compatible  avec  les 
dernières  dispositions  relatives  à  ce  Conseil ,  on  cessa 
dès  lors  de  l’exécuter.  Huit  Pairs  avaient  été  appelés 
par  Je  Roi  aux  Conseils  supérieurs  de  fEcole  Poly¬ 
technique.  Nous  avons  nommé  les  i rois  premiers: 
l’un  est  le  duc  de  Doudeauville,  qui,  pendant  les 
cinq  sessions  consécutives  qu’il  y  siégea,  en  eut  trois 
ans  la  présidence,  et  rendit  à  l'Ecole  une  foule  de 
bons  offices,  avec  ce  véritable  amour  du  bien,  ce  zèle 
généreux  et  désintéressé,  qui  recommande  au  respect 
public  le  noble  nom  de  La  Rochefoucauld.  Les  deux 
autres  sont  le  comLe  de  Lamartillière ,  que  son  grand 
âge  enleva  bientôt  à  ses  fonctions,  et  le  marquis  de  Ki- 
coiaï,  dont  la  sollicitude  pour  la  prospérité  de  1  Ecole 
se  montra  sans  cesse  active  et  vigilante,  depuis  le 
jour  de  son  entrée  au  Conseil ,  dont  il  fut  trois  ans 
membre  et  un  an  président,  lis  eurent  pour  succes¬ 
seurs  ou  pour  collègues,  les  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  Chasseloup  et  Pastoret  ,  et  les  comtes 
Chaptal  et  Portalis  :  le  premier  acquit  bientôt  de 
nouveaux  droits  à  la  reconnaissace  de  rétablissement. 

Peu  de  mois  après  que  Louis  xvm  eut  confié  au 
marquis  de  Clermont-Tonnerre  le  ministère  de  la 
marine,  ce  monarque  rendit  une  ordonnance  qui 
autorise  l’admission  annuelle  de  six  élèves  dans  le 
corps  des  officiers  de  Ja  Marine  rovale;  «  voulant. 
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«  dit  Sa  Majesté,  ouvrir  une  nouvelle  carrière  aux 
«  élèves  de  notre  Ecole  Polytechnique,  et  procurer 
«  à  notre  marine  royale  des  sujets  qui  réunissent  les 
«  connaissances  étendues  et  variées  qu’on  acquiert 
«  dans  cette  école.  »  Le  ministre,  en  donnant  com¬ 
munication  de  celte  ordonnance  an  directeur,  «  s’es- 
«  Lime  heureux  d  avoîr  été  à  portée  de  provoquer 
«  une  disposition  aussi  favorable  à  cette  école  cé- 
«  Jèbre,  où  il  se  souviendra  toujours  avec  reconnois- 
«  sauce  d’avoir  commencé  sa  carrière  militaire  (i).  » 
Nous  ajouterons  qu'il  suivit  avec  un  bienveillant  in¬ 
térêt  les  premiers  pas  des  élèves  dans  cette  noble 
carrière;  quil  se  fit  rendre  un  compte  spécial  de 
leur  zèle  et  de  leurs  succès;  et  qu’il  s’empressa  de 
transmettre  à  l’Ecole  les  témoignages  avantageux 
qui  lut  furent  envoyés;  en  disant  «  que  le  corps  des 
«  officiers  de  vaisseau  voyaient  avec  beaucoup  de  sa¬ 
it  tisfaction  admettre  dans  ses  rangs  des  sujets  qui 
«  doivent  un  jour  s’y  montrer  avec  distinction.  » 

L’année  même  (1822 )»pù.  l’Ecole  vit  augmenter 
ainsi  le  nombre  des  emplois  destinés  aux  élèves,  les 
services  publics  augmentèrent  leurs  demandes,  en 
sorte  qu'il  fut  nécessaire  d’admettre,  cette  année  et 
les  suivantes,  des  promotions  de  près  d’un  tiers  plus 
fortes  que  la  moyenne  de  celles  qui  avaient  eu  lieu 
les  six  années  précédentes  :  mais  le  nombre  des  candi¬ 
dats,  qui  s  était  toujours  accru  depuis  la  réorganisa¬ 
tion,  fournit  aisément  à  ce  surcroît  de  besoins. 

(ï)  11  lui  (U  don  „  la  mv me  nouée,  de  U  précieuse  collection  de* 
Larti's  qui  composent  Y  Hydrographie  française  f  et  d’uu  exemplaire 
dvs  4nnafes  maritimes  et  col&niatei ,  publiées  tou*  le*  aiupicet  de 
S,  A.  R,  l1  Amiral  dp  France. 
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Pendant  les  vingt-deux  années  1806  à  1837,  deux 
milie  cent  dix  élèves  furent  admis  dans  diffcrens 
services*,  cent  quarante-sept  se  retirèrent  volontai¬ 
rement  ( »);  cent  quatorze  11e  purent  compléter  leur 
instruction  dans  le  temps  prescrit.  Des  deux  cent 
quatorze  élèves  sur  lesquels  frappa  Je  licenciement, 
cent  quarante-deux  n’ont  pas  usé  de  la  faculté  de 
concourir,  en  1817  ,  pour  les  écoles  d’application. 

Voici,  selon  l’ordre  des  dates,  les  changemens  qui 
ont  eu  lieu  parmi  les  fonctionnaires  <!c  1  Ecole,  de¬ 
puis  la  réorganisation. 

1  '  A  W 

Au  commencement  de  1818,  les  deux  répétiteur  ', 
de  chimie,  Colin  et  Robiquet ,  se  démirent  de  leurs 
emplois,  qui  furent  donnés  à  Des  prêta,  professeur 
de  Physique  au  collège  royal  de  Henri  iv,  et  à  II.  Gaul¬ 
tier  de  Claubiy,  * 

Au  mois  d’avril  de  la  même  année,  l’Ecole  perdit 
un  de  ses  membres  les  plus  anciens  et  les  pins  esti¬ 
mables,  Etienne  Barruel ,  qui,  après  avoir  exercé, 
dès  l'origine  de  1  Ecole,  lys  fonctions  d  instituteur- 
adjoint,  puis  d’examinateur  de  Physique  et  de  Chimie, 
occupait,  depuis  douze  ans,  la  place  de  bibliothé¬ 
caire.  Ceite  place  fut  alors  donnée,  sur  la  présenta¬ 
tion  du  Conseil  d  instruction  ,  à  Fourev ,  l'un  des 
sous- inspecteurs  tirés  du  corps  de  l'Artillerie  ;  et 
l’emploi  de  sous-inspecteur,  qu’il  laissait  vacant ,  lut 
confié  à  L.  Rb  F.  Des  noyers,  officier  du  même  corps, 

Le  21  juin  iSao,  l’Ecole  et  les  sciences  furent  af¬ 
fligées  d’une  autre  perte,  d’autant  plus  sensible  qu  elle 
devait  être  moins  attendue.  Alexis  Petit,  professeur 

(t)  La  plupart  tîe  ces  dcmUsûous  «uni  fie  Panure  1S1  j. 
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de  Physique,  qui  joignait,  aux  qualités  les  plus  pré¬ 
cieuses  pour  renseignement ,  ces  dons  éminens  de 
l'esprit  qui  appellent  celui  qui  les  possède  à  reculer  les 
bornes  de  la  science  ,  mourut  âgé  de  vingt-huit  ans. 
Il  eut  pour  successeur  P.  L.  Dulong,  dont  il  avait  été 
le  collaborateur  dans  le  beau  travail  sur  la  Chaleur, 
que  PAcadémie  des  Sciences  couronna  en  1818, 

La  nomination  de  Dulong  au  professorat  lui  inter¬ 
disant  désormais  l’exercice  des  fonctions  annuelles 
d  examinateur  pour  la  Physique  et  la  Chimie ,  aux¬ 
quelles  il  avait  été  appelé,  sans  interruption,  depuis 
1812,  on  éprouva  quelque  embarras  pour  lui  trouver 
un  successeur  également  versé  dans  les  deux  sciences. 
Le  Conseil  d  instruction  proposa  d’établir  un  exami¬ 
nateur  pour  chacune  de  ces  parties.  Mais  le  Conseil 
de  perfectionnement  pensa  qu’il  ne  serait  pas  sans 
inconvénient  d’augmenter  le  nombre  des  examina¬ 
teurs,  et  jugea  préférable  de  faire  une  nouvelle  dis¬ 
tribution  des  parties  sur  lesquelles  ils  avaient  à  in¬ 
terroger.  Par  suite  de  cet  arrangement ,  l’examen  sur 
la  géométrie  descriptive  et  les’ arts  graphiques,  dont 
Leiebure  deFourcy  avait  été  chargé  depuis  1817,  fut 
confié,  avec  1  examen  de  Physique,  à  Augustin  Fres- 
nel,  ancien  élève  et  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 
que  sa  santé  contraignit,  quatre  ans  après ,  d’y  renon¬ 
cer.  Demonferrand,  ancien  élève,  et  professeur  au  col¬ 
lège  de  Versailles,  fut  alors  choisi  pour  le  remplacer. 
Chevreul,  professeur  au  collège  royal  de  Charle¬ 
magne',  a  été  constamment  chargé  ,  depuis  1821  ,  de 
l’examen  sur  la  Chimie. 

Au  mois  de  décembre  1820,  l  abbé  Richard,  nommé 
chanoine  de  l’église  cathédrale  de  Troyes,  fut  rem- 
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placé,  dans  les  fonctions  d'aumônier  de  1  Ecole  Polv- 
technique,  par  l’abbé  Martin  de  Noirlieu. 

L’état  de  santé  de  Destainville ,  l’un  des  répétiteurs 
d’ Analyse  et  de  Mécanique  ,  ne  lui  permettant  pas  de 
vaquera  cet  emploi,  le  ministre  y  nomma,  en  1821  , 
P.  !>inet,  ancien  répétiteur  d’Analyse,  et  professeur 
au  college  de  Bourbon. 

On  avait  obtenu,  dès  la  seconde  année  de  la  réor¬ 
ganisation,  l'établissement  d’une  place  de  répétiteur 
pour  le  cours  d  Histoire  et  Belles- Lettres,  et  cette 
place  avait  été  donnée  à  Laurentie.  Une  seconde  place 
de  répétiteur  pour  le  même  cours  fut  créée  en  1822.  et 
donnée  à  Parrelle.  Lanier  remplaça,  la  même  année, 
Laurentie  ,  démissionnaire,  et  fut  remplacé ,  l’année 
suivante,  par  Taunay.  Les  fonctions  de  ces  répétiteurs 
consistent  à  lire  et  à  juger  les  compositions  des  élèves. 

Par  la  suppression  de  l’emploi  de  professeur  de 
Dessin,  l'Ecole  perdit,  à  la  fin  de  1822,  le  titulaire 
de  cet  emploi,  Uegnaidt,  Pun  des  plus  anciens  et 
des  plus  habiles  maîtres  que  la  peinture  compte  au¬ 
jourd’hui  en  France. 

Le  nombre  des  sous-inspecteurs  étant  réduit  de  six 
à  quatre,  les  ingénieurs  Vuillet  et  Paravey  reprirent, 
à  la  même  époque,  leur  service  dans  les  Ponts  et 
Chaussées. 

Au  mois  de  janvier  182],  J.  Dumas,  fut  nommé 
répétiteur  de  Pun  des  cours  de  Chimie,  en  remplace- 

met  de  H.  Gaultier  de  Claubry,  démissionnaire. 

* 

Une  des  places  de  sous-inspecteur  étant  devenue 
vacante  en  1826 ,  par  le  décès  du  chef  de  bataillon 
d’ Artillerie  Morel,  le  capitaine  Th  ou  mas,  de  la  même 
arme,  fut  choisi  pour  la  remplir. 
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Le  fe  b  lire  de  Fourcy,  nommé,  en  1826,  examina- 
leur  d’admission,  en  remplacement  de  Poinsot,  ad¬ 
mis  à  la  retraite,  a  eu  pour  successeur,  dans  l’emploi 
de  répétiteur  du  cours  de  Géométrie  descriptive, 
Menjaud,  ancien  élève,  et  professeur  agrégé  au  col¬ 


lège  royal  de  Henri  iv. 

L'abbé  Martin  de  Noi  rit  eu  ayant  été  appelé  par  le 
Roi  aux  fonctions  de  sons- précepteur  de  son  auguste 
petit-fils  le  duc  de  Cordeaux  (1),  Sa  Majesté  a  ordonné 
que,  pendant  toute  la  durée  de  ces  fonctions,  il  y 
aurait  un  aumônier  adjoint  à  l’aumônier  titulaire  de 
l’Ecole  Polytechnique. — L’abbé  Jainmes  a  été  nommé 
aumônier-adjoint. 

L’emploi  d’administrateur,  vacant  par  la  retraite 
de  Duliays,  fut  donné,  en  1837,  au  sous-inspecteur 
Desnoyers.  Le  chef  de  bataillon  d’Artillerie,  Michon- 


du-Marais,  attaché,  depuis  quelques  années,  à  l’état- 
major  de  l’Ecole,  remplaça  Desnoyers  dans  les  fonc¬ 
tions  de  sous-inspecteur. 

Les  emplois  d’adjudans,  créés  par  l'ordonnance  du 
20  octobre  1822,  sont  occupés  par  les  lieuteuans 
l>a  u relie  et  Servet,  et  les  sous-lieu tenans  Berger,  de 
lîordessoulle  et  Clément. 

La  collection  du  Journal  de  l’Ecole  à  atteint,  en 
18.» 3,  son  dix-neuvième  cahier.  Le  dix- huitième 
avait  paru  en  181 8-  le  dix-septième ,  dans  les  pre¬ 
miers  jours  de  i8i5;  et  le  seizième,  vers  le  milieu 
de  1 B 1 3.  Les  mémoires  contenus  dans  ces  quatre 
cal  tiers  ont  pour  auteurs  :  A.  Petit,  J.  Pinet,  Cauchy, 


i  Lt  second  sous-pfeccptcnr  du  jeune  prince  esc  un  ancien  ejeve  de 
l’Ecole ,  admis  j  en  vSai,  dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées,  —  Votive 
i  1  Appendice  ,  le  nom  de  Barra nde. 
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Poisson,  Hachette,  L*  Gaultier,  Ch.  Dupin,  Coran- 
cciy  Plana,  Puissant,  Ampère,  Dalong,  Poinsot  et 
Brian  cli  on. 

Nous  terminerons  ce  rapide  exposé  des  faits  pos¬ 
térieurs  à  la  réorganisation  de  1816,  en  indiquant 
succinctement  les  modifications  introduites,  pendant 
ces  onze  années,  dans  les  diverses  parties  de  ren¬ 
seignement, 

Lescours  il  Analyse  et  de  Mécanique  ont  conservé 
la  meme  étendue;  mais  les  difficultés  que  présentent 
ces  branches  d’instruction  ont  fait  désirer  aux  deux 


Conseils  de  les  voir  enseignées  d’après  les  méthodes 
les  plus  simples;  et  pour  obtenir,  avec  plus  de  certi¬ 
tude,  un  point  aussi  important,  le  ministre  de  l'in¬ 
térieur  ,  sur  la  proposition  du  Conseil  de  perfection¬ 
nement,  a  formé,  en  1823,  sons  la  présidence  de 
Laplace,  une  commission  composée  de  l’inspecteur 
des  études ,  des  deux  examinateurs  permanens  de  Ma¬ 
thématiques,  et  des  deux  professeurs  d’ Analyse  et  de 
Mécanique,  Cette  commission  est  chargée  de  réviser 
et  de  modifier,  s’il  y  a  lieu,  les  feuilles  de  rédaction 
que  les  professeurs  sont  tenus  de  faire  imprimer, 
pour  être  distribuées  aux  élèves  avant  chaque  leçon, 
ï /intérêt  qrffe  le  Conseil  attache  à  ce  que  les  élèves 
11e  soient  pas  privés  d’un  secours  si  nécessaire,  a  fuit 
adopter,  l’année  suivante,  une  mesure  analogue  à  la 
première.  Le  ministre  a  enjoint  aux  deux  professeurs, 
en  attendant  qu’ils  eussent  publié  un  cours  complet 
d’enseignement,  de  faire  leurs  leçons  d’après  ries  ou¬ 
vrages  imprimés,  désignés  par  eux,  et  agréés  par  la 
i Commission ,  avec  la  faculté  de  s’en  écarter  lorsqu’ils 
Je  jugeraient  convenable;  mais  sous  la  condition  de 
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donner  des  feuilles  de  rédaction  sur  les  points  dans 
lesquels  ils  ne  suivraient  pas  l'ouvrage  indiqué,  et  de 
soumettre  ces  feuilles  à  1  approbation  préalable  de  la 
même  Commission.  Enfin,  pour  assurer  de  plus  en  plus 
Je  succès  de  l’enseignement  des  parties  mathématiques, 
le  Conseil  de  perfectionnement ,  sur  les  observations 
du  Conseil  d'instruction,  a  jugé  qu'il  serait  utile  de 
constater  la  force  des  élèves  au  moment  de  leur 
arrivée;  et  il  a  autorisé  l’inspecteur  des  études  à 
les  faire  interroger,  chaque  année,  dans  la  première 
quinzaine  de  1  ouverture  des  cours,  par  les  répéti¬ 
teurs  d'Ànalyse ,  de  Géométrie  descriptive  et  de 
Géodésie.  Cette  mesure,  qui  s’exécute  depuis  1832, 
présente  aussi  J1  avantage  d’obliger  les  candidats  à 
ne  pas  perdre  entièrement  de  vue  les  matières 
du  programme  d  admission,  et  de  faire  connaître 
aux  professeurs  la  force  moyenne  de  la  division 
nouvelle. 


Le  cours  de  Géométrie  descriptive  est  renfermé 
tout  entier  dans  Ja  première  année  d’études.  Quel¬ 
ques  épures  de  charpente,  dont  Ja  construction  de¬ 
mandait.  trop  de  temps,  ne  sont  plus  exigées.  Le 
travail  graphique  s'exécute  avec  beaucoup  de  soin  et 
de  ponctualité. 

Le  cours  de  Machines  devait  être  fait,  d’après 
l'ordonnance  de  réorganisation,  par  le  professeur  de 
Géométrie  descriptive-,  mais  il  a  paru  que  ce  profes¬ 
seur  était  déjà  chargé  d’un  travail  assez  considérable. 
Le  cours  de  Machines  a  été  confié  en  1818  au  profes¬ 
seur  de  Physique,  et,  depuis  1819,  au  professeur  de 
Géodésie,  auquel  on  a  retiré  alors  le  cours  d’Appli- 
cation  de  l'Analyse  à  3a  Géométrie,  dont  les  matières 
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ont  été  partagées  entre  les  professeurs  < l'Analyse  et 
île  Géométrie  descriptive. 

Les  cours  de  Géodésie  et  de  Machines  ont  reçu  de 
grands  développenaens. 

Il  en  est  de  même  du  cours  de  Physique,  qui  doit 
au  professeur  actuel  et  à  son  devancier  de  s’être 
élevé  à  la  hauteur  des  autres  parties  de  renseigne¬ 
ment  de  l’Ecole  Polytechnique. 

La  Chimie  a  obtenu  quelques  avantages.  Le  travail 
des  élèves  dans  les  laboratoires  est  à  la  fois  plus  con¬ 
sidérable  et  plus  profitable,  grâce  aux  mesures  qui 
ont  été  prises  pour  augmenter  le  nombre  des  manipu¬ 
lations  et  pour  en  surveiller  plus  activement  les  détails. 

Le  cours  d  Architecture  n"a  éprouvé  aucun  chan¬ 
gement  dans  ses  hases;  mais  le  travail  graphique  qui 
sy  rapporte  a  reçu  des  améliorations  très-avantageuses 
à  l'instruction  des  élèves. 

^Enseignement  littéraire,  borné  d’abord  a  la 
Grammaire  et  aux  Belles  -  Lettres ,  s'était  accru, 
depuis  1816,  d'un  cours  à' Histoire  et  de  Morale. 
Alors  le  cours  de  Grammaire  et  de  Pelles-Lettres  fut 
placé  dans  la  première  année  d'études,  et  un  cours 
sur  [  Histoire  de  France  occupa  la  deuxième  année. 
Mais  on  reconnut  bientôt  que  des  préceptes  littéraires 
avaient  peu  d'intérêt  pour  des  jeunes  gens  qui  ve¬ 
naient  de  terminer  leurs  études  classiques;  et  I  on 
adopta,  en  i8a3,  une  nouvelle  distribution,  d  après 
laquelle  l'enseignement  de  la  première  année  a  pour 
objet  une  première  partie  de  l’Histoire  de  France, 
politique ,  morale  et  littéraire.  Dans  la  seconde  an¬ 
née,  l’Histoire  se  continue  jusqu  a  la  fin  du  règne  de 
Louis  xiv;  et  cette  dernière  partie  du  cours  est  ter- 
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miné  par  I  histoire  de  la  langue,  de  !a  grammaire  et 
de  la  littérature,  sous  Louis  xin  et  sous  i.onis  xiv,  et 
par  l'examen  des  classiques  français.  D’un  autre  côté, 
s;  les  élèves  reçoivent  moins  de  leçons  sur  les  règles, 
ils  en  font  de  plus  fréquentes  applications.  Le  nombre 
des  compositions  qu'ils  ont  à  faire  est  au  moins 
doublé  ;  et  le  mérite  de  ce  travail  concourt,  suivant 
un  mode  déterminé  ,  à  fixer  le  rang  de  chaque  élève 
dans  la  liste  arrêtée  par  le  Jury  d’examen. 

Malgré  l’utilité  du  Dessin  pour  les  ingénieurs  de 
lotis  les  services,  cette  partie  des  exercices  de  l’E¬ 
cole  n’avait  jamais  donné  des  résultats  entièrement 
satisfaisans ,  soit  à  cause  du  peu  de  temps  qu’il  était 
possible  d'y  affecter,  soit  parce  que  le  degré  d'habi¬ 
leté,  en  ee  genre  de  travail,  n’avait  pas  une  influence 
déterminée  sur  le  classement  des  élèves,  par  ordre 
de  mérite.  Cependant,  avant  et  après  la  réorganisa¬ 
tion,  des  plaintes  se  sont  élevées  sur  ce  sujet,  et  di¬ 
verses  mesures  ont  eu  pour  but  d’y  satisfaire.  Nous 
avons  parlé  de  celles  qui  furent  adoptées  en  iSiï 
et  dans  les  années  antérieures.  Voici  ce  qu'on  a  fait 
depuis  1816  : 

Une  plus  grande  sévérité  a  été  apportée  dans  la 
réception  des  épures  de  Géométrie  descriptive  , 
tant  pour  le  trait  que  pour  le  lavis;  et  un  article, 
ajouté  récemment  au  programme  d’admission,  porte 
que  «  les  élèves  doivent  avoir  été  exercés ,  avant  leur 
«  entrée  à  l’Ecole,  à  construire,  avec  la  règle  et  le 
«  compas,  quelques  problèmes  de  géométrie  élé- 
«  inentaire 'et  de  géométrie  descriptive,  i» — *  On  a 
donné  plus  de  temps  aux  exercices  du  Dessin  topo¬ 
graphique,  et  Von  s’est  conformé,  pour  l'expression 
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<ies  formes  du  terrain,  au  système  en  usage  dans 
Pécole  de  l'Artillerie  et  du  Génie.  —  Quant  au  dessin- 
do  la  figure  et  du  paysage,  quelques  dispositions 
ont  été  faites  pour  que  les  élèves  emploient  de  la 
manière  la  pj  us  profitable  le  temps  marqué  pour  ce 
travail.  Comme  il  n’a  pas  semblé  possible  d  augmen¬ 
ter  ce  temps  davantage,  on  a  voulu  que  les  élèves 
arrivassent  à  1  Ecole  un  peu  plus  exercés,  et  t  on  a 
substitué,  à  la  tête  au  Irait ,  que  les  candidats  des¬ 
sinaient  en  présence  de  1  examinateur,  une  académie 
ombrée.  On  a  aussi  établi  un  troisième  maître,  exclu¬ 
sivement  chargé  d’enseigner  aux  élèves  le 


—  Enfin,  la  plus  efiicace  des  mesures  récem¬ 
ment  prises,  en  faveur  du  travail  graphique  de  toute 
espèce,  consiste  à  lui  donner,  depuis  1826,  une 
assez  grande  influence  sur  le  classement  des  élèves. 

Si  maintenant  nous  suivons  les  développe  mens 
successifs  de  renseignement,  depuis  F  origine  de  J'E- 
cole  jusqu’à  ce  jour,  nous  le  voyons  se  dégager  peu 
à  peu  de  ces  cours  spéciaux  qu’on  y  avait  introduits 
à  une  époque  ou  i!  fallait  sauver,  d’un  commun  nau¬ 
frage,  et  les  sciences  et  plusieurs  des  arts  qu’elles 
éclairent.  JXons  avons  dit  que  l’abolition  de  ces  cours 
avait  excité  des  regrets  5  et  I  on  a  pu  apprécier  les 
considérations  sur  lesquelles  leurs  partisans  se  sont 
appuyés  pour  en  demander  le  maintien.  Sans  établir 
à  ce  sujet  aucune  discussion,  nous  rappellerons  que 
pînsieurscoursde  sciences,  et  entre  autres  la  Physique 
et  la  Géodésie,  ont  profité,  à  l’avantage  commun  des 
services  publics,  du  temps  laissé  disponible  par  la 
suppression  des  cours  spéciaux  qui  n’intéressaient 
qu'un  petit  nombre  de  ces  services?  et  nous  ferons 
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observer  que  les  deux  années  qui  renferment  la  to¬ 
talité  de  renseignement  sont  tellement  remplies,  qu'il 
serait  impossible  de  l'augmenter  d’une  branche  nou¬ 
velle,  sans  en  mutiler  d’autres  déjà  trop  à  l’étroit 
dans  l’espace  où  I  on  est  forcé  de  les  resserrer.  Ce 
défaut  tle  proportion,  entre  l’étendue  des  cours  et  le 
temps  qui  leur  est  affecté,  est  une  source  continuelle 
de  difficultés  pour  les  deux  Conseils  qui  s'occupent 
du  plan  et  des  détails  de  1  instruction. 

En  même  temps  que,  par  cette  force  inhérente  à 
la  nature  des  choses,  renseignement  a  été  ramené  à 
ses  parties  vraiment  essentielles,  des  efforts  dirigés 
sur  un  autre  point,  (pii  n’est  pas  moins  capital,  ont 
obtenu  du  succès.  Les  élèves  se  tiennent  mieux  en 


garue  contre  celle  1  endance,  observée  dès  la  naissance 
de  l’Ecole  ,  à  cultiver  certaines  sciences  de  prédilec¬ 
tion,  aux  dépens  de  celles  qui  leur  offrent  moins 
d'intérêt.  Dans  un  rapport  présenté  au  Conseil  de 
perfectionnement  en  1857  ,  1  un  des  examinateurs  a 
consigné  cette  observation  faite  par  tous  les  membres 
du  Jury  d’examen,  que  les  élèves,  plus  ou  moins 
forts  sur  une  partie,  sont  généralement  du  meme 
degré  de  force  sur  toutes  les  autres;  d’où  il  tire  cette 
conclusion,  «  que  l’Ecole  remplit  mieux  aujourd’hui 
«  sa  destination  spéciale,  qu’elle  ne  le  faisait  dans 
«  le  temps  où  les  élèves,  qui  se  distinguaient,  se 
«  livraient  plus  particulièrement  à  une  partie,  et 
«  négligeaient  entièrement  les  autres.  »  Deux  causes 
ont  concouru  à  produire  cet  important  résultat  :  ia 
part  d'influence  attribuée  à  chaque  partie  dans  le 
classement  des  élèves,  et  la  surveillance  plus  active 
exercée  sur  leurs  travaux  et  leurs  études. 
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Le  régime  le  plus  convenable  pour  les  élèves  de 
l'Ecole  Polytechnique  est  une  question  d’un  haut 
intérêt,  et  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  débats. 
Pendant  les  onze  premières  années,  les  élèves,  rece¬ 
vant  un  modique  traitement,  et  pourvoyant  eux- 
mêmes  à  leur  logement,  à  leur  nourriture,  à  tous  les 
autres  besoins  du  même  ordre,  ne  passaient  dans 
l'Ecole  que  les  heures  destinées  aux  études,  et  jouis¬ 
saient,  pour  l'emploi  du  reste  de  leur  temps,  de  la 
plus  entière  liberté.  En  i8o(j,  ils  sont  casernes,  or¬ 
ganisés  militairement,  obligés  d'apprendre  le  manie¬ 
ment  des  armes  et  les  manœuvres  de  l’infanterie,  et 
ils  paient  une  pension.  En  1816,  louL  appareil  mili¬ 
taire  est  écarté;  la  pension  et  le  casernement  sont 
maintenus.  Enfin,  depuis  182a,  l'Ecole  est  de  nouveau 
soumise  au  régime  militaire,  mais  seulement  en  ce  qui 
concerne  la  discipline  intérieure.  II  n’y  a  plus  de 
fusils  ni  de  gibernes,  et  l'on  n'enseigne  de  l'exercice 
dut  fantassin  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu’une 
troupe  puisse  se  mouvoir  et  se  poser  avec  ordre. 

L’un  el  l’autre  régime  ont  trouvé  des  partisans  et 
des  adversaires.  D'un  côté,  on  affirme  que  le  pre¬ 
mier  est  plus  propre  à  former  des  savons  distin¬ 
gués;  011  allègue  encore,  en  sa  faveur,  qu'un  emploi 
libre  des  heures  de  repos  est  le  meilleur  délassement 
pour  l’esprit,  celui  qui  répare  le  mieux  ses  forces 
épuisées;  on  a  même  dit  que  les  dangers  dont  cette 
liberté  environne  les  jeunes  gens,  par  rapport  aux 
études,  à  la  santé,  aux  mœurs,  étaient  une  épreuve 
utile  de  leurs  qualités  morales  et  intellectuelles.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  (page  355)  les  principales 
raisons  qui  ont  déterminé  le  Conseil  de  perfection- 
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ae  lient  à  demander,  eu  1820,  que  Je  casernement 
n  eût  plus  lieu  7  à  partir  d'une  époque  qu'il  11e  crut 
pas  pouvoir  fixer.  De  l’autre  côté,  on  fait  observer 
qu’en  admettant  môme  que  le  système  du  casernement 
soit  moins  propre  à  former  des  hommes  distingués 
dans  telle  ou  telle  science,  ce  n’est  pas  dans  la  vue 
d'un  résultat  étranger  au  but  spécial  de  l'institution, 
qu  i!  faut  juger  du  régime  qui  doit  lui  être  appliqué; 
on  représente,  en  second  lieu,  qu’une  vie  calme, 
régulière,  uniforme,  où  Fon  donne  au  repos  tout  le 
temps  qui  lui  est  assigné,  est  la  seule  qui  convienne 
aux  études  pénibles  de  l’Ecole;  et  l’on  reproche  au 
régime  libre  d’offrir  aux  élèves  de  trop  fréquens  suj  ets 
de  distractions ,  et  de  les  exposer  à  prolonger  leurs 
soirées  dans  de  frivoles  fatigues.  On  objecte  aussi 
qu’il  est  avantageux  pour  les  élèves  d’avoir  l’esprit 
débarrassé  de  toute  sollicitude  relative  à  ces  soins 
domestiques,  dont  une  administration  paternelle  et 
désintéressée  s’acquitte  mieux  que  1  intérêt  privé, 
qui  11  y  cherche  que  des  bénéfices;  enfin,  on  en  ap¬ 
pelle  aux  parens,  à  ceux  surtout  qui  ne  résident  pas 
dans  la  capitale,  et  l  oti  demande  lequel  des  deux 
systèmes  leur  offre  le  plus  de  sécurité. 

Nous  avons  rempli  ,  selon  nos  forces,  la  tâche  que 
nous  nous  étions  imposée.  Nous  avons  dit  les  com- 
mencemens  et  les  progrès  de  l’Ecole  Polytechnique , 
et  nous  venons  d’exposer  sa  situation  présente,  telle 
que  l’ont  faite  trente-quatre  années  d'expérience  et 
le  concours  des  hommes  les  plus  éminens  dans  les 
sciences  et  dans  les  services  publies.  Notre  but  n’a 
été  ni  d’en  marquer  les  défauts  ni  d’en  relever  les 
avantages.  La  critique  serait  présomptueuse,  et  l  éloge 
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superflu.  «Qui  songe  à  blâmer  Hercule?  »  disait-on  à 
i 'auteur  de  je  ne  sais  quel  poëme  à  la  louange  du  héros 
déifié.  f*e  même,  qu’est-il  besoin  de  Jouer  l’Ecole 
Polytechnique  devant  la  France  ?  Les  services  publics 
recevant  chaque  année  des  sujets  d’élite  et  pourvus 
d’une  vaste  instruction  $  renseignement  des  mathé¬ 
matiques  soutenu  ,  propagé  par  cet  établissement, 
et  porté  à  un  degré  de  force  inconnu  ailleurs  ;  une 
foule  de  professeurs  distribuant,  dans  les  écoles  spé¬ 
ciales  et  universitaires  ,  les  connaissances  variées 
qu’ils  ont  recueillies  dans  ses  amphithéâtres  ;  de 
grandes  entreprises  industrielles  formées  ou  dirigées 
par  ses  anciens  élèves,  avec  tous  les  perfectionne- 
mens  (pie  les  lumières  de  la  science  répandent  dans  les 
travaux  de  l’art;  voilà  son  vrai  panégyrique.  Encore 
avons-nous  trop  resserré  la  sphère  de  son  influence, 
en  la  bornant  aux  professions  où  l’on  fait  une  appli¬ 
cation  directe  du  genre  d’instruction  dont  elle  est  la 
plus  riche  source.  Comment  croire,  en  eflèt.  (pie 
ces  membres  de  la  liante  administration, des  Conseils 
du  fioi,  des  Chambres  législatives,  qui  ont  suivi  les 
cours  de  l’Ecole  Polytechnique,  ne  fassenlaueiin  usage 
des  connaissances qu  ils  y  ont  acquises,  pourse  former 
mie  opinion  éclairée  sur  des  objets  d’intérêt  public? 
Et  quand  ds  n’auraient  pas  entièrement  conservé  ics 

richessesscieutifiquessi  laborieusemenlamasséesdans 

*  _ 

leur  jeunesse,  ne  leur  reste-t-il  pas  du  moins  cette  ro¬ 
buste  éducation  de  I  esprit,  dont  iis  sont  redevables  à 
l’emploides  méthodes  de  raisonnement  les  plus  rigou¬ 
reuses,  et  à  l’habitude  d’un  travail  assidu,  opiniâtre, 
dans  lequel  ,  grâce  à  la  variété  des  objets  de  rensei¬ 
gnement ,  une  étude  sert  de  délassement  à  une  autre 
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étude  ?  Cette  culture  donnée  à  l’intelligence  doit  y 
laisser  des  traces  profondes;  et  jamais  un  élève  de 
l’Ecole  Polytechnique,  quelque  fugitive  qu’ait  été 
pour  lui  l’instruction  qu’il  y  a  reçue  ,  quelle  que  soit 
la  nature  des  occupations  auxquelles  il  applique  ses 
lalens,  ne  peut  dire  avec  vérité  qu’il  ne  doit  rien  à 
l’Ecole. 

Nous  le  répétons  :  une  institution  qui  fournit  de 
tels  résultats  n'a  plus  besoin  d  éloges.  Bornons-nous 
donc  à  féliciter  de  son  état  florissant  tous  les  hommes 
éclairés  qu  elle  compte  pour  amis;  heureux  que  nous 
sommes  de  pouvoir  leur  en  donner  pour  garant  le 
plus  auguste  des  témoignages,  celui  du  père  de  la 
patrie,  qui,  du  haut  de  ce  trône,  d'où  il  veille  sur 
tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  et  la  prospérité  de  ses 
peuples,  a  prononcé  ces  paroles  de  récompense  et 
d’ encouragement  : 

«  J’aime  à  vous  dire  combien  je  suis  satisfait  de 
«  l’Ecole  Polytechnique.  J’espère  qu  elle  continuera 
«  de  produire  des  sujets  utiles  à  l’Etat,  et  propres 
«  à  toutes  les  parties  de  l’administration  » 
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APPENDICE. 


Programme  des  connaissances  exigées  pour  V admission 

à  V Ecole  Polytechnique  (  1 8?. S). 

t°.  L’Arithmetiqde  complète,  comprenant  ta  tlieoric  de*  propoi  lions, 
des  progression*,  des  logarithme*  et  l’ufagc  des  tables;  Pexposilion  du 
nouveau  système  métrique  ; 

3,j.  I.11  Algèbre  ,  comprenant  la  résolution  des  équations  des  deux  pre¬ 
miers  degrés,  celle  des  équations  indéterminées  du  premier  degré,  la 
théorie*  des  exposons  fractionnaires  et  des  exponentielles,  la  démorislra- 
tïon  de  la  formule  du  Binôme  de  New  ton ,  dans  le  cas  seulement  des  ex* 
posans  entiers  positifs;  la  composition  générale  des  équations t  la  règle 
des  signes  de  Descarics,  la  méthode  des  divisent*  cnmmeusurabks , 
celle  des  racines  égales,  la  résolution  des  équations  numériques  par 
approximation  ,  IV1  imination  des  inconnues  dam  deux  équations  d’un 
degré  quelconque  h  deux  inconnues; 

3°.  La  Géométrie  élémentaire,  comprenant  les  propriétés  des  triangles 
sphériques,  la  trigonométrie  rectiligne,  cl  l'usage  des  table*  de  sinus; 

4°,  La  discussion  complète  des  lignes  représentées  par  les  équations 
du  premier  et  du  second  degrés  k  deux  inconnues,  et  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques; 

53*  La  Statique  démontrée  d'une  manière  synthétique,  appliquée  h 
F  équilibre  des  machines  les  plus  simples,  telles  que  le  levier,  la  poulie, 
le  plan  incliné,  la  treuil,  la  vis,  la  machine  funiculaire ,  les  moufles 
les  roues  dentées  et  la  vis  sans  fin  ; 

G°*  Un  exemple  de  résolution  de  triangle  est  proposé  à  chaque  can¬ 
didat  r  poui  constater  qu'il  sait  se  servir  des  tables  de  logarithmes;  les 
calculs  devront  être  faits  avec  des  tables  h  sept  décimales; 

Les  candidats  traduiront,  sons  tes  yeux  de  l'examinateur ,  un 
morceau  d’un  auteur  latin  de  la  force  de  ceux  qu’on  explique  en  rhéto¬ 
rique  ,  et  traiteront  par  écrit,  en  français,  un  sujet  de  composition 
donné.  Leur  écriture  doit  être  li  sible  cl  leur  orthographe  correcte  ; 

8°.  Ils  copieront  enfin  une  académie,  eu  partie  ombrée  au  cravrm  , 
d’après  un  des  dessins  qui  leur  seront  présentés  par  l'examinateur. 

Les  élèves  doivent  avoir  été  exercés,  avant  leur  entrée  à  FEcolc,  U 
construire,  avec  la  règle  et  le  compas  f  qurlrpirs  problèmes  de  géom* 
trie  élémentaire  et  de  géométrie  descriptive. 

1  eus  rrs  aitides  sont  également  ûblîgatoiies 
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cmus  affrétés  à  chaque  (tranche  de  l  enseignement  de  /’ Ecole  Polytechnique. 

i èmcs  du  temps  total  dViude  ou  de  travail  attübué  à  chaque  partie  par  les 
eçons  y  est  compris. 
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OBSERVATIONS. 


a  Y  compris  l’analyse  appliquée  Ma  Geom. 

b)  Le  cours  de  Mécanique  était  tout  entier 
dans  la  deuxieme  année* 


c)  Il  n’y  avait  pas  d'études  de  Physique, 
Les  leçons  avaient  lieu  dans  la  ma¬ 
tinée  du  cinquième  jour  de  chaque 
décade,  que  nous  n'avonspas  compris 
dans  le  temps  total.  (  Voy\  pages 
et  1 58a  ) 


c/)  Y  compris  les  levers  sur  lr  lenaiu  et  le 
lavis. 
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i  AB  LE  AU  indicatif  du  nombre  de  levons  et  de  la  quantité  proport  ion  neh 

Nota.  Les  nombres  portes  dans  les  colonnes  intitulées  Temps  indiquent  0 

programmes,  —  Le  tern 
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temps  affectés  ù  chaque  branche  d' enseignement 


de  V  Ecole  Polytechnique . 


ièmes  du  temps  iota]  d'étude  ou  de  travail  attribue  à  chaque  partie  par  les 
econs  y  est  compris. 


OBSERVA  TIOVS. 


(n)  11  n’>  avait  pas  dVtndes  de  Physique. 
Les  leçons  avaient  lieu  dans  la  ma- 
tince  du  cinquième  jour  de  chaque 
décade,  que  nous  n’avons  pas  com¬ 
pris  dans  le  temps  total.  (Voyez  pag, 
5a  et  iliS.) 
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TABLEAU  indicatif  des  Officiers  supérieurs  des  services  puf  il 


DEPARTEMENT  DE  LA  G  U  ERRE. 


SESsiaxs.  i 

ARTILLERIE# 

génie» 

INGÉNIEURS- 

GÉOGRAPIIES 

MILITAIRES. 

F  0  U  D  R  E  S 

et 

SALPÊTRES 

1 800 . 

Gassendi, 

Prieur, 

1  Prou  y  (tf)* 

n 

1 8a  î  * 

Àmbcussy . 

Prieur. 

Pfony  [b\ 

n 

1S02. 

D  rouas. 

A  lient 

San  son  (c). 

u 

i8o3. 

Saint -Laurent  » 

Al  lent. 

San  son  (JJ, 

» 

180  { , 

Gassendi* 

|  Sanson. 

Plessis, 

w 

iSoo* 

Saint-Martin» 

À  tient. 

Jacotin * 

w 

iSofl- 

Lamogère. 

A  lient. 

jacotin* 

î 8c  >7* 

VilLantroys. 

Terrasson* 

Bonne, 

» 

1 8o8 , 

Tbirion  (e). 

Allent* 

Brousseaud, 

» 

i8oq. 

Th  i  ri  on  {/  '). 

Allent. 

Puissant. 

n 

1010. 

Cotty.  J 

Allent 

Puissant* 

Chamuy  nèie. 

I S I  !  .  ^ 

Eblé. 

Allent. 

Bonne. 

RiflkuU* 

iSlî. 

Cotty* 

Allent. 

Puissant. 

lïoltcé* 

18  r  3, 

1  Colly. 

Allent. 

Jacotin- 

Champy. 

•Ri4  Si 

il 

Inrree* 

Girod-Novilars. 

Mo?  net. 

Il  i  E l  o  11  Ê  L 

i8t5. 

Ber^e, 

Camprédon. 

Ti  an  ebot. 

(’liaïuny. 

1 8 1  G. 

De  Ca  roman. 

De  Carnt.  1 

Paissant. 

» 

î8î7- 

De  Caraman. 

De  Caux* 

Puissant, 

n 

1818, 

De  Car  aman. 

Du  Caux* 

Puissant. 

» 

i8jq. 

Renaud. 

Monfort* 

Jacotin* 

» 

l8  20. 

D’Anihodard . 

Rogniat, 

Puîsssan  t. 

)i 

l8i  I  . 

Val  ce. 

Mon  fort. 

Jacotin. 

N 

)8aa. 

Volée. 

De  Caux» 

La  pie* 

y 

i8s3. 

Renaud* 

Baudrand, 

Puissant» 

w 

i8a|. 

1  PHautponL 

M  on  f  ort. 

Puisa  am. 

y 

ï8a5. 

Lafon  t* 

Valazé. 

Puissant. 

11 

1826. 

D’H  au  tpoul. 

Trcussart. 

Puissant. 

» 

1835,  ; 

Berge* 

Valué» 

Bonne* 

y 

p 

(fi)  M.  de  Piony  était  directeur  d  e  lfEcok  des  higêaicurt-pcographes 
(i)  Mcni'r  observation  <(ite  ci-dessus» 

(r)  Comme  directeur  du  Dépôt  de  la  Guerre» 

(dh  Même  observation  que  ci-dessu  ^ 
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DÉPARTEMENT  DK 

LA  MARINE. 

DÉPARTEMENT  DE  L’INTERIEUR. 

VUlJfE 

iTAins. 

À&Tl LL ER ÏE 

de 

LA  MARINE  1 

G  É  N  l  E 

M  A  IL  l  T  IME* 

P  0  S  T  S 

et  1 

C HAUSSÉE  S , 

ht  i  a  e  s* 

3» 

Du  bouchage 

\  lai  de  Clairlioîs* 

Lebrun. 

Lelièvre. 

lv* 

Sugny, 

» 

Cessarc. 

Lelièvre- 

V 

Sugny, 

Mai  ier-Lagatinerie. 

Prony. 

Gîllel  de  Lan  mont. 

1» 

Sugny. 

Saoé. 

Prooy. 

Gillet  de  Laumoul. 

» 

Sngtiy, 

Saué, 

Prony, 

Lelièvre. 

» 

Sugny, 

Sané, 

Gauihey. 

Lelièvre. 

n 

Sugny. 

Sa  ne* 

Lefebvre. 

Gillet  de  Laamoni, 

H 

Sugny. 

Sané. 

Prony. 

Lelièvre. 

Sugny* 

Sa  ne. 

Prony . 

Lelièvre. 

» 

Sugny, 

Sané. 

Pt  O  il  V. 

Lefebvre, 

h 

Sugny. 

Sané, 

Bruyère, 

î  Lelièvre- 

»! 

Sugny. 

Sané. 

G  i  rard . 

Lelièvre, 

i» 

Sugny, 

Sa  ne* 

Prony. 

ï  j ïf  eh  v  re  rt 1 H  t\  1 1  etc  ou  r  t  * 

» 

Sugny, 

Sa  rie. 

Pro«v. 

Lelièvre. 

!  Sugny . 

Sané, 

Tarbé. 

Lelièvre. 

U 

Sugny. 

Sané. 

Prony. 

Lelièvre. 

U 

Thîriofi. 

Rolland, 

Drappier, 

Gillet  de  Lan  mont. 

11 

riii  » 

l  (linon. 

Rolland. 

Drappier. 

Gillet  de  Lan  mont. 

31 

Thirion. 

Rolland* 

i  Drappier, 

Gillet  de  La  union  t. 

1) 

Th  î  ri  on. 

Rolland  t 

Drappier. 

Gillet  île  La umoti t. 

fl  y- 

■fl  ■  ■«  * 

1  U  mon. 

U 

Le  Père. 

Héron  de  Yilllefbssc- 

m 

!» 

Thirion. 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  de  Villefossc. 

ly. 

n 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  de  Yillcfbsse. 

eL 

>i 

Lair. 

Drappier, 

Héron  de  Villefosse, 

lies*?  » 

»! 

Rolland. 

Drappier. 

Héron  île  Villcfosse. 

ly. 

1! 

Lâïr* 

D  ni  p  [lier. 

De  Bonnard, 

Ssdn. 

» 

Rolland* 

Drap]  lier. 

;  De  Bonnard. 

tdon. 

Brèche* 

!» 

Drappier, 

De  Bonnard, 

e)  Le  général  Tlitrion  est  rie  l’Artillerie  de  la  Marine* 

f)  Même  observation  que  ci-dessus* 

g)  H  n'y  a  pas  eu  de  session  en  181  }  t  quoique  les  membres  aient  été  désignes* 
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OBSERVATIONS 


SUR  LES  LISTES  SUIVANTES 


II.  n’est  pas  douteux  qu’une  liste  générale  des  anciens 
élèves  de  l' Ecole  Polytechnique  ne  soit  agréable  à  ceux 
qui  peuvent  s’honorer  de  ce  titre.  On  sait  qu’il  forme  entre 
eux  line  sorte  de  lien  fraternel,  et  que  ,  même  après  en 
avoir  acquis  déplus  btillans,  ils  se  plaisent  encore  à  se 
décorer  de  celui-là.  Quelque  divergentes  que  soient  les 
lignes  qu’ils  ont  suivies  en  partant  du  centre  commun  , 
tous  aiment  à  y  reporter  leurs  regards,  tous  conservent  un 
souvenir  affectueux  de  ceux  qui  ont  été  les  compagnons 
de  leurs  tr  avaux  ,  peut-être  les  confidens  des  nobles  pro¬ 
jets  et  des  vastes  espérances  de  leur  jeunesse.  Toutefois 
le  désir  de  satisfaire  un  sentiment  si  digne  d’intérêt  n’est 
pas  te  seul  motif  qui  a  fait  entreprendre  ce  travail.  On 
-Yst  aussi  proposé  pour  but  de  suivre  les  élèves  de  cette 
grande  école  dans  les  diverses  carrières  où  ils  se  sont  dis¬ 
tribué'.,  dans  celles  même  où  ils  ont  porté  une  instruction 
acquise  pour  un  autre  usage;  et  de  montrer  ai  nsi  que  l’utilité 
«le  L Ecole  Polytechnique  s’étend  bien  au-delà  du  cercledans 
lequelsa  destination  spéciale  semble  la  renfermer. On  verra, 
en  effet,  que  parmi  ses  élèves  qui  ne  sont  pas  entrés  dans  les 
services  qu’elle  alimente,  ou  qui  les  ont  quittés,  il  en  est 
un  grand  nombre  qui  se  sont  voués  à  l’enseignement,  au 
commerce,  aux  arts  industriels  ;  d’autres  à  l'administra¬ 
tion  publique,  à  la  magistrature ,  à  l’Eglise ,  etc.  ,  etc. 
Malheureusement,  et  c’est  ce  qui  empêche  d’en  présenter 
ici  le  relevé,  il  reste  beaucoup  de  lacunes  à  remplir. 
Mal  g  ré  tous  les  soins  employés  pour  obtenir  des  rensei— 
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g  ne  me  ns,  malgré  des  avis  insérés  dans  les  journaux  les  plus 
répandus ,  et  adressés ,  soit  aux  élèves  eux-mêmes,  soit  aux 
parens  et  amis  de  ceux  qui  n’existent  plus  ou  qui  habitent 
des  contrées  éloignées,  il  est  parvenu  bien  peu  d'informa¬ 
tions  sur  les  anciens  élèves  qui  se  sont  retirés  sans  prendre 
de  service.  On  a  été  plus  heureux  à  l’égard  de  ceux  qui, 
après  avoir  lait  partie  d’un  service  publie,  ne  s’y  trouvent 
plus  aujourd’hui.  Les  bureaux  des  ministères  et  adminis¬ 
trations  auxquels  on  s’est  adressé,  ont  fourni  avec  un  obi  b 
géant  empressement  les  renseignemens  qu’ils  possédaient, 
S*il  en  arrive  d'autres  après  la  publication  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  on  pourra  les  réunir  dans  quelques  feuilles  sup¬ 


plémentaires. 

La  liste  des  élèves  est  établie  par  promotion  d’entrée  à 
l'École;  et  ils  sont  classés,  dans  chaque  promotion  ,  sui¬ 
vant  l’ordre  alphabétique.  A  la  suite  du  nom  de  chaque 
élève  sont  indiqués  :  Vannée  dans  laquelle  il  a  quitté 
l’École  ,  le  service  où  il  a  été  admis,  et  sa  position  actuelle . 
Pour  ceux  qui  sont  sortis  de  l'Ecole  sans  prendre  aucun 
service,  on  a  placé,  après  Vannée  <fe  sortie,  le  mot  retire , 
et  ensuite  la  position  actuelle ,  quand  ou  a  pu  la  connaître. 
Pour  faciliter  les  recherches,  on  a  joint  à  la  liste  par  pro¬ 
motion  une  liste  générale,  par  ordre  a  Ipha  bétique,  dans 
laque  lie  ,  à  la  suite  de  chaque  nom ,  est  indiquée  Vannée 
de  promotion . 

Ces  deux  listes  sont  précédées  de  trois  autres.  La  pre¬ 
mière  fait  connaître  'es  étrangers  qui,  à  diverses  époques, 
ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  l’Ecole  Polytech¬ 
nique  (t).  Les  deux  autres  contiennent  les  noms  des  qua- 


(0  Des  Français  ont  aussi  etc  autorises  h  suivre  quelques  cours; 
mais,  depuis  le  casernement,  ces  autorisations  sont  devenues  de  |>lus 
en  plus  rares;  et,  à  dater  de  la  réorganisation  de  r8î6,  elles  ne  sont 
données  que  par  le  ministre  de  J'Jiuéi ieur.  11  n’en  a  été  accordé,  dans 
cet  espace  de  douze  années,  qti\V  trois  ou  quatre  personnes ,  parmi 
lesquelles  l’Ecole  s’honore  de  compter  S  A.  H.  le  duc  de  Chartres, 
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rante-trois  officiers  du  Génie,  et  des  trente— huit  élèves 
des  Mines  qui  ont  participé,  en  1795  et  1796,  a  rensei¬ 
gnement  de  l’Ecole.  (Voyez  page  89.  ) 

Pour  les  mots  qui  reviennent  le  plus  fréquemment  ,  on 
a  fait  usage  de  signes  et  abréviations,  dont  l'explication 
suit: 


Acad 

Artiil 


*  *  #  *  ■ 


*  *  * 


Artîll .  marj 

Capit.. . 

Ch.  des  Députés. . . . 

Clt,  (te  Ëiit ......... 


P  #  i  # 


Ch.  d’Esc. . . 


*  «  -  »  *  *  * 


Académie. 

Artillerie. 

Artillerie  de  la  Marine. 

Capitaine, 

Membre  de  ta  Chambre  des  Députes. 
Chef  de  Bataillon. 

Chef  d’  Escadron. 


Demiss,  .  . . 


P  *  -  P  * 


.  Démissionnaire. 


Gén.  mar 


'«■■#'*  *  *  *  *  ■  *  * 


Infant . . 

lut»,  en  ch .  . . 

Int»,  ord. .... - - - - - - 

Joe;.  Gcogr. . . 

Jim.  Hydrogr  *  ■ 

Lient. . . . 

Prof . . 


I  ■  P 


Retr 


p  ■  -  a  *  p 


#«***■ 


Chev  . . 


**.#*-*44  a#  * 


Génie  maritime. 

Infanterie, 

Ingénieur  en  chef. 

Ingénieur  ordinaire. 

Corps  des  Ingénieurs  Géographes, 
Corps  des  Ingénieurs  Hydrographes. 
Lieutenant. 

Professeur. 

Admis  nu  traitement  de  réforme. 
Admis  à  la  retraite. 

Chevalier. 


G.  C,  igi 
C.*& 

G.  C.  $ 
G.  0,  & 


p  *  *  #  *  *  4  4  fr  * 


P  #  * 


*  fi  4  P  P  #  P  #  ■ 


4  P  ü  *  4  #  ■  * 


C.i§ 

<>  •» 


*  ■  \  *  •  *  *  *  «  * 


r  •»  i  *  ^  .  i  *  * 


Grand’croix  de  FQrdrc  fie  Saint- Loin  s. 
Commandeur  du  même  Ordre, 
Chevalier  du  meme  Ordre, 

Granderoix  de  la  légion  d1  Honneur. 
Grand  officier  du  même  Ordre. 
Commandeur  du  mime  Ordre, 

Officier  du  même  Ordre. 

Chevalier  du  même  Ordre, 


* 
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LISTE 


r 

Dr  s  Etrangers  admis 


à  suivre  les  t  ours  de 
technique  (i). 


f  École  Poly- 


fiustad ,  Snetlois- 
Engelslojt  f  idem* 
ff  ciiner  aîné ,  idem. 
//  enner  jeune  v  îdera 
fi membtji  g ,  idem  * 


Âbtl ,  üls  du  ministre  plénipoten¬ 
tiaire  de  Wurtemberg  à  Paris* 
'Anu'fAi ,  Polonais, 

fru^niff/in,  Hollandais  ,  président  de 
P  Université  de  Leyde, 


i  Soo . 


Dorothée  Protos  t  Grec*- — Depuis,  chevéque  d’Andrinople*  —  Mis  k 
pp»léssenr  de*  sciences  exactes  au  mort  par  les  Turcs,  au  commence- 
collège  de  Couroutcbcsmé ,  et  ar-  ment  de  iTnsmiection  grecque  r/V 

1 804. 

«lèves  cl  adjoints  de  rUntvcrsiüi  de  Wilua. 

1805. 


Atubilewlecz  ) 
jViemezewsüi  J 


Balbi,  Génois*  Jiaehmannoff\  officier  russe, 

A ,  GuttiereZf  Espag. ,  prof*  à  Madrid. 

1 806. 


Le  comte  A  ni.  Sorgo,  de  hagusc. 

I  807 , 

Lcrey  de  Chaumont,  des  Etats-Unis.  flegncrt  Suisse* 

I  808. 

Belluomini ^  Italien,  Iranien  ,  secrétaire  du  luitiistie  de* 

Le  comte  de  Sotlik,  Polonais.  Etats-Unis  à  Paris. 

31oscr  ,  chimiste  allemand. 

1809, 

Li  comte  de  /J  un  in  de  Borhowski  7  De  Mayouroff't  officier  russi1  * 
Polonais. 

I  8l  Q  , 

Le  prince  André  Gallitzin,  Busse.  Le  comte  Constantin  Zabieto  ,  Po - 
Le  prince  Michel,  son  frère  *  idem.  loua  î s* 


fi  Celle  te  est  loin  dV'ire  complète.  Avant  s -r)S  ,  oa  ne  ternit  aucune  note  des  men^ei» 
qui  »  s*  butent  aux  ctmr>  de  VEcule  ;  1 1  depuis,  ou  ne  1er  a  pas  toutes  conservées. 

f  ai  Voyez.  riiistoîre  de  U  lè^cnérâiion  de  h  Crète  ^  per  F.  C.  H*  L.  Püuquevillt,  tu  me  H  , 
pige  S09. 

-> 
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8l2, 


Le  prince  j4nl.  Jablonowshi ,  Polonais, 


i  B 1 3. 


Scmenüni  ,  professeur  h  Naples, 


Hulland }  professeur  h  Mnmch 


81 4- 


/ocrkell  t  officier  des  Ponts  et  Chaussées  en  Russie, 


8i5. 


Le  mcnjc  M*  de  ZoerhclL 
sirminshi ,  Polonais, 


Sapai  ski  j  Polonais 


I B 1 6* 


Bothfmgk*  Krzyjanowskiy  idem,  h  Cracovre, 

Skrodski  ,  professeur  de  Physique  h  Zubiaga  >  Espagnol, 

Varsovie,  Mendelsohn  ,  de  Berlin, 


Granville  t  Anglais. 


1817. 

lUtcher  ,  idem. 

1818. 


Gorski ,  docteur  en  Philosophie,  envoyé  par  rUmversité  de  Wilna. 
Miechowilz  ,  savant  Polonais, 

JViedaromski,  J  envoyas  par  la  commission  (l'Education  nationale  dit 
Garbinski  ,  j  royaume  de  Pologne. 

1819, 

Les  mêmes  MM*  Gorski  et  Miechowitz* 


Janicki ,  Polonais,  envoyé  par  S 
l'empereur  de  Russie, 


1  820, 

JM*  CarandinOj  des  îles  Ioniennes, 


821  . 


Schœnherg ,  professeur  à  F  Université  Le  prince  Troubetzkoy^  idem 
d’UpsaL  Potemkin ,  idem. 

Le  prince  Emman,  Gallitzin,  Russe, 


1822* 


Les  trois  précédons, 

H ,  de  W Qurslcmbergerf  Suisse, 


Maiffredy ,  officier  au  service  de 
Russie, 


1823, 


! >cs  trois  mêmes. 


ï  82  |  * 


Les  trois  mêmes 


Le  baron  de  Mendarf  ,  Russe 


é 


pk  l’école  polytechnique. 


i  8?,5 . 


Jos.  de  Raëmy,  Suisse.  Rudherg  ,  idem. 

;  .c  général  Hmsine,  Kusse,  Aehœning ,  chimiste, 

P  as  ch  ,  savant  Suédois. 


Finckiewics ,  professeur  au 
Sainte- Anne  ,  îi  Cracovie, 
U .  La  Dame  ,  Suisse. 


1826. 

Lycée  de  De  Motta ,  oflieier  d’Ar  til.  Brésilien. 

Baptista-Olifeira ,  idein. 
Idzkowski  ,  Polonais. 


182^  * 


Agodino  ,  prof,  h  PA  Cad,  militai  rc 
de  Turin. 

De  Sur  y  de  Bussy,  Suisse, 
Rodrigues  Torrès  ,  capitaine  du  Gé~ 
nie,  Brésilien, 

f  ’mconeellns  ,  pensionnaire  du  gou¬ 
vernement  Brésilien  à  Paris, 
Eranca,  idem. 


A ,  de  Mousson ,  Üls  du  chancelier 
delà  Confédération  helvétique. 

Le  docteur  Engelhard  t  ,  Suédois  , 
voyageant  par  ordre  de  son  gouver¬ 
nent. 

XL  M ,  Je  Fnteba ,  Espagnol. 

/Je  ifcfflzffr/erfo,  idem, 

-4,  Stramey  er,  H  a  no  vn  en. 


Zwvt/î  r/r.ç  ^uÆfWi/cwrfl/tî  O^Ç'^/VriT  Génie  et  des  trente -huit 

tAeves- Ingénieurs  des  Mines  qui  ont  participé,  en  cf 

1 796  J  /'enseignement  de  V Ecole  Polytechnique* 


o  F f  1  c  r  E  n  s  n  u  G  É  w  i  E. 


Adcenier.  —  Capit.  démîss.  —  Dé¬ 
cédé  conseiller  référendaire  îi  la 
cour  des  Comptes. 

André -  —  Capitaine,  tué  h  P  armée. 

Bertrand  le  comte}*  —  Lient.-gcué- 
ral,  ancien  aide  de  camp  ei  grand- 
inareehal  du  palais  de  Napoléon,— 

G.  c  * 

Hiers.  —  Capit,  ,  tué  h  l'armée. 

lîlanchot *  —  Lïeut.  retiré  en  1800* 

Caizae . — Cl) ,  de  bat,  des  Sapeurs- 
pompiers  de  la  ville  de  Paris,  — 

,  ... 

Capitaine  7  aîné .  —  Capit.  démiss, 
en  1800, 

Capitaine,  jeune.  —  Capit.  démis.  en 
1800.  - —  ,4§i. 

Cas  til /an.  —  Passé  dans  V  Infant.  — ■ 
Colonel  retr,  —  *5i. 

Cazin.  —  Décédé  ,  en  iSn  ,  Ch.  de 
bat.  —  ^ 

C/éraux. — Capit.  a  quitté  le  corps 
en  1801. 

('hamberet,  —  Passé  dans  les  Ponts  et 
Cl  tan sséc s.  — —  Irtf*.  en  cli. 


Crcspin.  —  Capit.  tué  en  Egypte. 
fhdinn.  —  Ch.  de  bat,  retr.  — && 
Dr/phin.  — Lient-  colonel. —  0, 

Depon thon  (  le  baron).  — Maréchal 
(le  camp»  —  agi  C.  ^3?, 

Dm  le  de  la  /h  'unerîe  {  k  vicomte). — 
Lient,  général.  —  Pair  de  France. 
—  Membre  du  conseil  supérieur  de 
la  Guerre,  —  C.  tigt  G,  0.  ÿg. 

Dit  fou  i\  —  Ch.  de  bat,  ?  tué  à  Far¬ 
inée, 

Duvivier.  —  Capit,  a  quitté  le  corps 
en  j 800, 

DuceMier*  —  Ch.  de  bat*  retr*  — 

* 

hmv,  Colonel.  retr.  —  rgt  0,  {^, 
llaxa  ,le  baron),  lient,  général. — 

tgs  G.  O,  Jg. 

Henry.  —  Colonel ,  tué  h  l’armée. 
Hébert.^ —  Décédé  Capît. 

Jarv  {Charles). —  Capît.  n  quille  le 
corps  en  180^. 

Joiy  (  ).— Cb.dc  bat. — 

Jars.  Capit.  démis*. —  Ane.  maire 
de  Lyon.  —  Ch.  des  Député*.  — 


3t)0  HISTOIRE  DE  L  ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

/ zoard.  —  Colonel,  — O.  Mauroy .  —  De'ccde  Captl.  en  iHn». 


Kirgener  le  baron).  —  Lietn.  gene¬ 
ral  *  tué  h  la  bataille  de  Bamzrm*  — 

C* 

Label*  — Maréch*  de  camp,  retr,  — 

#0,^. 

Lapisse  (  de  ).  Colonel*  — djjp  C*  ^ 


Menotte* — €apït.  démise  en  [Boa. 

P  rosi  {Ambroise)*  —  Colonel  retr. — 

Robineau.  —  Capit*  relr. 

Sqy  (II.)  —  Capit.  3  tué  au  siège  de 
de  Saint-Jean-d’Acre* 


Leblanc*  —  Ch,  de  bat.  retr*  —  Semelle.  —  Décédé  Capit. 


Lepot.  — Capit.  *  tué  b  Farinée* 
Lesage-  —  Décédé  Capit. 
Marchand . 


pu. 

Tau  madré  aîné .  —  Lient*  colonel* 


Tournadre  jeune.  —  Lieut*  colonel 

*«■ 


ÉLÈVES  I  JM  GÉNIE  UK  S  DES  MINES 


Adrenicr.  —  Décédé  Elève  ing.  à 


Saint-Domingue* 

.  fmy*.  —  Elève  déinîss.  —  Notaire  à 
Orléans. 

Radier.  —  Elève  démis®.  —  Décédé. 
lïeatinier. — Inspecteur  di visionnais  e  i 
directeur  de  hécole  pratique.  —  " 


Gié.  —  Elève  Ing.  décédé  à  Saint 


Demi  ligue* 


Bergen*  —  Elève  rféiniss. —  Déréde. 
Rénaux.  —  Elève  dérniss.  —  Décédé 


Graveur* 

Bigot  de  Morogues  (  le  baron).  — 
Eli  hc  démise*  —  Correspondant  de 
l’Institut, 

Billard  *  —  Elève  dé  miss.  —  Décédé 
Fabricant  de  toiles  peintes,  h  Or¬ 
léans. 

Brioude.  —  Elève  dé  miss.  —  Proprié 
taire  d’une  filature  de  coton.  — 

Brochin.  —  Ing*  eu  ch. 

Stockant  de  fri  (tiers.  —  Voyez  dans 


Gor\se *  —  Elève  démiss.  décédé  ins¬ 
pecteur  général  du  Cadastre. 

Hëricari  de  Jliury  (  le  vicomte),  — 
Gentilhomme  hou  or.  de  la  Chambre 
du  Roi.  —  Ing.  en  ch*  —  Directeur 
des  travaux  publics  et  inspecteur 
général  des  carrières  de  Paris.  — 
Conseiller  d’Etat.  — Ancien  député. 
—  Acad*  des  Sciences.  —  O.  ^g* 
Hoiiry  *  —  Ancien  Ing.  —  Géomètre 


la  liste  des  élèves  de  l’Ecole  Poly- 
teehn.  la  promotion  de  1 70  §  - 
lins  ch  (  le  baron).  Elève  déni  iss*  — 
Ancien  préfet.  —  Directeur  de  la 
réserve  de  la  ville  de  Paris.  —  Mem¬ 
bre  Hc  la  Société  royale  d’Àgricul- 
t  tarte. — *. 

C  amus,  —  Elève  démiss, 

Champeaux  Saucy  (de).  — Ing.  en 
ch*  —  £§* 

Choron ,  —  Voyez  clans  la  liste  des 
élèves  de  l’Ecole  Polytechnique  ,  la 
promotion  de  179$. 
Cdlet-Descotils.  —  Décédé  ing.  en 
ch,  —  Prof,  de  Chimie  à  PEcoIe  des 
Mines  * 

C Wrfier,  —  Inspecteur  divisionnaire. 

—  Acad*  des  Sciences.  — 

C ressac  {de).  —  Ing,  en  chef.  — 
Directeur*  —  ^J* 

Kufra y\  —  Elève  démiss. 


en  ch*  du  Cadastre. 

Jacobë.  —  Elève  démiss.  —  Décédé. 
Lefror.  —  Ing.  en  ch*  —  Inspecteur 
des  éludes  de  P  Ecole  des  Mines,  — 
Chargé  delà  garde  et  conserva  lion 
du  cabinet  de  Mttiéaiogie.  — 
Louiche  -  Desfnnlaine*  —  Elève  dé- 
miss. —  Directeur  des  verreries  de 
Vonèche,  prësNamur. 

M alshcrbes .  —  Elève  démiss. 

'Un*  —  Elève  démiss.  —  Ancien 
sous-préfet. 
rot-  Lt 


Jùingneux.  —  Décédé  ing.  ord*  eu 

1 808, 

Garros*  —  Elève  déu  ii&s*  ™  Décédé. 


Picot- Lapeyroiise.  —  Elève  démiss* 
—  Prof,  d’h  ht,  natur,  à  Toulouse* 
Puch  :  de  ).  —  Ing*  décédé  dans  le 
voyage  autour  du  Monde,  sous  la 
conduite  du  capitaine  Baudin. 
RemmeL  —  Directeur  des  Mines  de 
Sainte-Marie  dans  les  Vosges. 
fioettiers  de  Montaloi.  —  Elève  dé- 
miss,  —  Administrateur,  et  Pim  des 
propr.  des  fonder,  de  Romilly. — 
Rozièrc  (de).  Ing,  eu  ch, 

A'ngct.  - —  Elèv,  démis*/  —  Proprié¬ 
taire  à  Toulouse, 

Saint-Félix.  —  Elève  démiss.  —  Pro¬ 
priétaire  dans  le  dép.  de  la  Haiite- 
Gaionne. 

Trëntery.' —  Ing,  en  eh* —  Prof*  de 
Physique  à  Paris. 

F rïstan  { le  comte  de).  —  Membre  du 
conseil  gén,  du  dép.  du  Loiret,  h  lfcf' 


USTE  GÉNÉRALE. 


PAH  PROMÛT  ION  D’ENTRÉE, 

DES  ÉLÈVES  ]I)E  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 


PROMOTION  DE  I  (  A>  1[I  ). 


(cher  (Jean-Jus,)*  —  1796,  Retire. 
flibert  (  Bertrand  )-  179&-  Ponts  et 
Chaussas.  —  Décédé  lug,  ord.  en 
1 808. 

Uphand  (Jean),  —  1796.  Retiré, 
(ruineux  (  GuilL-Mane  ; .  —  *796^ 
Retiré* 

f nselin  (Nic.-Jeaïi-Bapt*  ).  —  Ponts 
et  Chaussées*  —  In  g,  en  ch. 
ludinot  (  Nie. -Théodore  ),  —  1 705. 
Retiré* 

f  usé  (Pierre-Jos,)  —  1 797 ,  AnîL  — 
Ch,  de  Bat.  - —  ï§t 
aron  (Louis  )*  —  ....  Retiré. 
arré  (And  ré-Sïmon  ),  1 79A.  Retiré* 

—  Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1797. 

audre  (Jean -Rapt.  de)*  —  1 79^ ■ 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  eh. 

vaulicu  Jean), —  1796,  Geüie, — 
Lient. -colonel  retr,  —  V§îO, 
f  tin  (Flmimoud)  —  1797*  Relire, 
f raud  (  J  e an- G enev ,  )  —  j  797 .  1  ng  » 
géogr.  -  -  Ch  *  d’esc.  — 
f rbiguier-  Tessier  (Henri- Jacques). 

—  1796,  Retiré. 

reux  ( Jeau-Bapt.-Bonav* ) —  1796, 
Génie.  — -Ch.  de  hat.  —  ^  ^ ■ 
trge  (  Franc  -Beaudire  9  baron),  — 
t ArtiL  —  Lient.  générai.  -  A 
J:  O. 

rignjr  {  Charles  .  —  1796.  Ponts  et 
Chaussées.  — -Inspecteur  divi&ion- 
laîte.  —  0 

rnard  (Denis-Satan el).  1798,  Em- 
ïloyé  dans  l'expédition  a  Egypte, 
ïtrccteur  de  la  monnaie  au  Caire. 
—  Ancien  préfet, 

rnard  Simon), —  1796.  Génie. — 
laréchal  de  camp,  passé,  avec 
morisatîou  du  Rm}  an  service  des 
liât s-Unis.  — 

rnicr  (  Pierre  -  Justin  ),  —  179(6* 

te  tiré* 


Berrorer  (  À  rmand  ) .  —  1796.  Retiré. 

Bersoffes  \  Louïs-Marie-Cunstant  )*  — 
Décédé  élève. 

Berlet  {  Ltic-Àm,  )  —  1796,  Retiré, 

Berthois  (François-Jacques), —  1796* 
Retiré,  —  Entré  dans  le  Génie*  — 
Ch,  de  hat.  reir,  — 

Berthot  Nicolas)*  —  1 795*  In  sir. 
pubL  —  lïisp*  gén.  hon,  —  Recteur 
de  T  Acad,  de  Dijon.  — 

Bertre  { Jacq*  - Àm.  )*  —  1 797 * 
géogr,  —  Capit,  reti  .cn  1810. 

Bey  ssefance  (  A  ni*  s  —  î7gfi.  Retiré, 

Bterfuhrer  (  Jean  -juste  h 

1  ont  s  et  Chaussées.  —  Déccde  Jng. 
ord,  en  i8o3, 

Biol  Jean-Baptiste),—  1795*  Instr, 

Publique,  —  Prof,  au  Collège  de 
rance,  etc*  —  Acad,  des  Sciences. 
—  Cher,  de  Saim-Micliei,  — 
Blanchet  (  Marie-Ilcnl-l  Priait  ),  — 
1796,  Ponts  et  Chaussées.  —  ïng. 
ord . 


Bianchot  (Simon-Franc,)  —  i-qS- 
Retiré. 

Bodson  de  IVoireJontaine  (  Hemî- 
Louis- Victor)*  —  1796*  Génie,— 
Lie  ut, -colonel,  —  tgs  U*  J£y. 

Botsneuf  [  Henri-Pierre).  Ne  Vest  pas 
présenté  *  ayant  été  nommé  !ng. 
des  Ponts  et  Chaussées. 


Boitard  (Louis)*  —  1798,  Retiré*  — 

!  )écédé  en  1 800 * 

Bon  (  Etienne-André  .  —  1797-  Ing. 
géogr,  —  Démiss. 

Bonnemère  Jos.-Cl.)  —1796.  Ponts 
et  Chaussées*  —  Elève  démiss,  — 
Propriétaire  à  Satimur. 

Bonnet  (  Edrae).  — ■  .  ,  -  ,  Retiré, 

Bontemps  Nol .-Jean-Nî c .-M a r.-Farr.) 
—  1797*  Reli  ïé.  —  Ch,  de  bat,  d*E- 
tat-maior  retr.  - — 

Boucharfat  (  Jean- Louis  ).  —  179$, 
Inst*  pubL  —  Ancien  ProL  de  Ma- 
téhm;Uiqa«®  aux  Ecoles  militaires. 


PROMOTION  DE 

Bouclier  {  Mathuiin-Frâtin.)  —  1 7L)7 * 
Ing*  géogr. —  Passé,  en  1798,  dans 
le  Génie  ruant,  —  Sons  -  ai  recteur 
des  Constructions  navales.  — fc§£ 

Bouchet .  (Jacques  )*  —  1 797-  lie  tire. 

Boudhors  (Franc.  )—  179^.  Génie.  — 
Ch,  de  bal,  —  î§t  O, 

Bûufflers  (  Jacq  .-Franc»)  1797.  Retire, 

if  oui  langer  (  Àch,  -  Jean  )*  —  ijgS. 
Relire, 

liait llanger  (  Charles  -  Pierre  ).  1797, 
Relire,  * 

Boussaroque  -  Dr  la  font  (  Jos.-Ant,  ) 
— 1797*  Àrtilli  —  Colonel.  î^ï  O* 

Bo  (Jean -Chai  les-lrano.)  — 

1 797,  Relire*  —  Entre  dans  FAuilL 

Bouvet  (Picrrc-Nic,-Mari.)  —  1796, 
Punis  et  Chaussées,  —  Elevé  déiniss. 

Bay  é  (Amédé-Frauç.  }  1797.  Àrtîl). 
—  Lient,  mort  de  blessures  vécues 
à  la  bataille  d’Aboukir,  en  1799. 

Boyer  <  Jeaïi-Pjcirc-Davkl),  —  179G. 
Retire. 

Bredif  (Augustin). —  1^97,  Ponts  et 
Chaussées,  — Ing*  en  ch,  — 

Brulon  (  René-A  rmand-A  ngime  ) .  — 

1 17(17.  Relire,  —  Décédé  à  Na  nies. 

Bringuîer  J ea n  -Ca  1  thaza  r  .  —  1 797 . 
Ing.  géofî-  —  Passé  dans  le  Génie 
eu  1798*— Mort  eu  Egypte, 

Bri&son  ( Barnabe ). —  179:».  Ponts  et 
Chaussées.  —  Inspecteur  division¬ 
naire.  - — 

Brochant  de  f  A  Hiers  (  Àndié-Jean- 
Marïc).  —  Ne  s’est  Pas  présenté.  — 
Prof,  h  P  Eco  le  des  Mines.  —  Inspec¬ 
teur  divisionnaire.  — -  Académie  îles 
Sciences.  —  ^» 

Bruet  (  Paul-Pierre- Joseph}.  —  1796. 
Retiré. 

Bmslc  iJean-Ntc.  )  —1796*  Ponts- et 
Chaussées,  —  Décédé  Elevé  de  ce 
service* 

Buisson  (Jacques).  —  Retiré, 

Bure/  (Antoine).  —  irg6.  Génie. — 
Lieu  t- colonel»  —  G* 

Bmsillot  (Ch*- Auguste),  —  * - 

Retiré. 

Cadou  (  Jucq.-Jos, -Marie).  —  1797, 
Retiré. 

Cagmard  (Charles),  —  1797.  Ing. 
geog.  —  Démiss. 

Cahusac  (  Àrm,-Jean  1  ianc.-Maiie  )* 

_ _ 1797-  Retiré,  —  Entré  flans  l’état 

ecclésiastique* 

Calher  (Jacques),  —  1796*  Pouls 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch,) 

Capdeville  (  Anioîuedu-né  )*  —  1796. 


1794  (AM  III ). 

Retiré»  —  Directeur  de  la  poste  au 
lettres  h  Mâcon* 

CappeAle  (  Ain. -Laurent ,  baron  ),  - 
^1797.  ÀrtilL  —  Colonel.  —  *ga  O.  g 
Caret  le  f  A  nt  ,-M  ich  rl  ,  chevalier  ) ,  — 

1 79" ^  Génie.  — Ch,  de  bat»  —  tSs  È8ji 
Caristie  (Philippe-Joscph-Maric),  -ï 
ï  70H .  Ponts  et  C  ha  Lissées*  —  ing. 
ordinaire,  —  ^ 

CaulUez  (  Louis-J  os,)  —  , , , ,  Retiré.» 
Cavenne  {François-Alex.)  —  1796,. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Inspecteur 
divisionnaire»  —  ^ 


" 


Chabrol  de  f  olvic  (  Jacques -Jos,-- 
Gasp.-Ailt.  ,  comte  ).  — -,  1^96.  Pou  r 
et  Chaussées.  p —  Irtgéu.  demiss.  — 
Conseiller  tPEtat.  —  Préfet  de  lac 
Seine,  —  Cb.  des  Députés*—  Acad, 
des  Beaux-Arts*  —  G.  0.  $&*  ■ 

Chabro  /  j eune  (Gui I L  -Mi ch, )  —  1 79^. \ 
Retiré.  —  Entré  dans  Pétât  cccïéjp 
siastiqne,  — Décédé, 

ChampY  (  Jcan-Nic*  )  —  1^97*  Retiicv 
Décédé  ,  un  Egypte,  membre  de  J;+ 
Commission  des  Sciences  et  des  An¬ 
al  tachée  h  Pcx pédi lion*  1 

Ckdmpy  (Jean-Simon  ).  —  Retiré.  — 
Ancien  administrateur  des  Poudre* 
et  Salpêtres 

Charbonnières  (Jean), —  1798,  Pond 
et  Chaussées,  —  Ing.  ord. 

Chardon  (  Honoré  ).  —  1795,  Retire.  . 
Ch  ardon  dit  Boussay  (  A  ml  ré- Jean - 
Bapüsie-Magloiref. —  1795.  Retire* 
Chartier  (Jacq.-Pierr- Louis)*  —  1797^ 
Retiré. 

Chatain  (Jean-Baril,  )  —  1 797,  Génie- 
—  Capit.  tué  à  la  Martinique» 
Ckérrier (Gh.-ThéocL)  —  .  * ,  *  Retiré?! 


Ancien  Ing.  des  Ponts  et  Chaus¬ 


sées* 

Chevalier  (Mîclicl  ,  —  1796.  Poutu 
eL  Chaussées»  —  Ing,  en  ch*  | 
Chézjr  ( Au t. -Léonard  de)*  —  1797" 
Re  ti  ré  »  —  Prof,  de  lang.  et  de  Httén 
samsentes  an  Collège  de  France^ 
et  de  persan  h  PEcole  des  langues 
orientales  modernes.  —  Acad,  des 
Inscriptions  et  Belles-Letties.  ^ 
Choron  i  Alex.  -  Etienne  }.  —  i1 
Mines.  —  Elève  demi  s  s,  -  Directeur 
de  Plnsûuuion  royale  de  Mtisîcjnii 
religieuse  h  Paris, 

Clamageran  (Jean-Germain  *  — 
Retiré.  . 

Clavier  (  Pierre  -  Mal  ïe  J  »  —  1 797 
Reti  re . 

Coffln  (Nicolas). —  1797»  Retiré. 
Collet  (Claude-Denis-Louis ),  —  1  7*  A 
Génie»  —  Capitaine,  dé  édé  h  1  n 
niée  en  ï8to. 
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Conta ud  (  Loti  h-Àu  gustî n  ) .  - —  *  *  *  * 
Relire» 

Coquetel  (Henri  -Franc.)*  —  1795, 
Relire* 

Corabœu)  (Jean-Bapt,  )  —  17916.  Ing. 

géngr.  —  Lient. -colonel.  —  Ijp 
Corée  (Hicolas-Jcan-Franc.  )  —  1797. 

Retiré*  * 

Cormier  (Patrice -Franc,  -  Yves  },  ~ 

1797.  Relire. 

Cospin  (Marie-Oiïv.-Àlph*)  —  1790. 
Retiré. 

Cos  té  l  Ch.- Stanislas).  —  1797.  ÀriiL 
— Capit,  —  Prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré*  — 

Cottu  (Jean-Franc.)- — 1796*  Relire.  — 
Conseilla  h  la  Cour  Royale  deParîs* 
Couasnon  (Ch* -Jean).  —  Décédé 
élève. 

Couppey  ( Laurent ). —  1795.  Retiré* 
Cousin  (Pierre).  —  179^»  Retiré. 
Cressac  (Jacc|  .«Franc  <<-Léliui  de) .  — 

1798.  Retiré, 

Daloourg  (Jean- J  os,)  —  -  *  *  •  Retiré. 
Dan  de  la  Ganterie  (  Louis-Jean- 
Jacques  ).  — -  1797  Ing.  géogr*  — 
Passé,  eu  i8o3,  dans  les  Ponts  et 
Chaussées.* —  ing.  en  eh, 

Dan^lade  dû  Jtfaho  (Pierre-Aug,- 
Fred.)  —  * .  *  *  Retiré, 

Daoust  (  Bcrn.-Eust. -Marie*)—  1-97. 
Reiï  ié.  —  Décédé  adjtid.  -eommand, 
h  Saint-Domingue. 

Decldsets  { CK- Nie*  -  Ch.  -  Jacq,  )  — 
1796.  Ponts  et  Chauss* — ing,  eu  ch* 
Jtehtcroix  :  Louis),  —  1796,  Retiré, 
Delacroix  (René).* —  1796,  Retiré, 
Deh goutta  (Claude)  —1797.  Retiré* 
Detahaje  (  Auguste* G ilb,'Êt*-Dés.  ) 

—  1 797  *  Retiré ,  —  Décédé ,  c n  1 820 , 

Ch.  d’Esc,  au  Corps  royal  des  Ing, 
grapr.  —  ^ 

Del  a!  a  in  {Stanislas).  —  1796*  Retué. 
Bêlas  (Jos.  -  Franc.)  —  1797,  Ing, 
géogr.  —  Démiss. 

Delapille  François-Pierre)* —  ***, 
Retiré, 

De  fart  (Auguste).  —1790.  Retiré. 
Demarest  (Pierre). —  1  797 ,  Ing.  géog, 

—  Démiss* 

Denaix  (Maxim.  -  Au  g.  )  —  1*796, 
Retiré. —  Cl  1  *  de  bat.  d’Etat-major, 

Desclos-Lepetejr  (  Alex.- Salomon), 

—  1797,  Génie.  —  Capît.  tué  à  l’af¬ 
faire  u’ÀIheck  en  i8o5. 

Désarmés  ( Ch* -Bernard).  —  1797, 
Retiré.  —  Ancien  répétiteur  de  chi¬ 
mie  à  l’Ecole  Polytechnique.  — Fa¬ 
bricant  de  produits  chimiques,  à.,*. 
De5j^a*r  (  lion*  -  Louis  -  Pierre  ).  — 
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1796.  Retiré.— Géomètre  euehrfdu 
cadastre  du  départ*  du  Finistère. 
Destour  (  Nicolas  .  —  1796,  Génie,  — 
Décédé  Capit*  en  1816, 

Detnlle  (Pierre),  —  . Retiré 
Dewailly  (Et.-Àugd  —  1796.  Retiré, 
—  Décédé  proviseur  du  Collège 
royal  de  Henri  IV,  — 

D'Hostel  (Pierre -François)  —  1797* 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch* 

D tllas  ( Christ»- Louis^Vict*)  — 
Retiré* 

Di  net  (Ch, ‘Louis).  —  1797.  Ing* 
géogr.  —Passé  en  i8o3  dans  FArlil* 
—  Elève  démiss,  —  Examinateur 
pour  les  Ecoles  Polytecli.,  Mîli- 
taire,  etc.  —  Inspecteur  général  de 
P  Université.  —  ^* 

Doittol  (Ange-Louis).  —  1  797.  Retiré, 
Donop  (Cli, -Louis) —  1797-  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing,  or^m  démiss, 
Dorée  (  Pîcrre-Viuç,  )  - —  1797.  Retiré. 
Douvry  {  Marie -Théod*  )  —  1707. 

Génie.  —  Décédé  Capit. , 

Douyau  (Marc.  -  H  il.  -Cèles  lin)*  — 
1798.  Retiré.  —  Avocat  h  h*  Cour 
Royale  de  Paris* 

Dubois  (Nicolas)* —  1795.  Retiré, 
Duboisrm*el  (Louis). —  1797.  Ing. 
géogr,  —  Déni  iss, 

Duchambge  (Auguste*  —  1797,  Re¬ 
tiré,  —  Négociant  h  Anvers. 

Ducros  (Bern. -Louis).  —  1797.  Mines. 

- —  Décédé  élève  de  ce  service* 

Du) and  (  Jean  -  George  ).  —  1 7gti, 
Retiré,  —  Maître  de  forges  à  Four¬ 
cha  m  b  au  d  (N  lèvre  h 
Du  jour  du  i  n  (George-Lciu  is-  Auguste) * 

—  1797,  Retiré, 

Diimouchef  (Et.  -  G  crm,  )  —  179G* 
Retiré*  —  Entré  dans  l  étal  ecclé¬ 
siastique,  —  Prof,  de  physique  au 
Collège  de  Saint-Achcul. 

Dupin  (Jean-Bap  -Marie-Mai t.-Hen.  ) 

—  1797.  Retire. 

Duplessis  (Henri  -  F  ran  ç  -  -  L  t  b .  )  — 
1797.  Retiré. 

Dupuis  (Pierre-Louis)  —  1796.  Re¬ 
tiré,  —  Décédé  Ingénieur  hydiati- 
1  icieii  h  !  I a v emie  ,  en  1 8o3 . 

Dupuis  (Victor).”  1797-  Mmes.  — 
Ing.  démiss*  —  Décédé* 

Du  pu  y  {  J  a  cq. -Bon. -Marie  ),  —  <796. 
Génie.  - —  Ne  su  trouve  pas  sur  les 
registres  de  ce  Corps, 

Dupuy  (Jean-Bapt,)  —  [795.  Retiré, 
Durand  (Charles).  —  . Retiré. 
Durand  (Jean-Bapt  ) — 1796.  Retiié, 
—  VériGèaieur  du  Cadastre,»  Ver¬ 
sailles. 

Durant  (Jos, -Simon).  —1797,  Relire» 

S 
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Durivau*{  iAienne-Pierre-Henri  ).  — 

1 7f/>  Uéni^p  —  Lieut.-colnnd  retr, 

Durozoir  (  Ch.  -  François  )  —  T797. 
Mines.  —  Eli vp  dcmiss,  -—  Décédé 
en  i8o.3, 

Dutens  (Michel).  —  179(1  Pouls  et 
Chaussées.  —  1  aspect,  divis-  — 
Diiuat  (Louis).  ~  1 797-  Ponts  cl 
Chaussées.  —  Ing*  en  ch.  — fgi, 
Duuergier,  (  Alex-  -  Hic.)  —  i7( 
Ponts  et  Chauss.— Ing.  en  ch.  —  $ 
Dramnlh  (  Jacrj. -Fiauo.  )  —  1796. 
Retiré. 

Eickmeyer  (Charles)*  —  1795.  Retire. 
Elle  (Reniî),  —  i 7q5-  Retiré. 

Enouf  {  Bon.  -  Louis-  Alex.  )  —  .... 
Décédé  élève. 

Esnard  Alexandre Retiré, 
Espagnol*  (Simon-Margtier,)  —  1 796, 
Ponts  et  Chaussées- — Elève  démiss. 
Eudel  (  Honoré-Hen.  ).  —  \  '"CjS.  Ponts 


ii.  — 


et  Chaussées.  —  Ing,  en  c 
Eau  Ion  g  (Théodore)*  —  1797,  Retiré. 
Fayolle  s  (  Franc,- Joseph-Marie  )*  — 
* . *  -  Retiré.  —  Homme  de  lettres, 
Fèvre  (Jean-Rapt. -Simon ).  —  179^, 
Ponts  et  Chaussées.  —  I  n g .  eu  eh. 

-  $* 

r  lesselles,  (Jean-Bap,  -  Pierre).  — 
1796*  Retiié.  —  Entre  dans  la  Ma¬ 
rine-  —  Lient,  de  vaisseau,  —  *■ 
Forcade  (  Jean- Rapt. -Gaston  de),— 
. , ,  *  Retiré*  —  Maire  de  la  ville  de 
Marmande  (  Loi  et  Garonne). 
Forçant  le  (Louis  de). — 1797.  Aitil, 
—  Décédé  lirtii.-colon* — 0, 
Eourmond  (Fréd,)  —  *797-  Retiré. 
F  rancœur  (Loois-Benjain.)  --  r  7Q7'  ■ 
lu  g*  géog,  —  Passé  dans  FArtil.  en 
i8o3.  —  Elève  démiss.  —  Prof,  h  la 
Faculté  des  Sciences  de  Pâtis.— 
Fréteau  de  Peiïj'fEmm.-Jean-Bapt.j 
baron)*  17q5.  Retiré.  —  Avocat- 
général  près  la  Cour  de  Cassation. 


Gallois  (Louis-George  de R  —  1797. 

Mines,  —Décédé  Ing*  en  ch.  —  ipu 
Gambart  (CbrAnt  )  --  .  *  ,  ,  Retiré* 
Gantier  (Louis. Franc.)  — .  .  „  -  Retiré* 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion  de 

i  7Ô8- 

Gard  (Pierre)* —  179S,  Retiré, 
Garesché  (Paul).—  179^-  Retiré. 
Garnier  (  Louis  -  Désiré).  —  ï7{)fb 
Ponts  et  Chaussées*  —  Décédé  Ing. 
ord.  en  1810* 

Gaudefroy  (  À  bel  ).  —  1798.  Inp. 
géog .  —  Passe  dans  PArtîl.  en  i8o3 
Elève  déni  iss. 

Gnurain  (Ch, -Henri)*  — ■  » 7S)7 ’  ® îri  'r<:* 
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G  élis  (  Jean-Rapt.  ) —  1 797.  Retiré,  — 
Membre  du  Conseil  gêner,  du  dép* 
du  Tarn*  fl 

George  (  Cil, -Franc,  }  — 1797*  Ponts 
et  Chaussées.  — Décédé  élève  de  ce  ! 
service. 

Gilbert  (Valent. -Nie,)- —  1795.  Retiré. 
Gilberton  (  André-Amablc-Maihuiy) 
1796*  Retiré*  I 

Godard  (  Pierre- Àlcxand. ) —  Décédé 
élève.  1 

Goll  (Joseph),  —  1796-  Génie*  —  i 
Colonel  retr.  —  î§î  0#  } 

Gorsse  (  Raymond),  ■ —  1796*  Ponts  et 
Chaussées*  —  lug*  en  ch,  , 

Goujon  (Alex. -Ma rie),  -  1798,  Retiré, 

—  Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1799.  I 

Grebert  (Jean-Louis),  — 1797.  Ponts  et 
Chaussée*.  —Décédé  Ing.  en  ch.  en 
i8i5* 

Guesnei  (  A  nu. -Aimé  ), —  T79G.  Gé¬ 
nie,  ■ — Ch,  de  bat.  retr,  —  Sous- 
préfet  à  Brest*  —  0.  ifëf,  fl 

Guignel  {  )  —  Ne  s’est  pas 

présenté.  J 

Guiltey  ( Àmédéc), —  1796.  Génie.  — 
Lien L -colonel*  “.181  O. 
llaüot  (Christ.-Ferd,  ) —  "797-  Art,  , 

■ —  Lient,  démiss* 

Hamot  (Charles),  —  1797,  Retiré,  I 
—  Ancien  associé  de  Fumin  Didot. 
Haudry  (Alexis).  —  1796-  Ponts  et 
Chaussées.  —  Décédé  ing,  en  ch, 
en  1823, 

Hautürre  (Jean* Jactj, -Math,)  —  1 
Ponts  et  Chaussées,  —  Ing,  démiss, 
en  j8ï  j* 

Uêrel  (Jean-Rapt  -Laurent  ),  —  1796. 

Gén  -  iiiar,  — bous-lng.  démiss.  \ 
Héron  de  F  i  lie  fosse  (  A  ni.  -  Marie, 
baron).  —  1 79ï>-  Mines,  —  1  aspect, 
dh  is.  —  Cons.  d’Etat.  —  Acad,  des 
Sciences  —  De  F  Ordre  de  S, “Michel  7 

0*  fl 

IJesse  {Louïs-Honorc)*— 1795.  Ponts 
et  Chaussées,  — Ing,  en  ch. 

Ueuzé  (  Atnédée),  —  1797*  Retiré, 
Honke  (  Jean-Pâul-Guiîl, )  —  1798,  , 
A rliil *  —  Lient,  dénuss,  | 

Houssemaine  i  Louis).  -  —  *797.  Retire.  % 
Fabricant  h  Tarare,  X 

Huet  (  Marcel-Franc  *- de- Pau  le  ).  —  « 
1797,  Retiré,  f 

Huguet  f  Louis L  —  1795,  Retiré. 
Ilullui  de  Boischepali&r  (  Louis- J 
llyuc,  )  —  1796.  Génie,  —  Chef  de 
bat,  —  Mort  de  blessures  reçues  au 
siège  de  G)  roue  en  1809. — 

Hassan  (François  -  Louis),  —  *79^ 
ÀrtilL  —  Colonel,  —  ^  O, 
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H  assort  (  Jc®n-hane,-Derm).  —  rjj}5. 
Fonts  et  Chaussées.—  Ing.  en  oh. 

— 

Jnm  (Jacq.-Chas  leut.) — *797* 
Jobard- Dumesnil  (Jean -Rapt.  bug  , 
baron).  —  1796,  Retiré,  —  Ancien 


Jochanx-Duplessh  (  T miss,- Aimé  ), 
—  1795*  Retiré* 

Jûtlois  (Jean-Bapt,-Pro$p*  )  —  1796* 
Ponts  et  Chaussées,  —  Inu.  en  clu 


j  _  r 

^95 

Lebrun  (  JL-L, -Mar.-Jus.  -  î 796* 

I>  *  ' 

(eut  i? 

/  ecarrum  Atïgusie-Edmr;,  — 1796. 

Génie*  —  Capit,  retr,  — 

/  ecesne  Bienheu rcux  -  Des.  -  Franc. 
Réel).  —  1797*  Ing,  géogr. —  Décédé 
cil*  (F esc,  en  1827,  — ï^î 
Lecomte (Jules- César),  — 1797*  Retiré. 
Lecouteu G  >  Jaccp-Félix  )  —  i^gfL 
Ing.  géogr*  —  Demi ss,  —  Entré  dans 
F  administration  publique. 

Lêdêan  (  A  i  mé-J  ean-  Lo u i  s-  N  ïc  ,-Ren é)  * 
—  1796  Génie  raariL  —  Jog*  — 


Joly  { Louis  -Auguste*  —  f  797  ■  R^dié, 
Jomard  (Edme- Franc.  )  —  1796.  Ing. 

-i.  *  A  -K  m  j  ■  ’  V-  Jl  J. -Mi 


éogr.  —  Lient.  démis®.  en  j8oi.  —  Ledut e (Nie.1 -Laurent),  — -  *  ,  *,  Retiré 


Commis  du  gouvernement  pies  la  L*eftanc  (Piene-Ch,  ' —  s797-  Retiré* 
commission  d  Egypte* —  Acad, des  Legr&nd  (Auguste- Louis).  —  *796. 
*  ^  "  ‘  ‘  Génie*  — Ne  se  trouve  pas  sur  les 

registres  de  ce  corps. 


Imcript*  et  Belles-Lettres* — 

Jousse  fin  Louis  -  Didier  }.  —  1796, 


I  \  1  a  ts  et  Chat  i  ssées .  -  1ns  pec  t  eu  r  Legrand  (T  heoi  lorej  —  1 797  *  Re  t  i  ré* 

*“  *  w  Letaïdier  (  Henri  -  Mich.  -  I  ra ur+  1  — 

1797*  Retiré. 

Lemaire  (Franç.-Nic,)—  1797,  Retiré, 
Laey  (Et. -Claire-Patrice}»  —  1797*  Lemaître  (Adrien  ),  —  1790,  Retiré. 


divisionnaire. 

Laçou r  (Nie,- An  t. -Marcel  . —  rr 
Re  t  i  ré . 


Artill.  Capi t.  démiss 
Lm[)  a  i  lie  {  Ga  1 i  r  î  el  ; .  1 796.  Génie* 

—  r,nl  -  I,  — tSt  0.  jpL 
Lajfon  J acq, -Alex.- André-Emile  * 
1797*  Retire. 

L, arrange  Franc. -Alex,)  1795,  Retire. 
Lahure  (  Louis  -  Auguste  . 


4  9  m ■ 


Lemaye  Franc,  -  Philippe). —  1795. 
Retiré* 

f  entame  (Au g -Pierre) — 1796,  R-tiié, 
Lenglier  (  Benjamin  ).  —  1797.  Fonts 
et  Chanss.  —  Ing,  en  ch, 

Lepayen  (Nie,  -  Gilbert  9  —  1796, 
Ponts  et  C  ha  11  ss.  —  Décédé  lu  g  en 
chef  en  181 3* 

Lepoiîevin  {  AlexancL-GuîlL-'f  hib,~ 
Louis ),  —  Jng.  géogr*  —  Passé  dans 
|- Ai  ti II-  en  i8u3,  — Elève  démiss. 


Retiré*  —  Notaire  honoraire  h  Paris, 

Laine  (E mm  -Simon).  —  1706.  Retiré. 

La  isne  l-  j\Ia  ra  m  b  ert  (  H  v  ac*  nthe  ) ,  — 

1795.  Retiré, 

Lamandt1  (Mandé  1796.  Fonts  et  Leroy  (Jacq, -Franc.) —  1795»  Retiré. 

Chaussées*  — ■  Inspecteur  divisionu,  Letetlier  (Franc. -Ch.)  —  . 

—  Chambre  des  i  ‘éputés*  —  cédé  élève, 

Lambert  (Am, -Franc*) —  * ,  *.  Retiré,  Letetlier  (Jean-Jos.) 

Lançret  (Michel- Ange)*  — 1797.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Décédé  Ing, 

Langlois  ;  Noël-Franc,  )  —  ï^qîj.  Gén. 

mt.  — Ing.— >£.$. 

Laporte  (  Augustin  ),  —  **,,  Retiré. 


1798.  Ponts 

et  C ban ss.  —  Ing.  eu  ch, — 
Letenneur  (Franc. -Nîc. -Jos. )  —  ...  . 
Retiré. 

Lévâque- D  umstu  (  Maurice- Julien- 
Marie).  —  *  *  *  *  Retiré. 

Lapparent  (  Emmanuel  Cochon  de),  Leziurl  (  George  -  Marie;.  —  *797* 

—  *"97*  Artill*  —  Lient,  démissi,  Retiré, 

—  Maître  de  I orges  h  Bonneau,  pi  ès  Limitant  (  CI. -Rosalie  V  —  17 96,  Rc- 

riivf-iit  T  n  r  1  r  j»  tiré,  —  Endédatts  Fétat  ecclésiast, 

Liégeard  (Edme-Jos,  )  —  . ,  * .  In¬ 
st  met,  publia.  —  Ancien  profess* 
à  Douai, 

Lofficial  (Jacques).  —  1797»  Retiré. 

-  1797, 


■  +  !•  ■ 


Lu  za  [irais  Indre 
Larwatière  (  Jean -Baptiste  )  — 

Retiré. 

Larivière  Jean -Franc.  -  Aimé,  ;  — 

1795.  Retiré.  w  _ 

Latevs&cmnièrç  A  g  rie, -Ou -Nestor.  }  Luise!  {  Gilb*-Eouis-Thoiu*  } 
—  1798.  Ing.  géogr.  —  Démiss,  Artill 

Lanpies  (  Anne*  \  ici*)  —  1797,  Retiré,  Lordon  (Jérome  -  Pierre). 


Laurent  Jaeq.-René).  — 1795,  Retiré. 

(Thoxn.-Jos.  —  1 797* 

till+  —  Capit*,  laissé  a  Kuwno  dans  Loysel  ( Jeaii-Bapt* -Micltcl-René } 


1798. 

Ing.  géogr.  —  Passé  dans  FA  ni  IL  en 
18'/!.  —  Elève  sousdiem.  détniss. 


L*  ré  irai  !*■  de  Russie 
ÏAshltme  (  Ant.  -  Augustin  ),  —  1797 
Ponts  et  C  h  au  ss.  — Elève  demiss. 


1798.  Pouts et  Chauss.  —  Ing.  01  d. 
f.ucotte  (Aug, -Louis  , —  i796.lRetiié, 
Lucotte  ^Jacrp-CL  ) — 179^.  Retiré, 
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ïjunel  (Jean-Franc.)  —  1  Artill. 

— -Lient. -colonel.  —  ^  ^ 

Magnan  (Pierre-Marie).  — 1796,  Gén, 
—  Capiî.  demiss* 


Ma  g  nés  ( Jean -Polycarpe)  —  1  797. 

Ponts  et  Chauss.  —  Ing.  en  ch. 
3/aA<m(Pierre-Frane.)  —  1  796.  Retire. 
Maillard  (Ch.-Jean-Fïrmin).  — 1796* 
Retiré.  —  Conseiller  d^Etat,  — 
Maillard  -  7  W;ay  (  Hon .- Jea n-Lou  i  s  ) . 
—  1^97.  Retiré, 

lUaiïlet  -Lacoste  (Pi erre- Laurent  ),  — 
1797.  Retiré.  —  Entré  dans  l'instr. 
publique.  —  Ancien  prof.  de  Rhé¬ 
torique  h  Caen. 

Alain  (Thom-.-Hipp*) —  1797,  Retiré. 

—  Auteur  de  F  léchographie, 

Mairet  (Edme).  —  1  TOT7 *  Génie.  — 
Ch.  de  bat*  — 


Ma /mon  tel  (  An t *  - lien  ri -F  ran  ç .  -  J  n- 
Iron-Jacq.)  —1797.  Redré.  —  Chef 
du  bureau  des  Ponts  et  Chaussées 
ii  la  préfecture  de  la  Seine. 

Mains  (Et.-  Louis).  — ■  1796*  Génie. 
—  Décédé,  en  18 ri,  lieu  t. -colonel, 
—  Acad*  des  Sciences.  — 


Jl îanhès  (  Pie r re  -  La u ren  t  ) ,  —  1 798 . 
Retiré. 

Marchegay  de  Lnusigny  (Félix.) 
—  1797.  ÀrtilL  —  Lient,  démiss* — 
cultivateur  propriétaire  à  Saint- 
Germain  de  Prmcey  (Vendée).  — 
Ch,  des  Députés* 

Marcotte  (Philip. -Marie-Nic.  — 
Retiré* 

Massé  (  Àiu.-Jacq.  )  —  .,**  Retiré. 

—  Ancien  notaire  h  Paris. 

Meltier  (Georg.  -  Dorai n.-Einm.  } 


Retire.  —  Manufacturier  5 


J79J 


Dé¬ 


membre  de  la  chambre  consulta¬ 
tive  à  Abbeville.. 

Ménard  ( Louis-Alex.  ) 
cédé  elève. 

M engin  (  Ma  l  î  c  -  M  a  rt-  -  Philip.  )  — 
1797.  Retiré.  —  Fabricant  de  fers  h 
Montalcyre  Oise  , 


Jile t 1  iss ier  (Fier re  ) ,  —  f  7 96 .  Gé nie. 
—  Décédé  ch.  de  bat.  — 

Mereeron  (los. -Pier rc- Léon-S n /-a nue). 
—  1796*  Retiré. 

Méritait  (  Basile- Louis  ).  —  179G.  Re¬ 
tiré.  —  Fabricant  de  tôles  et  fers 


laminés  h  Monta teyre  (  Oise). 
Mescur  (  Franc. -Marie-Martial  de). 
—  i^qS.  Génie.  * —  Ch.  de  liai.  — 


Migniot  (Jcan-Jaeq+)  —  1797,  Mines-* 
—  Passé  dans  Parti1!,  en  î’-qn,  — 
Lient,  réf. 

Mo  fine  -  Benoit).  —  T  798.  Ponts  et 
Chaussées.  — Ing.  en  ch. 

Monnaye  (Cl. -Marte.)  — 1707.  Retiré. 
Monnet  (Claude),  —  * . , .  Retiré, 
Morillnt  (  Louis  Ch.-And. -Jean  ),  — 
*  *  -  -  Retiré. 

Moreau  dit  Maron  (Charles).  — 
1797.  Marine  militaire.  — <  Lient.  de 


vaisseau,  tué  dans  le  combat  son 


*5*  £ 

jMesn aqer  (  Fran ç,  -  1 1  hî lip ,  )  —  1 706 
Ponts  et  Ch  au  ss,  —  Jng.  en  ch.— 
Miel  {  EdmcTranç.-Aiit. -Marie) 
ï7ç)f>.  Retiré. —  Chef  de  division  à 
la  préfecture  de  J  a  Seine.  — 


tenu  par  la  frégate  la  Piémontaise7 
le  8  mars  iSo8, 

Masse  re  (Pierre).  —  1800,  Ponts  et 
Chaussées,  —  ]ng,  en  ch, 

Mustel  (Âiu.-Léon  Henri).  —  1^97, 
Retire. 

Dfayer  (Jcan-Aiit.-Àlcx.  )  —  17 (j5. 
Retiré.  —  Ancien  ingén.  géogr,  k 
Cayenne.  —  Ancien  député  de  la 
Gu  vanne  française*  —  (vL 

Olivier  (Clém.-  Franc*  -tflarie  ).  — 
1795.  Retiré, 

Ourse l  i  Jean-Louis) —  ....  Retiré* 

Palustre  (Louis -Auguste),  —  r 707- 
Retiré, 

Panne  lier  (  Jea  n-Â  niable  ) . 
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Entré  dans  P  instruction  publique* 
—  Ch*  de  bureau  reir,  du  ministère 
de  Pimérieur. 

Pascal  (  Pierre- Louis),  —  1798.  Ing. 
géotr.  —  Passé  dans  h?s  Ponts  et 
Cl  lattss.  en  t8o3*  —  Ing.  ordinaire. 

Patin  (Jacq. -Pierre).  —  1796.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

P  a  titrai  (  Pierre  -  Louis).  —  1 79G. 

Ponts  cl  Chaussées  — Décédé  ing. 
ordinaire  en  iSo/j. 

Paty  (  Jean -Rapt. -Cl  -Franc*  )  — 
1795.  Retiré. 

Pautmier  (  Auguste-Pi  erre  ).  “ —  t  707* 
Relise,  —r Directeur  des  contribue, 
directes  a  Tours. 

Pautmier  (  Guillaume  ).  —  1.795. 
Retiré.  —  Décédé. 

P é mire  (Joseph).  —  1 795,  Retiré 


Percheron  (  Alexand. -Ch* -  Franc.  ) 
—  1 79(1.  Génie*  —  Ch.  de  bat.  * 
passe  aide  de  camp  du  maréchal 
Péri  gnon . 


Perler  (Àngtisün-Cli.) —  t  797.  In*’ 


géogr.  —  E I  é  ve  «  lé  mi  ss 


o* 

Négociant 


h  Grenoble  et  manu faetn lier. 
Chambre  dos  Députés,  — 

Perret  (Jean-Math.). —  r 797 .  Retiré. 
Petit  (Jean-Bapt.)  —  1790.  lïeîiié. 
Petit  de  Chastenay  (Louis-Denis  G 
—  1797,  Artill.  —  Lient. -colonel. 


Petit  { Pierre-Michel  ). 


'797-  J»P- 


* 


gëogr.  —  Démiss,  —  Agent  de  cli, 
honoraire  de  la  ville  de  Paris. 
Pfeiffer  (Jcan-Jaeq  ),  —  1796.  Génie. 


— rjjeccdé  capir.  en  1819, 

Picot  Louîs-Pierrc-César  ),  —  * -  -  « 

Il  *  r 

te tirt% 

Pierre  (Augusün-Jean-Bapt.)  — 1797* 
Retins  —  In  g.  du  cadastre. 

Pitoy  (Alexis).  —  f795.  Retire. 
Plagniol  (  Pferre-Ftanrs- Marie- Au¬ 
guste).  — -  1796.  Génie,  —  Décédé 
Colonel,  —  ^ 

Poirisot  (Louis),  —  1797  — Ponts 
et  Chaussées.  —  Elève  démîss,  — 
Ancien  inspecteur  général  deFUm- 
ve  rsî  t  ë .  —  A  Cad .  des  Sciences.  — 
Parquet  (Louis -Philippe),  —  1796* 
Retiré.  —  Prof,  ^Hydrographie  h 
Brest.  — 

Pallier  (  Paul-If icaise  ). —  r 7^8.  Ponts 
et  Chaussées.  —  in  g,  ordin, 
Pmdhomme  (Jacq,  )  —  1797,  Retiré. 
Quilhet  (Ànt.-Urb, )  —  1797.  Ponts 
Chaussées,  —  In  g.  en  ch. 

Rajjcn eau  (  Adrien).  —  1 71)8 ,  Pou ts 
et  Chaussées.  —  Iug,  en  ch*  — - 
liamond  de  la  Hast  tôle  (Paul).  — 
179(1,  Retiré.  —  Son  s- in  tendant  mi¬ 
litai  re.  —  ï$î 

Rance  (  CL-Âihfim  )  —  1796,  Ponts  et 
Ch  a  tissées.  —  In  g*  en  ch. 

Recoing  (  Antoine  ),  — 1795.  Retiré, 
Redon  (Alexand,-Kic.)  — ,  -*  ,  Retiré. 
Regn  a  lift  (J  ■  >  s A 11  g Se  I  ta  s  l .  )  -  1798. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  con¬ 
sul  à  Candie, 

H  en  r  I u  a  tm  £  Lo  1  iis-  A  t  lia  n . ,  baron  ) . 
—  1 79' i.  Retiré.  —  Maître  des  1  re¬ 
quêtes  ,  procureur  général  pies  la 
cour  des  Comptes.  —  C.  ^ 

Rendu  jeune  (  Amb  -Mod.-Mar,  )  — 
r 796.  Retiré,  — -Substitut  du  Procu¬ 
reur  général  près  la  Cour  Royale  de 
Paris*  —  Membre  du  Conseil  royal 
de  PJnstruciion  publique.  —  *?§-. 
Restant  (  lean-Bapt.)  - —  1 707-  ArtilL 
—  Capit.  tué  h  la  bataille  de  La- 
Ferié-sous-Jouarre  en  r  S  r  J. 

Jiey  (Louis),  —  Décédé  Elève. 
Reynaud  (Jean-Jos, }  — 1796.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
liihoun  Félix  -  Sébast.  )  —  1797* 
Relire.  —  Ancien  Prof,  de  Maillé- 
ma  tiques,  —  Principal  du  Collège 
de  Châteaiirmix, 

Picard  ( J . -Hapi. -Marthe),  —  Retiré. 
Richard  (Pierre-Ch,  )  —  1800.  ÂrtilL 
—  Lient. -colonel,  —  îsjk  0.  jgt . 
Richaud  (Louis).  —  1706,  Génie*  — 
Capît.,  disparu  dans  la  retraite  de 
Moscou,  — 
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iîidier  (Pierre),  —  1796*  ArtilL 
Riolié  ( Ch, -Franc,  ) —  1 7f>5 -  Retiré. 
Riondet  (Jean  -  Armand).  —  1796. 
Retiré. 

R  nard  (Jean -Louis)*- —  T797.  Retiré. 


turc  des  Gohelins.  —  Manufactu¬ 
rier  à  Clïchy  près  Pans, 

Rabin  (Pierre-Franc. -Et,)  —  î  79G» 
Retiré, 

Robinet  (Toussaint),  —  .  **  *  Retiré. 
Rognîat  (Jean-Rapt,  )  —  1795, Retiré. 
—  Prof,  fl  u  département  de  l'Ain , 


Rohauli  (Hubert ),  —  1798,  Relire. — 
Architecte,  Membre  du  Conseil  et 
lnspect.  général  des  bâti  mens  civils* 
Rohauli  «  baron  de  Fleury  (Hubert), 

—  1798-  Génie.—  Marée]  1.  de  camp. 

—  4*  G. 

Homme  (Maurice)*  —  1790.  Retiré, 
Rondeaux  (Cli.-Marie-Constant),  — 
1797,  Retiré, 

Roze  (Henri),  —  1796-  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ingén.  ordinaire* 
Roth  £  C  h ,  -  Jos .  )  —  1 7  9(1.  Ret  î  ré . 
Rougeot  (Et, -Franc.)  — 1798*  Retiré, 
R  ou  If in-Sa  ns  terre  { Jos ,  -  Pi  0  r  r  e  ) ,  — 
Décédé  Elève. 

Roussel  in  (  Adrien  -  Pierre).  —  *  ••  •  • 
Retiré, 

Roussette  {Pierre  -  Louis).  —  179(1. 

Génie.  —  Cli»  de  bat,  - — - Æ&. 
Rabat  (Franc.-Marie),  —  i7g&. Retiré. 
Suif  et  (Ch.-Mai ie-Philib.)  —  1797. 
Retiré*  —  Propriétaire  à  Castel- 
Sarrasin. 

S  a  i  n  le  -  A  u  la  ire  (  Lo  1 1  i  s  / ïe  a  up  oit  y 
comte  de ).  —  179G.  Ing-  géogr.  — 
Elève  démiss.  —  Ancien  Prelet  de  la 
!\Ieu se  et  de  la  Haute-Garonne.  — 
Chambre  des  Députés,  —  O,  :?:> 
Saint-  (ienis  (Alexandre  de  .  1796. 

Ponts  et  Chaussées,  —  Inspecteur 
divisionnaire  adjoint.  —  ;o> 
Saint-Père  (C  lia  ries),  —  1797*  Retiré. 

—  Architecte  h  Dijon. 

Hanson  (Jean-  Eduic).  —  Décédé 
Elève, 

Sape  y  (  À  fl  rien  -  M  animes  ),  — 
Retiré, 

Sautayra  (Àndré*Barthd  -Franc,) — 
1797,  Retiré,  —  Propriétaire  à  Mou- 
td  1  ma  et  {  Dl  omc}* 

Schneider  {  Louis  -  Frédér*  )  —  1797. 

ArtilL  —  Décédé  Capit.  en  18  u  * 
Schouller  (  h  an-Bapi.-Nïr,  )  —  1707. 
ArtilL  —  Colonel,  —  Inspecteur  des 
manu  factures  d’Àrmcs.  — ^  0.  :£>r, 
Sedillot  (J,  -  Jacq.-Emm,)  —  1797. 
Relit é,  —  Astronome  admint  au 


# 


3qft 
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bureau  des  Longitudes. — Secrétaire 
de  F  Ecole  des  langues  orientales 
vivantes,  — 

S  tonne  st  (  1  ra  ne .  -  Ma  r  i  c  -  Lan  r ,  )  — 
17g  k  Ponts  et  Chaussées. — [Elè^ti 
démiss* 

Souyn  (  André -Jean-Rapt.)  —  1  797. 

Retiré, 

Soyer  (  Cl. -Ch* -Xavier }*  — -  1 
Génie*  —  Ch.  de  bat,  — 


7  arma  y  J  ea  n  -  George  )  *  —  1 796, 

Pouls  et  Chaussées*  —  Jng,  eu  ch. 

Vnrdivy  (Cypïen), —  Ne  s'est  jias 
présenté* 

l'nèvenod  (CI. -Franc,  I  —  1 7C>G.  Ponts 
<‘t  Chaussées,  —  Décédé  en  Egypte, 

1  hicrr y  (  J  acq *  -  Franc .  1  —  î  797  * 
A  j  t  i  I  h  —  Lient.  ,  moi  l  de  blessures 
à  Hu  mée  d’Egypte  en  1799. 

7  h  tiret  (Marie-Jos..-Jcan-Bapt.-Giiil* 
ile  1*  —  1796*  Ponts  et  C haussées. 


Ing,  eu  ch. 


i'hurnian  (Louis).  —  179b-  Génie* 
— -  Décédé  Capit. 

7  oui  lier  Alex .  -  J  aeq.  -  F  ra  uc,  -  M  î  ch .  ) 
—  , .  .  «Retiré, 

'1  Veilles  (  Pierre-Marie-Amédée  ,  — 
xrc/ï,  Punis  et  Chaussées.  —  Ing. 
onlïn. 

Tupi  nier  \  Jean-Marg.  )  —  1 71)6, 

Gén,  raar.  —  Directeur.  —  Con¬ 
seiller  d'Ètat,  — ï§î  0. 
fa  insol  (  Joseph  -  Pierre  )*  -  179b. 

Génie,  —  Colonel.  — 0, 
l  altet  CAfich.-Fraitç  *  — 1797.  Retiré. 
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Jireeloi  (Alexandre-Louis  *  1798, 

Ponts  et  Chaussées,- — Ing.  démis*, 
en  ï8ofi. 

Arnaud  (  Ant.)  —  179(1,  Gén,  maiil, 
—  lu  g.  retr, —  *§*  i§L 

Aiitiiel  (Pierre).  —  1798,  —  Ponts  et 
Chaussées.  —  lug.  en  ch« 

Rf fauchant  (Jean-Louis),  —  1 797 *  "  ~ 
Ing-  géogr. 

Hon temps  (Pierre-Ch .-Franck  — 1 797 
ÀriilL —  Général  cornu  1..  u-  la nt  l'ar¬ 
tillerie  du  royaume  de  Pologne. 

B  o  uc  her  i  Al  pli  * -René;  .—Décédé  élève. 

RnttJietlg es  r  A 1  p  1 1 ,  )  - —  1 797  -  Re  E  i  1  e , 

Cngniard  (Jules).  —  179S,  Pouls  et 
Chaussées, 

( 'aunes  (  Jacques  J  os.  ;  —  t 797*  ^tvA* 
géogr  . —  D<  miss, 

i 'haut belle  Andie-llt  noil  .  -  1  70®* 

Ponts  et  Chaussées.  - —  Ing,  ord, 

t  7 un  tel  lard  J  os  .-ÀiU .  -Mar  ï  e)  * — 1 797  * 
Retiré» 


1 794  (an  ni). 


V al/eteau  (Thomas).  —  1797,  Ing*  I 
géogr.  —  Passé  dans  PArtill;  en  f 
l8oJ+  —  Elève  demi ss. 

Vanniê  (Franc»  )  —  1795.  Retiré. 
Variant  (A tu.  )  —  1797,  Retiré.  f 

Vatier  (Fréd.-Eloi ).  —1797.  ArlilL  j 
—  Lient,  réf. 

Vêrigny  (  Anne-Félix  Brochet  de). 
1797.  Retiré.  —  Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1798*  i 

Viallet  (  A rmand  -  J  nies  b  —  1 798 .  | 

Ponts  et  Chaussées.  — Ing.  eu  ch. 

Ville  in  (Just. -Louis -Victor).  —  . .  I 

Décédé  élève.  . 

Villegontier  (  Louis  ,  comte  de  la  ). 

—  1797.  Retiré.  —  Ancien  Préfet*  — 
Pair  de  Fiance. 

f  tma  f  (  iaeq.  -C  hur-  And  té  )  #  —  1798*  f 
Ing.  géogr.  —  Décédé,  1 

/ Valckenaer  {  Ch  *- A  t  ha  n  *  ,  baron  . 

—  . .  .  .  Retiré.  —  Maître  des  re¬ 

quêtes.  —  Préfet  de  la  Nièvre.  - — 
Acad,  des  Inscriptions  et  Relies- 
Lettres,  —  * 

IV arenghien  (  Adi  .-Lamoral.-Jraii- 
Marie  de),  ~  1796.  Génie.  —  Passé 
Aide  de  camp  du  général  Dupont. 

—  Maréchal  de  camp  d'infanterie, 

-^o.e 

H  eingaud  (Jean- Rapt.)  —  1797. 
Retiré, 

fViotte  (  Picrc-Emnt*) —  1796.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing,  en  ch.  — 

IV  oorm  (  Cons  ta  n  L  ) .  —  1 797  -  Rcl  1 1  é*  1 


1795  (an  IV ). 


Chaumont  (J  eau- François  ).  i  -97. 

In  g.  géogr.  —  Passé  eu  1798  dans 
le  Génie  mai1.  Ing. 

Chayrou  (  Jean  -  Jos  ),  — -  1001.  Ing. 
géogr.  —  Passé  dans  le  Génie  en 
l8o3.  —  Capit,  ^ 

Choppin  ( Ant ] .  —  175)8 .  Ing.  géogr. 

—  Lient,  démiss,  en  1808. 

C l ém en l-d e- fi is  -.Ange- Louis  .  —  Dé¬ 
cédé  élève. 

Conseil  (Jacq. -Louis), —  1798.  R^dié. 

—  Directeur  du  Télégraphe, 
Cosstgny  (Corneille-Àugnstc  tic).  — 
1798,  Génie. —  Colonel  —£§*  O.^gf. 
David  -  Àitxand.-AnsusLÎii;.  —  >797* 
Génie.  —  Capit.  demiss.  en  iSïï. 
Delà  lande  (  E  o  sèhe  )  *  -  1 7Q7 .  Re  ti  1  é. 
Dcrouet  4  Frédéric  ).  —  ^79^*  Génie* 
—  Cil.  de  bat.  ï§j  j 

Devaux  (  Hem  i-Frane.  l*egrntid),  — 
1796.  Génie  ma  rit. 

Darguin  (Jean ),  — 


*  r 

1j  c  ■ 
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Jimppier  (J  .-Jacques),  1799.  Mines 
—  K  lève  dcraiss.  de  ce  service,  — 
Fabricant  de  produits  chimiques 
à  Paris, 

Dr  net  (Gabriel-CI.  ,  —  1796,  Génie 
ma  rît. 

Du  Chay  la  (  Cb.-Dom, -Marie  B  ban¬ 
quet), — 1796.  Génie  maiiu—  Elève 
clémi ss.  —Inspecteur  général  de  FU- 
ni  vers! té.  — 

Z?u^b«r(Ànt.-ThéodO — 1798.  Retiré, 

Dation  (  Jacq. -Auguste).  ■ — (79 6.  Ing, 
géogr.  —  Demi  ss, 

Epailly  aîné  { Anal, -Franc.  ) —  *798. 

] ng.  géogr.- — Licut.  Coton.  — 

Ppailfy  jeune  (  Pierre- A  fil*  )  —  1800, 
Ponts  et  Chaussées*  —  Ing,  oui. 

Fusiache  (  François-Jouas  ),  —  1800. 
Ponts  et  Chaussées,  —  ing.  eu  chef, 

—  @f- 

Fabrt  (  A  ni  and  ),  —  ,  .  ,  *  Retiré. 

Fassardy  (Romain  ).  —  .  *  *  .  Retiré. 

Faure  Pierre- Ange-!  1  a  ne  -X:n  .  )  — 
1797.  Ing,  géogr.  —  Démiss* 

Ferrand  (Jean  ),  —  *  * ,  *  Retiré* 

F o  lard  (Paul)*  —  1798.  ArtiUer, — 
Lient,  tué  h  la  ha  taille  de  Wa- 
granu  —  ££* 

Fauques- D uparc  (  Louis-Benoît  )*  — 
I'-qS.  Ponts  et  Chaulées, —  Ing*  en 

Fauré  (Jean- Etienne).  —  1797.  I°g- 
géogr.  —  Admis  dans  le  Génie  en 
180J. 

Frai  a  eryde  la  Fosse  (Henri- Alcxaml*  - 
Eu  g» 'r/e  1*  —  L/97’  ArLîlIer,  —  Co¬ 
lonel  rctr,  —  iÿj*  (I*  1^. 

Falchiron  (Jean-CL  )  —  1797  Retiré, 
Banquier  a  Avignon. 

Gfiyet  Jean-  Marc. -Christ*  )  —  . 
Retiré, 

Dns  set  (CbarL-Ant.) —  *797*  ArtilL 
—  Chef  de  bat*  —  i§î 

Gresle  (  Phi  lippe),  —  1797  -  Ing.  G  co¬ 
pia  plie,  —  Passé  dans  le  Génie  ma¬ 
ritime,  en  1798. —  Ing*  reir*  —^3. 

Guëneau  de  Muss  f  aîné  (François.f— 
1796.  Retiré*  —  Médecin  ordin,  du 
Roi.  — 

f  rue  ne  a  u  de  !U  ussy  jeune  (Phi  I  i  km)  * 

—  1797.  Retiré.  —  Ancien  directeur 
de  P  Eco  le  normale  ,  membre  du 
Conseil  royal  de  P  J  ns  miction  pu¬ 
blique*  —  0* 

(ruellarà  (Louis).  — -  1 797 *  Retiré. 

Imbert  (  Jenn-Bapt.  )  1706-  Génie 

—  Chef  de  bat*  -  Prof,  de  fortiG- 
cuiion  h  P  Ecole  royale  Mil  h  aire. 

Izac  (  Laurent),  —  1797,  Pvc-ti  rc:. 


1795  (an  iv).  399 

Kammann  (  Argusle-F n?d.)  —  1  7<^î>* 
Retiré.  —  Décédé* 

Laroche  (François),  —  1798.  Ingén, 
géogr*  —  Déni  iss, 

Lasseret  (Mich.-Adrîcn),  —  1798,  Ing, 
géogr*- —  Lient,  tué  à  Farinée  d'Ita¬ 
lie  en  1S09, 

havtt  (  Jean-Lapliste-Omer ),■ —  1797* 
Retiré,  —  Prof,  de  mathématiques 
h  PE  colt*  des  Beaux- Arts  h  Paris, 
Legenlit  (Emm,  -Ma  l  ie-  Jean)* —  ï  797  * 
Génie.  —  Colonel .  —  *§t.  0, 
Lemaire  (  Augustin  -  Jos*  )  —  ïêoo* 
Retiré.  —  Directeur  d’usines  dans 
les  dépai  teiuens  de  la  Meuse  et  des 
Vosges* 

Lobligeois  François -Joseph)*  - —  1798* 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  eu  rl ici. 
Lande  Pierre* Victor  .  —  1 797  Relii  é. 
Martin  dii  Saint-Léon  (Franc. -Léon), 
— ‘1796.  Retiré*  —  Chef  de  division 
h  la  Préfecture  de  la  Seine, 

3  /art  in  eau  (J  eau-  M  a  Uni  u-C  nnsl .  )  — 
*797*  Génie,  —  Capitaine  tué  à  lu- 
gol&tadt,  en  1 80 1  * 

Maurauard  (Jean-Marie),  * —  1797. 
Ing.  géogr*  —  Passe  dans  la  111  ru  inc* 
—Lieu u  de  vaisseau  rctr.  — 
Materai  aîné  (François-Marie»,  — 
1797,  Retiré. 

3/azeral  jeune  (Jcan-Bapt.  )  —  1797* 
Retiré* 

Meaume  dît  (Jou  perte  . , ,  *), — 179G* 
Ing.  géogr*  —  Démiss, 

31ic}ufitd  (Jean).  —  Génie,  — 

Chef  de  bat.  —  &§t*  0. 

3  f U  lard  (Céline. -Fr. -Robert)*  —  1799. 
Retiré, 

PeUetan  ( Pierre)*  * —  1797,  Retïié.— 

Docteur  en  médecine,  —  Fabricant 
de  produits  chimiques  à  Saint- 
Denis. 

P  lequel  (Jean- Rapt,  )  —  t^qS*  Génie* 
Poignant  Louis),  —  1798  Ponts  et 
C haussées.  —  IngP  ord. 

Polder  (  Roland  -  Victor),  —  T797* 
ing.  géogr,  --  Démise* 

Praslin  Regn, -Ch. -Laure-Félix  ,  duc 
de  *  —  1 798  Génie.  —  Cap it*  dé¬ 
missionnaire,  —  Pair  de  Fi  ance,  — 

O.  $. 

Pi'évost  Denis  NicoL  —1797.  Retiré. 
Regtey  (Ch  .-Rosalie), — 1798.  ArtîiL 
—  Décédé  capitaine  en  1807. 
/Hambourg  (Claude),  —  1798-  ArtilL 
—  Décédé  capitaine  rctr,  —  *&p 
Higauii  de  Gentmilly  Jcan-Çb*) — 
1798*  Génit  rnarÎL  —  Ing,  —  ^9 

Robert  (François).  —  1796.  Retiré* 
Roujaux  Pli  il, -Julien  tfe  ).  —  1^97. 
—  ÀrtilL  —  Lient,  démiss,  ~En- 
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i repreneur  de  la  canalisation  de  la 
rivière  d1  Aulne  (Finistère)* 


Saint- Cyr  Aimé  Prosper), 


1795  (an  IV  ). 

y allai  Simon  ) .  —  1  -97 ,  |ng,  péogr- 
—  Passé  dans  les  Fonts  et  Chaus- 


AnîIL  —  Maiécli*  de  camp» 

C.«. 


Ki 


Steinern  Charles)*  '797*  Retiré, 
Thomassin  CL-Louis- Augustin  î,  — 
1798.  ArtilL  —  Lient,  mort  de  blés 
Mites  au  siège  de  Carte  cei  1806. 

/  a  Hier  (  Auguste  -  Denis  .  —  iSoo. 
ArtilL  —  Ch,  de  bat*  — 


sees  en  rtfoJ,  —  Ing,  en  chef, 

f^ieftnlle  (Pierre-Antoine  .  —  *79"* 
A  ni  U.  —  Décédé  capitaine  en  iâo5, 

Wallon  (  Antoine),  —  1797,  ArtilL 
Yencesse  f  Jean -Baptiste  ),  —  1797* 
Génie.  —  Capitaine  tué  au  siège  de 
Sarragosse  en  1809. 
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Andoueaud  Armand-Louis  , —  i  799' 
Genie.  —  Ch,  de  oat*  tue  à  1  armée 
d’Espagne  en  1 3 1 1 , 

Angion  {  Nicolas  .  —  1798.  Ponts  et 
Chaussées*  —  Elève  démis*. 

A  rros  J  os , ~P  luit ppe- Ch.,  vont  te  tV  , 
—  1798,  Retiré,  —  Préfet  de  la 
Meuse.  — 

A  mollet  'Pierre  J*-Raptisiej, —  1798, 
Ponts  et  Chaussées*  —  Ing-  en  chef. 
Bague  l'raiicois-Jos.  - — 1700.  ArtilL 

n  T\  *  ■  !  -  V* 

—  Décidé  lieutenant* 

Bailly  J  os, -Ch,)  —  1800.  Retiré. 
Barthélemy  (Jcan-Bapt.-Loms-Hcnri* 
Nicolas  .  —  1800.  Génie  marie.  — 
Décédé  sons-ingénieur, 

Jîe/û£  Bernard  Ch.)  —  ^ 70SÎ-  Rodré* 
Bernard  (Louis-Melcli, }-- 1798*  Ar- 
tillnie»  —  Ma  récit*  de  camp  retr, 

Berthnl/et  Âmédée-Barth*  j- —  1798* 
Re  tiré*  —  Décédé, 

Belbëder  f  * , , ,  ),  —  Décédé  élève. 
Bosquet  (  Louis  -  Auguste  ).  —  1798. 

ArtilL  —  Cap  il,  retr. 

Bout  h  a  ni  {  Pierre-  F 1  ü  ncois-Xav  i  e  1  )  * 
--  1798,  Génie,  —  Décédé  chef  de 
bataillon  en  1832.  — O* 
Boudham  (Pierre-Alexandre  ,  —  1798. 

Ponts  et  Chaussées*  —  inc.  ord. 
Boulouvard  (  Benoît  .  —  1 798*  Retiré. 

—  f  rayez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1802, 

Bo u rdan  Louis-Pi cr.  -M  a  r ie,  —  1 800 . 
Retiré,  —  Inspecteur  de  P  Académie 
de  Paris.  —  Examinateur  pour  les 

Eco I es  Pt ïl y  loch n kj u e ,  M ï  1  i ï aire,  e te. 

— 

Cartel  (  Pi erre-Joseph- Henri  ,  —  Ne 
s’est  pas  présenté-  loyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  1797. 
Charhaut  {Jean -Louis- Laurent  ).  — 

1798,  Génie. — Lient*  mort  à  i’ armée 
d’Egypte, 

Chdtiilon  (George-  François  -J  os.)  — 

1799.  Génie.  — -  Décédé  capitaine 
en  i8o(i* 


Cheveny-La  Chapelle  Âmb*«  Louis  . 

—  1798-  Retiré* 

Conseil  Jean -Auguste).  —  1798, 
Retiré* 

Constantin  (Bertrand  *  — *  799.  Génie, 
—  Colonel .  —  0.  ^* 

Cos  ton  F  r  a  n  e.-Gdb.  )  —  Ne  s 81  es  t  pas 
présenté. 

Couiaitloujc  (  Alexandre-Àmb*  j  — 
1798.  ArtilL  —  Décédé  chef  de  bal, 
en  180,  —  ^. 

Crassous  1  AI bau-^Pierre- Etienne  *  — 
1798.  Ponts  et  Chaussées,  —  ing* 
en  chef. 

Culotta  dit  Xroisbrioux (A rm.-Loui s  * 

—  1 Retiré, 

Damhruère  (Philippe-Pierre  .  —  1797, 
Génie,  —  (Capitaine  tué  à  la  Gua¬ 
deloupe, 

Dardé  Louj$'Coii5tau!,“Emm,  )  — 
Décédé  élève* 

Dechaux  (Franco) s- Honoré  .  —  T797. 

M  ‘  ' 1 1  —  Décédé  !  ieu  te  11  an  t  h  Su  i  u  t- 


Domingue  en  1802. 

Delaagv  Augustin-Clém ,  )  —  i  797. 
Retiré. 

Demarteau  (Jacqnes-Ant,  )  —  i 797. 
Retiré,  —  fr oyez  ce  nom  dans  Ju 
promotion  de  1799 
Demay  (  François  *  —  ï 797 -  ArtilL 
—  Colonel,  tué  à  la  bataille  de  la 
Moskwa,  — 

Derrien  (  Romaiu-M  a  1  i  e  .  —  1800* 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing,  en  chef. 
Desrousseaux  (  George-Philippe -Au¬ 
guste,*  —  17^,  Retiré, 

Deviltiers  René-Edouard  .  —  1798. 
Ponts  et  Chaussées*  —  In  g,  eu  chd. 


Donnât  i  Auguste- Etienne  i,  —  1^98, 
Génie.  —  Capitaine  passé ,,  cri  r 80  \ , 
aide  de  camp  du  général  Louis  Bo¬ 
naparte. — 

Doussaull  H  y  ac  .-  Raoul  -  François  ■ 
—  Décédé  élève. 

Dubois  (  Jean-Maric-Josepb-Aimé 
—  ï 79®*  Ponts  et  Chaussées. 
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Dubois  Français- Joseph  *  — *  1799- 
Àrtï IL  —  Décédé  capitaine  prison¬ 
nier  de  guerre  en  Espagne. 
Ditchamd  (J.-Bapt,  )  —  1 798 .  Ârtill* 
—  Colonel  de  mi  ss,  en  181 5-  — 

•  o. 

Dumazet  Pier.-Paul  *  — 1798 .Retiré, 
Dupuy  £  Pierre-  Macaîrc  ,  ■ —  1797. 
Relire,  —  /"ayez  ce  nom  dans  la 
promu 'ion  de  1797, 

Duwiu: r  :  Lvhï is-Ahit  ne  *- —  t8oo.  Ponts 
et  Chaussées»  —  Ing,  onL 
pgautl{  Pierre-Tb -ilai  ie  . —  1 798. 
Ing,  geogr*  ~  P.iv^  dans  les  Ponts 
etChanss.  en  i8o3.  Ing*  en  ch.  — 
Varier  (I  < mï s- Joseph)-  —  1798,  Ponts 
et  Chaussées.  —  hig.  en  chef* 

Pa  rg t  on  A  >  1 1  -Lun  i  s  .  —  1800.  Iletï  ré  * 
Gare! la  Hyacîmc }.  —  1 797 -  Boms 
et  Chaussées*  —  Ing.  en  chef.  — 

Cor  in  (  Frauç.-Lim'is-Jos.  —  1799. 

Génie,  —  Ch.  de  bat.  —  0.  i$j£. 

Gasrhon  Etienne- Franc,  ;  —  1798, 
P011  ls  e  t  Ch  aussi  es  —  Ing*  en  chef. 
G cntifly-Pingard  Vinc.-Cli.-Aug.  ) 
—  i8on.  Ponts  et  Chaussées*  —  Ing* 
ordin* 

Gaury  Jean-Sébast, )  —  T 70®1  -  P°Tlts 
et  Chaussées*  —  log.  en  chef-  — 
Gndet  (Guillaume).  —  tSüo,  Ponts  et 
("haussées*  —  In  g*  ord, 

Guil/at  fÂnt.-Kic.  i  —  1800.  ArtilL  — 
t , lie f  de  bat.  —  1^.  0.  fj§f* 

Hérault  1  Alexanrlre-Gust*  J  —  1709, 
Mines.  -  Ing.  en  chef, 

Itulat  Jean- Gasp .  )  —  1800.  ArûIL 
—  Chef  rie  bat.  — ;  î.  0* 

Humbert  Nicolas  *  —  1798-  ArtilL 
—  Décédé  capitaine  en  1 808* 

Jadinit  r  !  Léonard  -  —  !  798*  Génie* 
—  Décédé  capitaine  en  1806, 
Jautwz  Pievre-Dîendonné  }.  — 

Gnbe  ruant.  -  Sous*  Ing.  démis®* 
Jnjfrenot  de  Montlehevl  (Jos. -Franc.* 
Marie).  — 1800,  Génie*  —  Capit.  tué 
an  siège  de  Sarragossc, 

Julhe  (  Louis  *  —  1798,  Retiré,  ~ 
forez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  r 790* 

La  força  de  Jean-Brimo^Paul-ïiartlï,  ; 
—  1799,  Génie.  —  Capit.  tué  à  Far¬ 
inée  en  i8ofi. 

Laquelle  '  Emile- J  os. -Bip,  )  —  1798, 
Génie. — Capitaine,  lut  a  l'armée  de 
Portugal  en  1809, 

Lallemand  1  Dnin inique  ,  —  1797* 
ArtilL  —  Décédé  Ma  ré  eh.  de  camp. 

Lanusse  An  t-  —  1 798 .  Ret  i  re , 
f  amé  (  Josephs  Lié  vain  de  .  —  179S* 
ArtilL  —  Capit.  mort  de  blessmes 


4  O  t 
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h  Vienne  Autriche  j  en  1810 

Lebnurg  ( J  acr, -Dan, -Franc,  —  1800, 
Retire,  —  Avocat  b  La  ridera  au* 

Le  De  un  Jean-Francois-Àuguste  ) — - 
1800*  Mi  nés. 

Le  Duc  :  Auguste-Marie  ,  —  f79^^ 
In  g,  géogr.  —  Passé  dans  le  Génie 
en  i8û3*  ■ —  Capit*  —  tjjjj. 

Lehot  (Ch .-Jean  .  —  1798.  Ponts  et 
Chaussées.  — -  Ing.  ord*  —  Uépéti 
leur  de  [éivsifjuea  P  Ecole  Polytech¬ 
nique, 

Lvmai&re  Ch  .-Alexandre  *—  171$. 
Retiré. 

Lemaire  (César- Horim.-Jos.}- — 1800. 
Mines, —  Décédé  ing,  01d.cn  1814* 

Lescure  Jean  1,  —  j  798,  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

Lespagnol  Charles  ,  —  1798.  Punis 
et  Chaussées. 

Luache  (  Ch, -Franc.  )  —  1  98.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 

Plaheux  (Jo^.-M  irir  ,  —  1799,  G énie 
marït.  —  Décédé  élève  de  ce  service. 

Marie  delà  l'orge  (Et.-Soph.-Thom*) 
—  Décédé  Elève. 

Maucomble  Franc.-Eléon*  ™  1797* 
Retiré* 

Merle  de  Mosserman  (Jean-Aut.- 
Saini- Germa  i  n  )  *  —  1 798  Ret  in  *  — 
Membre  du  Cons,  gêner*  du  départ, 
de  Lot-et-Garonne. 

3/igneron  Etienne-Pierre  .  —  1799, 
Génie-  —  Capitaine  tue  au  siège  de 


Ûautîdck.  « — 

3/inanf  (  Cb*-Ji^.  ) —  1800.  Ponts  et 
C  lia  lissées.  —  Ing.  en  chef* 
Moequard  C  Bonavemme  .  —  !799- 
Anill.  —  Décédé  chef  de  bat*  — 
Motard  I  lanmis-Emni*  )  —  171)8* 
Àttill.  —  Lieuten. ,  passe  directeur 
des  travaux  de  PErole  des  Arts  er 
Métiers  de  Cdialons-Mir-  -Marne. 

31  o ret  Ainand  *  —  1 798.  Génie,  — 
Lient* -colonel  rctr,  —  ^  ^* 

(  h  lard  Àlexaiulre-Pierre  1,  —  1800, 

Retiré. 

Paporet  Fréd.  — 1798.  Gén*  —  Capit. 

tné  an  siège  de  DaiU/.ick*  —  Æÿ, 
Pécheur  je  an- lia  plis  te -Pierre  .  — 
1708.  ArtilL  —  Décédé  capitaine  en 

,8f9— 

Pelle  i  Henri  Jeaii^Martïal  j*  —  1 


Retiré,  —  Prof,  de  belles-h:  lit  es  b 
P  Institut  des  demoiselles  nobles  t  h 
Moscou. 

Periuàicr  (  Charles),  —  [Son,  ArtilL 
—  Colonel.  —  ï§t 

Picot  Clément  ,  —  179S.  Retiré- 
Pierre!  Pu-n  e  -  ll  nn  -  \irtandrc  -  — 
tRoo,  Mines.  —  Fdèvr  drtniss,  — 


■> 


;  o  :i 
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Conseiller  icttrcndaire  h  la  Cour 
des  Comptes. 

Pilatte  f  Pierre),  —  '798.  Àrtill.  — 
Lient,  demi ss.  en  1B00. 

Pftloncea.il  '  Anloioe-Remi  .  —  iBon. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  en  chef. 


Pontus  f  Benjamin  .  —  i"97-  Retiré. 
Patel  (  Jean -Mari e*- Joseph  .  —  ircjB. 
ne  tire* 

Pouflet  de  Lis/e  (  Ânt*-Ch,  -  T 798, 
Ponts  et  Chaussées,  —  K  lève  déru  iss, 
—  Inspecteur  général  de  FUniver- 
silé  — 

Prévost  de  bernois  Simon  -  Pierre- 
Nicolas  , — 1 7QQ  Génie. — »  Colonel* 

—  >gc  c;  ®  * 

Renaud  Jean -Baptiste  Lupicin  .  — 
1797,  Artill.  —  Décédé  colonel  en 
1827.  —  ïgj  0.  fg. 

Beynaud  •  Ani.-André-Louis  baron). 

—  î 7Ç^8,  Ponts  et  Chansices.- — Elève 
honoraire,  —  Examinateur  pour  les 
Ecoles  Polytech*  ,  Militaire,  etc,  — 
Inspect.  exum.  des  études  des  Pa^es 
du  Roi,  —  De  Ford,  de  St. -Michel,^, 

Riatnbou  rg  ai  11  é  (J  eu  :  1  -Ha  p  t,-C  I  a  11  de). 

—  1798,  Relire.  —  Président  h  la 
Cour  Royale  de  Dijon,  — 

Robin  Uemi-Adülphe  1800.  Ponts 
et  Ch. vissées,  —  Ing,  en  chef* 
Roblquet  (  l'iançoi s-Guillaume  j,  — 


1^96  (an  v). 

r8oo,  Pouls  et  Chaussées,  — Ing.  on 
chef  retr* 

Rossignon  (  Àlexand,-Vict»  )  —  1798. 
Génie  niant.  —  Décédé  Sous-lng* 
h  Saint-Domingue  en  i8m* 

Roujoux  (  Prudence  -  Guillaume  ,  — ■ 
—  i8or .  Marine  militaire,  —  Aspi¬ 
rant  démiss.  — *  Ancien  préfet,  — 
Homme  de  lettres. 

Seguin  Michcl-Pierie-Francois  j.  — 
1798.  Retiré, 

Sn  ut  thagon  J  çan  -  À  ntoine-F  ra  n  r .  )  — 
1798.  Relire.  . 

Ti remois  (Louis)*  —  1797.  Àrtill.  — 
Décédé  Fient,  h  Saint-Domingue 

c  n  1 8of2  * 

jToustain  Félix-Henri).  1799. —Retiré. 
dindon  (  Alexandre  j.  —  1  798.  Fonts 
et  Chaussées.  —  Ing  en  chef* 

/  allée  (  Pli  i  1 ,  -F  ra  n  en  i  s-  A  n  loin  e  *  — 
1798  Génie,  —  Chef  de  bal.  reir, 

— 4?^ 

P^incen  t  J  eau  -  Pi  erre  -  Sé rap h .  — 

T79g,  Génie  uiariL  —  Décédé  Ing* 

J^unen  de  Chtîteaubrun  Marc-Lucîc- 
Jeati-CEi. -Julien  ),  - —  1799,  Artill.  — 
Colonel,  —  i§f.  O* 

If  a Uher  (GuilF-Reaé-Ch,  )  —  1799 

Retiré, 

Z  immer  (Gu  il  L- Louis,  — î  98-  Àrtill. 
—  Capiti  retr,  en  1819, 
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Albiat  i  Pierre  ,  —  îSoo,  Àrtill-  — 
Lient,  tué  au  siège  de  Grand  eiu 
en  1807, 

Alphand  {  l  rancois«Ch.-Marîe  ),  - — 
1800  Àrtill,  —  Chef  de  bat.  —  i&, 

O.  $. 

Astier  de  la  f  igevtc  Christ.  -Emm 
Sérapli*  d*)*  —  1800  Pouls  et  Chaus¬ 
sées*  —  !ng+  en  elief.  — 

Baduel  (Henri-Bertrand).  —  i&oo. 
Ponts  et  (  haussées.  —  Décédé  Ing. 
à  la  Martinique* 

Barré  (André-Simon  , —  [799.  Àrtill. 
—  Chef  de  bat,  — 

liarrin  Jean-Jacques-Fcrd.  ) — 1  1^:99. 
Génie,  —  Capitaine  passé,  en  1007, 
aidc-de-camp  du  Maréch*  Masséua, 
Raudari  Louis  Ant, -Marie}.  —  1798. 
Retiré* 

Razanae  Jean).  —  1800.  Retiré. 
Bernard  Philippe  ,  —  tSon,  Retiré* 
Berna  ait  (Lois  is-F  él .)  —  Décé<  lé  Elève  * 

Bichot  (  Pterre-Vînc,-Vïct*  ) —  1800. 
(ré  n  ie  ma  rit.  — -  F  lève  démise 


'797  (*»  vi). 

Bidol  Laurent ).  —  1800.  Ânill.  — 
Capiiaine  retraité  jiour  blessures, 
Bonna  rd  A  vigusii  n*  ne  n  ri  de  ,  — -1800. 

Mines,  - —  Jnspect,  divisiemn.  —  $*■ 
finntems  (  Auguste  -  Franc.  )  —  1800, 
Génie.  —  Capit.  retr.  —  Colonel  <ln 
’â"  regim.  suisse  an  service  ■  te  Fi  au  ce. 

—  4  0. 

Bordenave  1  Cii.- Pierre-Etienne  .  — 
1 80C*.  Retiré. — Entre  dans  la  marine. 
—  Enseigne  de  vaisseau  déniiss.  en 
i8ü8, 

Bouesnel  Pierre- Matthieu  —  1800. 
Mines.  —  !ng,  en  chef  tics  Pays-Bas, 
à  Narnur.  —  Académie  des  Sciences 
fie  ce  royaume. 

Breu  ( Jean-Frédéric).  —  1 7QQ  Retiré. 
Priât  (  Antoine  -  François  -Marg.  — 

s  70î3-  Retiré, 

Canteeort  (Joseph  ;.  —  (Bon.  Retire. 
Caries  (  El.-ltarih.  )  —  T 798.  Retiré. 
Cartel  (Pierre-Joseph- Henri  .  —  Dejîi 
admis  en  1796,  ne  s’était  pas  pré¬ 
senté.  —  1800.  Retire'. 

Carney  (Alphonse).  —  180t.  Instrur- 


■ 
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lion  pubL  —  Prof,  de  mathéraat*  à 
l’Ecole  d' Artillerie  de  Toulouse. 
Castel  fan  {  Philippe-BaUh.  —  »8i>l. 
Manne  miüt. —  Aspirant  de  itç  cl. 
Retiré. 

Cataire  (Et.dManc-Eïiini.-dcan-Bapt. . 

—  1800*  Retiré* 

Cavenne  (Jean-Louis)*— 1800,  À  ni  11, 
—  Décédé  Lient,  k  Saint-Domingue 
en  1803. 

Chapelain  Armand-Ch.-Alexis  .  — 
1 80 1 .  Poudres  et  Salpêtre».  —  Com¬ 
missaire* 

Claequesin{  Pierre-J  tan-Baptiste  j ,  — 
1800.  Retiré. 

Claston  Jean-Thom*  —1801.  Retiré* 
Coïc  Julien -Débiré-A  bel  *  —  1800* 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing  en  chef. 
Collin  et  {  Arm.-Lotiîs^Deti.  ) —  1798. 
Retiré. 

Comin  (  Pierre  \  —  1800.  ÀrlilL  — 
Cap  il.  ietr.  en  iS  14  * 

Coraier  (J os.)  - —  1800.  Ponts  et  Chaus¬ 
sées.  —  ] aspect,  division  11.  —  , 

Coûtant  (  Jean-Ch.  )  —  Décédé  élève. 
Dnndn  Louis)*  —  180a.  ArtilL  — 
Décédé  Capitaine* 

DeP  leurre  (Ange-Ch.) — 1798,  Retiré. 
Ployez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  i  798* 

Perché  (Jean-Joseph), —  i8oa.  Génie* 
—  Décédé  Capital  ne* 

Dessolle  (Jean-Gabr.) —  î8oo.  ArtilL 
—  Elève  Smi s-Lieu tenant  demiss, 
De&tutt  de  Jracy  (  Alcxand.  -  César  - 
Vict.-Ch.  vicomte  *  —  1800.  Génie, 
—  Capitaine  passé  ai  de- de-canin  du 
général  Sébastian».  —  Colonel  <r in¬ 
fanterie  retr«cn  1818.— Chamb.  des 
Députés.  —  ffij. 

Doyen  Man -boni*  —  1801*  ArtilL 
—  Capit  demi ss,  en  1818. 

Dupuy  (Pierrc-Macaire  . — -Déjà  reçu 
en  179601  retiré.  —  1798*  ArtilL  — 
Capit.  rrtr,  en  î8i5* 

J)  uval  (  E  tien  ne*  Louis-J en  11-Bapt* 

—  179c),  ArtilL  —  Capit»  fcli\  — - 
Piègent  de  mathémat  au  Collège  de 
Laval.  — 

Emjr  Arm, -Marie.  ')  —  1799*  Retiré. 
—  Admis  dans  la  marine.  — *  Passe 
dans  l'artillerie,  —  Décédé. 

Faeart  Lancelot  *  —  iSoo.  A  rit  IL 
Final  [  Ant.-Bern.  baron  *  —  1798. 

Retiré.  —  Préfet  du  Cher.  —  \ 
Finot  Franc.-Sim.-Etieunc-'Dai  th.  ) 

—  1799-  bénie.  —  Lient. -colonel, — 

^  O] 

l  isent  Jacq,-Aut.  i  --  1800,  Retiré, 
Français  (  Jaeq, -F  rédérie  .  —  1800. 
Génie.  —  Capit*  —  lus li tuteur  des 


arts  mrltaîres  h  l'Ecole  de  PÀrtitL 
et  du  Génie. 

Gaudin  Joacli.-Ftaiic.-Deii.  “i8oo. 
Ponts  et  Chaussées,  —  Jng  en  chef. 

-4>- 

Gauhier  -  Biauzat  Benoît  -  Marie  ). 
—  1800.  Retiré.  —  Décédé  Avocat 
à  Paris* 

Cay-Liutsac  Louis-Joseph  .  —  1800. 
Ponts  et  Chaussées  —  Elève  horior* 
—  Prof,  à  F  Eco  le  Polytechnique  f  h 
la  Faculté  des  Sciences  ,  etc,  etc.  — 
Académie  des  Sciences*  —  0*  {gb 
Gilbert  Pier.-Joadi*)  —  175)9.  Génie, 
mark.  —  Décédé  Ing,  en  i8î3. — 

Gougct- Des/andes  Henri  - Pierre- An* 
loi  ne- Auguste  .  —  1798.  Retiré, 
GraSsol  (  Charles  7  —  t 800 .  ArtilL  — 
Décédé  Lient,  h  Saint  Dominguc  eu 
1802. 

Guitlolou  de  h  ereecr  Jean-Loms- 
Maric  )  —  1800,  Retiré.  —  Entre* 
preneur  des  Travaux  publies  à 
Morlaix. 

Ha Uon  Franc. -Urb.  —  *8oo.  Retiré. 
HaulcviUe  CL  -  Mûrie  d'  .  —  i8oo. 
Retiré, 

Ifenrat  fJean-NïcoL -Franc,  —  1800* 
Génie*  —  Capit,  décédé  k  l’année 
en  1809.  —  §$£ 

Ilt  vicart  Lotiis  Pierrc-Murie,  — 1799, 
Retiré,  —  Entré  dans  l'Artillerie. 

Hersart  Cfu-Jacq. -Touss.  ,  —  1800. 
Mines.  —  Ing,  ord.  démiss,  en  180g. 
—  Propi  iéiaïre  à  Nantes. 

Hovelt  (  Aubert- Lonis-Jos,  —  1800. 
Retiré, 

Hubert  Jean -Rapt  .  -  1799,  Génie 
marit. —  Ing,  — 

Jeu  fai  n  Nicolas- Rigobcrt  .  —  1800. 
Génie  —  Ch,  de  bat,  —  3^2  0. 

Jmtlei  (  Jean-Nïc.  ;  —  Décédé  Elève. 
Kastner  Louis  —  1798,  Retiré, 
Lajbn  f  An  t  ;  —  T  799*  A 1  till ,  —  Capï  t . 
démiss,  en  1811, 

Lamqite  André-Damien  —  1801. 
Infanterie. 

La  u z  era l  *1  ea  11  d  J  ipp,  )—  1  Son.  Ani  1 1, 
Déni  iss.  * —  Prof,  de  malbémat.  à 
P  Ecole  Royale  Militaire, 

Le  fuel  Alex  .-Job*)  —  1800.  Renié*  — 
Entré  dans  la  Marine  mÜit, 

Lekir  Yves  *  — *  j 800*  Retiré. 

Letivec  Hyae. -Franc, -Marie  ,  —  1790. 

Ali  nrs.  —  Do  édé  in  g*  ord.  en  1808- 
jLesbaupin{  Àmb*- Fmir.-Mai  ie  ,  — 
1800,  Aviill .  — -  Ch,  débat.  — 

Lhosle  de  Mora$  (  Den*-Rosalîe  ).  — 
1800*  Fonts  et  (  haussées,  —  Ing. 
en  chef. 
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Sîajfre  (Jean-Franc*)  —  1800,  Ponts 
et  Chaussées  —  Ing.  ord. 

Mal  hère  (Louis-Rob.-Marie)*  —  î  8oo* 
Artill.  —  Lient .  démis  s*  ctv  1808. 
Martineau  fE  tien  ne  .  —  1798.  lietiré. 
Moreau  Philippe-Jacques  .  —  1802. 

Génie  ma  rit.  —  Ing.  —  tjf 
Morel  Jean-AlexamL  1801*  Prof, 
tle  malhémat,  à  l'Ecole  d’Artill,  de 
Besancon,  —  Décédé  Chef  de  bat. 
d1  Artillerie  et  Sous-lnspect.  a  l’Ecole 
Polytechnique  ,  en  1826.  - —  t£Sf 
JYouret  (  Louis  >  —  1799*  A 1  tiîl .  — 
Ch-  de  bat.  —  J& 

O  ber/in  (  George-Jérémie  .  —  1800. 
Retiré* 

(  )Jj  n  t  y  J  eu  n-  Ja  cq .  —  1 800  -  Ret  j  ré, 
Oiiiot  (Ci. -Franc. -Camille;.  — 180 r . 
Mines-  —  Elève  démiss.  —  Ancien 
Sühstîl.  dit  Proc,  du  fini  h  Taris, 
Paganel  Bai  théL  ) —  1800.  Retiré. 

--  Ardu  Lee  le  h  *  * ,  .  , 

P  a  pin  a  ntl  Ànt,- Jean-Marie).—  1 798* 
Retiré* 

Pâques  J  ean-Bapt AI  are  )  *  —  1 80  ï  * 
Retire. 

Paulinier  (  François  -  Àdol  pire  ,  — 
1799.  Artill.  —  Capitaine  mort  de 
blessures  reçues  à  la  bataille  de  la 
M o&k  wu. 

Pion  Cl  'Nicolas  .  —  t 800.  Artill  -  — 
Ch  de  bat,  —  >|î  0, 

Piquet  Pi c-r. -Lotus  -  1801.  Nommé 

prnfess,  h  FEcole  d’ArlilL  de  Douai. 
Pilot  J  a  ci  j, -Lan  ,  —  î8ûo,  dénie. 

—  Capir  démiss,  eu  i3iï* 

Pocket  Louis-Franc* -Jos,)  — -  1801. 
Retiré. 

Potel  Jos.-StanisL  ) —  i*So  t ,  Reii  é, 
P  avis  Marc-An  t.  )  —  T798.  fVetii  é. 
—  Entré  dans  P  Artill*  ■ — Démis**  — 
Membre  dn  Cnn  s.  gén*  du  départ, 
de  l’Ain. 

Ragot  { CE -J  os.  }  —  ifoo.  Retiré.  — 
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Algoud  (Sébast.-Fréd.-Vict.l  — 
Retiré, 

Angellier  (  J  OB.-Jér.-  Hilaire,  baron  . 
— S801*  Retiré,— Prefet  de  la  Corse. 


Aribert  (Jos.~Jean-AiiL  )  —  t8qi 


c 


Angenoust  (Jean  -Rapt*)  —  r Soo. 

ÀrtilL  —  Capit  déni  iss-  en  i8in. 
Angles  {Jules  -  Jean  -  Rapt*  ,  comte  ), 
1801-  Retiré.  — - Ministre  d’Etat  , 
ancien  Eiéfét,  de  police.  —  C- 
Décédé  en  1827, 

A rchdéacon  (  Cfi, -Maurice  )  —  uSoi. 
Retiré.  —  Ancien  Agent  de  change. 


Aubert  (François,  baron).  —  t8oo. 

Artill,  —  Colünd,  — O,  ^ 

A  union  t  (Gemg.-Eti*)  — ■  1800  Artill. 

—  Capit.  démiss,  en  1819-— Â 
lia  il/ y  (Humbert)*  —  . -**  Décédé 

Elève. 

Barante  (  Amablr  -  GïtîlL  -  •  Aospri 
B  ru  g  ière ,  ba  t  on  de)*—  1 800 .  Re  l  né. 
Ancien  Préfet.  —  Ancien  Directeur 
général.— Ancien  Conseil  Ut  d'Etat, 


A  été  employé  dans  la  marine  et 
dans  T  Imprimerie  Royale* 

Raiaud  (  Ch,  - 1  .ou  is  ).  —  180  ï *  Keti  s  é. 

—  Sous-chH' de  division  a  FAdmi- 
rmtration  des  Douanes  à  Paris. 
Rieussec  (Âmic-Lonb-Césa r  j,  —  r  799, 
Anill,— Lient,  tué  k  la  hat.d'Eylau, 
Risse  ('Jean-Martin  .  —  1801 .  Génie, 

—  Capitaine,  —  Æ 
Robert  d'Harcourt  (me.-Gcd.-EIéon.) 

— 1800 .  A  rt i  11. — C  li.  de  ba  t .  —  éj: 

Roits  TliéorL-Jacfj.-Jos*- ‘Vincent  . — 
1799*  Keliré.  | 

Royer  Laurent  .  - —  1800-  Ponts  et 
Chaussées,  —  Elève  démiss,  : 

Salnt-Geners  (  Franc.-Laor.-Scip.  1 
—  3798.  Retiré,  *  I 

Peissier  (Jacques  ).  ~  171)9.  Génie.  1 
—  Lient*  colonel  *  —  Ô 

Pestant  (  Ch*  -  Mai  burin  -  Marie  },  — 

1 799 ■  Retiré,  —  Entrepreneur  des  1 
Travaux  publics  h  Brest,  *  I 

Pholozê  i  Henri-Alexis  de)*— 1800. 
Génie*  —  Passé  Aidc-de-camp  du 
Maréchal  Sonlu  — Marécli.  decamp; 
Membre  du  Comité  consultatif  du 
Corps  Royal  d’Etat  -  Majôr.  — ï§î 

t 

PoYtot  (  Nic.Mfyac.-PhiL  )  —  1798* 
Anill*  —  Décédé  Capitaine  en  1809. 
7)mo ira nne  Lou îs-Mai îe-Jos.  —  1800 , 
Génie,  —  Dé  ni  iss, 

Preusutrl  (  Clément- Louis  ),  —  1800. 
Génie.  —  Maréchal  de  camp.  — 

0.  #. 

pandevetde  {  Ch.  -  Herman  -  Jos*  )  — 
i8ot .  Retiré, 

Plaid  (  Cl.-Sébasi,*Dieiidonné  ),  — 
1799  Artill.  —  Décédé  chef  d’esead, 
en  i8i3,  | 

Pl rt*a  ux  (  Franc. -Joseph  )*  —  s  800. 
Génie*  — -  Capitaine  tué  au  siège  de  1 
Sa  rra  gosse*  — 


Pair  de  France, 


O. 
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Bargignac  (  Jacq. Louis)  ,  —  1800. 
Retint 

.Beiiiiisicr  (  J  os,  )  — ■  r8.os*  Mines*  — 
Décédé  log.  ord,  en  1816, 

/jer^  Ve  (  j  t-on  -  J  os .  )  -  -  1 8<  n  .  1  ’on  t  s 


et  Cliaiiütrs*  —  Décédé  jiif* 
en  1 8 1  fi- 


on 


! 


Berthier  (Pierre)-  —  i8bi.  Mines,— 

I  n  g .  en  cli*  —  Acad.  clea  Sciences* 
Minet  ,  Paul-René  b  iH  n.  lus  mic¬ 
tion  publique,  —  Prof*  de  Mathéma- 
tiques  au  College  Bourbon.  —  Ré¬ 
pétiteur  ;t  l'Ecole  Poly technique, 
Monnemèrc  (  Jacq. -Clément).  —  180I* 
Relire.  —  Proprietaire  à  Saumur. 
Bonnet  de  Lescure  {  Ant.  )  —  1800, 
Génie  marit.  —  Ing,  —  0.  ifjjb 

—  Ancien  Député. 

Boucher  fie  Ùor/aiucûurt  (  Pierre- 
Hyac.  )  —  1800,  Génie.  —  Ch.  de 
but,  —  O, 

Bourgeois  (  Denis  August.  )  — 1800. 

Artill.  —  Ch.  de  bal.  —  ii§( 

Boyer  (  Ànt.)  —  i8ot .  Artill»  —  Cb* 
de  bat.  —  ïgt  âô. 

Buhaur  (  Jean  -  Rapt,  -Fréd,  )  1800, 
Marine  oiilit.  —  Aspirant  dcmîss* 
('üïnielet  Franc.-  Mi-  h.  -  buq.  '■  ■ — 
J 800.  Mines* —  Décédé  Ing,  en  du 
en  18 t 7. 

Carraud  (  Franc*  -  Michel  )-  —  1800, 
Artill. — -Ch,  tic  bat.  —  Directeur 
des  études  à  P  Ecole  royale  Mili¬ 
taire,  —  t^i 

Chapus  (Nicolas). —  1802,  Génie. 
—  Capit.  démiss. 

(  7 mmeuu  (  I  élix- Edouard  )*  —  1800, 
Ar tîll,  — Capit.  décédé  en  1 S 1 5* 
Chemin  (  Ma  rîe-Jos. -Théodore  ).  — 
ï8oi.  Marine  militaire*  —  Aspirant 
démiss,  — Décédé, 

Clem enson  (  Ferd ■  -  Fttlff*)  —  1 800, 
Retiré*  —  Négociant  à  Paris. 
dire  \  J  eau -Franc.  )  — -  1 801 .  Mines* 
Ing.  en  ch. 

Connjr  aîné  (  Jean-Bapt, -Marie  ).  — 
ï8oï,  Artill.  —  Lient,  démiss,  en 
1  -8  o  j  * 

Connjr  jeune  (  Jcan-1  Juiis-Ehon.  )  — 
iSoi,  Artill,  —  Capit,  tué  ;ï  Far¬ 
inée  rie  Portugal  en  1812.  -  0,  ot* 

Cosman  (  Lotus-Aimé  ).  —  1801,  Ma¬ 
rine  militaire.— Capit.  de  frênaie. 

Couru n iift  (  Henri)*  —  uSon.  Génie. 

—  Lient. -colonel.  — 0. 

Coût  lois  (Nie.  -  Georges  ).  —  1800, 
Génie,  —  Chef  de  bat.  — 

IJ  agouti  (  Flanc. -August,  )  —  1800, 
Artill,  —  Lient*  démiss.  en  180a, 
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Dafe  (  Mich.-Franc.-Marie-Aut,  )  — 
1801,  Artill,  — Décédé  Capit-  à  la 
grande  armée  en  t 8 1 3. 

Deluvîiine  (Louis),  —  i8oa.  Génie. 

—  Ch.  de  bal,  —  cgs  :'o  r 
Bénis  (  François  }.  —  t8oi.  Ait! IL 
Lient.  -colonel.  — 

De  P  leurre  Ange-Ch.  P — Déjà  reçu  en 
1797  etrciiié.  —  Retiré  de  nouveau 
en  1800,  — Ancien  Sous- Préfet  . 
Derricn  (  Aut. -And. -Franc. -Marie  ), 
—  i8of .  Retiré. 

De  Saîlljr  Armand- Ch,  —  i8oï\ 
Retiré, 

Des  no  vers  f  Bell  j ,  -  Ma  gl ,  )  — ‘  1 80  r . 
R  fait  ne  milita  —  Décédé  Aspirant  à 
Saint-Domingue  en  1802. 

Des  j  fiez  (  F  r  a  n  é  *0  i  s  -  A I  ex .  )  - —  1 80 1 , 
Génie.  —  I  ietiL  général.  —Président 
cl  n  Comité  consnftauldu  C<»ps  royal 
d’Etat  major.  - —  C.  s§s  G,  0. 
Dessaux  (  Jcan-Bern^Maric-Nic,  )■ — 
180 r.  —  Instruction  publique. 
Devillas  (Cl .-Franc.)  —  1  Soi,  Retire, 
Dubois- Bel  lega nie  (  J  ea n  )  *  —  1 80 1 . 
Marine  mil  i  taire.  Lient,  de  vais¬ 

seau  retr,  en  ’Si^,  — 

Duperron  ,  Aiuancb  Mai  ie  ) .  —  1801* 
Relire. 

Empereur  Pierre  \  —  1800,  Génie, 
—  Décédé  Capit.  — 

Errard  (Franc,  d').—  1800.  Génie, 
—  Lient,  colonel.  —  0 

JE  vain  (Auguste-Jos,  )  —  1801  «  Arlill. 

—  ColoneL  —  ê§s  0. 

Failty  (Ch.-Artn  de)  —  t8oo,  Artill* 
—  CIj,  de  bat.  démiss.  — 

Eoitlquier  (  Jean  -  Rapt.  -  l  liérèse  7 
baron  de)*  3800.  Artill,  —  Lient, 
colonel*  —  ^îO, 

Frantin  (Jean-Edme) .  —  ï  800.  Beth é . 
Froment  (  Arm.-Bern.-Ch* }  —  1801* 
3 Ve  t  r  ré. 

Diamond  (Cb.-Alex.)  —  1799.  Retiré. 
Gantier  (  Louis-Franc ,  )  —  Déjà  ad¬ 
mis  en  i79f,  et  lelité,  —  1801, 
Prof,  k  FEcoled’ Artill.  de  Toulouse  * 
Gardet  (Pierre-Gui IL)  —  1800.  Ai  lilh 
—  Décédé  Capit,  h  l’armée  d’Es¬ 
pagne  eu  18  ro, 

Gaudin  (Am. -Pierre),  —  1801.  Artill. 

—  Elève  Sous- Lieutenant  démiss, 
Cràuhier  (Louis),  —  1801.  Retiié.— 
P10L  de  Géométrie  descriptive  an 
Conservât,  des  Arts  et  Met,  ;i  Vu  ris. 
Gérard  (Alex.  -  ^éhast.  )  —  1801. 

Ponts  et  !  Taus>éesP  lug.  01  d, 
Gletzcs  (  Jos.-Mat  it  -  Anne- J.-Ant.- 
Aug.  '  —  180a,  Génie.  —  Ch,  dt- 

bat,  —  0. 


* 
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Gadincau  (  Henri-Franc,  )  —  1700. 
Retiré, 

Goujon  (Denis-Louis)'—  iSoa.  lied  ré. 
Gvenoilleau  (Jean-Pierre),  i8oü>Reirré. 

G  res  set  (Jean-Ch.-Alex.  )■  — *  i8ou 
Retirée  —  Manufacturier,  (départe¬ 
ment  de  la  Somme,  J 
Guerrier  (Jean-Bapt.- Alex,-]  ranc.  ) 

—  1800.  Art  il].  —  Ch+  (Peso#  tue  h 
Cal  laque  de  Reims  eu  1 8 1 4  - 

Guéry  (J os»  )  —  ï 80 1  '  Génie.  —  Dé¬ 
cédé  Cap  h  à  l'armée  d'Espagne  en 
tSog.— 

Gui/let  (Jean-Jac  -CL-Vict.)—  1801, 

In  g,  géogr.  —  Passé  dans  P  ArtilL 
eu  t8o3. 

Guiraud  (liai moud  -  Marc  -  Ant.  T 
baron  }.  -  1800,  Génie.  —  Col. 

—  4t  0. 

H en  taux  ( Jcan-Bapt,  Xav*  )  —  ï8oo. 
ArtilL  —  Lient .  colon.  —  0.  i§J* 

Hersart  de  la  J  illemarqué  (Totiss.- 
René),  —  1803  Génie.  —  Décédé 
Ch.  <le  bat.  —  O, 

Moussa  rt  (Julien).—  180t.  Marine 
mi  lit*  —  Lient,  de  vaisseau  retr.  en 
î  8 1 7. 

Janin  (Etienne -Fut  gcncc).  —  1801. 

In  fan  ter  ie. 

J  a  tille  (Jean-Pierre- Marie  }.  - —  1800* 

A r li IL  —  Cap,  tué  h  l’armée. 
Jeannest  -  Lanoue  (  Adr.-Hïpn.  )  — 

1 801  ♦  Retiré. 

J  elle  (  Franc.  -  Louis  -  J  os,  )  1 —  1801 . 
Génie.  —  tapit.  ~ 

Jotuerand  !  ]  ipp  ■  31. ir.  Gab* -André). 

—  1801 .  Génie, 

A  'mai nga ni  [31a  C i m .  1  ’ra ne.) — 1 800. 
Ponts  et  Chaussées. —  Lis.  en  ch. 


La  g  u  et  te  *  baron  t*e  Û/ornay  (Jules- 
néd.-Aiiiéd.-Liig.)  -  1801 .  ArtilL— 
Gap.  iclr.  bras  amputé. —Chambre 
des  Députés.  —  0* 

Lamy  (Anu, -Franc.)  —  jBoo*  Génie* 
—  Colonel*  —  0.  0$. 

Lasnon  (  (  élis  Aimé),  — 1800.  ArtilL 
—  Colonel.  — 

Le  breton  flip.  -  Cl.  -  Louis  -  Franc,  - 
Alex.  )—  i8oî.  ArtilL  —  Cup.  pri¬ 
sonnier  de  guerre  en  Russie,  non 
rentré* 

Ledoux  (  A  d  r Nie ,  )  —  î 800  *  Àr  d  1 L 
—  Décédé  Lient,  h  Sainl-Domingne 
eu  1802, 

Leqoara nt  (  lie r 1 j  .-0 1 î v .  -Louis- Gi  1  i  11 
Marie)*  —  (Soi,  Génie.  —  Capit, 
retr, 

/.efutrivel-  Dut *>c fier  \  Anne  -  Jean- 


(an  vu). 

Louis  )„  —  1800  .Génie  maritime 
—  Décédé  Sous*Ing. 

Le  picard  (  Alex,  -  Franc,  )  —  1801 , 
Ponts  et  Chaussées,  —  ïng,  ord. 
démiss,  en  1 8 1 4 - 

Lequesne  (Anne),  —  180a,  Ponts  cl 
Chaussées. —  In  g.  ord, 

Lefourneur  (Louis-Bug.- Félicien  ).  — 
1 800  A  rtî  11,  —  C  a  pi  L  tué  a  Pa rméc 
(F  Espagne  en  181 1 , 

Loison  (  Pierre-  Gu! IL  -  Henri  ).  — 

1800.  Retiré* 

ü/a£n4(Claude,  chevalier  de), —  1800, 
ArtilL  —  Lient,  -  colonel  retr.  — 

Maillard  (Em,- Louis- Henri),—  1800. 
Génie*  —  Ch.  de  bat.  — ^tO* 

Alaneel  (~Ang.-Àlex*  )  —  1801.  Reine. 

Manguin  (Théoph.-René).  —  i8oa, 
ArtilL  —  Décédé  Cnpit.  à  Parmée 
en  i8î3. 

Mante  (  And,-Gabr*C  ort,  )  —  1802. 
Retiré* 

Maraldi  Jaccp-Franc. -Philippe  ).  — 
1800,  Ponts  et  Chaussées,  —  ing.  en 
ch  *  en  Italie, 

Marignan  (Jean-FranÇ'-Seissan.)  — 
1801*  Génie,- — Lient*  demi».  en 
1 806, 

Marion  de  Jleaulieu  (Jean,  baron). 
—  1802,  Génie.  —  Colonel,  — 

0. 

Mary  -  La  liée  (Arm,  -  Cous  O  — 
180a.  Retiré,  —  Entré  dans  Plm- 
trucüon  publique.  —  Décédé. 

Masquelez  (  Franc,  -  Au  g.  -  J  os.  )  — 
1800,  Génie  maritime.  —  Scms-)ng* 
CIi,  débat,  d’ouvriers  militaires, 
tué  dans  la  reliai  te  de  Moscou.— 


Masson  Jean-  A  lex  *  -  AI  une  > —  1 80  î 
Relire. 

Migneron  (  Pierre  -  Henri  1.  —  i8or. 

Mines,  —  Ing.  en  ch.  — 

Mitjffioi  (  Ànt.  -  André  *  —  180 a, 
Gcnîe. — -  Décédé  Capit*  à  Danutck. 

Moisson  ( Lüce*Ch,“Bern.  )  —  1800* 
ArtilL  —  Cii.  de  bat.  — 

Monval  aîné  (Cli.  -  Ant,  -  Aug*  )  — 
r  80  r  *  ArtilL  —  Ch,  d’esc.  an  ser¬ 
vice  de  Naples  ;  passé  colonel  dans 
la  Cavalerie  en  1 8 1 5. 

Montai  jeune  f  Àlex.-Cii.-Aug*  — 
1  Soi  Génie.  —  Cap!  t.  assassine  dans 
le  royaume  de  Naples  en  1807, 
Mossé  ^Gabriel  .  —  i8oî.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Ing,  en  ch, 

JVielty  Alex.-Jean-Bapt.-Eiane  - 
Lu  g,  )  —  1802,  Retiré.  —  Commis¬ 
saire  de  la  Marine* 


PROMOTION  DE  (  AN  Vil). 


4°  7 


Pache  Jean  j  baron  *  —  iSoo  A  mi  IL 
—  —  C. 


Cli.-Jos.-Gab,  )■ —  1801. 

Retire* 

P  a  iris  Paul -Et»)  —  1801.  Génie. 
—  Capit.  tué  nu  siège  de  Tarra- 
pone  en  18  n  .  — 

Paulin  J ules-Ànl.  - — ïSoo.  Génie* 
-  Colonel*  —  O, 

Përier  Claude  ,  —  Décédé  Elève. 

Perler  Caimlle-Jos.  —  1800  Mines* 
—  Elève  demi ss*  —  Ancien  Ptéfet 
de  la  Corrèze  et  de  la  Meuse.  — 
Chambre  des  Députés,  — 

Perrin  (  Aniw-Eiîe-Lazare  ,  —  1800. 


P  es*  fi  art  Louis-Ch.-Amb.  —  i8t>i  * 
Retiré* 

P  ica  père  Franc  »-Et*  —  1800,  Génie. 
—  Capit,  démis  s 

Poisson  Simeon-Denis  f  baron  *  — 
T  800.  Répétiteur  adjoint  a  l’Ecole 
Polytechnique*  —  Examinateur  per¬ 
manent  de  l'Ecole  ,  Membre  du 
Conseil  royal  rie  F  Instruction  pu¬ 
blique. — ‘Acad,  des  Seienc,— (L 

Richard  Claude  —  i8n*  ArliU. 
— *  Cli-  «le  bat.  —  i§* 

FUencourl  Roger- Ph*-M;n ie-Adiien, 
comte  de  *  -  -  1 80 1  *  Génie.  —  Passé 
dans  leCrnps  d1  Etat-major.  —  Ch. 

*  de  bat.  retr.  — ►  9: 

Rigaux  Jcan-ftic.-AIcx-  ),  ‘ —  1801, 
Retïié, 

Hipoud  de  La  salle  Fia,nc*-Aîme  * 
—  1801.  Génie»  —  Cl j.  de  bat.  retr* 


Hochai  Jcan-Nic.  )  —  1801.  Marine 
milil*  —  Aspirant  déni  iss*  —  Prof, 
de  Mathématiques  des  élèves  de  la 
Marine  à  Brest, 

ftoux  Jean-Jos.  )  * —  Décédé  Elève. 
Saint  l lenesl  Louis  Corn  bon  de  . 

—  1800,  Retiré,  —  Ancien  Préfet» 

S  and  rais  1.  René-Rapt, -Joa,  )  —  1802, 
1  nia  nterie . 

i Saufnier  { Bonav.-Matthieu  ,  —  i8on. 
Retiré, 


ét  gur  Ovi.  -  Gabriel  -  Henri  de  . — 
1800.  Retiré,  —  Décédé  ancien 
Si  ns- Préfet  et  Ch,  de  bat.  h  PEtat^ 
major  de  la  Garde  Royale. 

S  in  a  ni  Félix-Franc  -Marie. — 


*rW, 


SoPCfl  (  Pierre^Frar.rs-Gcrm.  ] —  1801. 

A  ni  IL  —  Décédé  Capit,  en  1812* 

' lëulliè  Pierre),  te-  l8bl,  Génie, — 
Ch.  de  l>at.  —  Sous-inspecteur  h 

P  Ecole  P.  4  v  technique»  — 

Thomas  Charles  .  —  iSoi,  Retiré, 
7 "Hamas  Nie. -Arm.  j —  1S01.  ArtilL 
—  Décédé  Capit .  en  1  8 1  $ , 
Thuillier  Rapt.-René-Benj,  )  — î8oo. 

Génie*  —  Colonel.  —  0.  ^, 

Tirant  de  Jhtrr  Nie.  -  Marie).  — ■ 
1801.  Ariîl  1* —  Lient,  déni,  en  1807. 
7Wmert.r  (Jcand  rauc*)* — 1801  -  Ponts 
CL  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. — 
f  afuzë  Eicon.  -  Anne  -  Christophe* 
Zoa  de  .  !  800 ,  Gén  i  e  *  —  M  arec  h  a  I 

rie  camp.  —  C. 

T  a  liant  in  Louis- Jean  -  Bapt.  )  — 

1  Boo.  Génie. — Ch,  de  bat.— 
Parenne  de  Lënilte  (  Jean  -  Ch.- 
Bénigne).  —  1801.  Retire.  —  Se¬ 
crétaire  général  de  la  prélecture  du 
département  de  LAÎu,  —  Ancien 


Député.  — - 

fiasse  de  Sain  £-  O  tien  A  rm.  -Thom  ,* 
Georg,  Ch.)  —  î8r»i.  Instruction 
publique*  —  Inspecteur  de  PAcad* 
cPÀix  ,  retr.  —  ^1., 

l'amnlliers  Clw- Alcx.-Const,  )  — 
180t.  Ponts  et  Chaussées.  —  Inc* 
eu  ch.-igu 

P érigny  (  Anne-Félix  Brochet  de  )* 
— *  Déjà  reçu  en  t  >ï>4  ^  ct  retiré.  — 
ï8oo.  Retiré  de  nouveau,  —  Dé¬ 
cédé  Préfet j  Maître  des  Requêtes  , 
etc. 

Pezian  Jos.-StanisL-Sdp.)—  1800* 
ArtilL  —  Décédé  Ch.  de  bar. 

T  tard  Pierre- S  tan isL  —  1802.  lof* 
— Jug-  constructeur  de  machines* 

Pincent  Gasp.-Àlex^Bartli, -Franc.- 
Gab-  }  —  1801*  Retiré. 
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JÎhzac  Jean ,  marquis  cF  *  —  180a. 

Retiré.  —  Chambre  des  Députés, 
Amaury  Laurent- Pi  erre  )*  —  1802. 
Ponts  i:t  Chaussées.  —  Décédé  In  g. 
ordin,  en  1800, 

Hubert’  Pincettes  Anaêdé  -Louis. 


i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  — In*» 

*  iv 

en, 

Beaujîls  (Jean -James  .  —  Dcci:d<; 


en 


Berverot  (Louis-Marie- Alphonse  ). _ 

t8oi.  Retire.  —  Necorianiatt  HAne. 


4otf  PROMOTION  DE 

Bernard  (Maric-Jos*)  —  i8nu  Marina 
militaire,  —  Décédé  Aspirant  en 

i8o5* 

Jlerthier  (Fr anç.-lril b. -À ni,  —  jé 
ReLiié,  —  Instruction  publique* 
Besson  (  Louis-Edouard  .  — ■  1801. 
Retiré- —  Ancien  Secrétaire  general 
de  la  prélecture  de  la  Seine.  —  Ad¬ 
ministrai,  d  Messageries  royales, 


Billot  Am. -li  a  ne. -Aime  )*  —  t8of* 
(renie.  - —  Décédé  Lient, 

Blanchrmain  Laurent  -  Louis  *  — 
1801.  Retiré. 

Bhtux  (Am. -Louis  . —  t8ot,  ÀrtilL 

—  Ch,  de  bat,— 

Bobony  (  Àuge-Marie-Fianc.  —  180 r* 
Retiré*  ÿ. 

Bonneau^ {  Félix- Matthieu  .  — 1802, 
ÀrtilL  —  Ch,  de  bat,  —  jgt 

Buitga  i  nviUe  !  I  y  a  c .  -  Y  vos  -  PI  11 1  i  p  pe 

P  Ole  1 1 t  ï  e  n  ,  h  a  ro  n  de  ,  —  i  8  0 1  * 
Retiré.  —  Entré  dans  la  Marine.  — 
Capit.  de  vaisseau,  — *§*  0. 

Boulangé  Pierre- Sîgisb,  )  —  1802, 
Génie,  —  Capit* — 

Bourdin  :  U vppoL  *  Jacq*  —  i8ot. 
Marine  niîlit,  —  Enseigne  de  vais¬ 
seau  rctr.  en  1816. 

Bourgeois  (  Hubert  )*  —  1801 .  ÀrtilL 
« — Cap,  tue  k  farm&  d’Espagne. 

Brigea  t  (  Alex*- Il  y  ac ,  —  1801,  Ma¬ 
rine  mîlît,  —  Aspirant  tombé  h  Ju 
mer  en  i6oî< 

Brùlemann  Jean-Georg.  )  —  180 1. 
Marine  mi  lit,  —  Aspirant ,  présume 
perdu  en  i8o3, 

Bniel  1  Jean-Pierre- 1  liilip.  —  iSoï. 
Àt  fi  II.  —  Capit*  tué  au  siège  de  Sar- 
ragosse  en  180g* 

Brun  (Jos.-Ànt.  j  —  t8o;j.  Retiré, 

Buuée  An  L  Christ,  y— 1802,  A  ni!!, 
—  Capit,  présumé  mort  eu  Russie, 

C  attire  :  Jean-Bapt,-  lien  ri  -Marie  * 
— 1802,  Retiré,  — Payeur  du  Trésor 
royal  à  Colmar  (  Haut-Rhin,  — 

Ch  arba  u  t  Pi  erre- A  n  t ,  —  î  80 1 .  Ma  - 
ri  ne  milït.—  Passé  en  i8ïi  dans 
l’Infanterie, — Etait  Capit;  dans  la 
i*-'\  légion  d’Ilc  et  Vilaine  en  1820. 

Chari'et  1  M  arc-Jcan-Bapl.  )  —  r8o2. 
Retiré, 

Chausenque  {  \  incent  .  —  jSot. 
Génic,  —  Capit*  démiss. 

Ckauvaux  :  Alex, -J os, -Cèles tin  ■.  — 
i8oï.  Marine  milït.  —  Aspirant, 
passé  au  service  de  terre  en  îSio. 

Chazelles  'Laurent),  —  1802.  ArtilL 
—  Capit.  démîss,  en  1812, 

Chrisiin  f  Ânt. -Gah.j  baron  *  — 


1799  (as  vin). 

1 801*  Génie,  —  Colonel,  —  ^  (J, 

v£- 

Cléren a  Tl  10 m V f  y  sse  ,  —  1802. 
ArtilL  — Lient,  démiss,  en  1808. — 
Employé  an  Ministère  de  là  Guerre, 
Clermont  -  Tonnerre  Aimé-Marie* 
Gasp* ,  marquis  de  , —  i8ot,  ÀrtilL 
—  Pair  de  France.  —Lient,  général. 

—  Ancien  Ministre  de  la  Guerre,  — 

C,  î^t,  G,  0.@. 

Collin  (  Jean-Rapt. -Marie  ,  - —  r8or. 
Marine  milït,—  Aspirant  démiss. 
Cotson  (  Nie, -J os*  )  —  1802.  ArtilL  — 
Ch,  de  bat,  —  ^g* 

Co  urbajrre  (  J  ea  n-Bapt  .-A  n  loin  e  )  *  — 
i8ot-  Génie, —  Décédé  Capit.  — 
Cuzer  Anselme- Porphire.,  — Dé¬ 
cédé  Elève*  v 

Dan  lié  Pierre-Mar ie-Jos  )  —  1801, 

Génie*  —  Colonel .  —  0, 

Dejort  Licb  .-Jeari-lbi  pt.  j  —  1800. 

Retiré,  , 

Detaunay  \  Louis  -Aimé  .  —  j8ot* 
Retiré, 

Delesuaur  f  Antoine  .  —  1 80  r.  ÀrtilL  1 
—  Décédé  Ch,  de  bai,  rcif.  en  i8ro, 
-3§ï0.  gf.  ^  f 

Detsavx  Aiex.-Jos*  —  iSoi.  Ponts 
et  Chaussées. —Décédé  !rig.  mdin. 
en  1808,  f 

Demarlean  (  Jacques. -Ant*  )  —  R< rji 
admis  en  1796  et  retiré*  —  1802, 
Génie  ma  rit,  —  Sous-Ing.  démiss.  * 
Demurat  Jean-Ain.) —  1801*  Retiré*  : 
Desjoherl  Jcan-|lap*^Gilb, -Edouard  * 

—  i8q3*  ÀrtilL  — Capit.  démiss,  en  f 
ï8t5.  —  Secrétaire  général  de  la  : 
préfecture  de  ITndre.  —  $&*  J 

Des  mares  t  i  Ch*  -  Léger  .  —  1802* 
Génie  marit.  —  Décédé  Ing,  —  ïKt,  1 
Desson  Mich, -Anne-Franc,  -  1802. 
Retiré. 

Doulcet  A  tig,’-Jean-Bapt*-Lnïiis  . 

—  180 t.  ÀrtilL  —  Lient,  démiss, 

en  1806,  ■ 

Duboys  i  René-  Franc.  )  —  Décédé 


Dubranle  *  Lagrange  Jean-Franc,  ) 
—  1802,  Génie*  —  Décédé  Capit. 

_  i&d 

Dufre&nay  f  Pierre). —  1802,  Génie* 

—  Décédé  Capit.  '  § 

Duliepvre  Louis),  —  i8o3*  ArtilL  — 
Décédé  Capit,  en  i8to, 

Dupin  Jean-Bapi, -Félix  —  t8üos 
Retiré* 

Dupai  (Àiig,-Mich,  —  iSoî,  ftetsié. 
K&levou  Bcrn.  -  Hyppol.  )  —  1802* 
ArtilL' — C;* pu.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie t  non  rentre* 
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Fabre  d' Eglantine 
Jalps-Vînc.  —  itSo’2 


Louis- T 
.  Génie  mnrit 

—  Iog. 

Gennet  Nic**-Stattfs.  — i8ot*Retiré4 
Genot  Benoit  -  PI  acide  *  i8ot. 
Génie* — Ch.  de  bat.  —  *5*  ©.  5§jf, 
Goujon  Alex. -Marie  u—  Déjà  admis 
en  t  79^  et  retiré*  —  îSûï.  Artill* 
— -  Cap*  rctr.  en  tSig*  —  Décédé* 
— 

Gourgaud  Gaspard  ,  baron  .  — 
<801.  Artill.  —  Colonel  retr.  — 

c. 

Gnussard  Fr,  .-Alexis).— t8oi  Génie. 

—  Dtwdc  Cap.  à  Dresde  en  i8f3, 
Gréau  (Kic.-Jean.-Ju  lien  .  —  1803. 
Artill.  —  Lient,  de  miss,  en  1806. 
—  Fabricant  .N  Tmyes. — 

Gresset  Akx-Jns.-Marie  '.  —  i8o3. 
Artill.  —  Capit.  mort  de  blessures 
il  WiJna  en  i8i3. 

Guron  Loiiis-Geuf.-Theod.  —  1801. 

Retire, 

Hautfioul  Mai  ic-Const.-Fid.-H  enri- 
Amantl, mereuû  «T). — 1802.  Artill. 
—  Maréchal  de  camp.  —  t§ü  C.  3$. 
Henry  f  Autotuej.  —  ....  Décédé 
F.  lève. 

Herbin  t  Jacques  .  — -  t8oi .  Retiré.  — 
Commerçant  &  Paris. 

Huot  Pierre -An I.  -  Vict.  ) —  iSoi. 

Attali.  —  Capit.  démiss.  — 

Juthe  Louis  .  —  Déjà  reçu  en  î^yG 
et  t  e  1 1  ré.  —  r  800  Heti  ré  d  e  non  vea  1 1 . 
K  ervern  Pli  il  i  jv .  -1  Va n c,  Le  Denm a l 
de  .  —  i  Su  ( ,  Retire. 

Lambtardie  { Ànt  .  -Elie  *  —  1802, 
Ponts  et  Chaussées.  —  Jng,  en  ch. 


Larminat  Alcxand.  —  180t.  Artill, 
—  Capit  mort  de  blessures  à  ladë- 
fensr  de  Magdcbourg  en  t8i3. 
Laulhê  Jean  . —  1800.  Retiré. 
Lebcscku  Victor-René  .  —  180L 
Génie.  —  Ch,  de  bat.  —  *&i  0.  ^5j, 
Lebon l  Midi  k. -Christophe-J  eau  ),  - — 
1801,  Artill.  —  Ch*  dYsc,  — 

0.  ■ 
£è$MtMMF'(Jos.-Ev remont ,,,  —  î  802* 
Artill .  —  1  Jeeédë  Capit.  eu  ïHog, 
Lecaur&trmois  Fr.-Marie-Thétmh-  ) 
—  1802.  ÂrlîIL  —  Décédé  Ch.  de 
bat.  —  tgs  *S|. 

Lefrancoîs  1  rred.  -  L&tlii),  71-  i8o3. 

Artill.  —  Colonel.  —  0, 

Lelièvre  Jcin-I  ou  i  s- A  ne.  ^  — *  1801* 
Retiré. 

Lentpéreur  (Ch.  -  Pierre  .  —  1802, 

Infanterie, 

Lespagnoi  Philibert  .  -1801*  Ma- 
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ri  ne  mïlït,  —  Enseigne  de  vaisseau 
démission  1808, 

Lévéque  Pierre-J  ean- Rapt,  )  —  1802. 
Génie,  —  Décédé  Capit,  en  Angle¬ 
terre  en  18 1 j  * 

I.nchharî  Ch  -Fr an  .  —  1801*  Retiré. 
Lutz  Jean  -  Jacques  *  —  Décédé 

Elève. 

Magdelaine  Augustin  .  —  180 t  + 
Ponts  et  Chaussées*  —  Ing,  en  ch, 
lUagnyer  Louis  . —  ’8oi*  Retiré* 
Marchai  Jean-Bapt.-Jos*  )  —  T 803, 
Retiré. 

Maresüer  Jean-liapt.  — i8oa.  Génie 
maritime.  —  Ing.  — ^ 

Alçtrian  de  la  Brillaniais  f  Loti  ht- 
Mai  ie  .  ' —  1 801  *  Retiré.  —  Pronrie- 
taire  h  Paris. 

Ma rtret- Prêvi lie  Louis-Marie  .  — 
i8o5,  Ponts  et  Chaussées*  —  ing. 
en  ch,  —  ^5* 

Maubtanc  (  Aug.  -  Gasp,  -  René  ,  — 
1802  Génie, — Ch.  de  bat, —  & 
Michaux  Louis- Am*;  ■ —  r8oj.  Ponts 
et  Chaussée».  —  lu  g*  ord* 

3  lof  tel-  Lagrange  Antoine.  —  18m  , 
Retiré* 

Montluisant  f  Ch*  -  Lanr.*  Xos.  — 
18 07.  Ponis  et  Chauss, — lng.cn  ch 
J\oël{  Anne-l  rane.-Mit  hrï  .  —  1801  * 
Ponts  ci  Chaussées,  A  été  ing. 
ordinaire. 

(Jbrien  f  Jean- Paul- Pair.  .  —  1 80 2 * 
Ponts  et  Chaussées,  —  Ing/ ord* 
Oudin  Cb.-Jos.  —  1801.  Artill*  — 
Meut, -Colonel,  tué  à  la  bataille  île 
Léipzick, — 

Oust  a  lot  Jus. -Ch.  —  ï8oî,  Retiré, 
— Entré  dans  le  service  des  Douant  s, 
Paillari  Jacq.-Ch*-Et*  —  i8ot. 

Génie,  —  Demie  Cupit.  — 

Partiel  Jean  Bapt.-Jos*  —  1802* 
Ponts  et  Chaussées,  — Ing,  en  ch, 
Pa$t  nui  t  au  la  liesse  Jean  *- Bapu- 
Hlarie  .  —  t8o2*  Artill.  —  Lient  - 
Colonel*  —  ^* 

Picot- Lapeyrouse  llvac.- J  -Stanis, ) 
— *i8oï*  Marine  mi  lit, 

Pihet  Guy-Mari*  —  1801  ■  Ponts  et 
Chaussées,  — Ing.  en  ch, 

Plaznnet  (  A  nnet.-J  ,-Bapt,  baron  de  \ 

—  i8ot*  Génie.  —  Lient,  -colonel. 
—  Commandant  le  Corps  des  Sri  - 
peurs-pompiers  delà  ville  de  I'atis. 

—  i#  0* 

Pourrai  (Pierre  -  Mathias  *  — -  1802. 

Rctité*  —  Négociant  à  Paris* 
Pradal  J  os.  -  Ândié  -  Jean  -Rapt.- 
Lotiis  *  —  i S03 ,  Pou ts  et  Chanss. 
—  Ing,  ord. 

28 
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Utihajoic  \  Louis  ,  ™  i8ci .  Marine 
militaire.  —  Aspirant  ,  décédé  eu 

i8o3  h  Sïiiiu-D omit! pue. 
fiansonnet  Bapt.-Barth.  -  Gust,  }  — 
i8oï.  Marine  mîiil*  —  Aspirant, 

de cède  en  1 8o3  ?i  Sain  tJfain  t  ligue* 
Rayon  CL - J  os. -Denis  *  —  t8oa. 

]  ni  a  n  t,  —  Ei  unie  >y  é  an  M  i  n  îstère  d  e 
la  Guerre.  — ||î, 

Repècaud  (  Ch.  -  Franc,  -  Marie  *  — 
ï8oi.  Génie,  —  Lieu t. -colonel.  — 
*  O.  . 

Higaud  Louis  ,,  —  iSor.  Retire,  — 
Agent  de  change  h  Paris. 

Rioïlar  Gasp. -Rent:  ♦  — 1S02.  Génie, 
—  (-h.  de  bat  — 

Rogicv  Maiic-André-Hen.  )  —  1800. 
Retiré, 

Mùitcy  Nie. -Jean- Bapt. -Louis  ,  — 

1 80 î .  Marine  in ilt t. —  Aspirant.  — 
Décédé  ehn  i8o5  a  ht  Martinique 
Ruty  Franç,-Jos.-Marte  ).  —  1801. 
Artill,  —  Prof,  île  Mathématiques  h 
PEeole  d’Àrtill,  d'Auxorine,  — 

San  tnt  Adr.-Gnst.  Fhîéh.  —  1800, 
Retiré, —  Banquier  h  Paris,  — An¬ 
cien  Député, 

Sansonelii  Marie  -  Et, -Nie. -l  ierre- 
Marc  ,  1801.  Marine  miltt.  — 

Aspirant  — Décédé  eu  i8o3à  Saint- 
Domingui \ 
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799  (-«*  vui). 

Semestre  (  Matliur ï  11  «René - Jos.  — 
1 800,  Marine  mi  lit.  —  Aspirant.  — 
Décédé  en  t8o3  h  Saint-Domingue, 

Soalhat  Claude  .  - —  1805,  Génie. 
—  Capît, 

lascher  (  Jean-SarmieLFerd,  comte 
de  ),  —  iSor.  Retiré,  —  Pair  de 
F  s  a  nce. 

Terrier  de  la  Clé  me  ne  crie  f  René- 
Franc,  ;  —  1 802 ,  Artill.  —  CapiL  — 

^  - 
llimnassm  Pierre  -  Ch,  -  Orner  ),  — 
1802.  Retiré, 

l'hama&sin  Franc, -Daniel,  —  1801. 
Génie  —  Ch,  de  bat.  —  r§a  0, 

Trémeati  (  Henri- Léger  ,  —  1803, 
Retiré,  —  Négociant  h  Paris. 

7  \  ëm  toiles  1  Cli ,  -  Hem  i- À  n  t*  -I  m  ber  t 
de  ,  —  1802.  Génie, —  Capït.  retr, 
—  Scrrét,  général  de  la  Pi éféciui e 

de  P  Ailier*  —  ^gf, 

Tandenzande  FrnL-Lamb*-Jos,  ) 
1802.  Retiré. — Ch.  de  divis.  h 
PAdminisi.  des  Douanes  â  Paris. 

1  es  tan  Anne-Franc,  de  +  —  i8or. 
Génie*  — Ch,  de  bat.  — tga  d§C 

7  Cey  1er  l  A  n  t.  -  Louis  -  Daniel  )  *  — 
i8qi  .  Marine  m ilit, 

1800  (anix). 


Alexandre  (  Ch.-Roberl  —  180a* 
Génie  muilt.  -  lins  — 
j$H$  *  Bartli  -Et, -Mat,)  —  1802. 

Àitîli  —  Décédé  Capït*  en  1817, 
_ 

i 

jârrachart  Main  ice-Loiiis-Joscph  „ 
—  i8û2  P  in  es  i  t  Chaussées. 

Basset  CL -Si  mon  ,  —  i8o3.  Mines. 
—  Elève  démis*. 

Basset  de  ('hât faubourg  (  A 11  ne- 
Léon-Cam  }  —  i8d3.  Pouls  ut  Chaus¬ 
sées.  —  Elève  honoraire. 

JBergemn  (  Pierre  . —  1802.  Retiré, 
Boisberirand  t  Etienne  Je  ,  —  ]8o3, 
Red  ré,  —  Ancien  Ptof,  de  Mathé¬ 
matiques,  Conseiller  d'Etat,  — 
Chambre  des  Députés. —  O* 
Bougare!  Franc, -Am  .  —  t8o3.li  ni  ré, 
Bret  J.-.bioq,  j  —  tSr>3,  Retiré.  — 
Décédé  Prof-  de  Mathématiques  h 
Grenoble* 

Butor  Ales,-J,-Jacq*-Cypr*  —  i8o3. 

Génie.  ~  Décédé  Cap  il,  —  ï§î 
Cm  h  o  u  et  J  c  a  u  -  F 1  a  n  e ,  —  1 802 ,  À  rt  î  1 1  * 
—  Lient.  démiss,  en  1808, 


Chenin  J. -Rapt,  î  —  t8o3.  Artill,  — 
Ch  .  dVsc.  —  #  0.  ^  ^ 

Cfuvière  (  Joseph  —  1 801.  Marine 
mîlit. —  Aspirant,  démiss.  en  1802, 
Caciid  Fïaur.-lld,-Jos,“Luce  ).  — 
Elève  démis  s. 

Cou  rad  (  Ph  il  1  ppc  -  lien  ri  ,  —  r  8o3 . 

Pouls  eu  Chaussées,—  Ing,  eu  ch. 
— 

Cm z. et  (  Loti is-Jos. -Math.  )  —  t 80 3 . 

Ponts  et  Chaussées*  —  ( ne.  en  ch. 

Darlonne  Ant.-René  .■ — 1802,  Retire, 
Dehussi  J  os. -À  ugnst,  —  1 802 .  À  v  t  i  1 1  - 
—  Elève  Sous- Lieu  t,  démiss. 
Derrion  (A ut. -Ma ri.  —  1802,  Artill. 

—  Lient,  lue  h  la  bataille  d'Eylam 
Desjob  ert  '  ha  ries  .  —  1801.  1  ici  i  ré. 
Dur  [  Laiaie  -  J  os,  -  Aimé  ,  —  1802. 

Ponts  et  Chaussées,  — Ing,  eu  ch, 
Dmizon  Paüi-I’ianc.)  —  1802,  Artill. 
—  Lictit,  mort  d'une  blessure  reçue 
h  la  bataille  d’Austerlitz. 

Dumont  I  Louis -3Iaric  *  Augost.  — 
i8u2.  Retiré. 
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Eve n  (Claude)*  —  1802*  riil L  — 

Lient,  tue  à  la  bataile  àt  Warrant. 
Faure  Isaac-Pîerre  ).  — 1802.  Retitc, 
Feydeau  {  Cl --Ch --Heu  -  )  —  î8oi. 
Rôti  ié. 

J François  (Louis-José  — -  1801.  Marine 
militaire.  —  Passe  en  1802  dans 
Panure  de  terre.  —  Lient.  -  colonel 
d’infanterie,  —  O.  ^* 

G agnières  { 1  Rei  re  -  Joae 1 1  *  )  —  1 80 1  * 
Retiré, 

Garreau  *  Jaeq.-Akx*  ) —  1801,  Ma¬ 
rine  milit' 

Gîgonnaus  de  JFenhm  '  An  loi  ne  J* 
ï8o3.  Génie.  —  Ch*  de  bit.  ï§ï 
Grétrf  Jtnu-Jos. -Alexis  ).  —  180^- 
Ponîs  el  Chaussées. — Jng,  Grdim 
G  u  enyvea u  A 11 1 ï  ré  ; .  —  1 802  *  M  i nés. 
—  In g.  en  ch» 

Guihal  (  Clt. -Franc*  j  — -  f8o3*  Pïof. 
à  PEcoîe  d’At lillei ïe  de  Valence,— 
Notaire  a  Lunéville* 

// 1 riffo yty  ( Jos  ,-3 faite--!  héod *  .  — 
1800*  Retire, 

Hurlrelle  Jean  -  Marie  -  Simon  ,  - — 
1&02*  Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé 
Ing.  en  ch,  en  182?. 

J/tiz  J.-Bapt.  ]  —  1802.  Génie,  — 
Ch-  de  bat.  — ^  0*  jjgR 
Jacquine  Jean- J  os»  —  1802.  Ponts 
et  Chaussées,  —  Ing,  ordin, 

Lafflte  Franc*  -  Thomas  ).  —  1 80  5 . 

AitïlL 


Lmgarde  (  Franc-  Foussainl  ), — 1802. 
Génie, — ■  Elève  Sous-Lien  t-  —  Passé 
il  an  s  i  :  n  fan  tei  ie. 


Laporte  Ai mand-Angusi»  baron  de  * 
—  r  Ho3.  A  i  t  il  1 .  ■ — Coh  me!  *  - — *  Gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  K  L 


—  m  C.  ' 

làQfuhei  t  (  Louis- J  os,- Ai  mé  ) ,  —  1802. 

Génie.  —  Crépit,  décédé  en  Espagne. 
Lamlueeht  Arnaud  -  Aug  ist.  1  — 
1802.  G étitc  ni  <i1l  —  Décédé  Sous- 
Ingénieur  en  1810» 

Laviiletic  (  Claude  ),  —  1S02,  Art]  11 . 
—  Décédé  Ch*  de  bat,  en  Russie 
en  1812*  —  Cf* 

Lebascle  1 1  ipp .  - Lo  11  i  s-René  -  Ch.  ) 

_ _  I  Kf\  ^  \\  Jli  I  I  | '  j  1 

Leborgne  de  K] Morvan  Ch,  Fidèle  , 

—  1802.  À  r  ci  II  -  —  Cn  pii,  rclr*  en 
ï  8 1  §  -  —  Bras  amputé. 

Legrand  Louis  -  Marie  -  Enir*  )  ~ 
iSoî.  Audi. — Ch*  de  bat. — &§* 

Le  tuât.  Jean-  lïa  p  t.- Denis-Franc»  — 

1802*  Génie.  —  Décédé  Cli,  de  bat* 

— 

Le  formel  ter  de  Bretem!  AchiL-Ch.- 
Stanïsl,  -  Emile  s  comte  *  1802» 


Ri 


i#oo  (an  jx). 

Retii  é.  —  Ancien  Préfet.  — Maître 

-■  France,  — 


des  Requêtes*  — 

0,  #. 

Leva*' nsaeur  —  Rene Louis-Octave;* 
—  1802  A  ni  11.  —  Ch.  de  bataill. 

lU  a  l etc \te  -î  ta  n  -  J  ns ,  -L011  i  s,  m  a  rqu  is 
rie  .  1802.  Retiré,- — Ancien  Seeié- 

laire  géuéial  de  FAdmmisG  aiioii 
des  Conti  ib*  indirectes.  —  Maître 
des  Rerimus  Uormiaîte*  —  0*  S* 

Ma  t  lin  (Jean- Rapt,  j  —  180 1,  Manne 
mil  i  tait  r.  —  Passé  en  1 


F  A  mil.  de  utaiîne.- — Caph.  —  i§t. 
Mathieu  Jean-Franc. -Jacques  ).  — 
iSn3.  Képéutciti  de  Mathématiques 
h  FEcolc  d'Àitill»  de  Turin. 

Mer  fis  I  Adrien-Sicaïir-Ch.  de  ),  — 
1802.  Génie.  —  Lient* -colonel*  — 


Miëge  Jean-CL  )  —  1801*  3 1 1.1  [  1  n  e 

111  ili  la  ire.  —  A  quitte  le  service  un 
181  {,  après  ncul  ans  de  captivité 
en  Angleterre, 

JŸormand  Pierre  -  Franc.  -  Htib.  1  — 
1802.  A 1 41  U.  —  Lieut, -colonel. — 

Hl1  i^* 

JS  ovion  Jean-Hei  n.  —  r8o  1,  Retiré. 
Pétris  '  Francf-Jacq*  —  1802*  Àriill. 

—  Capit,  ri'ir*  en  1 81  j  * 

Pantajon  Fiiniîn-t  L  —  1802* 
Génie»  —  Ch-  fie  bat*  — -  fié. 

Pierre  (  Ican-Nie,  j —  1801,  Marine 
milît.  —  Lient,  de  vaisseau  ictr.  en 
*«t7. 

P  fana  Je:ni-Ant,-Âinéd,  )  —  1S02, 
P10L  de  MaihciinLliqiies  h.  FEcole 
d  A  Ut  11*  de  Tiiiitu  —  DïrectciU  de 
FOI  imt  van  âte  et  Membre  de  F  Acad» 
d  j  celle  t- rlle.  * —  Cortcs  pondant  de 
FA  cad.  des  Scie  u  ces  de  Pans, 


Pommard  Achil.  -  César  -  Ch.  Ae- 
ùfanc  de  *  —  1802,  Auditeur  an 
Conseil  d'Etat, — Décédé  Conseiller 
d'Etat  U  Naples. 

Pmi  o&t  Jean-Louis  .  —  1802.  R  tiré, 

Que nt isef  Nie .  -  I  1k od A  ngi  1  st ,  )  — 
1802*  Ai  lill,  —  Décédé  Capir*  k 
Dam/îek  en  î8r  L 


lîehaul  CL-Maice]  180 r.  Retiré* 
Megfutft  Nie, -Lotus  .  — ]8oi*  Retiré. 
Jiegttis  Fi  auc,-Ef .  ■ — *  t8u  ï.  AnilL 
— Cli .  île  liai,  tué  ii  Fai  niée  en  1 8 1 . J , 

lîf*Y*'U  Fiéd.-Franrr.-Mai  ie  .  — 180a,. 
Génie  itiaritime.  —  Décédé  Sons- 


Ingénieur*  — 

Saint  -  fit  Hier 

1802.  Génie*  — 


Pierre  -  Lnuîs*  ~ 
Décédé  Ch.  de  bat. 
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Salfeton  Picire-Vatemin-Julien.  — 
1802.  Génie —  Capît.  décédé  en  Es- 
pagne  en  iSocj, 

Sofeirol  J os**  franc.  — 1802.  Génie, 
— »Capiï.  — -i§l 

Tinseau  (Ant.  -  Marie -Nie.  de  — 
1802*  Génie.  —  Cli,  de  bat.  —  *3* 

O.» 

Trttifin  Jean  ,  —  [8o3.  Génie.  — 
Capit,  —  ï§ï 


l8oo  (an  ix). 

Tugnat  de  ha  noyé  (Ch. -Ant.)  — 
1802.  Artill.  — —  Lient. -colonel.  — 

^  O* 

f allée  Louis -Léser  .  —  i8o3.  Ponts 

,fa  C/  / 

cl  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 

Initia  lin  f  Ant.-Franç-  )  —  i8ni,  Ma 
«inc  milit.  — Aspirant.  —  Dé  '  * 
tn  1 80a  à  la  Martinique. 


PROMOTION  Dfc  ï8or  (an  X  ). 


Abriaf  (Raim.-Benj  )  —  1  8o3*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch. 

Armer  !  Jcan-Bapi.  —  \ 8o3 .  Ki  t  h  G. 
Au  gayal  (Antoine-Marie  ,  ■ —  i8o3. 
Gén  te.  —  Ch*  de  bat,  —  Prof,  à 
l'école  d’Etut-ftïajor,  —  ï§ï  0. 
Bagnac  Uen.-Gast. -Franc.  de  ■ — 
i8o3.  Ponts  cl  Chaussées,  —  îng* 
en  ebi 

Banse  ArnœiGFraiiÇ'Lonis^Àlex*  )  — 
t8o3.  Àrtilh  —  Capi-t*  démiss.  en 
1811, 

BariUnt  J  envi -Franc. -Sébastien  .  — 
i8o3.  Art  ML  —  Capit.  tué  h  la  ba¬ 
lai!  le  de  Wa  grain. 

B  arrin  Jean-Jacq.-Henri  ),  —  1804* 

Artill,  —  Capît,  démiss,  eu  i8n, 

Barthélemy  (  Ânab. -Louis  ),  —  i8o3. 
Génie.  —  Capit,  tué  au  siège  de 
Sarragossc  en  1809,  —  $5?. 

B  ii  ad  in  Ma  rie  -  J os*  -  Ant.  j  —  1 
Artill.  —  Capît.  tué  à  la  grande 
armée  en  iSog, 

Béranger  Amable-Àlex,  )  —  t8o3. 
À  r  tilt.  —  Ch.  débat,  retr,  en  1821. 
-  &  0.  0, 

Bidaux  1  Aug.-Et,  —  i8n3,  Retiré, 
—  Sous- chef  au  Trésor  royal* 

sr 

Bitsch  (Jeaii-Âug*  —  ï8t>3,  (rénie. 
—  Passé  dans  le  génie  maritime*  — 
Ensuite  dans  PartilL  —  Lieutenant 
colonel  —  Mort  de  blessures  reçues 
à  Par  tuée.  —  0, 

Blondeau  Cl.-Jos.  )  —  Décédé  Elève* 

Mortel  /  imer  (  Jean -Ant. -Mar*  )  — 
iBoi,  Génie.  —  Ch.  de  bat*  ~  feSï 

B  os  qui  Uon  (  Edouard-Louî  s-Marie  }* 

—  i8o3,  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
en  ch,  — 

Boucher  de  Storlaincourt  Hubert  . 

—  )8o3.  Artill,  —  Décédé  ch,  de 
bai.  —  tgî 

Bon  t  geo  ts  J  a  cq ,  J  os  *  )  —  1 8o3 .  Artill. 
—  Ch*  dé  bat,  réf. 


Bourin  ("Victor  *  —  1804,  Artill.  — 
Décédé  capît.  en  1820.  — 

Boyer  Jcan-Baptiste-Jos.  )  —  r8o5 
Génie.  —  Capît,  décédé  eu  Cata¬ 
logne  en  ï8i  r  s  des  suites  de  bles¬ 
sures,  — 

Brégeon  Juiien-Jos,) —  r8o{*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord* 

B  ro  eu.  rd  5 1  a  rc-  Et*  - 1  ^éo  n  —  \  8o3  * 

Artill,  —  Lient,  mort  de  blessures 
reçues  à  la  bataille  d’Eylau* 

Btue  1  Jean.-  Rapt  ,-Jos*)  —  Elève  d’E* 
gypte*  —  1804»  Ponts  et  Chaussées. 
—  Ing,  ord, 

Cabasset  CL-Franc,  —  i8o3,  Artill* 
—  Capit.  laissé  blessé  h  Dresde  en 
i8i3. 

Casablanca  (  Pierre-François- Viuc*- 
Ant,  )  — -  rtSoS.  Artill,  —  Lient,  passé 
en  1807  aide  do  camp  du  général 
Lefebvre  -  Dcsnouettes,  —  Colone1 
d’inf.  tué  à  l'armée.  —  0, 

Casse  ( Luc-Ant.-Jean-Jos,  —  i8n3. 
Artill.  —  Décédé  capît.  en  Espagne 
en  1809. 

Chambray  (Georges,  marquis  de  - 
- —  1 8o3 ,  Artill,  —  Colonel  réf.  — 

Clerget-S  aint  Léger  (  Cl  -Àn  t  -J os.  ) 
—  i8o3.  Artill*  —  Passé  dans  le 
génie  en  1804,  —  Ch.  de  bat.  — 

Daguin  Elie Const).  —  1802.  Retiré, 
Dalesme  f  Jean  )*  —  1802.  Retiré, 
Daniel  (  Pierre-Félix  ).  —  180  j,  Génie 

marri.  —  Ing,  — 

Da ligna c  Ànt.-Dom*  —  Elève  d'E¬ 
gypte*  - —  * .  * .  Retiré, 

Dejort  Thom,- Louis  Alex,  ■ —  1804. 
Ai  tilt.  —  Lient,  tue  à  l’armée  de 
Portugal  en  1808. 

Dru  M ich. -Pierre-Henri  ).  —  i8o5- 
Punis  et  Chaussées.  —  Décédé.  Infî- 
ord.  en  t8i8. 

Duc)' ns  Jui,  -  i8<j3.  Ai! il).  —  Ci> 
de  bat.  —  i§i 
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Union#  Pierre-Louis  iSoX  Retire, 
—  Prof  à  l’Ecole  Polytedu  ,  etc. 
—  Acad,  des  Sciences,  — 

Dupin  !  1er  rc-Cli.- Franc.  ,  baron  * 
j8o3.  Génie  maritime.  -  Jng,  — 
Prof  au  Coiisci  Vü  toi  te  fies  À  ris  et 
Métiers  —  Chambre  des  Députes. 

->8*0  . 

Dunlatre  Eue  .  —  Elève  d  Egypte, 

-  .  Retiré. 

Durbûch  Jos.-Lcop,  —  r8o3,  Artill. 

- —  Colonel*  —  t §t  0* 

Ëgget  lé  J . a  c<|,  -  A  d  a  eu  -  H  y  a  c .  -  G  ab , 

—  ï8q3*  ArtilL  —  Lient. -colonel,  — 

,*o.  #. 

hmmety*  Hen.-Mic,  ;  — i8oa.  Retire, 
fit  ch égayen  Martin  »  —  iSo^,  Ardll. 

—  Colonel,  —  b§ï  0. 

Fabre  (  Jactj.-Àlcx.  j  —  i8o3.  Ponts 
et  Chaussées.  —  ord  in ,  —  Eu 

Russie  ,  Général  major  du  génie  fies 
voies  de  communication.  — 
Fontaine  (  Jacq*  Alexis  .  -- 
Artill.  -  Ch.  de  bat*  —  ï^î 
j Foucaud  JùR.-JtilesJ.  —  îSo3.  Génie. 

—  Décédé  Colonel.  —  ^  0*  i^. 
Foticauld  {  Valent,  -  Aug*  -  Jos.  )  — 
i8o3,  Ponts  et  Chaussées,  —  Ingéu. 
ord. 

Foucauld  Canu- Louis  de),  * —  î8o3. 

Artill.  — LieuL-ColoneL 
Fnrga u  d  J  ea n  -  B  a  pt.  - —  î  8o3  .Mines. 
--  lu  g,  en  ch. 

G  ardeur- Lebrun  (Jean-  Bapt, -Christ.) 
—  l8o3.  Ponts  et  Chaussées*  — 
Décédé  ing.  ord,  en  i8i(L 
Gaslel/ier  (  Adrien-Louis  ).  —  i8o3. 
Retiré, 

(  j  a  z  an  fies  1  f  wières  At  ni ,  -  Jca  n  -  Baj>  t.  - 
Séverin  —  Ne  s'est  pas  présenté. 
GejffTray  (  René-Marie;*  —  moi  Artill* 
—  Canît,  décédé  h  la  grande  armée 
en  1 8 1 3* 

titrant  André-Ch.  (  —  iRoj.  Artill, 
—  Capit»  tue  à  Parmée  d' Espagne 
en  i 8 10, 

Girardin  Jean- Baptiste- Alexis  ).  — 
I&4*  Genie,  —  Chef  de  batatll*  — 

^  è- 

Gr nsselin  Nicolas-Bruno  .  —  ifinx 
Relire. 

Grandin  JactL-Pierrc-Mich.)  —  Dé¬ 
cédé  Elève* 

(Vrigny  Et.-l  rame.  —  iSox  Retiré, 
Gi  éjean  Louis-Marie  u  —  ïSoi.  Art. 

—  Décédé  Capit,  — 
isuiHaume  CL- tien, -Franc.)  —  i8o_j . 
ArtilL  —  Décédé  capit/ à  Magde- 
bourg  en  i8i3* 

(hiiltemard  Jean-Franc.  —  r8o3. 


Arlill  —  Passé  dans  le  génie  mark, 
—  Ing.  —  é§î 

Hissant  Mar t.-Ant.  —  i8o3.  Artill* 
—  Capit,  —  &§J* 

Hoyau  (  Louis -Ch,  - —  i8ox  Retiré. 
Hua  Pierre  -  Ch.  -  Enst,  -  180/j. 
ArtilL  —  Lient,  décédé  h  Madrid  en 


J  a  met  Augtisun-TLom, 

ArtilL  —  Capit.  Lue  à  Paiméc  d’Es¬ 
pagne  en  1830.  * 

Jaubert  Pranr.-Jcan-Jos.-Louis  *  — 
i8o3*  ArtilL  —  Capit.  amputé  et 
fait  prisonnier  de  guerre  h  Lcîpsïck 
en  tot3, 

J  a  verza  t  Ch  ,-A  m  t.  -  s  8n  ï .  A  r  tiü , 
—  Cb.  de  bat.  —  Hgt  0, 

Le  caron  Touss*  -  i8o3.  Génie.  — 

Passé  aide  de  camp  du  maréchal 
Son  II  —  Ch.  de  bat,  d’inf*  rctr,  — 
^  0, 

ai  ie-Jos.  }  * —  i8o3.  Artill, 
Colonel.  —  C,  £§. 

Lecomte  t  Jean-Midi.  1  — -  t8o3,  Artill* 
—  Décédé  capit,  en  181 1, 

Lefawre  Jean-Rapt*dVIarie  . ■ —  1 8o3. 

Génie.  —  Ch.  de  bat,  —  0,  fcL 

Lefebvre  Jacij.-Max.*Am,  —  1804* 
ArtilL  - —  Lient*  colonel*  —  *§<  ^|L 
Lefebvre  Charles-Clément.  —  (i8o3* 
ArtilL  —  Passé  dansée  génie  en 
180^, 

Lejojrand  (AtiL-Nic,  ) —  i8o3*  Artill. 

—  Lient. -colonel*  —  *§3 
Lemoine  le  Serigny  Améd.-FenL- 
Hen. -Marie  ,  —  iSo3,  Génie  mur* 

^-T  I  11  f f  _ 

—  lUg. 

Lenternier  (  Franc. -Marie  . 

Génie,  —  Ch.  de  bat*  — 


Léon  a rct  Juvign  y  G  n  i  1 1 .  -À  n  g,  — 
i8o3*  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing, 
en  eh, 

Le  P  ord  Frane.-René-J  ean .  —  1 8o3» 
—  Prof*  de  math,  h  l’Ecole  (Parti IL 
fit;  Rennes  et  au  Collège  royal  de 
celte  ville. 

Livet  Jcau-Joach*  —  ï'Sofi*  Ponts  et 
Chaussées-  —  Elève  démission.  — - 
Décédé  prof,  de  math,  a  Varsovie. 

3 fartin  René  .  —  180^  ArtilL  — 
Cli,  cPesc*  —  ÜJ* 

A/asqnelez  (Louis  Joseph  ,  —  t8û3. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing,  ord, 

J/usson  Atig.-Et  -  ï8o3.  Pi>nts  et 
ChansséeSi  —  ïng  ord. 

âJasson  J  an  j  ,-PluL-Jean  -Dapt  .-Cl .  — 
Fi rm.- Valéry  .  —  1804  Artill,  — 
Capit,  tué  h  Parmée, 

Miaïhe  (  Jact[*-Louis  -  Marie  -  Anne  . 
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—  i8oj*  Ponts  cl  Chausses.  —  ing* 

ord. 

Miquel  (Pierrc^Louis-Mâr.  )  —  i8i>4* 
ArtriL  —  Lient*  tué  à  U  bataille 

«F  le  ua. 

Mo  n  dét  o  ur  À I  ex I  '  r  a  n  c ,  R  ri  è  re  d  c  ) . 

—  i8o3.  Ponts  et  Chaussées*  — -  in  g. 
en  ch* 

Motet  f  Jean-Mar II1- Franc*  —  i8oJ. 

Avüll*  —  Ch.  de  bat.  —  ^§î* 

Ocher  de  lieaunré  (  Edouard). — i8i>3. 
Génie*  —  Passé  dans  FArtilL  — 
Lient»  colonel.  —  0. 

(  hidet  Jean-Franc,  )  —  1802,  Marine 
miliu  —  Enseigne  de  vaisseau  ,  tué 
dans  le  combat  soutenu  parle  vais¬ 
seau  le  D'Hautpoul  en  i8og* 
Paijchans  Henri-J os.  —  i8o3*  Art i 11. 

—  Lie  ut. -colonel  —  ï^ï  0.  d^f, 

P  a  n  i  z  o  l  (  C 1 1  a  r  I  es  -  L  o  n  i  s  -  M  a  i  i  e  )  *  — 
i8o|.  ArtilL  —  Lient,  colonel*  — 

Payai i  Jcan-\lémh  —  iSoî,  Ariîll* 
—  Cli*  de  bat.  —  >^4 
Permy  J  eu  n  -  lîa  p  f  C  II  *  —  i  8o3  * 
Génie  niant.  —  Ing.  — 

Pian  .  Ei  1 1 ne— Cl  i .  —  1 8o  j .  Ponts  cl 

Chaussées.  —  Ing.  en  ch*  — 

Plessis  Julien-Olive  *—i8o^.  Punis 
et  Chaussées-  - —  [n  4.  ord. 

Patel  (  Âlcui|-J eau- Pierre  *  —  i8o3. 
Pouls  et  Crta tissées,  —  Ing*  ord, 

P  rêvas  t  {  J  ra  n-A  [  i  eh  ,-Marie  .  —  1 8o  ! , 
ArtilL  —  Ch,  de  liai*  retr*  en  1 8 1 5 - 
Quilliant  (  Léon  ,  —  î8o3*  Génie,  — 
Ch,  de  bat,  —  Présumé  tué  à  Pal¬ 
mée,  —  ^ 

Hait  lard  (i  ni  n  ve  lie  C I  >  ai  I ,  -  A I  ex .  - 
Marie-Louis  . —  root .  Murine milit. 
—  Aspirant,  lue  a  bord  du  vaisseau 
1  e  Scip  i  on ,  a  u  co  m  lui  l  du  ca  p  Fini  s- 
1ère  eu  i8o5- 


iBoi  (an  x). 

Hebûuth  (  Jacq.-Paul  *  —  iSoî,  Génie 
— <  Passé  dans  PartilL  —  Capît.  — 
Présumé  mort  à  la  grande  année 
en  1 8 1 3  * 

Rigties  (  Marie -Chryst*-  Aug*)  i8o3, 
Artill.  —  Oepît.  ifé  tu  iss*  en  i8rj. 
iiokiltard  Alexis-Hubert  ),  —  i  Bo  j, 
Ponts  et  Chaussées,  —  Ing.  en  ch. 
Ramestin  Pîcrre-Marîe-God*  — 

ArtilL  —  Ch,  de  bal.  —  î^ï 
Royer  f  Louîs-Hnb.  )  —  i8oi*  ArtilL 
—  Lieu  U  tué  à  la  bataille  de  Fried¬ 
land, 

Sa  if  a- A  U  fi  in  A  n  t  ,-IÏ  i  p  p .  )  - —  1 8o3, 
Ponts  et  Chaussées.  ■ —  Ing,  en  ch* 
Second  Anne-Jos.-Dav*  — ■  i8o3. 
Génie.  —  Capil,  mort  dame  bles¬ 
sure  reçue  an  siège  de  Sa  r  ni  gosse  eu 
,809 

Perqnem  (Hrv-Saiumon  ;,  —  180^, 
1  nstruct.  pnfïlirp  —  Prof,  de  math, 
aux  écoles  d’Àitdl.f—  Employé  au 
Dépôt  central  de  crue  arme* 

Jvyssey’rre  Jéi .-À  ni. -Paul  -  Emile), 

—  i8o3.  Ponts  et  Chaussées.  — 
Entré  lia  ns  Pétât  ecclésiastique,  — 
Décédé, 

Thiéhautl  Jean -Gabriel  .  —  i8o3. 
Génie*  —  Colonel.  • —  ê£4  0, 

Tuf  eu  Màlêon  Jean-Gal>,-Viet.  — 
180  5,  Mines.  —  Passé  Ing,  du  Ca¬ 
dastre.  —  Actm  lL  Ing,  du  cabinet 

du  Loi  ni  des  forets  de  la  couronne. 

- 

Taui h  1er  (  Pierre),  —  s8o3,  Ponts  et 
Chaussées*  —  Jng,  ord. 

f^antùlHees  (  Louîs-Hcmï-Cfirél.  )  — 
i8o3.  Génie,  —  Lient, -colonel.  — 
%  0.^. 

f^igourenx  Jcan-Jos*-Pîerrc%*  —  i8o3. 
Punis  et  Chaussées,  —  Ing.  en  ch* 
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Abeille  Jos.-lldcpli.-Ciém.)  —  i8o|. 

Artill.  — Colonel. —  ^ 

AiUtiwl  Picrre-Marie-üilh.  —  i8o5, 
Génie.  —  Capil.  — 

Atth  a  h  n  L011  i  s-M  -i  r  .-.1  --  B ,»  p  l.  baron  ) . 
—  i8o.j.  Génie;  —  Colonel.  —  \ide 
fit*  camp  dr  Urnmign,  le  duc  'l'Or¬ 
léans.  —  ï^j  C, 

Aubert  (  Jules  .  —  i Sc>4 ■  Aiidl.  - 
Lient,  décédé  dans  l'expédition  de 
Russie- 

4udoy  (Gitill.-Hipp.)—  ï8o4-  Géuie. 

ma  rit-  —  Sous-lng.  , 

Bugnac  !  Mich. -Via.)—  1804,  *  renie. 


—  Ch.  de  bat.  lué  dans  la  campagne 
tic  181^' 

Barreau  (Et.-Jos.  )—  1 80  J .  Artill. — 
—  Cli.  de  Irai.  —  >§! 


Bnterenu  !  Pierre-Louis  .  —  Ne  s  est 
pas  présenté. 

fli  ttard  Prud.-Rcnéj.  —Décédé  Elève. 
Benoît  ile  f<i  P aiUonne  Phd.-Lnnis- 
Erane.  -  Henri  -  Jos.  de)  —  1 80  j , 
Artill*  — Ch,  de  bat.  — s§4 
R  critère  Pierre,  )  — -  1 80  ô .  Génie, 
Lieut*-coloneI.  —  ï§£  0.  î^- 
Resauroit  (Pierre  -  —  1  -&0  §  -  Hctiu 


* 
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—  Vov.  ce  nom  dans  lu  promotion 

de  i8o5- 

liiet  ;  Jean- Marie -Dieudonné  *  — 
igo^Rctirc,  —  Architecte  à  Paris* 
BonnWüt  { i  -  - Ba  p t.  —  1 8oj*  l 'on is 
et  Chaussées.  —  ]ns*  en  ch. 
Moucher  [  J.-Uapt.-Marie  -  —  180G. 
Ponts  et  Chaussées*  —  log.  oui* 

-«h 

fjn  a  ch  et  d  e  A  /  n  rla  i  n  en  u  rt  (  I  s  ri  ne .  - 

ThéocL  ) —  1804.  Génie.  —  Capit- 

— 

Bourdaine  Franc*  -  Magd .  —  Dé¬ 

cédé  tlev©. 

Ht  m  h  tel  (  Uenri-lgn.)  —  i8n  {.  Artili. 
—  Li  eut. -colonel  retr,  pour  perte 
d’une  jambe,  —  O* 
firettne  (Louis  r*  —  ïéo4>  Gonie*  — 
Lient,  tué  au  siège  de  Sa  ira  gosse* 
_ 

Cüilly  Duchesnë  (  Fréd*  —  1804. 

Art  i  IL  —  Ch-  de  bat-  —  O* 
Curmignac-  Dëcombe  J,-Bapt*)  — 
iSof  Retiré* 

Caziittj  Louis-Franc. -GtiilL  de  — 
1 80 } .  Artili*  —  CL  de  balai  IL  — 

^  é' 

Chant  ion 1  A  ni. -Vice  •-Mardi*.  —  iSf>4 
Art  i  IL  —  Cto  dVsc.  tué  h  Far  ruée* 
Char  ton  J^s*  —  iSoj*  A  ni  IL  — 
Décédé  lient*  h  Corfou  en  1808* 


—  i8i>j.  Artili.  —  Lieui* -colonel. 

—  *§*  <  L  ^* 

Démon-  Du  plan  MîrL-Iïîiîer  *  — 
i So  | .  Artili  -  —  Ch.  de  bat*  — *B|. 
Deshtndies  Jeaii-Laurcnt ).  —  i8o5. 

Artili-  —  Ch  *  d  e  ba  U  —  >|^  ^ 
Dieudonné  PGc.-Ihun*^Ch,  }  —  1 80  - 
Génie*  —  Capit*  — 

Dtihùcq  Jean-Thon!,  —  1 80 .J .  Artili- 
—  Cfli  de  bat.  — 

Dumas  -  de  -  Culture  Jus,  -  Ch.  )  — 

1 8oi »  A  ni  11.  —  Cli.  dVsc.  —  ■ 

0> 

Du  Mancel  ÀIcï -Hctiti-Adtortate, 
comte  «  - —  1 81 1 5 .  Génie*  —  Lient, 
euh  me).  —  Chambre  des  Députés. 

—  0*  *§. 

Dupa  u  Auut-l'ïen  c-Fiaoc.-ÀLig.  j  — 
1804.  Génie,  —  Lient. -colonel*  — 
Aide  «le  ramn  de  Monsieur  Je  Dau¬ 
phin.  —  0.  ^f* 

Duprè  André  .  —  r8oj,  Punis  t! 
('haussées, 

Escl  1 1  h  es  Dit  u  st  Louis- À  u  g.  -Ma  réel , 
comte  d*  ,  —  îSoij*  Artili .  —  Colo¬ 
nel.  —  ^  ®l* 

Fabvier  Ch*~Nîc*  —  ï8o4-  Artili. 
—  Colonel  ,  rom  mandant  un  corps 
île  troupes  au  service  des  Grecs.  — 

0. 

taure  jVlarc.-Àm*-Fréd*-Marie  .  — 


Ch  er ri  er  Mari  e  J  05 .  -  llyac .  ) —  180  j* 
Artili*  —  Cli.  de  bat*  —  bga 
Ch  oc  bina  Et, -Aïe.  —  Dé  ce  de  Elève, 
Cirodd  e  (  Ch .  -  A  nu  —  1 80  J  *  Réti  1  é. 
Casier  (  Ch  .-Pierre)  —  1804.  Ponts  et 
Chaussées,  —  Jng.  ord. 

Coïta  s  non  Jean;.  —  180:}.  ÀrtïlL  — 
Lient*  dcfittss*  en  1806, 

Cousin  Gilb. -Marie  * —  i&oS.  Ports 
et  Chaussées.  - —  Ing,  en  eh. 

Cm sj  -  f  farci/lac  Louis -François* 
Ma  rie- Gaston  .  —  i8o{.  Artili*  — 
C.ipii.  tué  k  l'armée.  —  0. 

Bauly  (Jean-Pierre),  —  1804*  Artili* 
—  Caph-  tué  à  la  grande  armée 
en  i8i3. 


180  j*  A 1 1  i  IL  —  Capit*  —  Mon  de 
blessures  eu  181  {. 

Gat in  Séb.-PhîL-Jos,  —  r8o6.  In f. 

F 

—  Lien  t* -colonel  *  —  ^î. 

Gau  I tirée  -  Bo i  l Ica  1 1  J .  -  [>a  p  u  -  C  b .  1 

—  ï8oj*  Artili*  —  Colonel*  —  ^ 
C* 

Gaultier)  Ànt.-Gab.-Vîct.  )  —  1804* 
AitilL  —  Lient*  tué  h  la  grande 
armée  en  180g* 

Gibon  Fiane, -Louis  . —  1804.  Artili* 
—  Lient,  tué  h  Pu  mu  e  d" Espagne. 

Gorsse  Jos.-Aug*  —  180 4 .  Artili. 
—  Lient. -colonel,  — ^  0. 

Gosse  de  Séria)  Casimir  7  baron  ). 

—  1 80  i  ■  ArtiU,—  Lieu  t. -colonel.  — 


Debout  Fhu  .-Casun.-Jos.  )  —  10O:|. 
Ponts  et  Chaussées,  —  Ing*  ord. 

Deçà z  ;  s  Jos  *-l ,éona  rd ,  vi corn  te  .  — 
t8o5.  Ponts  et  Chaussées*  —  Ing. 
démiss*  —  Maître  des  Requêtes.  — 
Préfet  dû  Tarn*  —  0. 

Delacroix  Chartes;,  —  i8o5*  ArtiU* 
—  Cb*  de  bat,  téf.  —  Ü. 

De  la  p  m  te  (Jean  -Pu  ;sp  .-fl  y  ac .  -Ber  n  * 
—  1 8o5*  Ponts  et  Chaussées*  — 
Ing*  ord. 

Dclord  de  lu  Floue  {  Franc. -Ignace 


js?  & 

Gricourt  Armand  -  Pelage).  i8o5. 
Pouls  et  Chaussées*  — Jug.  ordin- 

Mamart  André  .  —  T 80  j .  Génie 
mm  il.  —  Décédé  Sous-Ing,  —  Æi* 


lleuzé  Jaetj*-Àug.  —  1804,  Artili* 
—  Capit.  mort  à  la  grande  armée  en 

t8i3, 

Mogtè&r  (  Jean-Pierre  *  —  i8o5*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Elève  honoraire. 
—  Cb*  de  Bureau  au  Ministère  de 
Plutérieur. 
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Mortet  !' Franç»-BI<-Thom.  ) —  i8nj. 

A  ni  11,  — -  Lient, -colonel* — O* 
Jannt-  Deslainuille  Piic.-Duiïi.-Marie  * 
1803,  Retné,  —  Décédé ,  en  1828, 
ancien  Répétiteur  de  Mathémati¬ 
que®  h  TErole  Polytechnique. 

J u  l  i  o  l-  Du  pi  es  s  i  s  (  i  I  e  n  *  I  i  a  ne- J  os. 
— -Décédé  Elève. 


M 


an  ne 


& 


iSop  Àrtîll 


Lamarcb  (  André  ,  —  i8o3, 

mïlît.  — -  Lient*  de  vaisseau,  —  Dé¬ 
cédé  en  mer  en  i8i\ . 

Lebeuf- Deschamps  Jean-Rapt,  j  — 
i8oj  ÀrlilL  —  Lient,  tué  au  sié^e 
de  l >anUick, 

Ledifais  Aimé-Denis 
—  Ch,  de  bal. — tSt 

Le  forestier  de  f^Ulenmmû  Ant.- 
Maiie- Julien  *  —  i8oj.  ArtilL  — 
Ch.  de  bal,  — 

Le  Gendre  Célestm-Mane-Ft  anç,  ) 
— -  iîk>4‘  Arlill .  —  Lieu t.-colonel, 

Lemétay  er  *  h  erdaniel  (  Jos*-Ëmm* 
Thom. }  —  i8o5*  Génie*  - —  Capii, 

Ltenoir  \  Lonis*Et,  — -  i8o4*  Génie, 
—  Capii.  —  e§î 

Leroux  i  Victor  -  Arsène  ,  —  i8o  j. 
Ponts  cl  Chaussées.  —  Jng.  en  ch. 

Liby  {  Nîc*-Jos.  )  —  1804.  Arlill# — 
Capit,  passé  en  1818  Aide  de  camp 
du  comte  de  Valmy* 

Lieffro y  C  L  -  J  ris  *  -  !  r  rég.  )  —  1 80  } . 

ArtilL  — Ch,  débat.  —  rw  _ 


Limozin  de  Saint  -  Michel  Lonis- 
Kmm.  )  —  180^  Artîll,  —  Décédé 
Clu  de  bat,  —  agi  0- ®* 

Lobstein  !  Jean  -  Geofl.  -  Chrét.  )  — 
i8of>.  Retiré.  —  Prof,  de  Mathémat. 
Maille  Benj. -Arsène  . — 1802  Retiré. 
Malarüc  (  Ch«-Jean-fiapU-Alph»  de  j 
—  180  .  Retiré*  —  Maître  des  Re¬ 


quêtes,  —  0* 

Mancel  Antoine  ),  —  i8o4-  ArtilL 
—  Lient.-cnlond.  —  S&. 

Murent  Jos.- Raconte  . —  1 8< >4  ArtilL 
Cap.  tué  dans  la  campagne,  de  18 1 4* 

Mathieu  Cl. -Micli.-Franr,  —  1801, 
Génie.  —  Lient,  tué  au  siège  de 
Nciss  en  1807* 

M  a  urice  Louis  -  Maine  -  A 1  me  *  — - 

180G,  Ponts  et  Chaussées.  - —  Ing, 
ordm. 


Alaury  1  Louis-CharIcm*-Fcrd,  )  — 
ï 80 5-  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordïn. 

Alazerat  Pierre  Aug.  —  1804*  ArtilL 
--  Capii.  tué  à  la  grande  armée  en 

1814* 

M  merci  f  Jcan-Jos.-Hen.  ’  —  i8o5* 


lB02  (  AN  XI  ).  V 

ArtilL— Capii,  démis  3*  —  Frofess*  I 
Merci  aine  (  Pierre-Hem-Fréd,  } —  I 
i8o5*  ArtilL —  Capit. —  Passé  an  î 
service  de  Russie*  A 

Metz  V ici.- Sylvestre  de  ).  —  180  J.  î 
Arlill.  —  Lient, -colonel.- — ^  f  L  1 

Alichan  du  Marais  (  Alpin  -  -  J  nies - 
Franc,  )  —  [8o|*  ÀrùH*  —  Ch.  de  | 
bal.  — -  Soi  13 -inspecteur  h  TEcole 
Polytechnique. — t&t  I 

Afacquarl  Joa.-Nic,  —  Décédé  ! 

Elève. 

IV&vier  CL- Louis-Mar  îe-Hen.  — 

1 8t>4  -  Pon  ts  et  C  ha  tissées *  —  lu  g . 
en  ch,  —  Acad,  ries  Sciences* 

Paillhou  Louis,  vicomte  .  —  180  j , 
ArtilL  —  Maréch,  de  camp.  —  Grn*  il 
tilhomme  honoraire  de  la  Chambre 
du  Roi,  —  Sous-gouverneur  de  TE~ 
cole  Polvtech.  —  C.  m 

Patin  de  Lafizeliète  Ànd,-Barbc- 

Ch.-JuL)  —  i8of.  ArtilL  —  Chef  } 

d’Esc.— jg»®*  1 

P  en  et  Félix;. — Décédé  Elève.  ! 

Petitot  (  CL  *  Louis -Nie,  )  —  1804.  f 
Génie.  —  Capit,  —  0.  I 

Pejrssard  A  nu- Ch.  —  r8o:j*  Retiré, 
Pientrd  Ch,-Fïanc,-Jcan-ign*  — 
i8o:j.  Génie.  —  Capit*  — 

Pouzol  Jean  J  —  Décédé  Elève, 

Pretct  Ch. -Et, d os.  baron  ,  — - 1 5“ o^. - 
Génie,  —  Cli*  de  bat.  0.  1 

Prévost  Jean  -  Bâtit.  -  P-eunit  -  — 
1804,  Artîil  —  Cli*  de  bat.  réL  —  [ 

Puthaux  f  Heu, -Franc,  de  ,  —  i8o:j> 
ArtilL  —  Ch.  de  bat.  —  I 

Hadoult  Jean*Franc,-Cb.  —  1804,  m 
Audi.  —  Lient*  mé  h  ta  grande  ar-  1 
tuée  en  1809,  I 

Rûpatel  Prosp.  -  Marie)*  —  180 {.  i 
Àrtîll.  —  Ch,  de  bat,  —  ^* 

Renaud  i 'Louis- J  os.  )  —Décédé  Elève,  f 
Ricard  A ug.- Xavier  180G.  Retiré,  I 
Robert  (  Eli, -Mi ch.  )  —  i8o5,  Àrtîll, 
Capit.  prisonnîer'cle  guerre  en  luis-  1 
sîe,  non  rentré. 

Roy  (  Hen.-Àng.  )  —  i8o5*  Artîll.  — - 
Capit*  réf,  en  t8^5,  —  I 

Saint- B  taise  Charles), — i8o4- ArtilL  t 
Cap*  tué  h  la  grande  armée  en  i8r3.  I 
Saint- Jacques  Liane.  -  Louis  —  1 
1804.  ArtilL  —  Ch.  dVsc,  —  flj 

Sechehaye  Jean  -  Philip-  J  —  1804-  Z 
Arlill,  —  Lient*  mort  à  Tannée.  1 
Simon  (  Jean  Rapt,  Désiré  ,  —  1804,  Â 
Retiré.  M 

Soucanye  -  Landevnisin  (  Achille-  f 
Olympe  ;*  —  1804.  ArtilL  —Capit*  I 

déni  uss*  en  1012. 


PROMOTION  DE 

Taeon  Cl  Jos.-Uyac.  —  lijoj,  ArülL 
—  Elève  Soiis-Lieui,  passé  dans  un 
au  Ire  service, 

Tailfefert  (  Jean  -  Ch*  -  Théod*  — 
iéo5«  ArtiiL  —  Cli,  de  Rat.  —  Prof, 
de  Chimie  h  F  Ecole  d'Armiication. 

Treuil  1  Paul-Mari^Gab.  )  —  1804. 
iVnus  et  Chamsséi-s,  — Décédé  Prof. 
de  Mathématiques  de  F  Ecole  mili¬ 
taire  et  des  Pages  du  Roi, 

? u ipain  C li. -N i  c  >  )  —  1804*  Àrli LL 

PROMOTION  DE 

jidmjrauld  Louis-Gabnel). —  rSo5- 
ArtilL  —  Chef  de  bat,  — 

^4  ricin  elle  (  M  a  f  h  u  r .- A  ugustc), —  1 8. 16, 
ÀrlîlL  Capitaine,  —  n  „ 

yfrtrgn  Dom.-rraïiç,-Jcan  - —  i8oD- 
Nommé  Secret*  du* Bureau  des  Lon¬ 
gitudes*— Actuellement  membre  de 
ce  Bureau  et  de  P  Acad,  des  Sciences. 
—  Prof*  il  l’Ecole  Polytech  —  O- 
Maillieu  (Cam*- Aubert- Aimé-J os*)  — 
Décédé  Elève. 

Bazaine  Pierrr-DomEj—  r8o5.  Ponts 
ci.  Chauss* — Ing*  oui.  —  En  Russie, 
Général  *  Major  du  Génie  des  voies 
tic  communication.  —  0. 

Beaum&nt  (  Joseph -Gab,- Marie),  — 
t8o5-  Passé  h  P  Ecole  Militaire* 

Bellen contre  (Jos. -Pierre- Franc.  )  — 
1806.  Artill.’ —  Ch  -  de  bat.  —  iga 
Ben gy  CL-Jo*  -Ben  *  —  i8o5,  Retiré, 
Berdoulat  Jos.-GuïiL-Ma lic-Cli *)  - — 
1806.  Ponts  et  Cbauss,  —  lug,  nrd. 
Bernard  (  J  os. -Denis-Ans,  —  i8o5. 

A  ri!  IL  —  Demi  ss,  —  Directeur  de 
l1  Eco  le  de  Sorrcze, 

BcrtJi ois  aîné  fPierve-Looïs).  —  i8o5. 
Passé  h  E Ecole  Militaire. 

Besaueèle  Mar ie-Mclcli,- Marcelin  . 

—  i8o5^  ArtilL — Ch.de  bat, — p^i  §j|. 
fieto  itrn  *  -  a  îné  1 1 1  e  r  r  c  -J  a  (  *  -  F  ra  ne.  ) 

—  i8o5*  Ponts  et  Chanss. — Jng*  ord. 
Bignon  ,  Jean- Franc.  )  —  i8o5.  AitilL 

—  Capit.  — 

f îlaehez  (  François  j.  —  iSo(i.  Ponls 
et  Chaussées.  —  Jng.  ord,  retiré. 
Boisteilleul  H  yac. -Eue. -Pi  erre  Ha- 
l  encl  de).  —  i8o5.  Àrtill,  —  Capit. 
démiss. — Scnét.  général  de  la  Pré- 
fer  turc  d'il  le  et  Vilaine.  — •  {p‘.. 

9 olfemont  (Nicolas  Chonet  de  .  — 
i8o5.  Àrtill.  * —  Capit.  décédé  pri¬ 
sonnier  de  guerre  eu  Russie  en 
ï  8 1 3 .  — 

Bourgeois  (Apollinaire).  —  i8r>5. 
Utlll.  —  Ch.  d’escad  —  *gi  0..*§. 


180%  (AN  Xi  ),  4 l7 

lyrbas  de  (Jhamberel  Melch,-Léûn- 
Jos,  j  —  Décédé  Elève, 

/  a  iss  1ère  (  Louis  -  Mar  i  e  .  —  >  8o.j . 

Pont*  et  Chaussées*  —  Jm*  en  eh, 
r  adier  Ch.  -  Jean  -  Jos.  —  iSo), 
Artill.  — Capit,  tué  à  l’armée  d'Es¬ 
pagne  en  18 1 3. 

P'audrejr  (  Cl.-Pïic.  )  —  1804.  Artill. 

—  Li eut. -col miel  —  s^t 
H  iart  Félix  -  Augustin  ,  —  181  J. 
Artill.  —  Capil.  lue  dans  la  cam¬ 
pagne  de  l8i4- 

i8o3  (an  xii  ). 

Bourgeois  (Jean-Baptiste).  —  i8o5. 

AruIL  —  Décédé  Lieu  tenant. 
Bourrin  t  Jos  .-Juste  .  —  i8o5.  Àrtill, 
—  Lient,  démis*,  —  Prof,  de  Ma- 
théma  tiques  à  Paris*  — 

Jinutei lier  Ql.-Fmsç*  Roinrn  i^  de 

—  i8o5.  Artill-  —  Lient. -Colonel, 

o.# 

Bouvier  And. -Roym,  —  i8o5*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing*  en  ch* 
Brianchon  Cb,-JuL  );—  iSofi*  Àrtill. 
—  Capit,  prof,  h  F Ecole  d1  Artillerie 
de  la  Garde  Royale,  —  ^ 

Brissot  Edm.-AugusU'-Syi vain  .  ~ 

1805.  Retiré, 

Brulard  aîné  (  Àugustm-Jos*  Jh  ussel 
de  )*  —  1806.  A rtî IL  —  Ch.  dVscud, 

—  #0.#. 

Biol  'Chimie  , — i8o5.  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  —  lug,  ord, 

Cartier  aîné  CL- Jérome  .  —  iSofi. 

ArtïlL  —  Capit,  —3^  O. 

Cartier  jeune  Hect, -Marie-Anne)*  — 

1 806.  Génie,  —  Capitaine  décédé  h 
Tarragone  des  suites  de  blessures. 

O  a  f  ha  fa  (Jean  ),  —  i8o5.  Génie.  — 
Chef  de  bat,  — -  ï§3  0, 

Ühappuis  (  i  1iilippe-I  ranc*  —  î8ofï, 
Artill.  —  Décédé  Lient*  k  Fai  niee. 
Charbaut  i  Charles-Basile  ,  —  i8o5. 

Mines,  —  Ing,  01  d. 

Cofson  Et. -Henri  .  —  1 806-  Ai  tilt. 

—  Décédé  Lient,  h  l’armée. 

Oonuents  (Josse-Àimé  .  —  î8ofj.  À  ni  11* 
—  Lient,  tué  h  Farinée  d'Espagne. 
Uoquerel  Fi  r  min-Joseph  -  —  1806, 
Mines.  —  lup.  ord, 

Crouzet  Barthél.-Rcné), —  i8o5.  Ar¬ 
tillerie.  —  Lieut,  tué  à  Farmée  d’Es¬ 
pagne. 

Vurel  (  !  liéodoi e ;.  —  )8o5.  ÀrLilL  — 

Lient,  tué  îi  la  bataille  de  Wagram. 
Cuvilfivr  Pierre  .  - —  1806.  In  fa  ru. 
David 1  Jos,-Annc-Mar,-Sim+-Pier  1  e  . 
~  iSofi.  Génie  marîu  —  lug.  —  jjcjj* 
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i> no. motion  Ofe  l8o3  (an  XII ). 


/J*.?roï.r  (  Nicolas  j.  —  1806.  AitiJl.  — 
Capitaine  retire  en  1818. 

Hefontainç  fÀnt,-Jo5.-Chrèt.  — t  8o5> 
Ponts  et  C hausses,  —  1  n ni  cli cf* 
aï ne  M  tri e- A n ne- J ea n-  An¬ 
toine)*  —  i8o5-  Ponts  et  Chaussées, 
—  In  g.  ord, 

Dixmude  (  Achille  \  —  Décédé  Elève» 
Dovilfce  Ch.-Barrii.  1806.  ArtilL 
—  Capit» —  ^  ^ ■ 

Drieu  Àlcxand.-Fréd.  — 1806,  Àrtîll. 
—  Chef  de  bat.  — 

Duhnrry-  de  Lesqueron  Âugustin-Jo- 
seph-Jean-rïcrn,-Thoin,  )  —  180G, 
Àrtîll,  —  Chef  de  bat,  —  O, 

Duhamel  CL-Marte-Joseph)»  —  1S0Ô. 

Artî  IL  *—  Cap  il,  — - 
Dumont  ÀnL-Jos,  )  —  1806.  ÀrtifL 
—  Capit.— 

Duperche  -  Duchashle  de  Afesnif- 

hafon  (Louis)-  — -  i8o5,  ÂitïlL  — 

Chef  de  bat.  - —  O. 

Duport  de  Pancharra  (  Ch,-  Iionts* 
César L —  r8o6«  Art? IL  —  Ch,  débat. 
—  ï§i  0»  ^ 

Dussaussoy  fOmef-Comt. -Joseph  . — 
i8o5.  ÀrtilL  —  Ch.  de  bat.  — 


^  $2? 


Empereur  (  Charles  ,  - —  tSo5+  Infant. 

Eudel  \  Àmand-FïfL-Marie  -  — -  î8o6^ 
Infanterie. 

Fnlîiari  f  Franc. -Régnault  \  —  iSofï. 
Ponts  et  Ch  n  nssées.  —  Décédé  In  g. 
md.  en  1817» 

Foucauld  (Jean-Himcrî  de  .  —  tSoG. 
Àrtîll-  —  Ch.  dVscud*  — 0- 

Fourni er  f  Pïe^fr-Frartcois  ),  —  i8o5. 
Génie,  —  Chef  de  bat-  mort  d'une 
blessure  en  1 814-  — 

Eranchel  Jean-François)*  — Décédé 
Elève, 

Ereslon  du  Boishamon  (  Gah. -Franc* 
de,*  —  TÔnf*.  Àrtîll.  —  Capit*  réf. 


Eresnelttixtê  Lonis-Jaerpies  ,  —  i8o5, 
ÀrlilL  —  Lient.  tué  h  l'armée  d'Fs- 


iimivain  (Louis  ,  —  1806-  Retiré. 
Georges  (J os, -Louis),  —  i8o5.  Àrtîll-  * 
— Lieu  t .  t  né  îi  1  a  ba  ta  i  1 1  e  d  1  Ey  1  a  11 . 

Gérard  Jean-Mich.-Jofl-~Louis  .  — 

î8oS, Génie, — Capit,  démis,  en  1809, 
Girard  Jacq,-Ànl }  —  1806.  Génie, 

—  Capit,  mort  iPunc  blessure  reçue 
à  la  bataille  d'Oeana.  *  I 

Girod  Ch --Aimé).  —  Décédé  Elève, 
Goguiltnt  Jean-liant.-ÀuguALe-Fcrd.  1 
— -  1806-  Retiré* 

Grivel  Franc, -Louis  , — r8ofî.  Infant, 
Guérard  Nicolas  ,  —  i8o5-  ÀrlilL  ~ 
Chef  de  bat,  — 

Guérin  Jos  -Benoit  ,  —  ]  80S.  Àrtîll, 

—  Lient,  tué  h  Farinée,  ; 

Hamart  Ch.-Ni  col  as-  Félix  ,  —  i8o5, 
Àrtîll.  —  Ch.  de  bat»  —  î§ï  0.  fl 

Hautec  toque  Stau, -Franc, -Jos.  che¬ 
valier  de  \*  —  f 8o5.  Génie,  — Chef 
de  bat-  —  *§î  | 

Hêrouard  Louis-Joseph  ).  —  Décédé 

Elève,  I 

Huet  Jvan-Gnïll.  )  —  1806.  Artîll.  — 
Décédé  Cher  de  bat.  f 

J  lus  son  Nicolas-Franc*  — -]8o5,  F>on 


cl  Chaussées. —  Ing.  ord» 


pagne. 

Furgaud  (Ànt.-Etièime-Âiignstin 
1806.  Artîll.  —  Lieutenant  mort  b 
l'a  r  rTiee . 

Gallois  Ch. -Jos, -Midi  L  —  î8o5-  Gen, 

—  Décédé  capitaine  en  1 8 1 1  ^ 

Gardent  Lebrun  Charles).  —  i8o5- 
Po*4ti  et  chattisces,  —  Décédé  ïng, 

0 1  d  1  il  ■  en  ,  ... 

Garnier  Àbdon*-Jac<j.-Frambmirg,  ) 
—  i8o5.  Mines,  —  )ng*  ord, 
Garniet  f  Pierre-An  t.  ;  —  180^  ÀrtilL 
—  Cli«  de  bat,  —  s§i 


Jauherî  (Adolphe),  —  1807.  Génie. 
—  Capit.  demi ss, 

Jatidel  xïcan  -  Ni c .  -  Ânt*  -  À  lex  )  — 
180G.  Ponts  et  Chaussées,  —  In  g-  . 
ord  in, 

Jouye-  Desroches  Picrre-Rfem -Gab, 
de  :*  —  ï8o5.  Retiré, 

K  entier  1 ‘  Lftnî  s-René,  Le  Gardînal 
de  ).  —  1807.  ÀrtilL  —  Lient,  lué  { 
au  siège  de  Fada  jos, 

K  entier  Franc.-Gab*-Panl ,  Le  Car¬ 
dinal  de  .  —  1806,  Infant,  —  Tué 
à  l'armée,  ■ 

Laguerenne  f  Jacq^.  Constant ,  dit  . 
—  t8o6.  Ponts  et  Chaussées.  — Ing, 
ord  in.  — 

Lallemand  r  Frédér.  —  iSofî.  Retiré, 
Lamorre  Antoine  ),  —  t8o6.  ArtilL’ 
—  Lient,  tué  an  siège  de  CinJad- 
Rodrîgo*  | 

Leboulfénger  ]  Lonis-Cl- Marie  .  — 
Mines. —  In  g,  ordin. 

Lechesne  (  Thom.  -René  .  —  180 5» 


*  • 


ÀrtilL — Lient. -Colonel. —  ï§i  0.  %n 
Recourt  f  Àndr(:  ,  —  iSofi,  ArtilL  — -  - 


Mort  îf  L’armer  tl’F.spagne, 

Lefebvre  <le  Fourcy  Louis  .  —  i8»S. 

*  n  f-*  -  ,  i  *■  ■  U'  * 


ArtilL  —  Elève  de  ni  iss.  —  Examî-j  - 
itateur  d’admission  pour  les  Ecoles  * 
Polytechnique,  Miliiaire,  etc.,  etcA 


Lefèvre  f  Alexandre- Franc.  —  rRofi. 
ArtilL. — Capit.  tue  à  l’armée. 


PROMOTION  Dfcl  l8oi  (AN  XJl). 

},t <-ger  (Louis-Dan. -Philip.  —  ]8o5. 

Fonts  et  Chaussées,  — liux, 

Lejeune  Maric-ftoêi  )- 
et  Chaussées  —  Ing. 

I  émoi  ne  Ch, -J  os-  - —  i8o^>.  Àrtill, 


I  ^9 

P  h  élu  (Louis-Jus,  J  —  ï8o6,  Artiil, 
—  Ch,  fie  bac,  —  P7fi. 

1806,  Ponts  Philibert  {  Ant.-Matldame),  —  i8g5. 

Artiil,  —  Décalé  Ch.  de  bat.  — 


ord  in 


Vt* 


—  Capït.  réf.  ~ — O fli l  ier  de  la  Maisuii  Pic/tois  (  Gah,-Ant,*Louis  },  — 
civile  du  Roi,  — ^  A  ni  IL  —  Lient,  tué  îi  la  baud 

Le  IVoury  (  Alex  «'Jean-Mai  ie  u  — 
ï8û5,  Ârlill. — Lient,  tué  h  Par  niée. 

Leu  U  ton  Alex  .-Jean  *—1806,  Génie, 

—  Capit,  me  au  siège  de  Valence. 


îSofi, 
bataille  de 

Lnuen . 

Pauis  {  Maûe  -Julien  -  Cts+)  —  i 
Mines*  —  Ing,  ordin, 

Quesney  (  Pierre),  —  T 806-  Ponts  et 
Chaussées,  —  Ing*  ordin* 

Loucite  Louis-André-Sylvestre  , —  llatlet  (Ch,  -  Vit 1  re- Ànt.  )  —  iSq5* 
1806,  Mines.  —  Décédé  Elève,  ArtilL  —  Ch,  de  bat.  — ^  *§* 

Jt  fait  zen  Franç.-Louis-Maurjcc.  )  Radouh  de  Lajhsse  (Picrrç-T  Itorn.  ) 

1 806.  Génie  —  Ch,  de  bat,  mon  de  —  1806-  ÀrulL  —  Ch  de  bat, — 
blessures  reçues  au  siège  de  Ciudad-  &§* 

Rodiîao.  —  Raufin  (  Louis  ),  —  ï8o5*  Artiil. — 

Rf&rguet  (Pierre- Joseph  )* —  î8u6*  Ch*  de  bal.  — iSï^. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing,  ordin*  Raymond  Josejm- Esprit  *  —  i8o5. 
(Pierre-JoSt-Aug.-Fâîx  ).  Infant. 

—  1806.  Ai  liH.  — -  Capit*  démis  s.  Ribault  Jean-Marie). — 1806.  Infant* 

Massias  (Gah*-Jos.-Phinée ),—  r8o5.  Rival  (Joseph  .  —  ï8o5.  Retiré,  — 
Artiil.  —  Capit.  démiss,  *  Ancien  Ing*  du  Cadastre, 

Mathieu  (CL- Louis).  i8o5*  Ponts  Roel  (  Jcan-Denis-Siméor-  ,  —  180G. 
et  Chaussées,  Elève  honoraire*  —  Ponts  et  C  lui  tissées,  —  Décédé  Ing, 
Membre  du  Bureau  des  Longitudes  ordîn,  en  iSiâ, 

et  de  TA cad,  des  Sciences.  —  llépé-  Rousseau  Cis,  -  Louis -Bon,  r8o6* 
tueur  à  PEefde  Poly technique.  Pouls  et  Chaussées, --Ing.  ord, 

il f migras  (Pierre). —  1806,  ÀrtüL — *  àW  dît  Aoye  (Louis-Guil,  )  —  irt 
Lient,  mort  à  Farinée  d*  Es  pagne»  Génie,  —  Capit,  tué  au  sîég< 

Mauprèl  (  Cés.-Jos,-Feru:nl  u  —  Dé¬ 
cédé  Elève, 

Mëret  jeune  (Cb,-Emm,)  —  i8o5. 

Ponts  et  Chaussées, 

Michau (l  (  Marc- l J  y  ac.*Â  Sex  a n  d .  — - 
i8o5.  Génie.  —  JDemiss* 


siège  de 

T  01 1 ose, 

Solomiac  Ben. -Hercule  *  —  i8o5* 

Artiil,  —  Ch,  d’esc,  —  ï§j 
S  thème  Jacques  ),  —  18^6.  G  avaler. 
Thénard  (.Am.)  —  i8o5.  Ponts  et 
Chaussées,  —  Ing.  ord  in. 


Michel  atnt  (Franc,  -  t8o5,  Arüll.  Tortei  (Jean- Pierre-Paul  .  —  i8o5 


—  Capit,  lut  .1  F  armée  en  1 S t . 


\rtilL  —  Ch.  flVsc,  * — ^  0, 


Michel  jeune  (Franc*)  —  1806,  lof,  Tkauvenel  (Louis J*  —  1800,  Atüll 


—  Ch,  de  bat 


Ch,  de  bat.  —  r§î  O. 


Jllocquat  (André  ).  1806,  Artiil*  Jaquier  (  Ch. -Justin  ).  —  i8od*  Arlill 


—  Décédé  Elève  Sous- Lient* 

Moreton  de  (Jhabrillan  Ch, -Alex,- 
Henri  de),  —  t8o5*  Artiil,  — Lieiu.- 
ColoneL  —  *§*  0. 

( Pt  y  Jus.-Gab,  ) —  i8o5.  Génie. — 
Lient, -Colonel.  —  £§s  O, 

Pfjrauey  (  Cli,-HïppoL  de)  —  r8o6< 
P' mis  1: t  Chaussées.  —  Ing,  ordin. 


s* 


Paulin  •  Jean-Ch.-Gust, ,  chevalier), 
—  i8o5.  Génie,  —  Capit.  — 

Perrin  {  H  tib*  -  J  os,  -  V  i  ne .  )  —  1 80  5. 
Arlill.  —  Lient,  passé  en  1807  Aide 
de  ram p  du  général  comte  de  Lobau. 


— *  Lîeut*  tué  à  la  bataille  d’Eylan, 
Tergè  Ch.-Thom.  —  180G,  Artîll, 
—  Lient*  déni  iss.'  —  Directeur  du 
Télégraplie  h  Sirasbouig. 

/  incent  Jean-Bapt*)  —  i8o5*  Génie. 
—  Capit,  —  ^ 

P  ion  de  Gai  lion  Gab*-Jn^iij|  ,  — 
ï8o5.  Artiil,  —  Capit.  tué  au  siège 
rh1  Daut/J  ck  en  \  8f>7 
Voltz  Philippe  -  Louis  ,  — -  i8ûS. 

ln^*  ord  in. 


i  uiilel  (Franc  -Et  -Ignace  j** —  t8o6s 
Ponts  et  Chaussées,  —  lu  g.  oui  in* 

lien  -  Marin  \  - — 


Ponts  et  (  'i haussées.  —  lug.  01d.ii], 
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Amauri  (  Jean-Jacq,-Pons).  —  1S06. 

Ai  û  1 1 .  —  Cli*  de  bat.  — 

Amdlel  (Pierre-Hipp.  —  1806.  Génie, 
■ —  Ch,  de  bal,  ref,  — 

AnseUn  (  Louis* lierre  ).  —  1807* 

Ai  tilL  —  Capit.  — 

Aubert- inc  cl  tes  (  Agathon-Marie  . 

—  i8o5-  Relire* 

Auday  { Jos,-Vict.  )  —  1806*  Génie. 

—  Cil  *  de  bat.  —  0, 

Auvruy  Guill.-Paul-Cath,  ) —  180G* 
Ai  liib  — ^Lieut, -col  miel  d’Eial-Major, 

—  %0.  âÿ. 

Ba  rreaux  (  Fîcrre-Gasp.  )  —  Décédé 
Elève, 

Bernard  (  Paul- Alex  ïs— J  os,  —  i8o5* 
Retiré. 

Berihois  jeune  t Aug. -Marie  baron}. 

—  iSojp  Génie.  - — Lient. -Colonel.— 
A: (b  de  camp  de  Sfonscign.  le  duc 
d’Orléans.  —  ^ 

liesse  { Jean-Franc*  }  —  180G.  Artill, 
—  Capit.  — 3§i^- 

Jiinct  '  Jacq. -Pliil, -Marie  ,  —  1806. 
Ponts  et  Cnanss. —Elève  honorai rc. 
— -Insprct.  des  études  h  l’Ecole  Po¬ 
lytechnique.  —  Prof,  d’astronomie 
au  Collège  de  France.  —  0. 

Bitsch  (  Fr  a  ne. -J  Os- )  —  1806.  Artill. 
Boi$chevei( Jean  dïapt. -Franc*  Gotir - 
saud-Laumond  dit).  —  1807.  Artill* 
—  Lient,  tué  h  Farinée  d’Espagne* 
Boissel  !  Ànt J  os. -CL —  1808,  Artill. 
—  Lient,  mort  dans  la  retraite  de 
Moscou* 

Bonnetat  (Denis),  —  1807.  Artill, 
de  marine. — Présumé  mort  ?i  Par  ruée 

en  i8t3* 

Bouscasse  f  Jaccj*  Marie  -  Anne-Dan .  ) 

—  1807*  Retiré, 

Brédif  Ch. -Marie),  —  1807,  Mines, 
—  Décédé  Iug*  ord,  au  Sénégal  en 
1818* 

Breislrojf  (  Jos.-Amauld  C  —  1807. 

Génie.  —  Ch.  de  bat.  — 

B  rémont  ier  (  G  eorg  .-Berlin  ,  —  1806, 
ponts  et  Chaussées.  —  In  g.  en  ch. 
BriÜenne  (  Louis- J,  -  Bapt,  -  —  1807. 

Ponts  et  Chaussées.  —  In  g,  ord  ♦ 
Brutard  jeune  Augustfr-Jus,,  Brasse l 
de).  —  i8oG.  Artill*  —  Ch,  d’esc. 

—  ^  0-  ,  . 
Bruys  ;  Gilh.-Casim*  —  1807,  Artill, 

de  marine*  —  Décédé  Lient. 

Bus.nel  Ch. -Pierre  *  —  ï8o6.  R  et  i  ce. 
—  Décédé  controleur  des  contribut, 
direct  à*... 
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Camain  (  And*  -  Nie,  -  Hyac,  de  >  — 

180G.  Artill*  —  Ch.  de  bat,  — 

Candie  Su  int -  Si  mon  (  J  eari-T  1  léod ,  - 

Elisah, ) —  1806*  Artill*  —  Capit. 
-  v 

Çartront  (Thom.-Mich.  —  1807.  Gé¬ 
nie,  —  Lieut*  tué  au  siège  deâatva- 
gosse, 

Cmissade  Jean-Louis  , —  1807.  Artill. 
—  Ch.  de  bat*  ~ 

Cnux  {  A  li g .  -  Loti  î s  -  A  n t .  )  —  1 3 06, 
Artill,  —  Décédé  Lient. 

Czef  dit  Jïertz  Zachariûs  Israël  ), 

—  1806.  Inf,  —  Capit,  tué  à  P  armée 
de  Portugal, 

Ch  abert  M  i  eh  *  -Au  g  *-F  ra  ne  *  —  180(1. 

Art: IL  — -  Lient,  tué  à  l’armée. 

Ch  ambau/l  (  Louis  .  —  1806.  Génie. 

^ —  Ch.  de  bat,  —  ^  ffè, 

Commier  (  Franc.  -  Louis -Augustin  ). 

—  1807.  Ponts  ci  i’ haussées.  —  lug. 
ord, 

Coppin  Louts-Bern.  — 1806.  Génie, 
—  Elève  aous-licut,  passé dans  l’inf. 
Corne  (  Pierre-  Kl.- Ch  l' y  sos  t .  —  1 8<>j , 
Ponts  et  Chaussées.  —  In  g,  ord. 
Daullé  (  Jean-Marie  ).  —  r?o(>,  Inf. 
—  Capit.  réf,  —  Ai  a  nu  facturier  à 
Lille  (Nord). 

Delagrange  Prosp.-Amaury-Louis). 

—  1807.  Artill,  —  Oh.  de  bat.  — 

^  $&. 

Denis  Jean,  —  ï8o6,  Artill.  — 
Lient.  tué  h  la  bataille  de  Tala- 
veyra. 

jDestouches  (  Pierre-Charles  .  —  1807, 
Artill.  —  Capit,  tué  h  Farinée  en 

i8i3* 

Besirem  jeune  Jean-Ànt.-Maur,  ) — 
1806,  Ponts  et  Cl  Faussées.  —  Jng+ 
ord.- —  En  Russie,  Colonel  du  Génie 
des  voies  de  communication.  — 

Devère  (  Lambert  ,  —  t8o5*  Retiré.  — 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  ï8o8. 

D'H  (Iran  gu  1er  de  (Juin  ce  rot  (  H  î  J  »p. 

—  1806.  Ponls  et  Chaussées.  —  lug. 
en  ch* 

Dieu  ( Prusp.-Lamb,)  —  1807.  Artill. 
—  Capit.  —  $. 

Dùllfusz  (Daniel  ,  —  îSofi,  Inf,  — 
Capit,  tué  h  Farinée. 

Dombre  (  Louîs-Aug.-Jos,  1  —  1807. 
Génie,  — -  Capit,  tué  au  siège  de 
Toi  tosc. 

Doufceron  {  Louis-Àtig,  .  —  1806.  Int, 


* 
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Dieppe X  Jos*”Maiic-Gasp, }  —  ï8üG. 

Génie  mar.  —  Ing. 

Duché  min  Nie. -Vitu:,  —  iSofi.ArlilL 
—  Cb.  fie  bal*  —  Ü* 
l)uchet(  Alexandre  ,  —  1806.  Artill. 
—  Décédé  Capit* 

Dulca  t  Loti  !  5  -  A  m  *  -  J  os.  -  Appel ,  — 
i8o6+  Génie,  —  Décédé  élève  sous- 
lieut. 

Dumoulin  JL-Iïapt.  )  —  iSoG.  ÂrtilL 
—  Ch 4  de  bat.  —  |§f. 

Dunoyer  {  Ànne-Jos.  Çoffinhal  -  — 
1806.  Génie  —  Capit*  — 

Fesquet  (Au R, -Cas*  ;  —  i8o5<  Retiré* 
—  lient,  fie  hussards  tué  h  l'année. 


Fenil  ht- f  "orange  Bcnoît-I  *icr  rc-Jos.  j 
■ — Décédé  Elève. 

Fleury  Louis- ILailin)*  —  1806»  Ponts 
et  Chaussées*  —  Décédé  lug,  ord. 
Foucault  (  Louis -David).  —  1806, 
Génie,  —  Ch*  de  bat.  — ^ 
Fourcro y  Nicolas)*  —  t8oS.  ArtilL 
—  Capit.  tué  a  la  bataille  de  Lutzera* 
Fraisstgnes  (  Jacqiirs-Jos,  )  —  1806, 
Artill.  —  Capit.  — 

Franc  (Jos -Franc,  ï —  iSoG.  Génie. 
—  Capit.  décédé  h  Léipsiek  en  18 1 3* 


Fresnel  jeune  (  Augustin  -Jean  — * 

1806.  Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé 
In  g.  en  du  —  Acad,  des  Sciences. 

Gmllefa  (Jos.-Alex,  —  1806.  Cava¬ 
lerie. 

Ganivei  [  G  ni  IL  —  1 806*  Retiré,  — 
Prof,  an  collège  de  Poitiers. 

Gqyet- Laroche  Lonis-Ch.  )—  1806, 
Artill,  —  Lient,  mort  de  blessures 
reçues  au  rom  bat  de  fiaylen* 

Ginot  (  Àrm,-Yjiex*Loiiîs4os.‘PIiilib,) 
—  ï8o6.  Ponts  et  Chaussées.  — 
Décédé  Uvj*  ord. 

Gifaud  J  -Bapt, -Saintiu  . —  1807. 
ArtilL  demar.  — Capit,  présumé  tué 
à  la  bataille  de  Léipsïck, 

Goujf'e  Eduie-Jcan-CI,  —  1806,  Inf. 

Grafan  Jean-Franc. -Déni. s  * — 1806, 
Artill.  —  Capit.  —  tgï 

Guihert  Jean-Marie  ),  * —  T 807,  Artill. 
—  Décédé  capit.  — 

Guichon  (  Jacques- Louis  —  t8oG, 
Artill.  —  Capit,  —  sgd  Jgi* 

Guiot  (Jos.-Paul  J,  — *  1806,  Ponts  et 
Chaussées.  - —  In"  ord, 

(H 


Hametin  Jos.-Gnill.-Math.) —  1806, 
Artill.  —  Capit-  —  ï§i 
Hennncque  Picrrc-Franr.  —  t8of>. 
Artill.  —  Ch.  rie  bat,  —  sgi 

Henry  (  André-Guill.  —  iSofi.  Ponts 
et  Ch  a  tissées*  —  Ing.  ordin.  —  En 
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Russie  ,  Lient. -colorie)  du  Génie  des 
voies  de  communication, 

J  auriez  (  Léon  .  —  1 3o6*  ArtilL  — 
Lient,  tué  h  Farinée  d’Espagne. 
hernier  Jacff--Aiice-Marie-Pa.nl*  Le 
Cardinal  de  )  — 1806.  A  ni  IL  —  Cb. 
de  bat*  — 

LabaUie  (  CL-Marie-Atig.  )  —  i  SoG. 
lnfii  nt. 

Lofant  A  nt. -Louis  ,  —  Décédé  Elève. 
La  lient  uni  :  Alb.-PieiTe-Louis-GaL*  j 

—  1806-  Artill.  —  Lient,  démiss. 
Lamare  Dîd.-Nic.-Raim* }  —  180G, 

Artill,  —  Lient,  demi* s.  —  (£>•* 
Lamorinière  (  Louis-I’raoe.-Ch.-Sa- 
*  lom.)  —  1806*  Artill,  — *  Lien  t,  tué 
h  l’armée  de  Portugal* 

Lauwereyns  J  os,  -Jcan-Cb, -Franc.  ) 

—  1806.  Artill,  —  Ch,  de  bat*  — 

Leblanc  Pierre  .  —  1806.  Ponts  et 
Chaussées,  —  Jng«  ord* 

Legagnenr  (Heu .-J os.) —  tSoG.  Artill, 
—  Ch,  de  bat,  —  ^ 

Lem terre  (Alex. -Franc.)  - — 1806,  Ponts 
et  (  haussées*  —  In  g,  ord. 

Letexier  (  Jean-Gu-rirmin ),  —  1807* 
Ponts  et  Chaussées*  —  log,  ord. 

f  nrjntier  {  Pelage- Adélaïde  de)*  — - 
180G  Art  il  I.  —  Ch,  fie  bat*  — 

(L  ^*  —  Chambre  des  Députés, 

M  a  hè  du  -Bourg-Blan  c  (  1  ra  n  c,  -  Pe¬ 
lage-Marie  )•  —  t8oG.  Artillerie,  — 
Capit.  —  rgj 

Alairei  t  Philibert  L  —  1807.  AtiilL 

—  Capit,  —  igt 

AI  ai  trot  Pieire-Jos*)  —  1806,  Artill* 
—  Capit,  — ^ 

Alarcilly  (  Bénig.-Pierre -Louis* Eug. 
ItftJTard  de ),  —  1807.  Ai  IÎ1L  —  Cb, 
d’esc,  —  %  O, 

Marie  (Amable-Constant'Thom*)  — 
iSoG,  Inf. 

Martin  (Jacq.bei n  -Aniéfi.)  —  1806, 
Artill, — -  Capit.  — 

Math  ieu  { A I  rx  *  -  F  ra  ne,  -  D  ci  iis.  — 
1807,  Artïfl.  de  mar,  —  Lient,  retr. 
en  1816, 

3/auclcr  (  Alexandre  .  —  1807.  Retiré, 
—  Employé  dans  les  Douanes. 
Alehitfe  (  Juks-Àl  ph,)  —  1807.  Ponts 
et  Chaussées.  —  inrr*  ord* 

«t 

M  équin  (Pierre)*  —  î8oG*  Ponts  et 
Chaussées,  —  Ing.  ord, 

Meyer  Pie  1  ie  J .  —  1  So£L  C  a  val  c  ne* 
—  Ch*  d'esc.  reïr,  —  0. 

37 iffet  (Basile-Félix''*  180G,  Artill.— 
Lient,  mort  dans  la  retraite  de 
Moscou. 
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Moisson-*  Des  rctches  (Pierrc-Mich,  1  — 
1806,  Mines.  “  lng.  ord* 

Malin  f  Bravy-Jos.  )  —  1807*  Artill, 
—  Ch.  cFese,  —  ^  O, 

J\/ontauban  (Félix-Louis  1*  —  ïS<j6. 
Génie.  —  Capit.  décédé  à  l’armée 
d’Espagne* 

Mordret  (Edmond).  —  1806.  Ponts 
et  Chaussées*  —  In  g*  ord*  — 

Mortel  (  Mai  ie-Pierre-llipp.  )  —  180G, 
Génie.  —  Ch,  de  bat.  —  t§î  O, 
Morgan  (  F réd .-Pieux*}  —  1807.  Génie* 
—  Ch*  de  bat*  —  £?jt* 

JYohlet  (Jacffm  s),  —  i8oÜ.  Ârtill*  — 
Capit.  ~  r^t 

Parisnl  (Ch.-ÏÏic.  )  —  iSo5.  Inf, 
Poumet  (  Benjamin).  —  1806.  Arlilb 
—  Ch.  ch*  fiai,  —  Prof*  à  F  Ecole 
royale  d’Elai-major.  — 

Préveraud  1  Louis -Mai  ir-JI  1  pp.-Jules- 
Bonnc.  )  —  i8of>,  Àilill-  —  Lient. 

tilé  à  Par  niée. 

Pron  (  Pi  erre -J  os.  )  —  180G.  ArtUL  — 
Lient ,-Çolonel,  —  O. 
Prudhomme  (  Jean  -  Jucip  -  Cas*  )  — 
ï8oS,  Retiré. 

Raymond  (  Ant.-Louis-Jacq*-Fran(\  ) 
—  Ne  s’trst  nas  présenté. 

Rev  ( Edouara-Eleon.-üiiîll.  )  —  18**6. 

ÀttilL  — »  Ch.  de  bat  tlemiss.  — 
Richard  i  Jos.-Louià-ÀnL  )  —  i8o5* 
Retiré.  —  Admis  en  18 J 5  dans 
PArtilh  —  Capit* 

Riva  roi  [  .Ican-Et.-Angustc’)*  —  1806* 

J  ïvI.  —  Décétlé  Àdjudant-iiiajor  dans 
la  tjarde  royale. 

Robert  Aïmé-Ambr.  — 1807.  Ârtill. 
—  Capit.  démiss* 

Rahcthon  (Augiifrle-Denis-Jean  *  — 

1 806.  lof.  —  Tué  h  l'armée* 

Sainte  Marie  (  An  t.-  Jean-  Franc.)  — 
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Albrespit  Jean-Maric-Cl.  )  —  1806. 
Infantei  le, 

A  lexandre-Gmlan  (Louis-Marg,4 U.) 
—  1807.  ÀttilL  —  Lient,  noyé  dans 
le  Danube  en  j8oçj, 

stihu  (Ch*-Nic*)  —  1807*  Mines*  — 

I  ns.  ortL 

O 

Auber  lin  (Pierre)*  —  1807*  Ârtill.  — 
Ch.  de  bat.  —  t§t 

i udeoud  (  J  arq .  - Gédéon  '  *  —  1 807  * 
Artill*  -  -  Capit.  démiss,  en  i8i5* 

Bailli  eu  Cyril  le- Emm  ,-Jos.)- —  1806, 
Cavalerie.  -  Smié- Lient,  démîss. 
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1806.  Artill.  —  Ch.  de  bat,  —  ! 

Seigneurie  (Jean-Louis).  —  1806, 
Artill.  —  Lient,  démiss*  —  Ancien 
notaire  à  Caen* 


Silguy  { Jean  -Ma  rie-  Franc*  -Xav*  de), 

—  1807.  Ponts  et  Chaussées*  —  In  p. 
en  eh,  —  Membre  du  Conseil  gén*  ‘ 
du  département  du  Finistère.  — 
Spinale  Jean-Bern.)  —  iSofî  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ins:*  *  n  ch.  à  Pondi- 

4  - 

cl  lé  iV- 


Stahl  (Jean-GéofF*)  —  i8o5*  Rciîré, 
Stihanl  Pierre-Cam.-Vict.  )  —  1806. 
Génie*  —  Capit.  décédé  dans  Fcspé- 
dition  de  Russie»  — 

Façon  (Jean-Louis-Marie  h  - —  ï8oü. 
Artill,  —  Ch.  de  bat.  — 


Tardieu  ( Vict.-Améd*)  —  1806.  Inf. 
Tardif  ( Jean- Alex,  ,  —  1806,  Artill. 
—  Capit,— 

Tisserand  (  Pierre- An t.  )  —  1807* 
Mines.  - —  Elève  démiss*  —  Prof,  de 
M  a  thématiques  k  Paris. 

Tanne  t- Hersant  (Jean-Jos*)  —  18^7, 
Ai  tï  11  *  —  Capit,  démiss.  —  Ch,  des 
Députés,  — 

Paissière  (Jean  Jacq. -Franc.  —  1 806. 

r  Si  val  t'r  t  (■ . 


V alla  ntt  n  (Jacq.-Hen.-Benj.)  —1807. 

Artill.  —  Capit.  — 

Varia  f  Jactj.-fecin.)  —  (Soi).  Inf. 
Vecten  (Franç.-Mich,  '  —  1806  Artill. 

—  Lient,  tué  au  siège  deSaiTagosst*.  ' 
Verhulst  (Eugène-Franc.)  —  r8o5,  : 

Retiré  1  Pays- Las  >.  , 

Vêsian  (  Lonis-Gasp.  de).  -- 
Artill.  —  Cl),  (le  bat.  — 

Vient  (  Louis -Jos.  —  i8<>S.  Pont#  cl  I 
Chaussée#.  —  Jng.  en  ch.  —  1 

Vtgnnle  (  Louis- Alex., -Ane. -Barth.  | 
—  Ne  s’est  pas  présenté.  1 

8o5  (an  xi v).  { 

lîarbntui  (  Jean-Jos. -Aug. }  —  1808.  1 
Génie.  —  Lieutenant  retiré,  j 

Barbier  (Eticone-François).—  tSoG. 
Artill.  —  Lient,  noyé  dans  le  Da-  I 
nuhe  en  1800.  T 

Barbier  (Jean- Marie' .  ■ —  1807^  Génie.  I 
—  Lient,  tué  ail  siège  de  Ciudad-  1 
Rodrigo.  — 

Barbotait  1  (Alexis). —  1807.  Génie.  , 
Lieux,  mort  de  blessures  à  Vienne  eu 


1809. 

/itirdel  (Nic.-Ursin  .  —  1808.  Pouls 
et  Chaussées.  —  tug.  ord. 

Behr  (.  Jeau-Joseph- Alexauiirr  de  ■  — 
1807.  Ponts  et  Chaussées.  —  lug 


t 
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honoraire*  —  In  g*  ni  chef  dans  h: 
royaume  des  Pays-Bas* 

Belet  (  Pierre-Franc.  )  —  1806,  I  nia  ni. 
Belinnnet  Adolphe-Picrre-Marie  de  . 

— 1807- Gén,  —  Ch.  de  bal. — 
iieJlY  (Ni  cola  s-Joe*  )  —  1808-  Artill. 
Capi  t 


je  roi  p s  du  G i  ni  p  de*  voies  île  coin- 
mu  ni  cal  ion*  —  -  Capitaine  démis*, 
Cornil  Jactp-Louis-Jacob )-  —  1806. 
Cavalerie, 

Cornuel  \  boni  -  Richard  ).  —  1807, 

Arlill.  -  Décédé  Lient.  «-Colonel  en 

iSi5.  —  O. 


—  Capil  . -  **  S* 

Bel  noire  {  Anu-Si4r.-Giiill-An<U\  )  Costa  Angc-PascaJ  ). —  1808.  Retiré. 
_ [806.  Retiré.  —  Notaire  à  Ostentk*  Cos  ter  '  And  .-J  os.  Victor  —  tSn~. 


Pavs-lîas' . 


Artilicrii!. 


Besancon  (  Pierre  ) . — ÎWjk  iditlit  en  Crozet  (  B*noît )i  —  1807.  Artill. 

a  * .  ^  m  .  .  ■  «  i  i  *  *  £">  jfh 


!  8n^  et  retire.  —  1806.  in  la  ni.  - 
Sou  s— Lient .  démiss.  —  Décédé  prof, 
tic  mathématiques  à  r Ecole  Mi  lit* 
lîesser  Pi  et  n  -Henri- Pli  ilîppe-CIécn. 

—  î8nS.  Artill.  —  Çapit.  — 

Bctourné  p  une  (  Jacq.-Pîerrc-Joach.  ; 


Lu  ut.  démissionnaire  en  1816. 

Da  oiseau  A 1  ph F r  anç.  baron  de  , 
—  1S07.  Artill*  —  Chef de  bai.  retr, 
—  Adjoint  an  Bureau  des  Longi¬ 
tudes.  —  Académie  des  Sciences,  — 


—  iSo'1-  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  Dàge&c  Isaac- Jean-Franc,  —  Dérr :dé 


11  aire* 


Bidard  ,Kïr.-Jçati-B.iptîsU).  —  1807*  Defabigm  Krarie-Franc.-Iicnrî  *  — 

1806.  AitilL — -  Capil,  disparu  dans 
la  retraite  de  Moscou, 

Déformé  Jean-Bapu  )  —  1807*  ArtilL 
—  Capitaine.  — 

IX hard t viîliers  Angust. -Ch, -Henri  . 

—  1807*  Génie.  —  Elève  Sous-Lieut , 
d  croisai  on  nairc. 

Douze  Franc. -Jos, -Gabriel)*  —  tSofï* 
Cavalerie* 

Ductuzeau  Chai  les,  j —  1808.  Artill. 

de  marine. — Capîr.  retiré  en  1814. 
Duquesnoy  (  An  gus  lt!~Jcaro Baptiste  . 

—  1806.  Artill  —  Lient,  mort  de 
blessures  renies  h  la  bataille  de 
Wacrarp* 


Artill.  de  marine-  —  Capït.  — 
Bineau  (Arnaud)*  —  1808*  Poudres 
4  ;  Salpêtres, 

Bizm  Ch. ^Lierre  -  —  1807.  Génie,  — 

— -Capit.  —  ï§?^. 

Boistard  Louis -Lh -  Al ph,  )  —  1807. 
ArtilL  —  Chef  de  bat 


Rannaud  (Ji  un-Marîc)- —  i:8oG,  înf. 
Bouchard  Auguste',  —  1808.  Artill. 
—  Capit*  retr.  — 

Bouché  (Gab.~Fraiic,-Etig,  )  —  1809* 

1  n  fa  n  t . 

Boucher (Frauc.-EogO  —  1807,  Artill. 

d  marine.— Gaptt*  demi  s  s,  en  iSrff 
BoitVer  \  11 1  .-A  lex  is  .  —  Décédé  Elève - 


Br/îcquemoitt  Joseph  Auhê  de },  —  Fmmery  (Homî-Cb.)  —  1807.  Ponts  et 
G.  (niant.  —  Capitaine  au  corps  Chaussées.  —  In  g.  nid.  — 


d’Etat-Major,  — *g*^v§* 

Bredif  (  Jeau-Jacep -Simon),  —  1807. 

ArlilL  —  Capitaine,  —  :$S, 

Brescrm  (Jean-Marie). —  1807,  Artill. 
Ca pit,  démis»,  en  1810.  — 


Rven  de  /  incê  { F*  I  i  x — A I  n  r  le  . —  1807, 
Artill-  - —  Chef  de  bat.  —  ^  Jjjjf. 
François  fCh.-Gabr.)  —  1807*  Ponts 
cl  Chaussées,  —  Ing.  ord- 
Gattëe  (  Joan-Alcxand. )  —  i8nfi.  In  F 


Broea  Àlcuïs-Vinc.-Jean-Pier tp  de  (renet  (Ferdinand),  —  t8o6  Infant 

—  1807.  Artill,  —  Ca pit-  — »  Girault  (Pierre),  —  1806.  Infant, 


Cajfort  (Jcîm-Ànt.)  —  1807-  Artill 
— ■  Capitaine.  — *§t* 

Carre  Eng^Ânnc-Gt  rm.  — 1806,  In 
fauterie,  —  Lieutenant-Colonel.  — 

*S*  0 . 

Cauchy  -  Augustin-Louis  . —  1807 
Ponts  et  C haussée^..  —  ]o^.  en  chd 


GirauU  Jean-Pierre  .  —  1807.  Ponts 
et  Chaussées  —  Ing.  ord.  _ 
Gobe  ri  Ch. -ThenrlC  —  180G-  Hphnt. 
Gossuin  (César- Eu  g.  ^  —  1S06*  Heu  ré. 

a.  *  a  %  + 


Ancien  Auditeur  au  Cons,  d'Etat  T 
et  Intendant  supér.  des  provinces 
(le  Toro  et  Zamora  en  Espagne. 

-  Prof,  h  PEcole  Polytechnique-  —  Grondin  (  Henri-Pi<  rre-Ft  L  )  -  1807, 

Acad,  des  Sciences-  —  ^5j.  Mines,  —  Décédé  Ing.  ord.  au  Sé- 

Chanc*d~ttag range  (  Foui  s  -  Victor-  tiégal  en 
Alexand-Joseph  de).  —  1807,  Gén-  Guilfemain  (  Mich,-Jacq,-Laur, jGer- 

—  Capitaine*  —  main ),  —  1807,  Génie,  —  Chef  de 

(7fc  ment- Desnos 

1807-  Fie  lire. 

Compère  Thom,-Jos- 


—  1807.  Retiré, 
Passé  au  servi  rt  de  Russie  T  du  ns 


bataillon*  —  r 'p}. 

Guingret  ( Pien**- François  h  —  i8ofi. 
Infant-  -  Lieu  1.-  Col-  - —  Æ  O, 

(rUYardin  Jean-fiaptistr*Loni«)f  — 
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1807.  Artill,  —  Lieu!,  mé  au  siège 
de  Ménumen/a  en 

Httm/i  (  Charles  )*  —  1807.  tir  nie»  — * 
Capit,  morl  dVne  blessure  reçue  ait 
siège  de  Cindad-Rodrigo* 

Henry  (Clt.-Hob.  )  —  1807,  ArtîlL  — 
Canit.  retr.  ampute  d’une  jambe. 
—  Fabricant  de  produits  dû iniques 
h  Nanci,  — 

Honoré  {  Hîpp.  -  Maurice  ;♦  —  1807* 
Génie.  —  La  pi  laine.  — 

HudrV  (Jean-Pierre).  —  1807.  Génie* 
—  Copit*  lue  au  siège  fie  Tortose. 
J  aequo  nd  ;Jean-Jacq,-Bidîer-Franç*  ) 

—  1807.  Génie,  —  Lieutenant  tué  au 
siège  de  Tortose, 

JeanneU-Lanoue  (  llen.ri-ïïic*-Raîm*) 

—  1807.  Artill*  —  Capit,  — 
Jousselin  (  À  les  and, -Louis),  —  1 808. 

Ponts  et  Chaussées,  —  In  g*  ord, 

F .alaux  I  Lmiîs-Àîmé-Ftoi  en L- Alexis ). 

—  1807.  Artill.  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Lamnn  Casîrair-Nie*-SébastO— 1807 , 
Artill.  —  Capit*  — *§*  Jjjf. 

Lamezan  (J ea n-Lou is-üab *- H ciguës- 
Léon  comte  de).  —  i8oj*  Génie,  — 
Lient, -Colonel,  — Cli,  des  Députés* 

La  p  la  ce  (  Ch,-ElBÎle-PiermJosepli- 
Michel  marquis  de)*  —  1807.  Artill. 
—  Colonel.  —  Pair  de  France,  — 
tgj  O,  $f. 

La  pique  (Augosie-ÀIexatul.) —  1806, 
Infant. 

Larmandie  (Jean),  —  1808.  Génie*—* 
Lient,  mort  d'une  blessure  reçue  au 
siège  de  Cutdad- Rodrigo,  — 

f.ebel  (  Louis-Urbain  ).  —  1807,  Génie. 

—  Décédé  Capit*  en  18 r 5.  - —  ï§* 

Le  François  { Armand- Louis-Marie), 

—  1807,  Artill, 

Lez  roux  (Antumc-André-Josêpli).  —  - 
1806.  Infant, 

£ef»y  (Jean-Uuit'Edouard).  —  1807. 

Pauls  et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
ttsimw  (Atit,-  Frane.-flei;ri).  -  1806. 
Artill.  —  Chef  de  baL.  —  Présume 
mort  dans  la  retraite  de  Moscou. 
Loyer  (André),  —  1807.  Ponts  et 

Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Loysef  (julien- A itne- Anne- Bénigne). 

—  1807.  ArtîU.  —  Capit,  — 

/jrAUtsy  (  Hnb.-Jos.  )  —  180b.  Artill. 

—  Lie  ut.  Colonel.  —  .  O. 

Maignal  (  lient.  -  Martial  ).  —  1807. 
Artill.  de  marine. —  Lient,  retr.  en 
t8i5. 

HIa\llicr  {  Franc. -Justin  de  ).  —  1807. 
Artill.  —  Chef  rie  bat.  — 


A/rtjVuu7/e  (Charles- Fmna.  r/ei  —  t8or‘ 
Arli Jl.  —  Chef  de  bat.  — 

Martinon  (  Jacq. -Félix). —  1806.  Cu 
valeiie.  —  Chef.dVscad.  — 

Marry  (Jos.-Hip.  )  1807 

*— Crqiit.  mort  à  Par  niée  rPEspagnc. 
Mmsnt  Antoine  .  —  18.  .(J.  J 1 1 1  ..  ri  : . 

Mangé  (Camille-Jean).  —  1807.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Jng.  ord. 

Maulbon-tV A rbaumont  ;  Denis-Picr.) 
—  1807.  Ponts' et  Chaussées.  —  ing. 
ordin. 

Mauroy  de  Mer  ville  (Jaseph-Jaeq. 
Henri),  t8oG.  Artill.  —  Lieute¬ 
nant  décédé  prisonnier  de  guerre  eu 
Russie  en  1812. 

Mayer  Matthias).  —  1806.  Cavaler. 
—  Lieut.  démiàs,  —  Maître  de  Pen¬ 
sion  à  Paris. 

Mêgret  de  Séritly  {  A  nue-François* 
Victor),  —  1807,  Anill.  —  Lient,- 
Colonel,  —  &§s  O, 

JHauIlin  (  Jcan-Baptis  te-CIément  \  — 

1807,  Génie*  —  Capit*  —  ^ 

JYault  .(Jean -Baptiste),  —  1807,  Artill* 

—  Capit  —  Jsga 

JY&vier  (  Jean-BaptUïc) ,  —  i8ofi.  In¬ 
fanterie,  —  Major,  — 0, 

Ordinaire  (GabiîcI-Ed*-CL-Eug,)  — 
1807*  Génie*  — Capitaine  mort  de 
blessures  icçucs  à  Fa  rouée  d'Espa¬ 
gne  eu  i8f  1, 

Petit  (Louis-Jean-Baplisie-Désiré),  - 
1809,  lofant. 

Peupion  (Jean-Louis), —  1807,  Artill, 
—  Capit*  — 

Picot  (  J  os* -Alexandre -Edouard  .  — 

1808,  Génie.  —  Capit»  — 

P o  1 1er  (Cli,-  M  i  c  h .  )  —  1 807 .  Po  1 1  ts  r  t 
Chauss,  —  Ing*  ord,  —  En  Russie, 
Général -Major  du  Génie  des  voies 
de  communication,  — 

Poitchot  (Auguste-Louis),  —  Décédé 
Elève* 

Poupart  (Jean-Baptiste- François).  — 
1807.  Artill,  —  Décédé  élève  Sous- 
Lieutenant. 

Provisier  (  Célcstln  ) ,  —  18-57,  Génie* 
—  Lieutenant  mort  de  blessures  à 
Vienne  en  1809* 

Pufiet  (  Fraiu  ois-Xav.-Atigusiin  ).  — 
1806,  Infant* 

Revol  (  Enncmond)*  ■ —  1807,  Génie, 

— Capit,  tué  dans  l'expédition  de 

R  n  eu 

Rivière  (  CL-vinc,  —  1807,  Artill 
Décédé  Clief  de  baL,  en  i8i5*  —  -ir 
Robert  Christophe).  —  1807,  Artill. 

—  Ch*  de  bat,  —  ^ 

Robittard  (Théoph*“Léon.)  —  1808* 


t 


ÀrtilL  - —  Dimififi. 
lecture  ft  Caen. 

Hoche  {Jeari-Pierre-Louïs-Amidé).  — 
i8ot*  ArtîlL  de  mar.  — Capit,  retr* 
—  Prof,  de  mathématiques,  de  for- 
EÜiea  u on  ,  de  physique  et  de  chimie 
A  J’EccdetPAniil.  de  miu%  à  Toulon. 

Sasmayous  (Jérôme  Fia n<\  )  —  1 8oG, 
Infant  • 

Sigogne  ‘(Pîerre-René.-Àdi*)  —  1807. 
ÀrtilL  —  Lient,  mort  de  blessures 
reçues  ?»  ta  bataille  de  Wflftram. 

|  ■SJ 

Aturtz  (Louîs-Cb* 'Henri  }.  —  1807, 
ArtilL  —  Chef  de  bal.  mort  de  bles¬ 
sures  reçues  à  la  bataille  de  la 
Moskwa/ 

£rales$ie  (Loiits-Joach,-Jos,)  —  1807, 
Génie.  “Cnpït,  démiss.  - 
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/  ~anlr> o  (  Jules-Eudoche  ).  —  1806. 
Infant» 

faussât  {(  !h, -Romain).  —  1808,  ÀrtilL 
—  Capit* 

f  ermier  (Joseph).  —  1 8 1 >8*  Ponts  et 
Chaussées.  —  Décédé  Elève  de  ce 
service. 

/  tard  (  Ezécliias-Angnste  Henri  ).  — 
1807.  tiédie.  —  Capitaine.  — 
fi  mont  (  Louis- Pi  un  rc-Franc.-René  ). 
—  1807.  Artill*  de  marine.  — Capit* 
retiré. 

f^oisin  (  Pierre  -  Augustin  } .  —  1807. 

Artill.  —  Décédé  élève  Sous  -  Lieu  1, 
Zaignelius  Franc  -Xav*  ).  —  1 8o6- * 
I  n.  Tant. 

Zeis  (Ch.'  Vencrlas-Eüsab.  )  —  18^7 . 
ÂrtîlL  — -  Chef  de  bat.  —  Prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 
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A  millet  Josias^llen.-Crb.  )  - —  1808, 
ArdlK  —  Décédé  Lient,  A  Farinée 
d’Espagne  en  tS  i  i  * 

A  nselmier  CL*  Marie  .  — ï8o8,  Génie, 
— ■  Capit. — 

Antoine  Cb. -1.au  r,  —  1808.  Artill. 
de  mai  .  — Capit.  démiss,  en  1818. 

Audoriry  Joseph  *  —  l$OQ.  Artill. 
—  Capit.—  jÿ. 

Argent  de  Deux  fontaines  (  Charl.- 
Mmie  ,  marquis  */’)*  —  1806,  Re¬ 
tiré.  —  Ch.  d’eic.  —  Fourrier  des 
logis  du  Roi.  —  O.  ^,* 

Auricoste  de  Lazarque  (Jcau-Bapt.- 
Eug,  )  — -  1809,  Artill-  —  Capit. 


Avéras  Jos. -Louis  .  —  1808.  Artill. 

—  Ch.  éPeae*  — 

Hart  h  ez-La  f  h  hrië  (  Leu  i  s-F  rédéri  c  - 
Félix  —1808.  Artifl,  de  marine. — 
Capit.  retiré* 

Becquerel  Ànt.-Ccs.  —  1808. Génie. 

—  Ch.  de  bat.  honoraire.  — 
Belenet  Ànt.-Gab.  1808.  ArtilL 
—  Capit.  —  SjSb 

Bergery  (Claude-Lucien  ).  - —  (809. 
Artill.  —  Capit.  demi ss.  —  Prof,  h 
F  Eco  le  rég*  d1  Artill.  de  Mets. 
Bezuult  (  Alex.*Ch.-Franc,  )  —  1808. 

Artill,  —  Capit.  — 

Boutin  f  Alex,-Louts-Iiilcsf  Cislain 
de  .  —  1808.  Artill. —I  api t.  retiré. 

Bargognon  Jean-Franc. -A  tig,~\  iet  |. 
—  1808,  Ponts  et  Chaussées*  — Ing. 
ord  in* 

fïrëmnrd  Henri  -  Pierre  ).  ■ —  t 


Artill*  —  Lient,  décédé  à  l’armée 
d’Espagne  en  î8i  1 , 

B  rean  (  h  a  11- Rapt, -Ma  rie  }.  —  1808. 

Artill,  —  Capit*  tué  h  l'armée. 
Brinis  llcn.-b.dme  .  —  i8<*8.  Artill. 

de  marine.  —  Capit,  — 

Burcy  Prosp,-Àug.  —  1809,  Artill. 
—Décédé  Lient,  h  Farinée  d’Espagne 
en  i8t2. 

Cahusar  (  Mai  le  -  Grég,  -Rapt.  )  — 
i8o8.  Retiré, 

Cailloux  (Pierre-Raymond).  —  18138. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ord, 

Cassières  (Jean-Jules  Jacquinde)* 
— 1808.  Génie.  —  Capit.  — 
Castagne  •  André  )•  —  18 09.  bénie. 
—  Capit,  — 

Caurant  Jean -Pierre-  Marie  — 
1808,  Artill.  —  Capit*  —  ïjjï. 

Chai! Ici  -  Donzelot  {  Léonard  ,  — 
1808.  Artill.  —  Capit,  —  *j§t* 

Chapuy  (  iSic.-Miu  ie-los.  )  — Ne  s’est 
pas  présenté,  —  Ployez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  iSog, 

Charpentier  ( Franç,-Enim.-Abx,) — 
i8o8+  ÂrtîlL  fie  mat*  —  Capit.— 

Ch  cran  Stanislas  -  Vict.  )  —  1808* 
Mines,  —  Ing.  ordin, 

Choumara  (  Picrre-Marie-Théod.  1  -- 
1808.  Génie.  —  Capit.  — 

Cloquemiri  (ÀiU, -Il  Va  ne.  )  —  ]8fxj. 

Artill*  -  Capit*  —  Jgf/ 

Caessin  (  J  ea  n-À  I  ex .  1 8o8 ,  AriilL. 

Capit.  réf*  — 

Conté  i  Amédée  -  Louis).  — -  1807. 
I  n  fa  11  te  rie , 
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Comte  {Àiph^Louis},  — 1808,  Génie. 
—  Capit.  — 

Cutmann  (  Fréter. -Jacq,  )  —  1808. 

ArlilL  —  Canrl.  — 1^3  |gt, 

Deltac  (  Jacq. -Louis)* — 1808-  ArtilL 
de  marine*  —  Capit* 

Demoor  { F rancs-Jos. )  —  1808,  Génie 
ma  ut*  —  Sous'Ing,  démiss,  —  Ing* 
en  ch.  des  Ponts  et  Chnuss.dn  grand 
duché  de  Luxembourg  (Pays-Bas), 
Desnoyers  {  Louis- Marie- Franc, -de - 
Salles  —  1808,  ArtilL  —  Ch,  de 
batail.  teir,  amputé  d'un  bras,  — 
Administrai,  de  P Ecole  Polvtecfan* 

,  .  .. 

Domhey  (  André-Denis-Philmpc),  — 
r8o8.  Génie,  —  Capit,  —  f||* 
Damier  { franc, os* ) — ■  1807.  Inf. 
Douvitle  (  Louis  Leroit.r).  —  1808* 
Génie*  —  Capit.  — 

Drumet  Jean  -  J  os*  -  Mai  1e  ) .  — -  1808. 

Génie.  —  Capit,  —  ï§! 

Dubois  (  Louis- Jos, -Félix)*  —  1808. 
Génie  mark. — -Sous-lng*  démiss. 
—  Cons,  h  la  Banque  de  Bruxelles, 
Duboy  (Jean-Bapt.)  —  1809,  ArlilL 
—  Lient,  mort  ne  blessures  en  ïSta* 
Ducro$-&  a  int- Germain  (Jean  -Pierre)  . 

—  1809.  ArlilL  —  Capit, ,  prison¬ 
nier  de  guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Du}  n  rd  in  (B  en  j  a  m  i  u  Pintedevin } .  — - 
ï8o8.  Génie*  —  Capit.  — 

Faune  (  1  lom.-Viet*)  —  1808*  ArtilL 
—  Capit.  mort  de  blessures  à  Rica 
en  i8i3* 

Favier  (Joseph).  —  1808.  Art  il  E , — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus¬ 
sie,  non  rentré. 

Fouju  (Jacq.-Gab.  j  —  1807.  Inf. 
Franchessin  { Jacq.-Vicc,  de)  — 1808. 
ArtilL  —  Capit,  démïss*  en  1818.  — 
Fabricant  de  su  ne  de  betterave  , 
près  de  1  hionville.  —  ^* 

Frêmond  de  la  frlerveîllère  {  Louis- 
An  t.- lien  ri  de),  —  1808.  Àrtill,  — 
p  Ch*  d’esc*  — 

Frissard  (Pierre-Franc*) — 1808.  Ponts 
et  Chaussées,  —  Ing.  ordîn. 
Furgole  Pierre- Rose-Vinc»)  — -  1808* 
Génie.  — Capïl.  tué  à  P  armée  d1  Es¬ 
pagne  en  1813, 

fioJe  (Et  'Ptilihendos*)  —  1808. 

Mines,  —  lug*  ordin* 

Gitfiemon  (Ch. -Jos,  Prévost  de)'. — 
18(19.  G  énie.  — ‘  Capit.  laissé  mou¬ 
rant  près  rPOrcha* 

Gai/ly  (  A  dr. -Franc.-  Louis),  —  1808. 
Àrtill.  - — Capit*  -- 

Gardien  Jean-Jos,  —  1808,  Mines, 

—  !ng,  ordin. 


Géant  (Ch. -Poy carpe)*  —1809*  Artill. 

—  Capit. — ^jgi* 

Géras  {  Jean  -  Louis  de  ;*  —  180g* 
Artîll.  de  marine.  —  Capit. 

failles  (  Bern.-Math,  ) —  1807.  Retiré, 
Gaeury  (Hubert  ,  —  1808,  Génie,— 
Capit.  prisonn,  de  guerre  en  Russie, 
non  rentré. 


Gouromseau  Ranb.-Cb.)  —  1809. 

ArtilL  —  Capit.  — 

G  ran  t}  besancon  (  Pierre-AnL- Franc. - 
Xav.  )—  1808.  Poudres  et  Salpêtres. 
—  Commissaire. 

Grandchamp  (  Franc. -Marie  Picher 
de), —  1800.  ArtilL  — Capitaine. 

-M. 

Gr andin  ( Ch, -Henri- Pierre).  —  1808. 
Po  nts  et  Ci. a ussées.  — ]tig.  oïdin. 


Grand  jean  (  Franc,)—  1808.  ArtilL 
— Lieut*  tué  devant  Baria jos  eut 81 1, 

Grillet  Frane.-EL-Justin  ).  — 1809. 
À  ru  IL  de  marine,— Lieu!  *  blessé  à  la 
bataille  de  Léîpsick  ;  n’a  pas  reparu. 

Gueymard  ( Jean-Franc, -Emile  .  — 
t8o8.  Mines,  —  Ing,  ordîn. 

Guihaud  (Louk-Honoré)  —  Décédé 
Elève, 

Guyton  (  Lmiis-Bem*  —1808,  Ponts 
et  Chaussées,  —  Ing,  eh, 

Hénin  (Jean  -  Marie-  Vie.  )  —  1808. 
ArtilL  —  Capit,  —  e§3 

Jacomet  (Nic.-Onufre  Sim.) —  1808. 
ArtilL  —Capît*  présumé  tué  h  la 
prise  de  Cindad- Rodrigo, 

Jacques  f  Jean-Nic*)  —  1808.  Mines, 
—  Déréri  é  Elève, 

Janin  dît  Lescure  (  Benoît  -Jos.  )  — 
1808*  Génie  ma  rit.  —  Décédé  Sous- 
Ing,  en  T 8 1 1* 

Jemais  (Henri).  ■ —  1808,  Ponts  et 
Chaussées*  —  Jng.  ordîn, 

Jeufosse  (  Arnéri*-jos. -Alexandre  de 
Laniepce  de  *  —  1809*  ArtilL  — 
Capi  t*  —  0*  ijg, 

Jobert  (  Honoré  -  Louis  ).  —  1808. 
Génie  maril.  —  Sons  -  Ing.  retr.  en 
1817. 

Joffre  (Pierre -Jean -Jos.  )  —  1808. 
Artill,  —  Ci» .  de  bat.  — 

Journet  (Jcan-Fréd. '  —  1808,  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Lajf'ore  ( Jos. -Raym.-Ciem.  Bout- 
rousse  de  ).—  1808.  ArlilL  de  mar. 
—  Capit.  —  ®. 

Lafitte  ■  Gab.-Louïs-Marifi' Vie.  j  — 
1808.  Anill.  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie ,  non  rentre, 

La  Guérinais  (  Théod.-Jos.-Marie  , 
Poillevé  def  —  1808,  ArtilL  — 


% 

K 
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Lient s  prisonnier  de  guerre,  non 
rentre* 

Ixi  garde  Eu  g. -Louis  ,  — t3o8,  ÀrtîlL 
—  Lient,  décédé  à  Naples  en  iSjo 

Lamy  Jean-Nic*  ;  —  t8ü8.  ArtilL  — 
Capit*  — 

Langlois  ( Jean- CL.  - —  1807.  lui. 

Lanoue  f  Guill* * Tonss* -Marie).  — 
1808.  ÀrtilL  —  Capit*  lue  h  la  ba¬ 
taille  de  la  Hoskwa. 

Lanty  Franc  -Vie*)  —  1809*  ArtilL 
— ^Décédé  Cri  pi  r . 

Lapipe  f  AngéL * ér  a  ne. -J, -lia  pu  — 
1 8o3  Génie,  —  1  a  pi  t .  blessé  dans 
la  retraite  de  Moscou,  et  présumé 
mort. 
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Mariez  Ch.-  Ednie-Fraiic.-Xaviej- 
Mich*  —  [808*  ArtilL  —  Ch*  dVsc. 

.  . 

Martin  f  Benjamin)*  —  1809*  ArtilL 
Décédé  Lient*  à  Farinée  d'Espagne. 
Mauuiel  J ean-M o  1  ie-C la i  1  .  —  1 809, 
Relire* 

Mayer  -  Marx  (  Lazare  —  1808* 
ArtilL  de  mari  ne* 

Ménard  (  Adr.  -  Louis- Hyac,  )  —  1 8ug. 

ArtîlL — Lient*  démiss,  en  i8n. 
Martin  (  Panl-Chrisu-Elisabeth  )*  — 
1809.  ArtilL  —  Capit,  —  ^gf* 
Million  (Jean-Louis  —  1808*  Génie. 

—  Cajtit,  —  %  . 

Moreau  (  Ji, -Louis  , —  1806- Retiré. 


Lariboisière  Honoré -Ch*  Jlaston  , 
comte  Jé).  —  1808*  ArtilL  —  Ch. 
de  bat.  honoraire.  —  * 

Larigaudie  J  Pierre- Franc*  —  1809 
ArtilL  —  Capit*  réf, 

Laurent  Franc*  }  —  1807*  (nf* 
Lcbmdanger  (Jean-Louis- Edouard  j* 
—  180g.  ArtilL  —  Cb*  de  bat,  —  ^* 
Lebrelnn  (  Cléru*  -  Marie  ).  —  1809* 
Génie  ma  rî  t* 

Legendre  (  Auguste  -  Ch*  —  1809* 
ArtilL  —  Ch.  d'esc.  —  ïga 
Le g u  a  y  f  J  ea  n -  Ma  ri  c- V  i  ne.  —  1 808  * 
Ponts  et  Chaussées*  —  Ing*  ordin* 
Le  mercier  (  Fi  an  c  -  A  ogu  s  te  *  —  1 808* 
Génie,  —  Ch,  de  bat*  —  ï^t  0* 
LepaA  qu  ter  A  ni  b  .-A  o  gust  *  )  —  1 807 . 

Jt  f b  1 1. 1  e. 

Le  Pebch  e  u  r  de  Bram’i  f  le  (  C  h .  -  Ga¬ 
in  ï  lie  ,  — -  r8o8*  Génie.  —  Capit* 

démis*,  — 

Lct'eY  Jns  franc,  ')  —  i8üR  Ârtîll, 
—  Capit, — ^* 

Leroux  Paul*- Mai  je  .  - — 1S08.  Génie 
maiit*  — -  Ing,  —  i§. 

Leroy  (  Fr  a  ne A  od  ré  \  —  i  S<  >8*  G  én  i  e, 
—  Capit,  mort  d'une  blessure  à  l’ar¬ 
mée  d’Espagne  en  18  ta. 

Lem  y  J  o  seph  ) .  —  1 809 ,  ÀrtilL  — 
Décédé  élève  Smis-Lîeut, 

Letocart  Lonis-Guill -Alexis-J  os*  ) 
—  1808.  Ponts  et  Chaussées*  — -Ing, 
otdin* 

Lâcher  ( Jules-Cés.-Ch,-Jos.  — ] 
Génie.  —  Décédé  Capit.  en  181a 
Mallet  Jacques  ,  —  1808*  Ponts  et 
Chaussées,  —  ing*  on  ch*  — 


Mang  in- Onu  ence  (  A  n  t  .-J  os  -  -  F  r  é  d . 
—  1S08,  lu  Lun. 

UttrreUin  Pierre- Adrien  ' ,  —  1808, 
Ponts  et  Chaussées. —  Ing*  Otdin* 

1  fard tfy  i  Denis  -  Louis  -  René  .  — 
1808,  Ponts  et  €1  laissées*  —  '  ng* 
ordin, 


Morisset  du  B  rca  u  (  H  en .  -Sy  mp  h  *  ) 
—  180S*  Ponts  et  Chaussées*  — Dé¬ 
cédé  Ing*  oïdin. 

3/nsseron  -  d'slmbotse  (  Louis- Jacq. 
de'.  —  1800*  ArtilL  —  Capit*  ~ 

Moulin  (  Pierre-Nic .-Arsène )  —  i8oS* 
ÀrtîlL  de  marine*  —  Capit. 

Mnunier  (  Maurïce-Tbé<id*-Casini*  ) 
1808,  Ponts  et  Cliaussécs*  —  Ing* 
ordin, 

iWmcV  Ànne-PIiîlîb*-F:anc  Claude 
du).  —  1808.  ArtilL  —  Ch.  débat- 


JSégrter  (Àndré-Oi.)  — 1808.  Génie* 
—  Capit* — ^ 

Pau/et  (  Jean-Franc. -Ami  ),  —  1807. 
Retiré*  * 

Pelfegrin  (  Séraph.  -  Dom*  )  —  1809. 

ArtilL  — -  Décédé  Capit.  en  î8aa* 
Peltegrini  (  Jcan-CL-Fràri.-Alexîs  )* 
—  i3o8*  Ponts  et  Chaussées,  —  Ing* 
ordin  * 

Péris  (  PauL-Flor.-Maag,  )  —  1807. 
Infant* 

Périsse  C  Antoine -Franc*  )  —  Ne  Cest 
pas  présenté* 

Petit  .  Jean -Baptiste- Jos*  )  —  1809* 
Retiré* 

Plülippi  (  André-Franc*  )  —  Ne  s'est 
pas  présenté* 

Pièverd  Kienlas;*  —  1807.  Infant, 

Pirard  (Jean-Pierre),  —  1808*  Génie 
mnr.  —  Sous-Inp*  démiss  en  18 îq* 
— -  îng.  ord.  des  Ponts  et  Chaussées 
h  Na  mur  (  Pays-Bas),  —  fSt. 

P  iss  in  aîné  (  À I  ex  *- A F ,  -  V .  ■  P  -  JL  - 
M.-T.-J .  )  — - 1808*  ÀrtilL  —  Capii- 
démîss.  en  î8i5* 

Pissin  jeune  f  Bruno  F*  C*-J.-L -I  - 
M.-IC-P.-T*  )  —  1808*  ArtilL  — 
Déc  rdc  elève  Sons- Lient. 

Poirée  (  Ànt. -Jules  ;*  —  1808,  Ponu 
01  Chaussées*  —  ]ng.  en  ch. 
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Poirier  Saint- Brice  (  Franc. -Julien)* 

—  1809.  Mmes, —  hig.  01  diii. 
Poulain  de  Fossieux  (Delphi n).  — 

1808.  ArLill.  —  Capit,  — 

Pretet  (Marie-Jus.)  -  1807*  Infant. 
Pnvosl  f  Guiil.* Amïj*  ) —  1808,  Ar- 
tilt,  —  Décédé  Capit.  en  181 3, 
Prisye  (  Ant,-Gasp.  )  —  1808.  Auiil. 

—  [{lève  Son  s -Lient,  demies. 
PuYmitol  (J  os. -Louis  de  )  —  1808- 

A  ri  i  IL  —  Ch*  dVsc,  —  î^î 
R  a  [fard  (  J  ea  1  i-À  n  t  )  —  1 808.  G  en  i  e . 
—Lient,  mort  de  blessures  à  i1  armée 
d’Espagne  en  1810. 

Ramhaud  { Barth.-August.  ) —  1809* 
i  niant, 

Raoul  (Ric.-Lonis  ).  —  1808,  ArtilL 
—  Lieu  U -Colonel  démiss,  en  1 8 1 5* 

—  0. 

Ratoia  (Àunet.-Gilh.)  —  1808.  ArtilL 
- —  Passé  dans  le  Génie.  —  Capit* 

Ra  y  moral  r  A  n  t .  -Louis  ,-J  aeq.  -F  r  ane ,  ) 

—  [807.  Infant* 

Regneau/i  (.Tean-BapL-Vjc.) —  1808. 

ArtilL  —  Capft,  — 

Reydellet  (  Hect.-AméiL  -  Arm.)  — 
1808.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordïn. 

Rien  (  Jean  -  Louis  L  —  1808,  ArtilL 
—  Capit.  rtnr*  en  1817, 

Rigal  f  Pierre  ,  —  1809,  ArtilL  — 
Décédé  Lient, 

Riga l  (Henri), 
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Artill.  — 

Capit,  tué  à  la  Bataille  de  Lulzcn. 
Robinot  i  Guiil,  -  Franc*  -  Marie  L  ~ 
1 S08 .  Ponts  et  Chaussées.  lue. 

ordin, 

Rolland  (  Paul,  -  Gui  11.  -  Câsim.  )  — - 
Décédé  FJ*#*-. 

Romagriie  (  A  11g.  -  Louis  ).  —  1809. 

Artill.  — Capit.  — {£|* 

Roussel  (Frédéric  -  GuilL  —  r8o8. 
Mines.  —  Décédé  lu  g,  01  clin,  en 
1 8 î  r*  mkk 

Roussel-  Galle  CL-FrailîF.  -  Xavier  L 
—  1808.  Mines  ,  —  In  g,  ordin. 
Royer  1  CL-Hug,  )  —  1808.  ArtilL 
Capit, 


Roy  ou  (  Louis  -Oust,  -  Adolphe  ),  — 
1807,  Infant. 


Savoye  (  Paul-Pierre  ).  —  1808.  ArtilL 
^ — Capit.  —£§4^, 

Souhait  (  Marie-Louis-Jos.  j  —  1809, 
ÀrLill.— Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré* 

Staël  (Auguste -Louis ),  —  Ne  s’est, 

pas  présenté, 

Sudour  (Franç Julien-Ch.  —  1808, 
Génie.  — Décédé  Capit*  en  1818, 

Saint-Rresson  Cl*  Des, -Mari e-Thér.- 
Phi  I .  -  Vie.  f)a  mer  de  ,  —  1 808, 
ArtilL  —  Capit,  présumé m  «rt  d’une 
blessure  reçue  à  la  bataille  de  la 
Moskwa, 

Sainte  -  A Idegonde  Ch,“':  ]arn,-Jos.- 
Balt,  comte  de)*  —  1808,  ArtilL  — 
Colonel  Aide  de  camp  de  S.  A,  B, 
Monseïg.  le  duc  d’Orléans.  —  & 
O.^i, 

Tessier  (André  ),  —  1808.  ArtilL  — - 
Capit.  —  ^ 

Teiehmann  {  Jean-Théod  -Fréd.  — 
1808.  Ponts  ci  Chaussées,  —  In  g. 
ordin.  démiss.  — Ingén,  en  ch  h 
Bruxelles  (Pays-Bas  j, 

7  h o  u  m  a  s  (  À I  e  s  and,  -F  ra  n  c .  —  T  808 . 
ArtilL  —  Capit  —  Sous-lnspect.  h 
F  Ecole  Polytechnique,  —  *§* 
Jhussaint  Ainié-NicoL }  — Ne  sYst 
pas  presse  té , 

7or£o£  Angusi -Coth.)—  1808  Ar- 
tilL  —  Capit.  — 

Travers  (  Eenj  -Mai  îe-Mie.  ï  —  1809. 
Infant.  —  Décédé  Capit-  au  corps 
d’Etat -major* 

Radiai  re  Loti  i  s  de  L  —  1 808  A 1 1  i  11- 
Qj*  île  bat.  —  ^  ^ 

V inlay  (  Alexis  -  Lazare  ),  —  1809. 
ArtilL’ —  Cnpit.  prisonnier  de  guerre 
non  rentré, 

Viard  (  A uat  -Ferd*  )  —  rSo8  ArtilL 
—  Capit  - —  sgi. 

Plgier  (Guiil  -Ben. -Ch. -Marie-Paul 
— 1807,  Infant. 

Pincenot  Franc -Louis. “Ah  x.  )  — 

1808  Génie* — Capit. — ï§ï 
TinUet  (Jean-Hilaire  ,-—1808  P* mu 
#et  Chaussées.  — ■  Ing.  ordin .  — 
l  uitleret  (Joseph  ),  —  1808-  Génie. 

_apit.  — 
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jibbale{  Domin  i  rj ne  ) .  — *  1 809.  ArtilL 
—  Lient*  tué  h  Farinée  cPrspagne* 
jiurioti&t-  Reaujour  i  Louis  -bï mou- 
Marie  Y.  —  iSîo,  ArtilL  —  Capit, 
ver.  -  ©. 


Raillo t  (  J  ulrs- 1 1  e  né  ) .  —  T  809.  A 1  h  1 1 
—  Lient,  tué  à  Farinée  dx&pagnc 
eu  1812, 

liasse! ter  (  Dieudumié-Cli.  }  —  1809 
Génie.  —  Décédé  L  eut. 


PROMOTION 

Hautu  (Anne-Oh.-Sigism.-Àiig.)  — 
1S09*  ArtilL  —  Capit.  prisonnier 
de  guerre  en  Russie,  non  rentre, 
Bauyn  ,  marquis  de  Per  reuse  (  Ant,- 
Lûuîs-René-Pmsp* }  —  1809  ArtilL 
—  Cl» *  d’ese*  — 

Beck  (Minard).  —  1808.  Relire, 

Beck  (Cornélîs).  —  ï8m.  Retire. 

Bergère  (J.-Iiapt.  )  —  1809.  Génie*  — 
Capit,  —  ^  O. 

Betjaud  (  J  os  -lia  nç. -Victor  in  ).  — 
1809,  ArtilL  —  Capit*  prisonnier  de 
guerre  en  Russie,  non  rentré. 

Beu  mier  (Ch  ,-David-Loiii  s-Eberha  id) • 

—  180g.  Génie-  —  Capit*  — 

Billoin  ( Dom.-Mîeh  )  —  t8qq.  ArtilL 

- —  Capit.  prisonnier  de  guerre  en 
Russie»  non  rentré. 

Bollemnni  (Alexandre,  Chanel  de), 

—  î8tx>  AniH*  --Capitaine  rëf.  — 

0 

Bousson  {Ch. -Marie),  —  t8og*  AnïlL 
—  Ch.  de  bat.  —  ï§3 
Bnuleitter  (  Louis-Marie  )t  —  i8og* 
ArtilL  —  Décédé  Capit, 

Buisson  (  Antoine),  —  Décédé  Elève, 

Burdin  (Claude;* —  1810.  Mines*  — 
Ing.  ûrd. 

Cartier  d i t  /v/ i: r  (  J ea  n-Dom ,  A  r n ,  ) 
— ■  1810.  ArtilL  —  U  eut.  mort  dans 
la  retraite  de  Russie. 

Castel  (  Alex. -Marie-Franc.  de),  — 
1809.  ArtilL  —  Ch,  de  bat.  — 

Casterat  Pierre),  —  1809.  ArtilL  — 
tapit-  prisonnier  de  guerre  en  Rus¬ 
sie,  non  rentré, 

Chanot  (François)-  — »  180g.  Génie 
mar,  —  Décédé  Sous- Ing,  en  1 8^5. 
Cférici  (  Ch, -Jos, -Pierre  )  —  jSoq 

Génie,  —  Capit.  - — 

Colli&t  de  la  II  ni  ta  y  s  ï  Augustin-Ma- 
thmvMarie  Jeanne*)—  1809  ArtilL 
—  Capit.  — 

Courmul  (!  onïs-Jcan),  —  180g.  ArtilL 
—  Capit*  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré. 

Datmiçofz  (  F  ra  nr .-  H  va  c.-Sabiu  ).  — 
1809.  ArtilL  —  Capit.  prisonnier  de 
guerre  en  Russie,  non  rentré- 
Darcef  (  Al  ph  .- J  actj*- Ma  rie),  —  ï8ng* 
Art  i  JL  —  Capit,  dërDiss^en  181 5* 


Jiuridan  (Louis-Juste) .  —  iSro,  ArtilL 
—  Lient,  mort  de  blessures  k  la 
grande  armée  en  1813,  —  tt. 
Dehonz  Jact files  ,  —  1809,  ArtilL  — 
Capit. 


De*  aire  Jos.- Va  Isain -Georges  ).  — 

iSog.  ArtilL  —  Capit.  — - 
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Delon  i  Alex. -Louis- Mat! lias)  — iSog* 
ArtilL  —  Capit.  demies,  en  1817. 

De  Prez  de  Crassier  ( Louis- Ma rie- 
Phîlïb.  )  —  180g.  Inf* 

Deroys-Sa  int-I I H  ch  et  (  1  ér.-J  os ,  )  — 
1809  Ponts  et  Chaussées*  —  Aspi¬ 
rant* 

Dev  allée  (  Pierre)*  —  Décédé  !  Hère* 
Devillers  A  nt. -J  eau-Marie)* —  1810* 
ArtilL  —  Capit, 

Dtnd  (  Jean-Rapt,  )  —  iSto*  Ponts  et 
Chaussées,  —  Ing.  ord* 

D'Ivnry  (Jean-Louis)*  ~  1809*  Génie, 
—  Décédé  Capit. 

DaUy  de  F  iltargennes  (  Robert- 
Edouard-Ant*  )  —  1809*  ArtilL  — 
Ch,  de  bat,  —  ^}* 

Do/idt  (Jean-Franc.)  —  180g*  ArtilL 
—  Capit,  prisonnier  de  guerre  en 
Russie,  non  rentré 
Douzon  (Jean)*  —  1808,  Retiré,  — 
Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 
de  1809, 

Dr  net-  Desva  ux  (  Ed  me-Lou  1  s-Franc .) 
—  Décédé  Elève, 

Du  base  (  A  dolp \  ves  -1!  hom ,  -  Km  i  - 
lien  L  —  1809.  Mines.  —  Ing.  ord* 
/Ju/bur  (  GuilL-Hen  «}  —  1809,  Génie, 
—  Capit.  démiss.—  Colonel  du  Gé¬ 
nie  en  Suisse.  —  ijjjjt. 

Daleau  (Àlph.- Jean-  CL  Bourgui¬ 
gnon'.  —  1809-  Ponts  et  Chaussées* 
— -  Ing-  ord,  —  ProL  suppléant  h 
PEcoIe  des  Ponts  et  Chaussées* 
Danton  te  il  (Jean)*  —  1809.  Génie 
mat*  —  Sous  Ing,  — 

Dumotet  {  H  en.  -  II  yac*  -  Jules  -  1  héo- 
dose  *  —  1809,  ArtilL  —  Lient,  tué 
h  la  bataille  de  la  Moskwa* 

Dur o ure i  (  Adolphe  Qeo[})o  y  )  *  — 
1809.  Retiré* 

Dutertre  (  Pierre)*  —  t8io*  ArtilL  — 
Capit,  rèf*  en  1819, 

Espéronnier  { F 1  a neoi  s  -  Do j  11  -  Vict .  - 
Edouard*  )  — ^  1809.  Àrtill.  —  Ch. 
dVsc.  — 

Fajron  (  Jean-Ferd.  )  —  î8og,  ArtilL 
—  Capk*  mort  de  blessures  à  la 
grande  armée  en  ï8î3* 

Feistel  (Levy)*  —  1809.  ArtilL  — 
Canil.  —  p. 

Foulard  Pierre- Jaeij- '  —  1809.  Ing, 
gëogr,  —  Capit* 

Fresnei  {  Léonard  -  Franc*  )  —  ï  809* 
Pnms  et  Chaussées.  —  Ing.  ord- 
t  ru  7 ez  ( . îen  n  -fia  p  t .  -  Tf  1 r  ni  1 .  —  1  809 , 

ArtilL  —  Décédé  Lient,  en  iSi3, 
Gauthier  (  Pierre-jGeort.  *^  ,  —  rBog. 
Àrtill*  —  Capit* 

Qay  de  Ferfton  { Ant*“Ch,-Jos.-Hcn,) 


» 
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—  i8r>g*  ArtilL  —  Décidé  Lient* 
il  an  s  la  retraite  de  Moscou. 

Gcffifrer£(Nic.-Prosp.) — *  1809.  A  ru  IL 
—  Ch*  «Lèse.  — 

Gentil  dit  Maurin  (Jos.-tfcn*)  — 
ïSog.  ArtilL — Décédé  Capit.  — 
Gérard  (  A  u  g.- Fer  d* -Christ.  -Midi.  ) 

—  1819  Génie,  — «Capit.  ttiéen  i8r{* 
Géra  uvü  lier  (  Pânl“Jos*-Eléon.  Des¬ 
jardins  de),  —  1809*  Génie*  — 
CapiL  réL  —  fc§ï, 

Gilbert  (  Jean-Ch.-Nic, -Félix  }■  — Dé¬ 
cédé  Elève. 

Ginibral (Lnnis-Hcn*~Alcx«  Lombard 
de)*  —  1809*  Art! IL  —  Ch*  de  bat* 
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de).  —  180g.  Arlill.  —  Capic.  —  JgL  I 
Lawrencin  (  Jacq.  -  Louis  -  Franc*  )  —  fi 
180g.  ing*  géogr,  —  Décédé  Lient.  f 
à  îa  grande  armée  en  181 3* 

Leblanc  (Pierrc-Fréd,  )  —  1809*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord* 

Lebourg  (Jos«-Hipp,)  —  1  Sng.  Arlill .  ‘ 

—  Capit*  I 

Ltcorheilltr  (Mart *-Àug. -Marie ),  — 

Ne  s1  est  pas  présenté*  —  Voyez*  ce  1 
nom  dans  la  promotion  de  1808. 
Lefebure  de  Cerizy  (  Louis- Ch.  )  — 
1809*  Génie  mar. —  Sous-In  g,  — 

Le  franc  (CL-Franç  )  —  1809*  ArtilL  | 
Legrand  (Pierre- Recn.-Lotii s)  —  1809. 
Génie  —  Décédé  Lient,  en  1812. 


Gouvellù  (Arthur-Augustin)-  — 
Retiré* 

Haret  (Marie- Pierre  ).  —  i8iO*  Génie* 
—  Décédé  Capit.  a  Dantsick* 

11  ecquet  (  A  n  t  *  -Ch  * -Félix  )  —  1809. 
Infanterie* 

Hervé  (  Àmand-ConsL-Marie-Fidèle- 
Ch.)  —  1809*  Arlill.  —  Capit.  - — 

* Juhe l  iJos.-NicépIuis)*  —  180g  Génie. 
—  CapiL  —  t§t, 

hermel  (  Ch. -OU  v.  -  Marie  de)*  — 
1809.  Ponts  et  Chaussées*  —  In  g* 
ord* 

Kervern  ( Fortune-Marie ,  Le  Denmat 
de)  —  180g*  Arlill*  —  CapiL  pii- 
sonnier  de  guerre  en  Russie  ,  non 
rentre. 

Labatie  (  Anltde-Gab,  -  Marg.  )  — 
i8to,  ArtilL  —  CapiL 
Labiche  (Nicolas  L  —  1809*  Poudres 
et  Salpêtres*  —  Commissaire. 
Lacheze  f  Pierre -Jos.  -J11I.  )  —  180g. 
Retiré* 

Lacordaire  (Jean-Aug*-Phi!ib.-Âkx*) 

—  18119*  Ponts  et  Chaussées.  —  ing. 
ord . 

Lacoste  du  Vivier  (  Ma  rie- J  os. -Mau¬ 
rice  1*  —  i3<)Q  AnilL  —  Canii*  — 

0*4 

La  Utile  (Jean-Ernest,  Duras  vi¬ 
comte  de),  —  ï8og.  ArtilL  —  Colo- 
nrl ,  —  Aide  de  camp  de  Monsieur 
îc  Dauphrh.  — ■  e§i  C. 

Laimant  (Àmédéc).  —  1809.  Génie* 
m.ir*  — ■  Smis-lng, 

Latlemenl  (Eusèhç)*  —  T 809*  ArtilL 
—  CapiL  prisonnier  de  guenc  en 
Russie  *  non  rentré. 

Lapéne  Biaise  Jean-Franc. -Edouard  . 

—  1809.  ÀnilL  —  CapiL  —  î§- 

/,rrrc/rÆtt£e/(  Esprit*  G  Hart)*  —  ï8og* 

ArtilL  —  CapiL  retr*  en  1814.  — 
liras  amputé* 

Lassas  Mimlly  (Franç.-Atine-Nic* 


Légua  y  de  la  Vigne  (  Jacq.  -Alex.  ) 

— -  1809.  ArtilL  —  Lient*  prisonnier  $ 
de  guerre  eu  Russie,  présumé  mort,  1 
Le  Masson  (  Lo  11  is  -  Cli  *  -  Théod  )  ■  — 
1809.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  I 
ord .  I 

Le  rouge  (Félix).  —  1810.  ArtilL—  1 

CapiL 

Lesterpt  (Ch  -Franc  -Pierre).  —  1809 
ArtilL  —  Cli*  de  bat,  —  !$.  I 

Leiulet  (  J ea  n  -  Ba  p L*  -  Ch  —  1 80g . 
ArtilL  — -  Lient,  décédé  à  Farinée 
de  Portugal  en  iSiï*  X 

Leva  va  ss  eu  r  (  Pc  1  rph  ï  re)  —  1 80g-  Génie* 

— -  CapiL  réf*  1 

Lévie  (  Ange- Toussaint  ).  —  r8og. 
ArtilL  —  Lient  présumé  mort  dans 
la  retraite  de  Moscou, 

Maguin  (  CI  -Jos,  !>  —  ï8og  Poudres 
et  Salpêtres.  —  Commissaire, 

Hfassitlon  1  los.-Jcan-Bapt.-Olbiiis  ■ 

—  1809  Génie*  —  CapiL  —  a 

M assit  f  Jean-Gerpi*  )  —  1809  Génie. 

—  Capit  — 1  1 

Mazaudier  (Jos.-Ant  -Cés.)  —  180g. 

Génie  ma  rit.  —  Ing*  I 

Merm icr  Ennemond j *  —  1810,  Génie 
- —  CapiL  —  ê§j. 

Mévil  (Eugène).  —  1809.  ArtilL  — 
Lient,  démiss.  —  Concessionnaire  | 
géran  t  du  canal  du  Duc  de  Bordeaux  * 

—  O-Sfif*  1 

Mêvii  Gustave).  —  1809,  ArtilL  —  j 
Passé  dans  te  corps  d’Ëtat- Major .  i 
—  Ca  pii* — {§■ 

Michaux  Aug-JDen.)  —  i8ng* ArtilL  A 
—  Capit  démiss*  en  18 1 5.  J 

Michel  y  Jnl  es  ,  —  i8ng.  ArtilL  de  I 
mar.  — Capit.  —  I 

Michel  (Jean).  —  1809  Génie*  —  I 
CapiL 

Monde to ur  Et*  -  J  oa  11  -  S  i  m  *  Brière  I 
de)-  —  1809,  ArtilL  —  Lient,  prî-  ■ 
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cormier  de  guerre,  monde  blessures 
en  Portugal  en  ï8ix 

Mon  mur  tin  (  Ànt.-Gasp-bartli.  )  — 
î8og  Génie.  —  Cap  il,  — *§i  $j§J- 

Monta /a  ni  François).  —  1809,  Ing. 
géogr,  —  Capit. 

Mon  1  m  a  sso  n  (  And  ré ) .  —  1 809  G  ente, 
—  Capit.  — lÿt© 

Mo  real  (  Den  ,-Clu-Hipp.  )  —  180g, 
Génie, —  Décédé  Capit.  en  Espagne 
en  18 IX 

J foret  (Jean- Louis  *  —  1809,  lof* 

Moyne  (  Jean -Pi  erre -Il  en,  )  —  i8ro. 
Ait!  II.  — Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré. 

Afantil  Noël),  —  1809.  Inf,  —  Capit, 
rayé  des  contrôles, 

A'icoias  (  Marc- jos.  )*  —  1809.  Génie, 
—  Capit*  —  î§î 

Panichot  f  Nie, -Alex. -Zéphirin).  — 
j  80g.  Ponts  et  Chaussées.  —  In  g, 
ord. 

Pasqitîer  (  Jean-Mat!i,-Gab, -Pierre  ), 
—  1809*  Anill,  —  Cli,  d’ese.  passé 
dans  les  Gardes  du  corps  du  Roi  en 

18 1 4  - 

Perrin  (Pierre  .  —  t8og.  Génie.  — 
Capit,  réf,  — 

Petit  (  Alexis-Thérèse  Ï*  —  tSog  Ins- 
trnet*  pubïlcj.  - —  Décédé  prof*  h 
FErolc  Polytechnique,  et  au  Collège 
de  Bourbon  en  t8rg. 

Pichard  (  Gab.-Mai  c,-Adr,  )  —  180g, 
Arti  IL  — Elève  Sous- Lieu l.  démîs*. 

Piton  (  Jean-ÀdrA  —  ï8og.  ArtïlL — 
Ch-  de  bai,  — 

Plivard  Jcan-Bapt.  )  —  1810,  Arti  IL 
—  Ch,  de  bat-  * —  ^gj* 

Poncelet  (  Jean- Vie t.  —  1810,  Génie, 
—  Capit.  —  Prof,  à  P  Ecole  d’appli¬ 
cation.  — 

Pnrlodec-Lanvarzin  {  Jacq, -Franc. - 
Jos,  Cotentin).  —  i3og.  Ing.  géogr. 

—  Elève  Sons-Lieu  t.  retiré. 


Poulain  (  lerd. -Mathias  }.  — -  t8og. 
Infanterie, 

Poulie  (  J ea n  -  Fra ne .  -  Au gust in  j.  — 
1809,  Ponts  et  Chaussées*  —  Ing  ord. 
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Prou  (Louis-Marie-FanL  )  —  Ne  s’est 
pas  présenté, 

Raige  Laz. -Jérôme  . — ï8ïg.  ArtilL 
—  Lient,  tué  à  la  ba taille  de  Dresde, 


Ramadan  Pierre-Ma^el lin).  —  1809. 
Anill.  —  Capit.  tue  h  la  bataille  de 

Léipüïck. 

Rosse/irt  Florentin  -  Isidore  —  1809. 
Anill.  —  Décédé  Capit,  en  18x1. 


Moussât  Je  Leyva  (Anu-Gustave  ), 
—  i8og.  Arti  il.  —  Ch.  de  bat.  — 

Saint-  George  (  Alph.-Alexïs-Jean- 
Bapt.  David  ,  —  j 809.  Génie,  — 
Décédé  Capit,  en  1 8 1 3„ 

Saint- Victor  Augustin),  —  180g. 

ArtilL  — Capit*  — 

Salomon  f  Cahen  ).- —  iSog.  ArtilL — 
Capit.  prisonnier  de  guerre  en  Rus¬ 
sie,  non  i entré. 

Saussine  (  Jean-Jos,  )  * —  1809,  ArtilL 
~  Capit.  démiss,  en  1S19,  —  O. 
Savary  (  André-Daniel  ,  —  *809. 

Génie*  —  Capit,  —  ^* 

Séné  ch  al  (J  ean-  K  i  c .  )  —  1 80g .  Pont  s 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 
Simonnt-I  ertenar  (Pierre-Ch.)  — 
t 80g.  Retiré. 

Souhait  (  Ch --Pierre  ,  - —  1809.  ArtilL 

—  Capit,  —  ?oL 

Soulié  {  Pierre-Franc. -Gasp*)  —  180g. 

ArtilL  —  Elève  Sous-Licut,  déni  iss. 
Stacker  f  Jean  *  —  r8og  Génie.  — 
Ch.  débat,  — 

/  aillant  Jean~Rüipt.*Phîlib.  —  1809* 
Génie.  —  Ch,  de  bat,  — 


f  arin  de  fieautot  (Amable  -  Louis  * 
—  1809  ArtilL  —  Capit. 

/  tnt  a  l-  terras  A  nnet  ,-Ch  *  )  —  1 80g, 
ArtilL  —  Capit.  prisonnier  de  guerre 
en  Russie,  non  rentré. 

fi  nard  Fréd.-Mich.  )  —  180g,  Ponts 
et  Chaussées,  —  Ing,  ord, 

V ongœj) 1  Jean-Jos.  )  —  îdog  ArtilL 

—  Capit, 

Zeni  (El. -lien,  —  1809.  Anill.  de 
mar.  —  Capit. 
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j4  lia  in  de  Surville  (  Eug.  -  Augustc- 
Gtsorges-Louis),  —  i8to.  Ponts  et 
Chaussées,  —  lu  g.  ord. 

Armand  (Jean-Franc,)  —  1810.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord, 

^dsselin  de  Crètecœur  (  Arm.  -  Louis- 


Franc,).  —  1810.  ArtilL  - —  Lieut,- 
Colonel*  — 

Rackelay  { Jean-Baptllte- Gaston  ).  - — 
i8ro.  ArtïlL  —  Capit.  prisonnier  de 
guerre  ,  présumé  mort  en  i8r3. 
fiaudr.ssnri  (  Àugn$tiü-Ed  me -Miels,  ) 
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- —  1810.  Ponts  et  Cbanssces,  —  Ing. 
ordin. 

Bawlrmil  { Franc*- Henri-Àlph.  de)* 
ï8lo*  Ârtdl*  -  Capitaine*  — 

Be  langer  [Jean-Bapti>t«-€li,-io«0  — 
1810,  Ponts  CL  Chaussées*  —  Inc* 
ordin, 

Bernard  (  Honoré },  — iSro,  Ponts  et 
Chaussées  —  ]ng.  ord. 

Brassière  (Ani. -Louis).  —  tSro*  Gén* 
—  Capit.  démiss- 


Boislel  dit  Duroyer  (  Ch.-I  réd,  )  — 
1810.  Art i U .  —  Capit.  jjïassé  Aide» 


gaud  de 


de -camp  du  général 
Beaumont, 

/tonie  l  François;.  —  i8îo.  Àrtîll.  ~ 
Capitaine.  —  éfe. 

Baquet  (Blutse-lldaiipe},  —  ï8ïo.  ( ién. 
—  Capitaine.  — 


Ca  bannes  Laprade  (Alexandre-Jean- 
François).  —  1810.  An!  11*  —  Décédé 


E  lève  Son  s-  L  i  eulen  a  n  t, 

Caqueray  de  Fontanelle  (  Ch.-Maric 
fie).  —  1810,  Àrlîll.  —  Capit.  — 
Carbonazzi  (Jcaa-Ànt.-Jo$„-CarEiilie), 
—  18] o.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin.  déni  iss.  en  18 
Casse  (Jean-Bapt.-Ànt.)  —  iSro.  Gén. 

—  Capit.  démiss,  en  iSaS*  —  ^gj* 
Cayeu  (Jcan-Bant. -Henri  de)*  — 18 rn. 

Àrtîll.  —  Capitaine. 

Cerf-Berr  (A Iph, -Théodore),  —  18  ïo. 

ÀrtilL  —  Capit.  retr*  en  1820. 
Chiappe  (Jean-Jacq.)  —  1810.  Génie. 
—  Capitaine.  - — 

Clausade  (  Joseph-Martial },  —  r 8 1  f  - 
Retiré, 

Collas  (Juan-Laz.)  —  1810.  Génie. 
—  Capit»  — 

Cùmynet  (  Aug, -Edouard  .  —  i8rn. 
Artîll,  —  Lient,  tué  fi  fa  bataille  de 
La  Moskwa. 

Corïolis{  Gaspard* Gustave ).  —  1810. 
Pont  a  et  Chaussées,  —  Ing.  ord.  — 
Répétiteur  de  mathématiques  h  PE- 
Colc  Poh  technique. 

Corrèze  (Joseph  .  —  î8io.  Génie. — 
Capitaine. 


Costa  !  Roland),  —  1811»  Génie.  — 
Capi  t*  déni  iss,  en  181  G. 

Code  Lnuis-Eticrmc-César  ■  ■ —  1810. 
Artîll.  —  Capit, 

Courtois  Aimé- Chai  km.  — ■  i5îo. 

Ponts  et  Changées*  —  Ing.  ord. 
Cûusinery  1  Barihélemy-Edouard  , — 
1810.  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing* 
ordinaire. 

Cotiturat  Àtigust. -Franc, -Clém.) — 
1810.  I*ünts  et  Chaussées»  —  Ing. 
ordinaire. 


Cuel  (Ch, -André;.  —  ï8to,  Ponts  et 
Chaussées .  —  Ing,  ord» 

I) adolc  Pancrace  ,  —  i8io,  Artîll»  — 
Capitaine. 

Danois  l  Honoré-IVosper  *  —  t8io. 

Génie.  —  Capii.  — 

Dehaussr  Alexandre;,  — 1810, Artîll. 
—  Capitaine, 

Delafosse  Louis-André  . — 1810*  Inf. 
Delajuye  (  Victor-  Franç.-Lmiis  ,  — 
ï8io.  ArtilL  —  Capit.  — 

Delattre  A  ubigny  Ad, -Louis -Ge- 

neviève-Fimiin  ),  —  î8io,  ArtilL  — 
Ch,  de  bat,  —  ■  jgs 

Delavennei  Àiigusüe-Elisab, -Cés.  )  — 
1 8  r  o ,  Artîll. —  !  hicédé  Lieu  tenant  en 
ï8î2, 

DeM  séries  Antoine).  —  1810.  Mines. 
1 — In  g,  ord, 

Demonet  de  hamarck  Gui  II. -E mm, - 
Àuguste).  t8io.  Ponts  et  Chaussées, 
■ —  Ing,  ord. 

Oesages-d' Heure  Jean  -  Franc,  )  — 
1809,  Retiré. 

Desjardins  (  Alla in-Louis- Antoine  * 
—  i8to.  Poudres  et  Salpêtres, 
Dcuere  1  Lambert  1.  —  Déjà  reçu  en 
180  J  et  retiré*  —  Ne  s'est  pas  pré¬ 
senté,  —  Capitaine  d’Etat-Ma  jor,— 

►g* 

Dueasse  (Jean-Bapt,  —  Décédé  Elève. 
Duché  (Vital, ;  —  î8iq.  Génie,— Capit. 


Duffbiirc  (Phil i ppe-La  nient), — 1810, 


À  ni  IL  — Capit,  prisonnier  de  guerre 
en  Russie  5  non  rentré. 

Duf rayer  A  d  rien-Stan i  slns  ) .  —  1 8 1  n . 
Art  i  il .  —  Capit, 

Duprê  DemsAntoine-Honorine  ).  — 
1810,  Artîll.  —  Capit,  — 

Durand  ■  Adr. -Armand)*  —  i8îo.  Ing. 

géogr,  —  Capitaine. 

Durfo  rt-Léo  h  a  rd  (  Anne-Ch.-Fréd.  ) 

—  1810.  ArtiJL  —  Capit,  prisonnier 
de  guerre  en  Russie*  non  rentré. 

Emon  (Jean-Louis  .  —  1810.  Artîll. 

- —  Capit.  déni  iss.  en  i8rr),  — 
Ethëatt  (  Bai  tli.-Aug,  —  1810,  Àrtîll. 

—  Elève  Sous- Lient,  retiré. 
Falguière  (  Jcan-Marie-ÂIban-Mîch. 

—  18 (o.  ArtilL  — ■  Lient.  -  Colonel, 

Filhon  Charles-Marie  )*  —  1810.  Ing. 
géogr,  —  Capit, 

F  loquet  Jean-Robert  .  —  1810.  Artîll. 
—  Capit*  prisonnier  de  guerre  en 
Russie 7  non  rentré. 

Franchessin  (Ernest  dû)*  —  1810. 
ArtilL  —  Capitaine  réf.  —  Agent  tic 
change  h  Paris.  —  *j§?. 
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Frimai  Jacques- Jos,  '  —  i8to.  Ponts 
et  Chaussées,  —  ing.  onh 
Froussard  Cl*~\  ici.- Louis  .  —  1810 
Artill,  —  Décédé  Lient,  à  II  mm  en 
181 3. 

Gaftol  Mat  ie-Maihur.  —180g  (nf, 
Gantbtcr  Alexandre-Pierre  *  -  ï8îû, 
Artill,  —  Ch.  de  hou  — £§? 

G  ardeur-  Lebrun  Aitgiiâtr-Starml,  ) 

—  tSio.  Artill.  —  Capit,  rctr,  pour 
perle  d'une  jambe.  - —  Prof,  aux 
Ecoles  d'Artilleric,  —  Employé  au 
Dépôt  central.  — 

Garban  Théodore  -  Ck-Jos*  de  j  — 
18 1 o,  Mmes  —  Ing*  ord* 

Gazef  Julien}.—  tSro  Àrtill*  - — 'Dé¬ 
cédé  Capital  ne  en  1818. 

Cfirtterî  Raymond)  —  ï8îo.  Ponts 
et  Chaussées*  —  Jng.  ord. 

Gensofen  (Fortnné  . —  1810.  Ponts  et 
Chaussées  — Ing,  ord, 

Gilherton  (  Gîlb.-Ch*  ) —  18  to.  Gén. 
—  Capit-  — 

Gu tl in  Pier -Gasp,-Cosmc  .  —  1810. 
Ariîll  —  Capit. 

Goupil  (  Âng  -Jean  )*  —  iSlO,  ÀUifl. 
—  Capit  —  j§t. 

Gmueau  CL-Cli.)  —  1810.  Génie.—* 
Capit  —  îj^* 

Gourier  Nicolas-Antoine  .  ■ —  1810* 
Génie.  —  Capit. 

Gaussa rd  Ch .  - Fug ,-Fél  ïx  j,  — 18 1  o, 
Artill-  —  Capit,  démiss,  —  Cons, 
référendaire  à  La  Cour  des  Comptes. 

GraJeÙe  (Barthél.  )  —  t8io,  Artill* 
—  Lient,  tué  à  La  grande  armée  en 
ïSt3, 

Gri[] cl-ï  abaume  (Ch.-Ànt.)  —  18  fo, 
ÀililL  —  Capitaine  prisonnier  de 
guêtre  en  Russie  ,  non  rentré. 
Guenyveau  Denis  .  1810.  Artill. 

—  Capît. 

Guitlebon  (Alexandre).  —  1810,  Ponts 
et  C  lia  lissées*  —  Ins.  ord. 
Herettuel  (Gasp.-Henri), —  1810,  Àr- 
ldi.  —  Capit,  démiss*  — 

Hubert  Arsène-Claude  .  iSto.Gën. 

—  Capit.  — 

Huguenot  dit  Lalanee  •  Alex  and  re- 
Fiédérîc  ,  —  1810.  ArtîÜ*  —  Capit* 

H  tiret  \  Franc. -Félix  .  —  1810.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  en  ch*  —  jSi. 
Hrman  Louis- Alexandre  )-  —  1809. 
Infanterie. 

Jacquemmtt  (Franc  -  Joseph-Pornh.  ) 

—  1810.  Artill  —  Capit.  — 
Jacquin  (  Mich.-Léonard-Théod*  )  — 

1810,  Artill,  —  Capit.  —  ^ 


Jolivet  de  liiencourt  (  Marie  -  Edme- 
Martin  j,  "  1810,  Artill*  —  Canît, 


Josseramf  (  Jean  -  Louis  -  Justin  ) .  ™ 

1 8 1 0  Ponts  et  Chaussées,  —  Ing, 
ordinaire, 

Jomdn  Jacques)*  —  i8to  Ponts  et 
Chaussées,  —  In  g.  ord* 

Jttbié  (J os  “Noél-jiilest .  —  1810.  Gén. 
—  Capit.  I© 

La  Bfnsse-Luayt  f  JaC(j. -Louis).  — 
1810.  Artill.  Capit.  démiss,  en 
1 8 1 1>  ^  — Commerçant. 

Lafani  du  Vu} nia  Jos.-Mart* -Mar¬ 
cellin).  —  181  J*  Artill*  —  Capit, 
prisonnier  de  guerre,  mm  rentre. 
Lantèrii  Ant  -Kanli  -Kiie-Vinc  -Eium  * 
Ma  s  1  e  .  —  1 8 1  o  A 1  ii  1 1 .  —  Capî  1  ta  i  ne 
démiss,  en  1 8t^ 

La  Hoze  HcmuJuiiin-Jcan  f~i8ïo 
Retiré* 

Laurenceot  r  Jos  -  Tlvéopli,  -  Franc. - 
Xavier  — Décédé  Elève. 

Laval  Jacq*  -  Fui  y  moud  , — Ne  s  est 
pas  présenté.  —  YFoyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  3809* 

Lavallée  Hilaire  ,  —  Ne  s'est  pas 
présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans  la 
promotion  fie  1809. 

Le  Corbetîter  Blart  -Auguste-Marie  * 

—  1810*  Artill.  —  Capit.  — 
Lecnurroyer  (  GnilL  -  Augustin  .  — 

1810  ÂrtrlL  —  Décédé  Capit*  — 
Lefebvre  Louis  * —  t8io.  Mines.  — 
Ing,  orftm. 

LeJrancais  -  Delalande  Isaac  — 
1810.  Retiré*  —  Capit.  au  Corps 
d1  Etat-Major. 

Legraverend  André-Ei  anc*-GuiiL  J 

—  t8io.  Ponts  et  Chaussées.  —  ]ng. 
ord in . 

Lemasson  Marie  -Thom*  —  t8to. 
ÀrtilL  —  Lieu t.  tué  h  la  grande 

armée  en  18 13* 

Lenfant  Jean  .  —  1810.  Artill.  — 
Capit.  prisonnier  de  guern  eu  Rus¬ 
sie,  non  rentré. 

Lerouge  Pierre-J acep  —  i8ro*  Ponts 
et  Chaussées*  —  Ing.  ordin* 

Lesbros  J  os. -Ai  me  ,  —  18 to*  Génie* 
—  Capit.  —  iga 

Louis  (  CL  -  Joa.  -  Leulroy  )*  —  t8og. 
Infant, 

Loituel  Graciera  -  Désiré),  —  r8to* 
Àrlill.  —  Capit.  dé  miss*  en  1817, 

Lugaigne  Jcam-Rapt*-Jacq.  — 1810* 
Poudres  et  Salpêtres.— Commissaire. 

Marcuse  (Louis-Ant.-Hipp,  —  1 8 1  o. 
Ing  géogr,  —  Capit* 

i  1 
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Mary  Louis-Ch.  )  —  llio,  Ponts  cl 
Cliau5SL'4|,  — Ing,  ordin* 

M erlaud  (  Pieu  x  -  Jo  sep  h  *  —  i8  i  o , 
Relire, 

Mnneuzû  (Guïll,  -  Franc.  —  1810. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin* 
Morin  ,  Piene -Et.  —  1810,  Ponts  et 
Chaussées,  —  Ing*  ordin* 

Modo t  (  Jus.-  Ch. -Antoine).  —  tSio* 
Artilh  —  Capit*  démiss,  no  i8r6. 


—  Dans  le  commerce, 

Manier  Dorii*-Nic*  —  i8to,  Artill 
—  Capit. 

Aroël  Jean-Félix  ,  —  1810.  Pools  et 
Chaussée*  -  Ing,  démiss. —  Ing.  en 
cli,  h  Garni  Pays-Bas  ). 

Naizet  t  Franc. -Jus,  1  —  r8io.  Génie* 
—  Capit,  —  *$$. 

O'-Farrell  1  Alex, -Alignât,  —  1810. 
Artill,  —  Capit.  — 


Oh  y  (Pierre  -  Adolphe  ,  —  1810* 
Artill.  - ^  Capit,  mm i  d’une  bles¬ 
sure  reçue  a  la  bar  aille  de  Léipsiek, 

Oury  Pierre  -  Constantin  ,  —  i8to, 
Artill*  — -  Capit,  décédé  h  i1  armée  en 
1 8 1 3 . 

Paqueron  Nicolas).  —1810,  Artill* 
—  Capit. 


“guis  Louis  -  Xavier  j.  —  ïflio. 
Ai  LÎtl.  —  Capit.  — 

iioHand  -  Qaragnol  f  Jean  -  Pierrc- 
Cum*  —  i8io,  Artill.  —  Capit, 


Paquet  VicL-Ânl.  —  tSio. 

—  Capit, 

Pares  i  Jos.-Franc. -Pierre-Jean  ),  — 
1810.  Artill.  Décédé  Lient,  en 
Russie  en  1 8 1 3*  / 

Paret  (  CL- Jos, -  Camille  tSio, 
Génie*  —  Capit. 

Parqoire  Jean  -  Pierre  .  —  18 10, 
Artill.  —  Capit. 

Pequeult  de  la  faraude  (Antoine- 
Gab.  —  i8ïi,  Ing,  géogr,  —  Capit. 

P  errer  ve  (Joi.)—  1S10.  Artill*  — 
Capit.  mon  de  blessures  reçues  h  la 
grande  armée  en  18 r 3. 

Perrot  Ange -Jean  -  J  es.  j  —  î8io. 
Génie.  —  Capit. 

Petitot  de  Mont  louis  (  Thélesphore- 
EtiTiemond-lLuie  .  —  1 S  r  x.  Retiré. 

Peyret  Jean-Louis-Ant.-Emélie 
1809.  Retiré, 

Poitleux  Ant.  1810*  Artill.  — 
Décédé  Capit. 

PoueMre  (Casimir,,  —  1810,  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ovdîn. 

Poupart  Ch, -lien.  —  1810,  Génie. 
—  Décédé  Capit  ,  en  1  Stcj. 

Raigniac  {Franc,  -  Louis -M.  -  Anne- 
Grib.-Jean-St.-Cyr-M  ■‘Jeanne  ).  — 
1809,  Infant. 


li andeau  -  M a  rtimère  f  1 ,011  i  s- Noël  % 

—  1809,  Retiré,  —  Procureur  du  Roî 
au  Mans, 

Il  or  (Edme  i.  —  18*0,  Artill.  — Capit, 

Rudfer  "Jean-Bapt.  )  —  1810.  Génie, 
—  Capit,  —  i§î 

Sahuguet  -  dfJïmarzit  -  d' Espagnac 
(  Ch. -A niable- Jean -J os,  )  —  i8to. 
Auditeur  au  Conseil  d’Etat* 
i Saladin  )  Auguste  -  Henri  ,  — 1  1810, 
Retiré. 

Savait  1  Nicolas  .  —  18m.  Génie*  — 
Capit,  — 

Schcrer  C 1 1  *  -  Loi!  is  %  —  1 809 .  i  n  fa  n  t  * 
Serres  (Jean -J os.  )  —  1810  Artill,  — 
Capit*  — 

Sers  Jean-  Jaccp  )  —  u  to.  Gén  i e  — 
Capit , 

Sertour  Louis- Ant.  )  —  î8to,  Génie* 
—  Capit.  — fjjÿ, 

Simon  fAiidié-Jean-Bapt.-Arbogaste  . 

—  1810*  Génie,  —  Capit.  — 40L 

Soufflât  (Franc.  —  i8to.  Artill,  — 
Capit.  tué  à  la  défense  de  Ham¬ 
bourg* 

Soulier  {  Jean-Jus*  )  —  1810*  Artill. 
—  Capit*  —  ïfï 

Surin  eau  (  Au  gu  si. -J  ns, -Gaston  de  . 
- —  ï8iO.  Artill.  —  Ch,  de  bat-  — j=§3. 

Tahareau  (  Ch.-Hen.)  —  l8î  ï.  Génie, 
—  Capit,  réf  —  Professeur  à  Lyon, 

I  drd u  ’  A  n  ï  ,-F  ranc ,  —  1810.  A  rlîll . 
—  Décédé  Capit. 

Thiry  (Clu-Amh.  -  18  =  0.  Artill, 
—  Capit.  — 

Tiron  t  Edme-Marîe-Pro&p  —Gu  il  1  *  ) 

—  i8io.  Génie*  —  Lient-  tué  en 


en  i8i3  b  P  armée. 

Tournaire  Guillaume  )-  —  18 rn, 
Artill.  —  Capit, 

I  mpfenbach  (Franc,- A  ni,  —  iSio. 
Ponts  et  Chaussées* — Ing.  ordin. 
démiss,  en  j Bi 4* 

P  a  lie  net  {  Aiu.-Berti.-Ëug.  —  t8io. 
Génie.  '-Capit* 

Pair  in  Cii.^Aut.  —  1810. 

—  Lient,  mort  d'une  blessure  reçue 
à  la  bauiüle  de  la  Moskwa. 

Pêne  (Antoine  * —  t8io.  Génie*  — 
Capit*  —  ï§ï 

Piejvitle  (  Franc,- George- Fréd^-Au" 
gimo  de).  —  i8t  1 .  Art  ML 
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piisumiid  de  gueueen  Russie^  non 
rentre. 

l'invent  (  Louis-  Auguste.  )  —1810. 
ArtilL  —  Décédé  Lient  h  farinée* 

i*n  j  «  *  »  * 


JJli  180S,  J3j 

/  iider  de  Bathttise  Piei  -Edouard)* 
—  i8io.  ÀrtilL  —  Cap  il. 

feuillet  Jus.-Àugusî,  —  ï8ïo.  I ng. 

Géngi ,  —  Capil* 
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* tndrt ?  Ltmis-Aug.  - — 1811,  Mmes. 
—  Passé  au  service  d’Espagne  — 
Décédé  h  la  Havane, 
stndrieu  Bonnet  —  1811.  Retiré 
Barbedette  f  Simon -Jean-Pierre  ,  — 
181  I .  1  'rénie  — Décédé  élève  Sotis- 


Bantrmnaut  Jean-Nic  -Marcelin  .  — 
1811.  Ponts  cl  Chaussées.  —  Ing¬ 
ord. 

Barihes  Jcan-EL-Fréd,  -  Marie  ),  — - 
1 8 r  1 .  Retiré.  —  Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  j Ô 1 1 . 

Bastide  (  Jcan-Àni.-Sébast*)  —  1811. 
A rt LU.  —  Décédé  Capil. 

Bitumai  Rodolp,  -  Constant-  J  it&iïn— 
Pinsp.  —  181  ï.  Ponts  et  Chaussées. 
—  Ing.  ord 

Beattdemon/tn  Louis-Alexis  .  — 
1811*  Ponts  et  Chaussées*  —  lug. 
ord. 


Bédigie  (Pierre -Frane-Gab,^  —  181 1 
Ponts  et  Chaussées.  —  Décédé  lug. 
à  la  Martinique  en  181 8, 

Benoit  Philip,  -  Man.  -  Tïai  eis*e  ),  — 
1812,  luit*  géogr-  —  Passé  dans  le 
corps  d’Etat-Ma jor*  —  Lient.  —  An¬ 
cien  prof,  h  f  Ecole  ^Application. 
Be(thautt{  Cl  -J. -Rapt. -Alexandre  \ 
—  1 8 1  1  Ponts  et  Chaussées  —  I  n  2 . 
ord. 


18 11  f  Génie,  —  Capît 
Bet son  Àiig  -Dariil-Jtisu-AïU.  de  j. 
—  i8n  Ponts  et  Chaussées,  —  Ing¬ 
ord 

Besuchet  An  lie -F 1  anc.-Jos.  18  ta. 

Génie  tnar  —  Sous-ïng, 

Binet  Plïilip.-l  html. ,  —  1 S t  l.  Génie, 
rnar*  —  Sons-ïng 

Blanehutil  Jns  —  i8u,  ArtilL  — 

CapÎL 

Blindai  Anl  -G ah  -Ftaiir.  —  i8ti. 
Ponts  et  Chaussées,  In  g.  uid* 
Boileau  J*  an-GnilL  )  Décédé  Elève. 
Roi  si  a  ni  Achille)  —  iBth  Génîe. 
- —  Décédé  Gapit  en  A  lie magne  en 
1 8  r  3 . 


R  tfinicr  Eitiil  -Jnlien-Jog.  —  i8îl 

Génie.  - —  Capif. 

Bannière  Andté-Luiiis-Eiig)  —  i H 1 1 


ArlilL  —  Caplt-  délai  ss  en  1820. 
„  r 

Bnu&sac  Pauli  n-Jos.-Uust.  j  —  ï 8 1  J . 
ArtilL  —  Capil, 

Boy  les  ve  Etienne  ,  —  Décédé  Elève, 
flemmard  de  Bussières  (Clé-  Franc. - 
Jos.  i  —  1812  Génie  —  Capil. 
('abrol  Roh«-PierroBarth.  —  1811, 
Ponts  et  Chaussées,  —  hic,  ord* 
Cardon  (  Loui  s-J  )oin.- Marie  .  —  Dé¬ 
cédé  Elève. 


Castel  1  A  r  tlm r-C  I én î .  -  Ma  r  ie),  —  181  i 
Génie.  —  Capit»  —  fegt 
Cawet  de  Bongr&is  A  If.  -  Eu  g.  -  Al¬ 
gérie  ),  —  Décédé  Elève, 


(  'h  fi  flore  Àlph-FraneO  ■ —  »8ïi. 
if  eiiie  —  Capil, 

Chance!.  (  Jean  -  Edmond  )  — -  3811 
fonts  cl  Chaussées. —  Relit  éeu  iRtG 
(  Impuy  Mc .-  Ma  1  k  -  J05  —  Dé  j  h 

admis  en  i8o63  ne  détail  pas  pie 
semé.  —  i8r  1 .  Génie  marv—  Elève 
retiré  en  1816 


Cbdteaurenaud  { ’Jos.-Hîpp.  —  j 8 1  r 
Artillerie.  —  Capit.  prisonnier  de 
guerre ,  non  rentré. 

Choyé  1  Dieudonné  )  —  1812  Ai  ull. 

-  Décédé  Ca  pi  t .  en  1 8  i  4  ■ 

Chauillou  Jean-Vict  —  îHia  Ai  t i 1 1 
—  Capit.  réf.  — 

Claudel  (Jean).  —  1811.  Génie.  — 
Capil 

Co î el  e  Ba ma bé  —  1 8 1 1 .  Génie .  — 
Capil.  tué  h  fa  mue. 

Courant  Pïene^Lamb  -Floient  e  -  - 
1 8 1  1 .  Ponts  et  Chaussées,  —  |ng. 
ord, 

Crëmnux  Pierre  de  —  ï  8 1 2  e  A  r ti  1 1 
—  Capil,  réf,  - 

Ct  es  tin-  Dous$  î  èt  es  Eu  g. -Franc  -J  ea  11  - 
fiant  --  181  k  Génie  —  Carde  — 

4*8- 

Cunier  liipp. -Louis- Amour  181  f. 

Art  î  11  —  Capit,  prismmîei  de  gu erre 
en  Russie  ,  non  rentré. 

Daifiremonl  J  Os  -Honoi  é-Dési  lé  ).  — 
i8î  t.  Génie.  —  Capit*  — 

Dame!  lien -Fréd,  —  1811*  Arlill 
~  Capit.  prisonnici  de  gu  eue  m 
Russie  ,  non  rentré, 


430 


PROMOTIO>  DK  1809. 


David  (Jean-Bapt.  —  1811*  Génie* 
—  Capit* 

Dgcûïcu  f  Philip.  »  Louis  .  —  18^* 
tn g*  géogr.  —  EicTê  Sous-Lieut, 
passe  dans  Tint. 

Derhastelus  (  Jean  -  CL  -  Hîlaîrc  *  — 
j S t  1  -  Jng.  géogr.  —  Décidé  Capit. 
an  Sénégal  en  1818* 

De htgrye  Frane-Cés.  — iSu-  Ànill. 
—  Capit.  prisonnier  de  guerre  eu 
Russie,  non  rentre. 

Di- lu  marinière  (  Jean-Franc. -Hcn,  — 
181  1.  Génie  maritime*  —  Sous-Ing. 

Diffame  (  Armand  ).  —  181  t  Ponts  et 
Chaussées.  In  g*  ord* 

Depigny  Jean-Pierre  — 181  ï  .  Génie. 
—  Capit. 

Desbrochers  (Rmié  1811.  Génie* 
—  Capit,  —  |5f, 

Desmaretz  de  Palis  f  EngM  !h,-Fîie,- 
Marie;*  —  î Si  1  -  Artlll*  —  Capit, 
prisonnier  de  guerre  en  Russie  ,  non 

rentré# 

Dissandes  ~  J/ 'ont  et*  a  d  e  Jean  -  A  or. 
—  ] 8 1  k  Mines.  —  Aspirant  au 
CrésiL  ) 

Doucet  (  Gui  il,  —  Ne  &V$t  pas  pré¬ 
sente-  _ 

Douznn  Jean  —  Déjà  admis  en  180^, 
et  relire  —  1811*  ArüIL  —  Capit. 

Drappier  Adolp*-Aug,  )  —  1811. 
Pools  et  Chaussées*  —  Ing#  ord* 

Dreppe  Clu-Fréd.  }  —  1811.  Ponts  et 
Chaussées  —  Ing.  ord . 

Dubois  (  Ant*-  Louis  ,  —  i8u*  ArtilL 
—  Capit*  prisonnier  de  guerre  èn 
Russie,  non  rentré, 

fJabus  (  Franc  -Jacq, )  —  18 1 1.  Retiré, 

Lhicy  {  Ch  -Ang.)  -  1  Si  1  Artlll.  — 
Décédé  Capit  ii  Dresde  en  181 3, 

Du  fi!  fini  Louis-An  t.  Ne  s'est  pas 
présenté 

Dufour  (Franc,- Jules-Isaae  —  181I- 
Ponts  ci  Chaussées*  ■ —  Ing,  ord,. 

Dupont  de  l'Etang  (Pierre- Jacq  ues- 
Àmand  *  —  1811.  Génie.  — C h .  de 


ha  U  —  H  ^ 

fïupnrt  A  rit  -Pierre  *  —  1S1  1.  Génie 
—  Capit 

Duron  t  François)*  —  t8it.  Mines. 
—  Décédé  Ing,  en  1816* 

Favquez  ( Aug. -Armand  ,  —  ï8ra< 
Génie.  —  Capit. 

Fessa  rd  Paul  ,  — ■  1811.  Ing,  Géogr* 
—  Capit* 

Parolier  de  la  A  fesse!  1ère  [  Charles  * 
—  1 S 1 1.  Génîe.  —  Capit. 

G  al  lire  Barthélemi  ),  —  t8m,  Génie, 
~  Capit,  —  Sÿ, 


Gay  !  Loin  s-Ma  rie  *  —  1811  Genir. 
Capit.  —  ïgi. 

Gibou  [  Ant.-Ak'x.-Fiéd-  —  1811. 
Génie*  —  Capit* 

Gilbert  de  Gnurville  f  jean  .  —  1812. 
Artlll  —  Capit. 

Gobie  t  Alb.-Jos.  j  —  [8  m.  Génie, 
—  Capit.  démiss.  —  Major  cou  s  man¬ 
da  ni  le  Génie  à  ïpres  {Pays- Ras). 

—  &k 

Gonet  Louis- los  -lïonav,  )  —  1 3 1  ï  > 
Ponts  et  Chaussées,  —  In  g,  ord. 

G  oy  J  eau  -  Lou  i  s  -  Alex .  —  1 8ï  t . 

Art  i  IL  —  Capît. 

Gnjfet~Labaume  Gilh  -Cli  )  — 1811, 
Ponts  et  Chaussées. 

Guèze  !  Alexandre -Florimond  -  — 
181  ï«  Génie.  —  Capit. 

Harnais  f  Afîol  p*-C Li . -Franc.  fCj  .  — 
181 1*  Artill.  ! 

Henry  Pierre- Valentin  .  —  1811. 

Ansll 

Hérault  (Jcan-AdeL  )  —  1 8 r  1  ■  Génie, 

—  Capit,  — 

Herval  Jean~Ch.-Amand-I  tdèle  — 
i  S  t  ï  .  AriilL 

Heizrodt  Pierre- Jos.)  ■ —  ïSn.ÀrülL 
J  un  cher  Chrét.-Ang,)  —  1811-  Mines* 
—  Ing.  ord. 

Kersaini-  Ûnëtnempren  Arm,  -  Gnv- 
Ch*  de  ,  181 1.  Génie,  —  Capit*  — 
Maître  des  Requêtes  — 

K  etc!  buter  Lug.  -  Alb- -  Edm,.-Alph- 
de  ;.  —  [H]  r#  Génie,  —  Capit*  dcm. 
—  Ing.  en  ch  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  à  Liège  Pays-Bas  . 

La  barrière  (  Jos.-Fréd*  1  —  18  u.  Gé¬ 
nie,  —  Capit. 

Lacroix  (  Aol.-Pierrc-Hipp,  —  181 1* 
Ariill. 

Lajfore  Jacq  ■  - Samu  el  Bon  t  rousse 

de  ]*  —  ï8ïi,  Ponts  et  Chaussées, 
—  Injr*  en  ch. 

Lajfore  Martial-Augustin  Bon  r  rousse 
de  .  —  181  i.  Ponts  cl  Chaussées. 
—  In  g.  ord. 

Lambert  Charles),  —  1811,  Génie,  — 
Capît.  — 

Lancetin  f  Gilles  -  Marie  *  —  18  m 
Reliré. 

f.atour  f  Benj.-AIex.  )  —  1811*  Génie* 
—  Capit*  —  i§* 

Laval  Jacq.-Raym*  —Déjà  admis 
en  1808,  ne  s'était  pas  présenté*  — 
iSn*  Ponts  et  Chaussées.  —  lug. 
ord* 

Lavallée  Hilaire  .  Déjà  admis  en 
1808,  ne  sViait  pas  présenté.  — 

! 8 n.  Artlll, 

Lefebvre  Louis-Hen.)  —  1811.  Ing 


r, 
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çéoer,  —  Passe  dans  o  cor] 

Major.  —  Capit. 

Le  Grand  Bapt.-Alcxîs-Vict.  )  — 
i8n.  Pouls  et  Chaoss,  — Ing.  en 
ch.  • — ^8*. 

Legrix  Pierre-Félix).  —  tS «  i  -  Génie 
marie.  —  Soril-Ing. 

LeHevre  Ber(r.-Hng.  — r8i2.  Ailill. 
—  Capit. — - 

Lemoine  (François.:,  —  i8iï.  Génie, 
—  Capit, 

I.emnyne  (  Jean-J acqy —  i8u.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Jus.  ordin. 

Lcndy  Ai  m. -Louis-  Fréd.-ftené,  — - 
1811.  Genie.  —  Capit.  —  -fê. 

Leprince  '  l'an)  .  —  1811.  Relire. 

I.eiecq  (  Auguste- Je;ui-Gàdi.  — iSii- 
Ponts  et  Chaussées.  ■ —  Retire  en 

ï  S  r  7 . 

Letani  de  Le  boum  itère  Pierre-  Jean- 
Bcrtr.-DeJphm  .  — fSt  1.  Génie.— 
Lient,  décédé  à  Dresde  en  18 1 3. 

Lethieny  Jos, - Dtîsiié  j.  —  i8n* 
À 1 LÏ II,  —  CapiL  dé  miss,  eu  1816. 

Levi  /  a  in  1  Ma  i  î  c-  F  urne,  -Déni*  .  — 
)8i,  Ing,  géogr*  -  Passé  dans  le 
Corps  d'Etn-Major»  —  Capit-  — 
Pmi.  k  I" Eco li'  d’Applicûlion. 

Liéhaut  Nic.-Franc.-Jos.  —  1811. 
Génie.  —  Lient,  inc  h  Farm  Je  en 
iS  1 3- 

Licuard  (Alexandre  ,—  iSts.  Génie 
ma  rît.  —  Sous-lng, 

Limousin  Noël  .  —  181  r-  Ponts  et 
Chaussée*,  —  Ing,  ordin* 

Loreï if iv  (J vu  11  ,  —  1 8 1 1 . -  Ing .  géogr, 
Capît* 

Louis  Joseph  .  —  1 8 1  i  Genie.  — 
Cli,  rie  bat, 

Maignen  Jean*  fanrp  — t8 1  1  „  Génie. 
—  Capit.  ddrédj  h  Farinée  en  i8i5. 

Marquis  Dana  lien  *  —  1811*  Ailill, 

— -  Capit,  réf, 

A  fat  tin  Jos,  -  Matthieu  ,  —  1811, 
Ponts  et  Chaussée  a.  ~  Relire  en 

fllenot  Gab.-Juticn  .  —  1811-  ArtîïL 
—  Capit,  prisonnier  de  guerre,  non 
rentré*  f 

Merle  F ëlici té-Cli ,  -  Prit d ,  )  —  1812. 
Artill.  ” Capit.  prisonn,  de  guerre, 
non  1  entré, 

Messey  [  Louis -  Auguste  .  —  i8ti. 
Ponts  fil  Chanss. — “Retire  en  1816* 

jtfilfnn  A  moi  ne  *  —  1 8 1  r  *  Genie. — 
Capit.  — 

Mimeret  I  Atrnand  -  Florimoiid  ,  — 
r  S  r  i  *  (  iéiiic  ma  rit,  —  Sous-iog. 

Motina  Jcan-Viik.-Auenst.) —  i8n- 

Génie.  —  Capit.  — 
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Mondot  de  fa  Gorce  <  André- Jos.- 
Julcs).  —  181  r.  Ponts  cl  Chaussées. 
—  Ing.  en  ch* 

Monneret  (  A  les. -Ad  r.- J  os.  —  1811. 
Artill.  —  Capit,  mort  de  blessures 
en  i8f3. 

Ü/ore/-/îuetnie  1  Marie-]  ranç.-Fréd,) 
—  tSm,  Arlill.  —  Capit.  rclr.  en 
1 8t  —  Amputé. 

More i  A  méfiée  -  F.dmc  ).  —  i8îl, 

Artill —  Capit.  — 

Moscti  CIi.-Bcrn.  — tSu.  Ponts  et 
C  ha  tissées.  —  lie  i  i  ré  en  1 8 1 4  - 
N  oser  eau  Gabiiel  .  —  181  i .  Génie. 


mnrît-  —  Sons  Inc. 

Odiot  Josenh-Mane).  —  i8it.  Artill. 

(P  ■ 

—  Capit. 

0/fivier  Jean*£apL->VîcL  —  iSm* 
Génie,  — Capit,  — 

Parent  in  Ant.-Jos,  —  ï8tï.  Génie* 
—  Capît,  —  i§f. 

Parmi  (Ebeihard  -  Louis  - —  1 8 1 1 , 
Mines, — Ing.  ordin. 

Pastey  (Pierre-Jean  ,  —  i8it,  Genie, 
—  Capit*  —  ï§t* 

Pains  de  fl  les  fi  ers  -Orner  «*  — 

ÀrtïlL  —  Capit.  prisonn.  de  guerre, 
non  rentre* 

Pehier  Ch  *  -  Eloi  -  Ford  i  na  nd-1  Vanç,* 
Xav.  —  t8i  i  ,  Génie.  —  Capit* 
Pernu  hot*  f  ànçevilJe  Désiré*!  miis- 
Rose,  —  r8ï  u  Poudres  et  Salpêtres* 
—  Commissaire. 

Petin  El  -  Louis -Si  mon  ,  —  T  S 1 1 , 
Poudres  et  Salpêtres. 

Jean  î.  —  1 8 1 1 .  Artill.  —  Capit. 
réC  —  Propriétaire  a  Bayonne* 
Philippe  Jus, -Prudent  *  —  i8tr. 
ArtilL  -  Lient,  mort  de  blessures 


en  ic 


Pirhot  -  Larn&biftus  (Pierre  -  Jean- 
Bapt*  )  i8u.  Génie.  * — -  Capit,  — 

Piœrron  tle  fl /on  désir  Au  g  liste-Jean- 
Marie  ,  —  i8it.  Génie,  * — Capit, 

P  o  f icarpe  1  An  ï .  -  Pi  eue  .  —  i8i9. 
A  r  ri  IL  —  Copie 

Potdfmn  Jean  .  —  t8ii,  ArtïlL — 
Capit,  réL 

PoumeYtol  f  José))!)  ,  —  181  ï.  Génie 
mai  il.  —  Elève  Ing»  retiré  en  1816. 
Prévost  de  Longpêrier  Jean-Lapt,- 

Gah*  -  iftii.  Artill, 


pu  son  n  i er  n  e  go  er  1 1 T  u  o n  ren  t  r e. 

"ï  Anu  -  Jean  -  Solanee  ,  —  i8ti. 


Génie.  —  Gipit,  —  ^ 

Pmust  Paul- Franc*  ;  —  181  ï.  Génie 
ma  rit-  —  Sons  -  Ing.  demies,  en 
fèr^. 


H  I 

t  r 
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P  rus  (Jean-Ch.  )  —  i8u,  Ponts  et 
Chaussées.  —  I ng.  orctin. 

Radepant  (  Jeart-Bapt.-l  onis-Frruic,  ) 
“  i  S t  i  *  Génie*  —  Capit.  —  jSj* 

Hamguel  Cli*-Viet-  EmonfL  j  — 

ï8u,  Artill.  * —  Capit,  prisonnier 
de  guerre  ,  non  renue. 
lia iicourt  t  Ailt,  — -  i8l  i.  PiïOts  et 
Chaussées»  —  Ingén.  oui  in.  —  En 
Russie,  Colonel  du  ütinif  des  Voies 
de  comuiuiûcntiün.  —  A  quitté  ce 
service. 

Rely  (  Ch.-Fran(:,-Âmonr-Comtaut  * 
—  iSi  i.  Arltll,  —  Capit. 

Roget  Nie,  '  —  î8j  ï.  Génie  mark. 
—  Elève  Ing*  demi ss.  en  iSr^.  — 
Architecte  de  la  ville  de  Bruxelles, 
et  Prof,  du  Cours  de  Constructions. 
Ro  II  and  y  J  os.  Pierre-Pau  l  .  —  1 8 1 1  * 
Artill.  —  Capit, 

* Saucourt  (Jean  -  Franc,  ) —  Ne  s’est 
pas  présenté, 

Sauvageot  (  À  vit-  -  Gahr.  j  —  i8it. 
Génie  mark.  —  Décédé  h  Anvers  en 

i8i  t , 

Schneider  Fhéod.  — *  1811,  Artill. 
—  Capit, 

Sirveaux  B  ri  ce- 1  rançuis)*  —  ï8m. 
Artill.  —  Lient,  prisonnier 
non  rentre. 

Solier  (Ànt.-Jos.-Jean).  —  i8i  i .  Géit. 
—  Capit* 
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Tascher  (  Eug, -Jean-Marie  de  }. 
t 8 1 1  -  Àrtill.  —  Décédé  Lient*  dans 
la  retraite  de  Moscou. 

7 Varia  (  Vicior-Einm.-Jos  -Auguste 
Jean-Mar  )  —  i S i  r.  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  —  Retire  en  iSi-j* 

f  rotté  de  Laroche  (  Pierre  ),  —  181 1 , 
Ponts  et  Chaussées.  - — Ing.  eu  ch. 

f  rban  (Perpét  -Jos.-Louis).  —  t  S 1 1 . 
Génie.  —  Capitaine  déinrss.  —  Ing 
en  chef  des  Ponts  et  Cliaussées  à 
Nansur  (  Pays-Basj). 

/Ut Ilot  (Jean-Ch.)  —  1 8 1 1 .  Ponts  et 
Changées.  —  Ing,  on  1 . 

f  anéechout  (  Bcnj, -Aubert-pL nest  . 
—  i8r  i .  Génie*  —  Capit. 

Vieillard  (  Narcisse  ) .  —  -  181 1  ■  Artill» 
—  Capit.  de  mi  ss,  en  i8t5 

Vin  cens  (Jos  -Mario.  —  iSi  t,  Artill* 
—  Capit,  prisonnier  de  guerre  ,  non 
rentre. 

If  illmar  (Jean-Pierre-Chistine  ).  — 
i8ri.  Génie.  —  Capit*  derniss  — 
l"g-  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées 
h  Liège  f  Pays-Bas  ). 

Jyer  de  la  RruchoUerie  (Louis  ).  — 
1 8 1 1  *  Génie  — Capit. 

Zédé  (Pierre  .  —  f 8 1 1 .  Génie  «tarit.  — 
Sous-J  ng,  — ^j|, 

DE  l8lO. 


Ahmze  Jacques  ,  —  r8i  3.  Arts  IL  — 

Lient,  déunss.  eu  1817, 

Ralaran  Louis  -  Constant  ),  - —  i8j2. 
Artîll.  —  Cap  il*. 

Barbier  Jos.-udille  .  —  1812.  Artill. 
—  Ca  pi  Lai  ne* 

Bavard (Ferdî  nand-Jeam ..  —  Ponts  et 
(.haussées.  —  Ing.  ord. 

Bel  ma  s  Jacq.-Vital).  —  1812.  Génie. 
—  Capit*  —  ^3?. 

Benloï  le  À  nt.-Theud.  —  1 8 1  à,  Â 1 1  i  11 . 
—  Capit 

Berjaud  1  Jeau-Bapt.  —  1812.  Artill. 
—  Capit*  prisonnier  de  guerre  ,  non 
rentré. 

BertinK{  Achille ).  —  1812.  ArtilL  — 
Capitaine, 

Billandef  (Jean- Bapi. -Basilide  ),  — 
1812,  Ponts  et  Chauss,  —  ]  11g.  onL 
Blutée  (Antoine),  —  181  a.  Àrtill.  — 
Capit,  — 

Blenec  (  Bertrand- Hercule  }.  —  1812. 

Génie.  —  Capit.  —  ^ 
fi*  rtnpa  id  ■  J  eau  )  —  toi  3-  A 1  i  i  1 1  — 
—  Capit. 


Baticjr  (Auguste-Rodolphe), — Déc  edi 
Elève, 

Bnucrfuet  de  Beauval  Lrop»-Sl  .üiis- 
1  as  -  Fmru. —  1812,  Aitill.  *  —  Chef 
de  bat,  — 

Rony  et  Jean  -  Vie  t,  ,  —  1812,  Àrtill. 
— ■  Capit.  prisonnier  de  guerre  non 
rentré, 

lirongniari  Nie, -J os.}  — 181-3.  Aitill 
—  Lient  lué  h  la  grande  année 
en  i8i3. 

Bruno  (  Pi  erre- Arm.  )  —  t8ix  Imiie. 
— -  Capit. 

Bryon  (  Pierre-Franc. -A  texan  dre*  — 
(812,  Retiré. 

Cnbtfd  Franç.-Gracchns  .  —  iSiâ. 
Àrtill.  —  Capit*  — 

Caffort  Üos*-/ust*  —  1812.  Artill.  — 

L  cl  Tl  J  t  »  * 

Cartier  (  Franc*  )  —  18 1 3.  AuilL  — 
Capit,  dévùïss* 

Castaing  i’erdiaand-Louîs  .  1812 

Aitill*  —  Capit* 

Chaillou  {  À  h  x  and, -Il  i  p  [u  —  «Su 
Artill*  —  Capit, 
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Chaillou  (René-Pier,)  —  1812,  ArtilL 

—  Ga pï  t,  démis»* 

Charreyron  Joseph)-  - —  ttiia*  Artili* 
—  Capit» 

Chauvenet  Louis-Phi  lippe-Mar.  de  ), 
—  1812,  Génie,  —  Capit. 

Chauvet  Pierre  ,  —  î8i2,  ArtilL  — 
Capit,  * 

Chindo  Augustin- Jérôme  *  —  1812. 
Gvnie.  -'Lieutenant  passe  an  service 
sarde. 

Cohendet  Àclr.-Jos.  —  1812,  ArtilL 
—  Capit, 

Collas  de  Cour  val  Leon  -  Jean  ,  — 
ïSia.  Génie.  —  Capit.  — 

Colomb  Paul-Franc. -Marie  ,  —  1812. 
ArtilL  —  Capit./ 

Corrard  AlcxamL-César  *  —  î8ra. 
ArtilL — Capit. 

Caste  Lonjs-AIesîs  )*  —  1812,  ArtilL 
—  Capit,  tue  ii  Parai  ce  en  1 B 1  ^1 , 
Coueffin  Fier, -Raph. -Ben,  )  —  1812. 

!ng-  géogr,  —  Capit* 

Cour  sia  Jean  BapL-Félieilé)*  —  1812, 
ArtilL  —  Capit, 

iîeftiAorJef  Alexand.-Vict-  —  1811. 
Retire. 

Desfeux  Ch. -À mablc-Lou i s  . — 1812. 
Genie.  —  Capit. 

Despine  Cli.-AlaricJosepli  -  —  1 8 1 2t. 
Mines.  —  Retire  en  1816*  —  Ing,  en 
chef  en  Piémont. 

Dessalte  ( F ra ne .  -C i.-Achille  ,  —  1 8  r  2 . 

Géni*!. — Capit, —  ^}- 
Dieudé  Alexandrc-Louis-Xav.  )  — 
1812.  Arti H.  — -  Capit. 

Dnîtnûl  Franc, -Xav, -Eng.  .  —  1812, 
ArtilL  — Capit.  — ^ 

Doucet  (Guillaume  ,  —  1812,  Ponts  et 
Chaussées.  —  Décédé  Elève  de  ce 
service. 

Dauet  (Prosper),  —  1812,  Génie,  - — 

Capit* 

Dumas  Iran- Rapt.- Louis  *  —  1812, 
Ponts  ci  Chaussées,  —  ing,  eu  ch. 
Dumaym  Fidèle. -JosC;  —  1812,  Génie, 
—  Capit,  — 

Duplan  [Joseph  .  ~  1812,  Génie 
rnarit,—  Elève  Ing.  démis*. 
Durand  Const.-Hipp.-Atigust,  )  — 
î8i2.  Poudres  et  Salpêtres.  —  Com¬ 
missaire  adjoint. 

Fubian  (Jean- Pierre j,  —  1812.  Artili. 
—  Capit, 

Fabre  (  Jean-Franc. -GuilL  )  * —  1812, 
Génie,  —  Décédé  Capit- 
Fa  Ire  t  Philip  pe-  F  ra  n  ç .  )  — 1812.  G  é  n . 
—  Capit, 

Fiévee  {  Adolphe-Jos^Sim.  —  1812, 
Génie  —  Capit,  — 
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Forget  de  Barst  { Chv-Gab.-Ferd,  — 
1812.  Génie.  —  Capit, 

Fourmond  Jos.-Fraiic.-Euiilien  ),  — 

1 8  î  2 .  Artili*  —Décédé  Capitaine  eu 

i  s  1 4  - 

Gaide  Anne-Franc.  —  1832,  Génie, 
—  Capit- 

Ga  /ri  Ani.-Jean  .  * —  Ne  s'est  pas  pré¬ 
senté,  —  Aiuùen  Magistrat.- — ■  A voc, 
h  Paris. 

(rauîhier(  CL-Fianç.  ,  —  1812.  Gén, 
—  Capit- 

Gazon  ÀlexanflL-Zaeh,’  Àlexis-Nic, 

—  ]  8 1 2.  A  rtill .  —  Ca  pi  t, 

Gazcuu  de  la  Bouère  (  Arm.-  Henri- 
Jacq*-Ch.  —  i8r2.  Â rtill.  —  Capit. 
prisonnier  de  guerre  ,  mm  renne. 
Gérard  fJea  n  -  Ca  piiste-A  m,  —  1812. 
Génie,  —  Capit, 

Girard  Scæ vola -CIO  —  r8i2.  Ponts 
et  Chaussées,  — Ing,  ord. 

Giret  (  Jean -Charles- Louis  ),  —  1812. 

ArtilL  —  Capit.  —  *g<. 

Godard  de  Hivoeet  (  A ug. -Franc*  j— 
1812.  Artili,  —  Capit.  prisonnier  de 
guerre*  non  rentre. 

Godin  (  Jean- -Alexis  ,  —  1812.  ArtilL 
—  Décédé  Elève  Son  s- Lient, 

Gohavd  (Nic.*Jos.  —  1812.  Retiré. 
Gosselin  (Franç*~Thuodore  ,  —  1812, 
Génie,  —  Capit-  — 

Grave  Urs.-Jos.-HîjK-Cas.  comte  de 
j  8 12 .  A 1  CI  L  —  Cl  ie  f  de  J  m  t .  —  Ægt , 
Grégoire  Jos.-Marie}*  — 1812.  ArtilL 
—  Capit,  — 

GrillelSerry  El,-Gemi,  )  —  1812. 

ArtilL  —  Décédé  Capit. 

Grimouville  Théod.-Lenj,  ) —  1812. 
Génie,  ■ —  Capit, 

Gui/ hou  F  ra  ne  ,~C  h ,  —  1812,  À  rtill , 
—  Elève  Sous-Lieu  t*  retiré, 
Guitland  Franc  -H  uni  ngtic  .  —  1812, 
ArtilL  —  Capit.  — 

Guillemot  Ch.-Aimé-jean-Bapt.)  — 
1812,  Ponts  etOiauss, —  ing,  ord, 
(dur  Jean-Pierre- Anselme  ).  —  1812, 

/  *  f  *  r\  * 

üeme.  —  Capit. 

Guy  (Am. -AI  a  rie),  —  1 8  ta,  ArtilL  — 
Capit. 

Garni  -  !  ercia  (  Ln  11  is  -  Ma  ri  e-Dvsi  ré  , 

—  1 8 1 4 *  Retiré, 

Mann  and  Adrien-Molière-Plinc  ),  — 
rSt2,  Àrtïll,  —  Lient,  dcm.en  j8i8. 
Hébert  Phi L-Ju lien  ,  —  1 8 1 3 ,  Génie 
marie  — Elève  Ing.  retiré  en  1816. 
Hgnnehert  deForceville  Nic.-Franc.  1 

—  i3e3,  ArtilL  —  Capit,  —  ÿg, 

Hubert  Ch, -Clair).  —  1812,  Xrtii). 
—  Capit,  — 

f  Utherf  Saiut-jfnre  (Ma rîe-Tbéodoï -c- 
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Pctin,)' —  1812,  Art! It*  —  Passé  dans 
le  corps  d’Etat -Major.  —  Capît, 


Jacquiné  Picrre-Séraph.  )  —  181  a. 
Al  U  IL  —  Décédé  Lient,  en  1 S 1 

Janine-  Lamaznri  e  J os --fil  a  rie) .  — 
1 8 1 2 .  A  r  tt  IL  —  Passe  dans  Je  co rps 
d  Ltat-Ma  jnr. 

K  art  h  Àngusie-Fréd.)  —  1  Si  à .  ArtiJL 


Kervern  Eug -Maric-Hïpp.  Le  Den- 
mat  de)  —  181 3  Artill. —  Capît. 
Lnbarbe  (  Jean*  Marcelin  ).  —  181  r 
In  fa  ni, 

Lacave  1  Loiiis-Hcii.~Hipp*  )  —  1812. 
Ponts  et  Clia tissées,  —  fng*  ordîn, 

Lagorrigue  (  À 1  ex  a  n  d  rc  ; ,  - —  1 8 1 X 
Génie,  —  Lient*  déni  iss, 

Lambert  Gésar-Ios.  )  —  18 J2.  Génie. 
—  Capit.  — 

Lambert  (  Oit.- J  os.- K  mile  —  181a, 
Mines,  —  Elevé  Ing*  —  Dirige  une 
exploita  (ion  de  mines  au  Chili. 
Lara  fut  Ma  ru-Denis  ^  —  1 8 1  a ,  Génie, 

Bi.  _  ¥ 

—  Cap  il+  — 

Lctrch  evéqu  e~  î  h  ib  a  ud  (  Jean-  B  a  p  t ,  ) 

—  18 12*  Génie  niant,  — -  Sotulng* 

Laugaudin  f  Jean-Antoine  ), —  1812. 
AriUL  —  Capît,  —  t§s. 

Lebon  éPUûuhersin  (  Henri-Hipp 

—  t  8  r  u  -  Ârtill  *  —  Capit, 

Lecarpenticr  (  Bruno  — 1812  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing  démiss.  — 
S’occupe  de  travaux  et  d’essais  d’a- 
gri  culture. 

Lefebvre  Ch.-Emin.)  — 181  2,  Génie. 
—  Capît.  vit 

Lefebvre  Auguste- Jean-Marie  1  — 
181  a.  Grénie,  —  Capît, 

Lefebvre  de  SaUay  1  Pierre-Henri). 

. —  18 ï 3,  Génie  raaril.  —  Sous-lng. 
de  miss,  on  1820. 

Lejeune  Maiie-Heini-Ccsar ■  )*  —  1812, 

ArtilL  —  Capit.  — 

Lemards  Jean- Mann  ,  —  1812. 

Génie-  —  Capît.  — 

Lemit  Louis  . —1 8 r 3,  Artill  —  Capit. 
Lenfu  m é-  Del igni ères  (  A I phonsc  .  — 
iSîa  Artill. — Capit* 

Lereboun  f  Jacip  -  Félix),  —  1812. 
Artill. —  Lient,  tué  k  P  armée  d\f  ta- 
lie  en  i9i3> 

Lermier  { Jactf.  -  Constant  ,  —  1812. 
Port d res  et  Salpêtres*  —  Commis¬ 
saire  adjoint, 

Lemy  Jean-Denis  .  —  1812.  Artill, 
— Capit, 

Lher bette  î  Àdolp. -Ch*  —  18 r 3 
Àrrilt.  —  Capît. 


Geme,  —  Capit*  —  ^ 

Lindenmey  er  Jean-FrcsfT*-Ch.  )  —  Ne 
s  est  pus  présente,  Voyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  1811. 

Loret  ( Louis-Maiic-Cniisi  )  —  1812, 
Artill.  —  Capît* 

Lnguet  Âcliiile-Ànt.-Mart  —181a. 

As  tilL  —  Capît, 

Madelaine  Joachim  1812, Àc till. 

J— 1  ■* 


Mahieur  Jean),  —  i8ia.  AriilL  — 
Lie  nt,  déniiss.  —  Capit.  <lu  Gt’nie 
au  service  fies  Pays-  Bas. 

Ma  1er  fia  rd  Ch.-L>cinai  din-Gab.  )  — 
1 8 1 CS .  Arlill  —  Capit.  < — ■  &s. 
Mardi, ha c  Adoln  -  Ch,  -Mut-  i  — 
t8i'j  Artill.  -  Capit. 

Martin  de  Julvêcourt  f  Alexandre  ). 

—  1812.  Artill.  —  Ch.  d't-sc.  — 
Marty  Joseph  ).  — ■  tSia.  Arlill.  — 
Lanit.  — 


HJ  e  fort  de  P  radon  Jean-Bapt.  — 
t8ia  Arlill,  —  Capit*  1 

i)  /  eeci  er  (  C  ha  r  les  },  1 8 1 2 ,  A  rti  IL  — 
Capit.  présumé  mort  en  Russie.  I 
±1  Le  tarer  (  Julien  -  Fidèle  ^  Cons  t.  — 
i8ja.  Arlill*  —  Capit. —  A  I 

Michel d*  slmerville \  Ange  -  Gabricl- 
Porpli*  }  —  î8ix,  Arlill.  —  Ch,  de 
bat*  réf*  — 

Miche  fat  f  Jean  -Cb.  -  Aug,  j  -  181a. 
Génie,  —  Capit.  démiss.  —  Chef 
d’institution  î*  Paris* 

Mieitssens  (  Roch  *  —  1812*  Retiré. 
Mocquard  Aimé  —  1812  Artill.  — 
Capit,  — 

Monnutrtin  (  A  les  -  Pierre  -  Fi  ane .  - 
Rrtrt|i.  )  * —  1812  Arlill,  —  Capit. 
déni  iss 

Moreau  (Mai ie.-Emiland-Bona vent  * 
Aug. )  —  18 r 2,  Génie,  —  Capit, 

. 

Morin  (Nicolas  .  —  1 8 1  2.  Génie  — 
Capit, 

Moymer  (Franc  -Jos+- Jean,  —  1812, 
Arlill  — 'Capit.  relr*  en  i8i5 
Murat  1812  AilîII  —  Lient.  tLi- 
miss  en  j  S 1 5  * 

Mut  h  non  {  Louis -Marie  *  —  1812* 
Arlill.  —  Capit. 

Mehou  f  Adrien  .  —  18 t 2.  Ponts  et 
C  haussées*  —  In  g*  ord, 

TV  éther  (  Ch,  -Marie  ) ,  —  1 8  r  □  Génie. 
—  Capit, 

Oqée  Félix-Franc  '  —  iSîa  Artill. 

—  Capit,  démiss,  eu  181  G, 

Olivier  de  Pezet  (  Albert- J  os  Aug 
d  )  —  1812,  Génie,  —  Capit 
Patau  Grorg  -Franc  -Marc.  —  Ne 
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s'est  pas  prescnlti.  —  Voyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  181 t, 

Pauzié-Hanne  Jean-  Heu.  -  Pïerre- 
Àiipusün*  j  —  ï8i  2.  Ai  lilL  —  Cupit, 

Pefattx  Jran-DapL-Melch.) —  iSia. 
Àrtill  -  —  Capit. 

Pétignan  Fianc.-Foriiiné).  —  1812, 
Anill.  —  Capii.  —  s^f, 

Perreau  Jiiles-Edine-Ch,  j  - —  iSia, 
Génie.  —  Capit*  — 

Perruchat  Louis  .  —  1812.  Génies 
—  Capit* 

Planqnette  Jean- Louis- Et  -Franc,  ) 
—  1 8 1  i.  Artill.  —  Capit,  démis*.  en 
18  ig. 

Rabaioye  Pierre-CIi.)  -  î8j  3,  Artill . 

—  Çiipil, 

Redouter  (  Àndrc-Rcntî-Egalite),  — 
iS  'i,  Glu  je.  -  i  laph. 

Rifjfc/  Franc.  -  Xav.  -  Jos.  —  i8n, 
K  fiic,  —  Pifof.  de  Mathématiques 
h  P  foule  d'Ai  hll.jde  La  Fèrc, 

Robert  f/e  Suint  -  P  incent  Pierre- 
Gus  t.-Léop  —  îSl*.  Genie.  — 

Capîl.  — 

Rocf}ttancourt  Jcao-Thnm,  )  —  î8ia, 
(renie*  —  Capit  passé  dans  le  coi  ps 
cTLuit-Mafm .  —  Piemiet  Sous-Di- 
rcc  in  i  r  d  es  é  i  odes  h  F  Ecole  militai  rc 
de  Sïiint-Cyr, 

Rûmuy  1  hom.-Fcid,)  —  1812*  Génie- 
—  Capit.  — 

Roui  lion  CL-Jos.  )  —  ïSrüi  Génie. 


Roussel  Charles  h  —  lots.  Génie,  — 
*  * 

Ca  pii .  —  {jS, 

Mouvrais  [  F 1  a n c.  -  Gab,  )  —  *8 1 2. 
Àrtill.  —  CapiL 

Sèho/s  Char*  -  Stanis,  de  ; —  1812. 
Arti  il.  —  Cap  il. 


Sihilet  (  Pierrc-Àbcl  *  —  rftis,  Génie. 
—  Capit, 

Simon  Jm,  —  1818*  Génie  —  Capît, 
A  n  fti roi  (  H  en.  -  \  n  îjtislï  11  ,  —  1812. 
Génie.  —  Capit* 

Sorel  Pi  erre- Loti  is-Hûnot  é  , —  1812, 
Génie,  —  Capit. 

Surinertu  Lunis-Ch  -Tléod.  de  ,  — 
181  i,  AiiilJ.  —  Passé  dans  le  corps 
d1  Eta  U  Major.  — Capit.  —  *§s 

Tassain  Nicolas  ;,  —  1812,  Génie,  ~ 
Capit. 

7  et  son  f/e  Paleville  Drmiel-Casîm.) 
—  18  î  2*  Artill,  —  Capît*  — 

Jhiery  Sébastien  *  —  1812.  Artill. 
—  Capît,  —  j§£, 

1  /tir y  (  Fran Augustin  ).  —  iBta, 
À  rli  II,  —  Capît,  — 

Urtin  César-Ernest  1812,  Génie. 
—  Capit. 

f  auquelin  (  Jean  -  Franc.  )  —  r8i2  + 
Ponts  et  Chaussées.  — I np.  ord- 

Pergnaudi  ÀmamLDenïs,  j  —  i8ri, 

Audi  ,  — —  G  a  pi  L 

Petruty  (  Etienne  ,  —  181 2,  À  rit  IL 
—  Capit, 

P^ieux  f  Pierre  ï  - —  iSia,  Génie.  — 
Capît.  — 

/  ifiuesnel  Franç.-Et,-Gillefi  .  — -1812. 
Génie.  —  Capit.  — -  ^ 

I  '  or sm  de  Gartemftë  (  Pliilïp, -Aris¬ 
tide  ,  —  1S12.  Attill.  “Capitaine, 
_ 

Ythier  ( Picrre-Marie-Thom*  )  — 1812. 
Génie.  —  Décédé  Capit.  en  1828. 

I  Ver  f  César-Jules  ,*  —  ;8 12,  At  till* 
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Ajasson  de  Grand  sagne  (  François), 
—  181  1*  Àrtill  —  Capit, 
jfmph  ou x  J imu-M  1 rc-  \  lai  ie  .  —  i8r3. 
Génie.  "  Capit. 

Anjn&si  Loi  11  s-Mar  ie*Léon-Vinc.  — 

ï8i3,  Géngr*  —  Lient, 

Atago  Pierre-Jean- Vîct.  —  1S1 3* 
Artill.  —  Capit* 

A  maux  f  Jrau-Gl  -Républicain  ).  — 
]8ll  Artill. 

Amé  A 111^  Miel». -Louis  .  —  T  8  r  3. 

Artill.  Lient.  île  111  iss.  en  1816. 
lîalladter  Jean^-Antm-CL  )  —  r8i3* 
Artill.  —  Capit. 

fiarthes  (  J  ça  n-  Et .  -  F réd .  -Marie  ).  — 
f8 12,  Génie*  - —  Capît, 


Bédigie  (Jean- Cl*- Franc  --  i8î3. 
Génie.  —  Décédé  Capit,  h  Sa  Guade¬ 
loupe.  —  ^ 

Relland  *  M  e\\  -Àu£î,  )  —  î8f3>  In  g 


Décédé  Elève  Sotis-Licuc. 
liert/muit  (  Lér mai  d- Pli î liber t-Mni  ic- 
Félix  j.  —  1 81 3.  ÀnilL  —  Lient, 

r  fns 

ret . 

B  et  t  h  cre  au  de  fa  G 1  ta  u  dicte  (  A 1 1  - 

gusém-llipp.  —  1 H 1 4  *  h  étiré 

Ring  Isaac  <,  —  i8t3.  Artill.  —  Cap, 
Bizot-Brice  (  Michel }  —  t8iï*  Genie. 
—  Capit.  — 

Blanchard  (  Clatide-Oliv,  \  —  j8i3. 
Àrtill.  —  Ch-  dr  bat,  — 

3rÂ 


' 
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Boscary  Pierre-Louis j,  —  i 8  ( 3.  Art. 
—  Capit. 

ffo££o  f Dom, -Franc.  —  i3i3.  Génie. 
—  Elève.  Sous -Lient,  démisg,  — - 
Officier  du  Génie  eu  Piémont* 
Boutnuh  Paul-Emile  *  —  i8i3,  Génie» 
—  Capit, 

Brillant  [  Aug*  -  Joacli.  -  Alarïc  ).  — 
1 8i ç).  A i  ii  1 L  —  Capit» 

Buisson  Pierre-Ben  j,) —  t  Sia  »  Retiré. 
Campaîgnac  (Ant  -  Rern*  )  —  1 8 1 3* 
Génie  marit.  ■ —  Sons-lng. 
Castaignel  Guill- -  Ch* -Paulin).  — 
1 8 r 3 .  Génie.  —  Capit. 

Chalfaye  Aristide)*  —  i8i3.  Génie* 
—  Capit* 

Charles  dit  Artaud  Adrien),  —  iSi3, 
Àrtill*  —  Capit. 

Choron  '{  Vîala  )*  —  i8ï3.  Génie.  — 
Capit* 

Chevalier  {  HerviÈ-Arsène-Pierre  u  — 

1 8 1 3 *  Retiré  et  entré  dans  /a  Marine. 
—  Voyez  ce  nom  dans  la  promotion 

de  t8 r 4* 

Contencin  (Paul*  —  t S 1 3 *  Artill. — 
Capit, 

Corhin  (Edme).  —  t8i3,  Artill.  — 
Capit* 

Corni&set  (Toussa  Franc. -Prosp.  )  — 
ï 8 1 3*  Artill.  —  Capit: 

Cramouzaud  Léonard  ) ,  —  1 8 1  ^*  Re¬ 
tiré,— Notaire  à  Eymouticrs  (Haute- 
Vienne*  ) 

Creva- y aglio  Ma  rt--Oct. -François- 
Marie).  —  Décédé  Elève. 

Dalesme  {  J,-Bapt,-Gasim.  —  1 8 1 3 , 

(Tl  j  *  n  ^  . 

icnie,  —  Lapit* 

Dautheville  Franc.)  —  c8 1 3.  Génie. 
—  Capit* 

Détonnât  Michel-Henri  »  —  j Si 3 . 
Génie*  —  Capit* 

Delbet  Jean  ;  —  ïSi3.  Génie.  —  Dé¬ 
cédé  Lient*  en  1817 
De  r Espée  f  Jos  -Franç. -Casimir).  — 
18 t 3.  Artill.  —  Passé  dans  le  corps 
royal  d'Etat- Major.  —  Capit, 

Delon  ;  Hon, -Edouard  —  1 8 1 3 -  Art. 

—  Lient,  rayé  des  contrôles. 
Delorme  Jean-Marie. —  (8t  3*  Àrtill 
—  Capit 

Demouthiers  de  Boistoger  f  Angc- 
Ch.)  —  18  r 3.  Génie,  —  Capit- 
Deniëport  (Et  -Vine*  ) —  i8î3.  Génie. 
—  Capit* 

Deroy s-Saint-Mi chel  '  Pierre-Hen.- 
Jos.  )  —  181  jj.  Retiré* 

Devienne  (  Alexis -Dom,  )  — ■  i8i3* 
Génie,  —  Capit, 

Dilch  •  Laurent)*  iS  1 3,  —  Àrtill.  — 
Capit. 


DE  I 8 I  I .  * 

Domergue  (  And,  -  Gab*  -  Pierre  .  —  j 
1 8 1  a ,  Retiré*  —  Capit,  an  corps d'E*  ' 
tat-Majofc,  ! 

Donnai  ï  Jean-Xav,-Prosp,~Àmahk  , 

—  i8î3*  Artill,  —  Passé  dans  le  " 

corps  d*  Etat-Major,  —  Capit*  —  f 

Dosqtte  (Luc)*  —  1 8 1 3  Génie*  — 
Capit*  < 

Doulcet  de  Pontécoulant  (  Philîp.- 
Gust*  1—  18 1 3.  Artill* — -  Passé  dans 
le  corps  d'Etat- Major*  —  Capît.  1 

—  r  r 

Duçros  Jean-Séb.-Vict  - Jemmapes  )* 

—  18 1 3-  Génie.  —  Capit, 

Duhousset  (  Franc-Chéri  *  —  181 3* 

Ing,  géogr*  —  Lient*  —  Sous-Di  reo 
Leur  des  études  à  PEcoIe  militaire 
de  Saint-Cvr, 

D  a  m  es  n  il a  de  l ée  Bon  -  À  m  é<  lé  e  ,  — 
i8i3.  Génie.  —  Capit*  « 

Emporta  z  Bénédict-Fiéd.  —  i8l3, 
Artill.  —  Pa  ssé  dans  le  corps  d’Etat-  ■■ 

Major.  - —  Capit*  I 

Eahre  A  l  h  i  n  -  Ca ni i 1 1  e  -  F  ra ne .  )  — 

1 8 1 3 *  Artill,  —  Capit*  *  j| 

Fauchon  (Àlex.-Prosp*  )  —  18 r3*  Art. 

—  Capit,  j 

Fouquier  (  Jean  -  Pensée  }*  - —  t8î3.  I 
Génie,  —  Capit,  1 

Fa  are  de  Fout noux  [  Télémaque  *  — 
i8f3.  Artill,  —  Lient,  démiss,  en 

l8  JQ*  jl 

Fauve  au  Jos.-Gtnn, -Chéri  *  —  i8i3* 
Génie  maiit*  —  Sotis-Ing, 

Feuardont  dît  cCEcidlevifle  (  Anne- 
Hilaire-Àupuste  *  — -  18 1 3.  Génie,  I 
—  Décédé  Lient*  à  la  Guadeloupe 
en  1 8 1  G, 

Fer  rondin- Gazon  Jos . -  Gui I ( «  )  —  I 
1 8 1 3*  Ing.  géogr*  —  Elève  Sous-  J 
Lient  retiré. 

Frémont  (Pierre-Alex.)  —  381 3*  Génie*  I 

—  Capit,  | 

Fromentin  (Armand).  —  1 8 r 3 .  Àrtill*  I 
—  Lient*  prisonnier  de  guerre  ÿ  non  | 
ren  t  ré* 

Fuchsamherg  f  Fabro  .  — 18 1 3*  Gén*  I 

—  Cn  pit . 

Gambier  (Ant  -Henri- Jean).  —  18 1 3,  1 

Jng  géogr  *  — Licut.  —  î 

Garnier  (  Gus t.-Rcn.  j  * —  1 8 1 3 .  Génie 
ma  rit*  —  Son  £-1  ne. 

Gauchel  (  Liberté-David  *  —  ï8i3. 

Ai  tilt.  —  Lient,  déni  iss*  I 

Gaudin  vFi  a  ne- A  ni. -Aimé).  —  ï  8 1 3 .  ] 

Artill .  —  Capit.  J 

Go  u  Hier- Des  bordes  f  G  u  s  t  ave  .  —  i8f  4*  j 

Maison  militaire  du  Roi*  —  1816.  fl 

Àrtill*  —  1819  Corps  d1  Etat-Major.  I 
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Cernaeri  'Franc. -Jos,  — ï8i3.  Génie, 
ma  rit,  — Elève  In  g.  déni  iss,  —  ïng. 
oui.  des  Ponts  et  Chaussées  à  Sa- 
unir  (  Pays-Bas  )■ 

Gilbert  Emilc-J  actf.  )  —  Nr  s’est  pas 

*  .  -  + 
présenté. 

Ci//*  dit  Dumarchais  (Franc. -Ch*) 
—  1 8 1 3.  Arüll.  —  Capit* 

Gillet  Gessner;.  - —  t S 1 3 .  ArtilL  — 
Lit  ut.  démis*.  en  i8î  J  — Proprié¬ 
taire  ?i  Versailles, 

Gimmig  (  Philippe-  Geo  fl. -Marie  )  *  — 
t8î3.  Ponts  et  Chaussées.  —  hig. 
o ni  in  . 

Ginct  Pierre),  —  i8t3,  ArtilL  — 
Décédé  Capit. 

Girard  Aimé  -  Auguste  .  — ■  1 S 1 3 - 
Ârlîll p  — *  Capit, 

Giraud  (  Mare-Sébast.-Xav,  )  —  i8i3. 
Ail!  IL  —  Capit* 

Girault  Jean-Jaetp  —  1 8 1 3 .  ArtilL 
—  Décédé  Lient*  en  1819. 

G  bu*  Louis-  foseph- Léger).  —  181 3. 
ArtilL  —  Capit. 

Godard-d  Isigny  <  Alex  and. -Henri  ). 
—  Décédé  Elève- 

Gombauft  Emile  .  —  1 8 1 3-  Génie. 
—  Capit* 

Gougeoti  Jean- Rapt.  )  —  18 1 3,  Ing. 
géog  r .  —  Capit. 

Goupil  fie  Préje/n  (  Paul-Franc*  )  — 
181 3  Points  et  Chaussées.  —  Ing* 
ordin  dé  mis  s.  en  1818. 

Goupil  tenu  Paul- Henri  .  —  1 8 1 3 * 
Génie.  —  Décédé  Capit* 

Grivel  f  Pierre  -  Auguste -Marins  „  — 
18 13  Génie.  —  Capit- 
Groult  (Àdrîen-Àug  —  181 3.  Génie. 

—  Capit. 

Guêry  (Augustin),  —  1  8 1 3 -  Génie.- — 
Capit. 

G u ira tirf et  Saint-  A mé  (AlexamL- 
Jo&.-Eüg.  - —  i8i3,  ArtilL  —  Lient, 
dcrims»  ou  tSu,  —  Imprimeur  & 
Paris* 

Hacquin  jeau-Vict  )  —  i8t3.  ÀvtilL 
—  Capit» 

Hanet-Clêry  (  Louis-Vîct  1  —  iSi3* 
ArtilL  —  Capit, 

Hermann  (  Clu  êt.  -  Lanr,  —  1 8 1 3 . 

AriilL  —  Lient,  démiss,  on 
Honda  il  le  Aristide).  —  r8i3*  ArtilL 
—  Capit» 

Labatbe  Pnidcncc-Fraticois-Eléon* 

—  i8t3.  Mines, 

Lac  ave-  Laplagne  (  Jean-Pion c-Jos. 

—  i8?3+  Art  il L  —  Lieut.  démiss,  en 

t8i5.  ^ 

Ladevize  !  Auguste  ,  —  iSi4* 

—  Licuï.  démit» « 


Lafitte  (Pi  erre -Louis  .  —  1 8 1 3  -  ArtilL 
—  Lient*  passé  dans  l'Infant,  en 
1817. 

Lair  Îean-Jactj.  ;  —  i8i3,  ArtilL  — 


Lallemand  de  CuHion  Alexis-Louis- 
Pliiiïp, }  —  181  j .  Génie,  —  Capit» 
ré  f,  — Maire  de  Dammaiïe  (Loiret  , 


Lamarque  f  René- Casimir  }  —  1 8 1 3. 
ArtilL  —  Capîï, 

Lanty  { Jean  -  Ilapt, -Alh.  i  —  i8i3, 
ArtilL — Décédé  Capit, 

Large  tea  u  Cli  *  -  Louis  .  - —  1 8 1 3  * 

In  g  péogr.  —  Lient. 

Lebo  üéd  ec  !  Y  v Fur  né-  La  11  r.-Mai  ie  ). 

—  181 3»  Génie,  —  Capit. 

Lecamus  Louis-Franc^  —  181 3. 

Ing.  péogr,  —  Capit* 

Lee oç  Scævola  .  —  i8î3.  ArtilL  — 
Lient,  demi ss *  on  iSsfî. 

Le  jante  (  A  nî, -François  .  —  18  j  3, 
ArtilL  Décédé  Elève  Sons-Lieu t, 
L  e  L  asseu  x  -  L  a  fr  js  e  (  J 11 1  <-s-A  I  e  x .  - 
Monique  .  —  1 S 1 3  ArtilL  —  Lient, 
passé  Proies  s.  de  Mathématiques  h 
r  Ecole  mil  il  a  ire  do  La  Flèche. 
Lelièvre  M;u  yal-Bicnventi  —  i8i3. 
Génie  — -Capit. 

Léman ff  Julien  -  .Marie  -  Franc. }  — 
ï8i3I  Retiré. 

Lintfenmeyer  (Jean  -  1  réd,  -  Ch,  )  — 
Déjà  admis  en  1810,  ne  s'était  pas 
piésemé,  —  i8fa.  Retiré, 

Loppë  SàmueLEt.  )  —  1 81 3,  Génie, 
—  Capit. 

Lorienx  (  Bonavcnt. -Jean-Marie  }.  — 

1 8 1 3 .  Génie.  —  Elève  Sous -Lient, 
dém  i  as* 

Magniez  (  A  n  toi  ne- F 1  ane.  ;  —  1 8  r  2 , 
Astill,  —  Capit, 

Mallat  (  Casimir  -  Décadi  .  —  181  3. 
Jng,  géog,  —  Lieut.  démiss,  en 
1 8  -s  1 , 

Marchais  (Louis).  —  i8r3.  Génie. 

—  Capit.  déni îss.  en  ï8a3* 

Muzê  \  Laur. -liane  -Louis-Marie  ). 

—  1 8 1 3 ,  ArtilL  —  Capit, 
Meilheurat  Carth  ,-Paul  .  —  iSi3, 

Génie.  —  Lient-  démiss. 

Alignât  Jean  -  Ch,  -Bapt.  }  —  1 8 1 3 , 
ArtilL  —  Capit. 

Monnet  Jean-J  os,  )  “  Décédé  Elève, 
dhuuer  (Lh, -Christophe  )•  —  r 8 1 3 
ArtilL  —  Capit* 

Mut reey  dit  Maréchal  (Paul-Emile). 

—  1 8 1 3 .  Ponts  et  Chaussées. —  lot. 
ordin. 

Afarjot  (  Etienne).  —  181 3.  Géni*.  — 
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JVisot  Emilffj,— i8t3.  Génie,  — *Cn  pit* 
Qblet  (  Ch --Philip**H^ri*  )  —  iëi3. 
Génie.  —  C  ri  |  n  t  «  — 

Olivier  (  Théodore  L  —  tSî5*  Art  i II, 
Lient  pns*é  Instituteur  adjoint 
pour  Ica  sciences  niâtbémjiiques  et 
phyMi|m<s  îi  LEcoU  d'Appluation, 
Pu  ht  u  \  Georges  -  Fi  a  ne*  -  5  hue.  )  — 
D  tjJfc  ad  mis  tn  j8to,  ne  àéétait  pas 
piétina-,  —  1 8 1 3 ,  AitilL  —  Pusse 
dans  le  Corps  d'Etat  -  Major,  — 
Ça  pi  l  —  rçjr* 

Pmi  fin  Ch*-Ant, —  1812.  Génie. 

—  Capit.  —  *§ï 

Pe*  t  ôt /an  {  C^c lu vi-  -  CL  -  Emile  J*  - — 

1 8 1 3 ,  Ai  tilL  —  Capit, 

Petit-  Dtjrënny-  (  Dur  -s-  Pierre-Arm.) 

—  jSt.L  Mines.  —  lu£,  orniïK 
Peyùer  (  Jcan-Pirrre-Eugènc-FéîïC.  ) 

- —  i  S  î  3  [tig.  géogr,  —  (J  lui  t 
Pvutc  (  Elle  une  )*  — *8l3,  ArùlL  — 

I  in u.  tien u sa*  en  r 8 1  j. 

Pinel  \  Çmns-Pierrç  j,  — i°i3*  Arrtll, 
—  Capit.  — 

Poedevin  (CL-Anast*}  — i S 1 3 *  À rti 11. 

—  Lienl.  demi ss*  en  1 8 1 8 . 

P  ni  lier  (Colza.) —  1 8 1 3 .  ArJilL  — 
Capit.  — 

Pi  a  i  (  j  ea  n  -  A  n  L.  -  Feu  f  in.)  —  i  S 1 3 . 

ArtilL  —  Lient,  démiss. 

P  ressort  (HtMirï-Eug.)--Décédé  Elève. 
Protchc  (Jean),  —  1 8 1 3 .  ÂrtilL  — 

Ça  pi  t.  - —  ^* 

Prouign y  (  Albei  t  de  ),  —  1 8 1 3 ,  Ai  l  il  L 

—  Ça  pii* 

Pu illon- Bobla ye  (Emile)-  —  i8i3. 
In  g.  géogr,  —  Lient. 

Puissant  (  Louis  ).  —  j 8 1 3 -  Retire.  — 
Employé  au  Ministère  de  la  guerre. 
Rachia  (  Paul  -  Konuuild  ).  —  1 8 1 3 . 
Génie  inam.  —Elève  litg,  retiré 
en  i8 14 - 

Rangouse  (  À  n  t  *-l  f  i  pp  *) — 1 8 1 3  *  A  rti  11  - 
- —  Elève  Sous-Lieu  t*  démiss* 
Regnis  (  Jean  -  Camille  ),  —  1 8 1 3 * 
Génie.  —  Capit* 

Renouard  de  Sainte  Loup  (  Charles* 
Pierre).  —  Décédé  Elève, 

Jteynaud  -  P ilfeverd  (  Armand-Ch» 
Franc.  )  —  ï8i3,  Infant  —  Ch*  de 
bat*  * 

# 
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A  me  lot  (CL-Lonis).  —  t8i5*  Retiré* 
André  (  CL  -  Rem .  -  Emile)*  —  i8i5. 
Génie,  —  Capit* 

Jiabinet  (  Jacques  ).  —  s  S 1 3.  ÀriiiL  — 
Elève  Sou  s- Lieu  t,  démiss.  —  Prof. 


DE  l8fï. 

Robert- Bugardier  Ch.-Ànt. -Julien)- 
—  1 8 1 3 ,  Gén  i  c  —  )écédé  Elè  ve  S  n  n  s- 
Lient, 

Rossi  Amb*- Vînc.-JW'arie).  —  j8j3. 
A  rl  i  IL  Canît. 

Rttinel  (Mai ie- I  héophile).  —  »8i3* 
Génie,  —  Capit, 

Safenave  (  Eu^,  -  Léonard  ). —  1 8 1 3 , 
Genie,  —  Capit. 

Sarrteu  {Henri)*  —  1 8 1 3 *  AritlI.  — 
Capit. 

Schneider  (  Aut.-Septidi),  —  iSiî, 
In  g*  géogr,  — -  Capit. 

Sers  (Alex.-Vîct,  de  *  —  i8i3,  A  rti  IL 
—  Chef  de  bat*  — 

Sert  on  du  Pfnnget  (  André  )  — ï8i3. 

À  ni  IL  —  Elève  Sous- Lient,  démiss. 
S  eue  ta  v  \  J  fis  -  Hanoi  é- Ma  rie  de  )*  — 
r  8  j  3 .  A  rti  IL  —  Capit. 

Soin ern  (  Cli,-Raph,  J  —  1 8 1 3.  A rtill, 
—  Elève  Sous-Limu.  démiss. 
Soubmran  (  Scipînn).  —  t  S 1 3  ArtîH. 

“Lient,  démiss,  en  *8i6. 

Atocnrd  (  JeanPiei Te-lsaac  }*  ■ —  i8i3. 

A  ni  IL  —  Capit.  demi ss. 

7'ttrdy  (  Anselme**  Louis  *  —  i8i3. 
ArtilL  — -  Capit. 

Jaltet  ( Jaccp  -  Ch*  -  Alex,)  — -  i8i3. 

ÀnilL  —  Lient,  tué  h  Farinée, 

Tet  snn  (  Arinchai  sis-Eli  séc  ).  —  1 8 1 3 . 

Artiii*  —  Capit,  réf. 

Ihibnud  (Georges  .  — -  è8i3.  Mines, 
— -  Ing.  oïdm, 

TiUy-Kerveno  (  Al  ex. -Et.)  —  t8i3. 
Génie.  —  Capit.  demîss* 

Pandelin-  Daugerans  (  Jean-Rapt. ~ 
■u  ie-  Gab.  *  M  .ix  i  me  ) .  —  1 8 1 3, 
Génie,  —  Capit. 

P ergès  (Fortuné  de),  t8î3,  i^nts 

et  Chaussées.  —  Ing*  ord* 

Pêritê  (  Àlex,-Eug*  )  —  i8i3.  Ai  tilL 
—  Lient,  démiss,  en  ï8i6.  .  * 

Ptmal-l'ejrras  (  Jean-François  ).  — 
j  S 1 3  *  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing« 
ordîn. 

Pincent  (Jean-Ânt,-Aza,  )  —  i8ï.L 
Génie  marit,  —  Soiis-Ing* 
Pouzeau  (  Ch, -Franc ,-Xav.  )  —  i8i3* 

*  f  -n  *  * 

UcuiCi  — -  Gapit. 

Zéni  (  Alph, -Louis  )*  — -  i8i3.  Génie 
marie.  —  Sôus-lng, 

DE  l8ï2* 

de  Phjsir[*M  *  )oll.  S, -Louis  à  Paris. 
Bal  leroy  (  Jcan-Bapti  s  t- Décadi  ).  — 
i8?4-  Retiré*  —  Notaire  à  Caen. 
Bauchetet  (Jean  )*  —  i8i4-  GéiAe,  — 
Capit* 
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Bayard  (  Charles).  —  i8i3*  Relire*  Conscience  (  Franç.*Pu?i  re  ).  —  i8(4- 

Jiecquey  {  Franc.  )  —  Défende  Elève,  Reine.  —  Entre  h  V  Ecole  Normale* 
Bernnui  -  Chamlnnière  i  mile),  —  —  Prof,  rtc  mathématiques. 

1 8 1  j,  Ai  tilt,  —  Lient,  démiss*  en  Corneilhan  Jean  ,  - —  iSt j* Retiré. 
i8i8.  Corne/r  Franc. -Xav,  — iSi^j  Relire. 

Bert  fZéphyrin-Bcné). — i8t4- Artill,  —  Officier  du  Génie  an  service  de 

- —  Capit,  Puisse. 

Btanq-DesUes  J.-J,-Marii^-Ma|liîeii).  Cosie  Lniiis-Marîc-Prospev  - —  i8r3. 

—  i S i  j  Artill*  —  Lient,  démiss.  Àilill.  —  Capit, 

—  Propriétaire  et  Manufacturier  à  Couillemt  fJescharièrcs  Ch. -Saint* 

Neifilly.  Amant  P  —  1814.  Génie.  —  Capit* 

Bleuarl  (  Jean-Raph.  )  — 1  Si 4 -  AviîU.  Coutleî  Jean-Pierre  >  —  1 8 1 3*  ArlilL 
Lient,  démis*.  en  j8ao,  — Maire  —  Capit*  — (5*. 
fPOus&oy  (Loîiel  ).  Cournand  Timoléan-Julien-Rayni.  ) 

Boiigiraud  (Jeau-Pierre-Thom.  )  — -  —  i8i5-  Retiré.  —  È n lié  dans  le 

K>i  >.  Retiré,  — -Prof,  de  Physique  à  Commerce. 

la  Faculté  fies  Sciences  fie  Toulouse.  Cournon  (  Gilbcrt-lierarî-Àmahlc  „  — 


Boisson  (Laurent)» —  t3i4  Artill. — 
Capit* 

Bontelaud  (llri  re-Àmédée)*  —  t S 1  j. 

Retiré,  —  Ancien  Sous-FVéfet. 
Bouvier  (  Louis-Gh.  )  —  181 5*  Relire, 
B o  u  zn  ne- Des  m  a  z  erf  Gab*  )  —  1 S 1 3 . 
Retiré, 

Brune  o  u  Michel  -Julien-René  )*  — 
— - 1 8 1  j ,  Ai  ri  IL —  Passé  dans  le  corps 
dfEtat-Ma  jor.  —  Capit.  — 

Bnmet  Louis  *  —  i8rl.  ÀriîlL — 
Gapît* 

Burnier  (  André-Elisabeth).  —  1S1L 
ArlilL  —  Capit. 

Canton  (Bcru.-Prosp.  — i8l3.  Artill. 

—  Lient.  (h-cotlé  en  1817. 

Carnot  (  Sadl  .  —  1 H 1  jj -  Gcoie.  — 
Capit-  dntiiss.  — Constructeur  île 
machines  h  vapeur  à  Ihaiis. 

Cauchy  J’hilippc-Finnc,  ).  - —  r8t5. 
Retire.  —  Ing.  ont  in.  des  Mines  h 
Na rnur  Pays-Bas),  cl  Prof,  de  nii- 
ncialupie  h  l’Athénec  de  cette  ville. 
Cras  Cl.-Gasp.-Î.ouis-Etiennc  ).  — - 
* 8 ï 4 -  Artill-  —  Lient. 

Chapetié  (  J ean-J.icq. -Edouard  ).  — 
181  {.  Artill.  —  Passe  dans  le  corps 
d'Etat-Major.  —  Capit.  — 
Chapotin  (  Achille  .  —  i8tî.  Artill. 

—  Elève  Sous-  Li  eut.  demi  s  s, 
Chardannenu  Jos. -Fortune  ),  — 1 8 1 5. 
Génie.  —  Capit. 

Chasles  Michel  .  —  i8i5.  Retire. 
Chausson  Si  mon- Pi  turc-  Florent.  )  — 
1814,  Artill.  — Lient. 

Chère  Jos.-Bonav.  —  i8i3.  Artill.  — 

l 'api  I  - 

Cicile  (Franc. -Ma  rie  , —  1 S 1 4  -  Artill. 
—  Passe  dans  le  corps  d’Etat. Major. 

—  Capit. 

Coignet  Rob.-Paul  ).  —  *814.  Génie. 
—  Capit. 

Poison  Pierre-Ch.  —  î8ï5*  Retiré. 


18 15.  Relire, 

Coût  y"  Jean-Baptiste  -  ï8i3.  Artill. 
—  Décédé  Lient. 

Creui y  (Casimir.- —  iSiq-  Génie." — ■ 
Capit. 

Dalhini  (PïerrC'Hub.) —  l 8 1 4 ,  Àrtill. 
—  Capit. 

Dali  cnn  Gli,-Jos.-Hi|sp,  —  iS  ■  3* 
Artill*  —  Décédé  Cap  il, 

Dauche  Emile)*  —  181  Àrtill.  — 
Lient. 

David  (  Nic.-Henrî  —  1814.  Artill* 

—  Capit,  f 

Dclfemn  ais  (  Âmh  “Lamb*  —  181  j. 
As  lï J] .  —  Lient. 

Defamare  {  Adoln  -Edwigc-Al  pli-  )  — 

] 814*  Artill*  —  Lient. 

Delaporte  f  I  héodure* — t  S  t  J.  Gardes 
de  Monsieur,  —  Receveur  général 
des  Finances  h  Mont- de- .Marsan, 
Delà  m  cite  (  G  t  égoi  rc  ! ,  — 1 8  !  }  *  A  r  ti  11  * 
—  Elève  Son  s- Lient,  demi  ss * 
Delmas  Anacréon  j*  —  181  j*  Génie. 
—  Capit, 

De mott ferra nd  (  Jean-Bapt. -Firinin  . 
—  1814.  Retiré*  —  Prof.  de  niallu  - 
m  a  tiques  et  de  physique  au  Collège 
Royal  de  Versailles* 

Desmaisières  (  Léandre-Anï.-Jos*  — 
1 H 1  j.  Gardes  de  Monsieur^ —  Licut* 
riéniiss,  du  Génie  (Pays-Bas), 
Desmmsict es  Dé&iré-l  ranc,  —  181 4- 
Gardes  de  Monsieur.  —  Lient,  dé¬ 
missionnaire  «lu  Génie  (Pays-Bas). 
Dcsse  Louis- Etienne  —  t  Si  fi.  Retiré. 
Devaux  (J  eau-Adolphe-  J  os,  —  1814 
Retiré*  —  In  g,  ord.  des  Mines  ,  h 
Liège  (  Pays-Bas  ), 

D'0itone  (Ch, -Pi erre  .  —  181  j.  Mai¬ 
son  militaire  du  Roi,  —  Cnpït,  Ad¬ 
judant-Major  des  hussards  de  la 
Garde  Royale, 

D^uret  (Jean-Denîs-Alexandre  ,  — 
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i8i3,  ÀrrlL  -  Elève  Sous-Lieut.  de*-  Godm  (  Edouard  -  Florent  i _ _  i$[ A 

missionnaire*  Retire,  —  Jng,  orclin,  des  Ponts  et 

IJubain  J  nies- J  os,  )  —  1 8 1 5,  Génie,  Chaussées  du  Grand  -  Duché  de 
Capi!,  Luxembourg  (Pavs-Bas), 

Dubois  f  Jean-Louis  L  —  t&t  \.  Retiré.  Godai  (Franç.-Marie;,  —  Ne  s’esl  pos 
Duchayla  (  Armand  B/a.uqitet*  )  —  présenté, 

18 1 4-  Maison  mi  lit.  du  Roi,  —  1 8 1 6 . 

Génie.  —  Capit,  —  Sons-I  aspeclçur 
à  l'Ecole  Polytechnique?, 

Duj misse  (Julien-Pierre).  —  i8i5. 

A  ni  IL  —  Capit, 

Duport  (J  ea n -  Ln  u  i  s- A  médéc) .  —  i  S  î  3, 

Artill.  —  Capit* 

Ducivau  i  Ilipp.-Jean-Jacq,  )  —  j Si 5* 


Gmngeneuve  (Maurice),  —  1 8 1 3 , 
Retiré, 

G  ranger  (  Eugène  ).  ~  Ne  s'est  pas 
présenté*  Voyez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  ?8r3, 

GuUlery  f  Hîpp,  )  —  iS f 4*  Artill.  — 
Lient,  démiss,  —  Prof*  de  Rhéto¬ 
rique  à  PÀlhenée  de  Liéee  (  Pavs- 

(’i  ,  ,  .  O  V  J 

jrcnie,  — -  Upit.  Ras  ). 

Duviquet  (  Hippolytej* —  iSr  j.  Artill.  Guimet  [Jean-Rapt.  )  —  Ne  sVst  pas 


Lient,  rCir, 

Dwivier  {  Franciade-Flcur.  ) —  i8iq 
Génie.  —  Capit, 

Escanréi  Fe nL-J os ,-J ea n- S ébn s t , ) 

i8i3.  Artill  . " 

Capit. 


présenté.  Voyez  ce  nom  dans  la 
promotion  de  t8i3, 

Gur  Pierre-  Gu  b,  )  —  îS ri*  Art! IL 
~  Lient. 

Passe  dans  Pi  niant.  Hcnryot  'Cli.-Théod  )  —  r  8  c  4 ■  Ketiré. 

ilonrt  (Pierre-Denis).  —  1814*  Artill. 

—  Lient. 

Huyn  (Gilbert  .  —  i8rj.  — Artill. 

—  Décédé  Lient,  en  t  S 1 44, 

Imbert  Saint-Brice  ( IVmi-AflVodise- 
Jnstin).  - — 1 8 r 4 *  Artill. 

Jeannin  «' Jcan-tiant-  —  iSs3.  Artill. 

—  Elève  Sous- Lient,  déni  iss. 
Johanys  Pierre-Ferd.) — 1814.  Artill. 
—  Elève  Sous- Lient,  retiré. 


Fa  b  re  (  Augustin  ).  —  i8t  {.  Artill.— 
Capit, 

Falrei-Lagasquie  i  Àmb.-PtibL  }  — 
1 8 1  Relit é,  —  Décédé. 

Fleury  (  Claude -Rau lin  —  1 8 t 4 • 
Retiré, 

Faultc  du  Puyparher  (  Aiïg.-Pîerrc- 
Jacques  ).  —  1 8 1 3.  lïig*  géogr,  — 


Capit 

Forfait  (Alexandre  )  —  i  S  r  4  *  Artill.  Lacoste  (  Hiihert-Léonidas  ). — ï8i3. 


— Capi  t,  — 
FoYer  Clément). 


i  S  r  4  -  Retiré.- — 


Ai  li 11,  -r-  Passé  dans  Je  Corps  de 
FEiat-Major.  —  Capit*  — 


Prof,  de  mathématiques  au  Collège  La/féuiflade  Jean-Pierre).  —  181 5. 
d’Avignon*  Relire* 

François  (Prosper),  —  i8i3,  Artill.  Larnyenne  (Cèles tin). —  i8)3,  Àriill, 

Laurent  Paul)*  —  ?Sij,  Retiré, 
Leh  as  Ma  lie-  I  Yanqu  i  lie  ) .  —  1 8 1 4  - 
Génie,  —  Capit, 

Lecorbeiller  (  Ficdér,) —  i8i4-  Artill. 
—  Ca  pit 


—  Capir.  — 

G  a  cou  (  A  ti  1. -J  ns.  )  —  18  t:j,  Artill, 


Gaillard  (Fréd.  )  —  l8i3*  Artill. 
Capit* 

Qamhini  (Jos  -Hrn, -Louis  ),  — i8i3 


Ariill, —  Elève  Sous- Lient,  démiss.  Lengtet  Et.- lien. -Franc,  —  iSi5, 

Léonard  f  Auguste-Franc, -Brutus  ). 
—  1814,  ReLiré. 

Malaret  (  Jean  -  Vict,  -  Scævola  )*  — 
1 S 1 3 -  Retiré, 

Maresehal  (  Armaod-Adr*  —  ï8l3. 


Gavard  {  Jacq.-Dûm  Ch,)  — 

R ig,  géogr,  — Lient. 

Gay  (Frarrç,'Aug,  )  —  i8t3,  Ariill, 
—  Capit. 

Geneix  (Jean),  —  1 8 1 4 *  Artill*  — 
Lient, 

Germain  (Fr.-Aug*  ) —  ï8i5.  Génie, 
—  Capit, 

Gineste  ^Jean-Philip,  de)*  —  Ne  sVst 
pas  présenté, —  voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  181 3. 

Ginrgini  '  Gaétan-  Vmc,- Benoît  s,  — 
18 1 4-  Relit  é. 

Gode  ber  t  (Ch.  -  Franc* -César  )*  — 
ï 8 1 4 -  Artill,  —  Décédé  Lient.  en 

?8i?. 


Ariill,  —  Capit, 

Marminia  Ch. -Franc.- -Narcisse  j,  — 
181 3.  Artill.  —  Capit, 

31  arque  Don  cour  Hector- Jean  .  — 
1 8 1 3 *  Artill*  — Lient,  réf.  en  18:8. 

Martin  (  Franc.  -Marie  -  Emile  ).  — 
181 4-  Artill.  —  Lient,  démiss,  — 
Ma Ure  de  forges  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Nièvre* 


PROMOTION  DE  ï8l2. 


Martin  (  J  ,-Rapt,- Aristide  ),  —  iSi5* 
Relire* 

Mariner  (Hen.  -  Camille  )*  —  i8ï3. 

Ing,  géogr*  —  Capit* 

Mêjasson  (  Noël- Benoît).  —  i8tS> 

Relire, 

Mc  nard  Ch*-Marie-Fianc,-Si3mîs.  ; 

—  1 8 f  3-  AriilL  —  Capit* 

Mengin  Franc. -J os. -Mai  îc-Gab*  )  — 
1 8 1 o -  Génie,  —  Capit. 

Metals  Ànt.-Louis  ).  —  i8ij*  Artill. 
—  Lient,  demis*. 


Michautl  (.1. -Rapt. -François-Justin  ). 

—  r 8 1 4 '  Àrtill#  —  Capit 
Mi  ch  et  in  (  G  uiü.  -  Louis  -  Àd  èle  J *  — 

i  S 1 3*  A  ri  ilL  —  Capît* 

M illot  (  Louis  .  —  1 8 1  J.  Retire.  — 
Receveur  tic  l'Octroi  à  Paris* 
MiüUU  (Augustin)»  —  18.4.  Inf. 

Motinos  ;  Ac 1 1 1  lie- Loo i s-N  1  c*  —  r 8 1 3. 

Artill.  —  Lient*  déni  iss  . 

Mo/r  (  Amans  -  Edouard  ;*  —  ï8r|. 
Génie.  —  Demi ss*  —  Procureur  du 
Roi  h  Bt  tonde. 

Motte  (  Félix  -  Ant, -Jos,  )  —  1 S 1 3. 
Àrtill*  —  Capit. 

JYoêi  (  Franc. -Augustin  ).  —  îSi-f- 
Retiré. 


IVocf  !  Nîc*-Jacq\)  —  1 8  t  3,  Ing.  géogr. 
- —  Elève  Sons -Lient,  démiss.  —  Né¬ 


gocia  111  à  Cherbourg, 

IVûët  Àug, -F  ranç  .-Pierre  ) .  —  r  8 1 4  * 
Artill,  —  Lieu!** 

Odernhcimer  Frédéric  )*  — -  181 
Retiré. 

O Uivier  Maurice).  —  i8î4*  Retiré, 
Osmond  (  A  bd  ).  —  18 1 4-  Retiré, 
Ozanon  Claude,*  —  181  j*  Retiré. 

P  a  coite  (Léon  ),  —  18  r3,  Artill.  — 
Elève  Sotis-Lurut*  relit  é.  —  Capit* 
au  corps  iFEtat-Majoh 
Parchappc  (Narcisse  .  —  181 3.  Artill* 
—  Lient,  réf*  en  t8i8. 

Petit  (  Jcau-Jaca,  )  —  1 8 t 4-  Pants  et 

Chaussées,  —  In  g.  ord,  — 

Petit  !  Narcisse  *  —  i8if.  Retiré. 
Petit  (Joseph  *  —  181  J*  Ing.  géogr* 
—  Géomètre  Arpenteur  du  Roi  h 
File- Bourbon* 

Pin  François  ,  —  18 1 3*  Artill,  — 
Lient,  démiss*  —  Prof,  de  fortifi¬ 
cation  h  F  Ecole  royale  Militaire. 
Pinel  (  Paul  -  Augustin  ).  —  i8i4- 
Retiré. 


Poudra  (  Noël  -  Germinal  .  —  18 1 3, 
Ing,  géogr-  —  Lient, 

Pouf Juin  Saint  -  Faix  (  Emile  .  — 
ï8ï3,  Artill.  —  Capïi* 


Pierre  ),  —  >8r3. 


Pinot  ( herd.-Fraric 
Retiré* 


Pouzin  Franc.- H  11g, -Roméo  * —  r  S 1 4  - 
Retiré,  —  Prof,  h  1  Ecole  de  Phar¬ 
macie  de  Montpellier. 

Pradal  Pierre  *  —  181  ..J*  Artill.  — 
Lient* 

P  rat  Marîe-Lonïs-Valentîti).  —  1 8 1 5  * 
ÀriilL  —  Lient,  démiss, 

Pucch  1  Ch.-Jos*  —  1 8 r 3*  Artill,  — 
Capit, 

Ptiïbusrfue  (  Jacques  c/e)*  —  181 4* 
Maison  militaire  du  Roi*  —  1816, 
ÀriilL  —  1819*  Corps  d’ Etat-Major, 

-  Capit*  ^ 

tlajj  a  ni  (Ànu-jns,  ;  —  181 5,  Retiré, 
Hanfiat  de  la  Rajonnière  (Armand- 
lien.  )  —  18 1 3,  Àrtill*  —  Capit. 

—  s?f- 

fteboul  (  Hen* -Romain- Aristide).  — 
iSl3,  AriilL  —  Capit,  demîss*  en 
i8*ïj.  —  Propriétaire  cultivateur  à 
Revers, 

Reibelt  {  Félix-Jran-Capt,  —  181  j. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing*  ord. 
Renault  (Jean- Franc.  *—  3  8  j  3 .  Artill, 
—  F  lève  Sous- Lient,  démiss. 
Reverdit  Joseph  *  —  18  <4-  Àrtïlh  — 
Passé  dans  lc&  Ing*  géogr,  —  Lient, 
Rcvémny  (Henri).  —  181 3.  Ing,  géogr* 
—  Lient*  démiss. 


Revdellet  (  Julien -Elisée  *  —  1 8 1 4 - 
Retiré. 

Robe  lin  Cl, -Pierre  .  - —  1 8 1 4  -  Retiré.' 
Rocket  (Mirtîlj,  —  181  rj,  Artill.  — 
Capit*  m 

Ron ta  Jacq.-Auç*  —  1 8 1 3 .  Àrtill. 

—  Lient,  démiss*  en  1818. 

Roux  (Jean-Chéri  . * — 18 13*  Artill.  — 
Lient,  démiss,  en  i  818. 

Rubin  de  la  Missonnais  !Ln, -Louis  * 

—  1 8 1 3,  Àitill-  —  Lient,  démiss. 
Ruet  i  Jns.-Hilarinn  .  —  v8i3.  AriilL 

—  Elève  Soos-Lieut.  démiss. 

Sain  de  Mannevieux  Paul-Emile  j. 

—  18 ï 3,  ÀriilL  —  Capit. 

Saleneuve  Jcari-I  élix  .  —  181  3 .  lu  g. 

géogr.  —  Capit* 

<fâiiteitl()firtÜ),  —  181 3*  Artill*  — 
Capit. 

Sazenrc  de  Forges  (  Audié-Benoît  !, 

—  181  5.  Retiré, 


Schwerd  (FréiL-Magnns  *  —  Ne  s'est 
pas  présenté. 

Se  ré  [  Jean-  Heu, -Edouard  j*  ■ — -  1814* 

Artill.  —  Lieut, 

Silvestre  \  Loim-Cath,  )  —  t8ï3*  Art. 
—  Elève  Sou  s-Licu  U  de  miss.  —  Li 
braire  h  Paris* 

Sirurguet  -lean-Jacq.  —  îoi3.  Artill. 
—  Capit, 

Stein  Jean-Pi  irre-GuîU,  )  —  ï  S 1 3 ., 


/ 
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Elève  Sous-Lie  ut* 


DE  1 8  I  2 . 


1 8 1 4 *  ArtilL 


gwgr-  — 

fit' miss, 

i Surdey  (  Ànt,~Jo$*  ; 

—  Lient* 

1  et  fier  Jacq*  -Louis  -  Armand  V*  — 
i  8  ï  3.  In  g.  gépgr*  —  Lieul.  réf*  en 
i  S 1 7  * 

J  erras  son  J  ea  n  Pierro-La  u  ren  l-Y V  a  s  - 
hington  *  —  i3i3.  Rcliié*  —  Cour¬ 
tier  de  commerce  au  Hàvre, 

Thierjf  f  Alfred  .  —  1814.  ArtilL  — 
Capit*  — 

Tibf  (  CL  -  Jacq*-  Franc.  )  —  16 14* 
ArtilL  —  Capit* 

ï  V re  Z-  31 artin  i ère  (  Ch  *  -  Franc»  )  - — 
iStX  ArtîlL  —  Lient,  démiss.  en 
1819, 

Treins  J.-Bapt*  —  iS  1 3,  ArtîlL  — 
Lient*  rcL  en  1818, 

rerger- Desbarreaux  (Edouard ),  — 
181 4.  Retire. 


t  errassai  Paul- Samuel -Jaccj  )  — 
i8.5*  Retire* 


fide  Jean-Alex*  —  18 t 3  Cavalerie* 
f  ifqtuun  (Jean-Rapt.  J  os.  —  r8np 
Retire.  —  Lsg.  en  ch.  des  Ponts  et 
C  lia  tissées  au  royaume  des  Pu  vi¬ 


llas,  — 


Ci  lie  main  Franc. -Emile  L  —  1 8  t  4  - 
A 1  tj  1 1 .  —  Elève  Sous  -  Lieu  t ,  re  tî  te . 
*-  ■  Lient  de  Sa  peins  à  la  direction 
du  Génie  de  ta  Martinique. 
CiolLtle  Ant. -.los*  -  Hoihert  ).  — 
1 8r  *  Ârtdl .  —  Lient 
/  uif*  *rei  de  Brotte  Hic -Victor), — 
iSof-  Ài  tî  11  —  Décède  Capit*  Ad- 
judani-Màjor  de  la  Garde  Royale, 
en  iS 27, — 

Watbled  (  Jacob  )•  —  » 8 1 4 -  Ponts  et 

Chaussées*  —  Ioe.  ordin 


ffietzeff  Joseph -Mar liai  —  1 8  r 4  * 
Prof.  d’Hydrographie  h  Plie- Cour- 


bon. 


PROMOTIOH  HE  l8l3. 


Adenot  (  Philih*  -  Dcnoîl  ),  —  181  4- 
Retiré. 

Anfr  a  r  (  Ans  ti  de-]  :Iie  ) . — j  8 1 7 *  G é n . 
—  Capit. 

Aragon  Louis),—  i8r5.  Retire. 

Armelhni  ( Pierre  *  —  ï8ilJ,  Retiré, 

Assolan  t  M  u  t  i  us-Scæ  vol  a  ),  —  x  8 1 5* 
RetiHL 

Avogadro  de  Colobian  (Emm.-Cé- 
sai-Et.'Marie  y.  —  1 8 1 4  ■  R-tïré, 

Bahuand  1  Pierre  -  Gabriel }.  —  1 8 1  :j , 
Retiré* 

Bail  lot  (Théod.  ) —  181 5*  Génie*  — 
Cap  U. 

Barbier  (  Jean  -  Rapt»  -Théodore  )*  — 
i8ï5*  Retiré* 

Bardin  (  Libre  .  —  i8i5*  ArtilL  — 
Lient,  déni  iss.  en  1818.  —  Prof,  û 
PEcole  rég.  d’ArtilL  de  Met?., 

Barré  de  Saint- tenant  (  Adbémar- 
Jean-CL  j  —  1817.  Ponts  et  Chants. 
—  Ing*  ordin  * 

Batrier  A ndré-Eug*)  — 181  {,  Retiré* 

Büibédat  (Léon  ), —  i8i5*  ArtilL  — 
Capit* 

Bertrand  (  Alex.- Jacrp -Franc.  —  Ne 
s'est  pas  présenté,  —  Voyez  ce  nom 
dans  la  promotion  de  18  4» 

Bidault  (Jean  Jacq.  )—  1817,  ArtilL, 
—  Lient* 

B  fondât  Jean-Rapt. -Gab.)  — Ne  s'est 
pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1 8 1 4  - 


Bobiltier  (Marie  -  André)*  —  i8r5* 
A  il  1  IL  —  Lient, 

Bonneton  (Achille  )*—  1817,  Àrtill* 
—  Idem* 

Bonnin  { Jean  ),  —  i8î6.  Retiré*  - 
Négocia  ut  à  Lvon* 

Borne  t  Franc.-Théopbile  . —  iSi5. 
Relire. 

Boschet p  (Cli  *-  A I  ex ,  )  —  1 8 1 4  ■  Re  tiré* 
Bouchot- iÀ luinchanl  (Juste  . —  î8i5. 

Retiré,  # 

Bougie  (François-Auguste )  —  1816. 
Retire*  —  Ancien  Notaire. 

Bouillon  (Gédéon-Edouaj  d  .  —  1817. 
Génie*  —  Capit. 

Boutd ouvre  (  JJartbéleini  )*  —  î  8 1 3 . 
Retiré* 

Bouteiller  (  Modes  te-Frcd*  )  —  1816 
Retiré* 

Bouültier  !  Su  1  pi  ce  -  Narcisse  — 
181 5.  Retiré. 

Bruslè  (  Auguste -ProsperL  —  1816. 
Retiré* 

Bussy  ( ÀnL-Àlex,-Brutiis )*  —  t8i5. 
Retiré*  —  Répétiteur  de  Chimie  h 

J  '  1-f  J/r*m  I  j  fc  jî  1  at  I  J  l  i  ■  l  *•  ï%  1  #1  jF*  i  JTb  jr  1  ji  h  I  J  L  I'  ï  4! 


F  Ecole  de  Pharmacie  de  Paris 

Camus  Ch.*  Alex.  -  Bern,  )  —  iSi5. 
ArtilL  — -  Lient* 

Capelta  (  Et.  -  Gcrm*  )  —  i8t 6.  Ing* 


iiydrog*  — -  Décédé  in  g,  eu  1821 

Caries  Emile  > —  ï8r5*  Retiré, 

Caron  Pierre-Franc.)- —  i8i5 
it. 


I 
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Carré  de  Candé  (Franc  -Jules  u  — 
i8f4  Maison  militaire  du  Roî. 
Ca&Utïgnkdc  f  Jean  ..  —  i8t:j,  Retire* 
Castilhm  Louis -Auguste  *  —  i8j5. 
Ai ii 11.  —  Lient,  demi ss*  en  1820, 
—  Directeur  d  u  ne  Poudrerie  pi  es 
de  Garni  \  ays-Bas  L 
Cathol  du  Deffan  Aiuable-GuîlL- 
J  os*  )  —  r  8  c  G.  ArtilL — -  Lient, 
Cazatis  { Thom.  -  Jos*  -  Hilaire  ),  — 
Ne  s’est  pas  piésenté, 

Chamhige  (  Bcnolt-Annet,  )  —  18 1 5. 
ArtilL  —  Capit* 

Ch  un  cel  (J  eau -J  os.-  A  u  g  11  s  t ,  )  —  1 8 1  4  * 

1  îi  lire.  —  Négociant  droguiste  h 
Paris, 

Chaptr  Pierre  -  Achille  -  Marie  ■*  — 

1 8 1 5 *  ArtilL  —  Elève  Sous  -  Lient* 

démiss* 

Chauchet  {  Godefroy  -  Junïus),  — 
181  U.  Retiré.  —  Ingén  ordin.  (les 
Pnmsei Chauss,  h  Garni  Pays-Bas)* 
Chuvelel  (CL-Et.  —  1817,  Génie,  — 

Capi  t* 

Chiens  neau-Lavallette  Âhsyulhc  ), 

—  1817*  ArtilL — ■  Capit, 

Chopmet  d' teindre  A nt, -Achille  * 

—  1816*  Retire*  —  Sons  -  Chef  h 
PÀdmmistrat.  generale  des  Postes, 

Collet  Marîc-Cl, -Julien  )*  —  1 8 1  tî - 
Retire. —  Décédé  Prof,  h  1  Institut 
des  Voies  de  Communication  en 
Russie, 

Cons  fan  tin  { A  chi  lie  ) .  —  1816*  Reti  ré, 
—  Lient*  au  Corps  royal  d' Etat- 
Major,  — 

Courtial  Maurice)»  —  i8t5*  Retiré, 
—  Prof,  de  Mathématiques  h  Paria, 
Constant- D  y  anville  (Cri. -César 
a 8 v 6,  Retiré. —  Employé  près  de  la 
Cour  des  Comptes. 

Croza/s  Paulin),  - —  181 5.  Génie. — 
Capit. 

Dalmas  (Franc .}  —  1 8 r5^  Retiré, 
Dandeün  (Germinal  *  — t  H 1 5*  Retiré. 
Davin  (  Vi et.- Félix  ),  —  1816*  Retiré, 
—  Fabricant  à  Lottviers, 

Debacq  Alrîndm  ),  —  1810,  Retiré* 
—Employé au  Minist.  de  la  Guerre* 
Dcf  hamp  (  J  a  cq  .-Emile-Benoît  )*  — 
18 î  J.  Maison  militaire  du  Roi, 
Delafoye  (  Eug.-Cb.-Franc.  )  —  1817. 
ArtilL  -  Lient. 

Detbnur g  (J.-Bapt,  ) —  j 81 5.  Retiré. 
Demafet  de  ïutvédt  ine  l  Jean-Henri), 
~  1 8 1 5-  Génie,  —  Capit, 

Desfhrges  (  Auguste  L  — 1816  Retiré, 
—  Négociant  à  Paris. 
dessin  (  Louis-Ant*)  —  Génie. 

—  Capit. 


Destrem au  t  Jacq.  -  Emi le  ) .  —  1814* 
Maison  militaire  du  Roi.  —  Capit* 
dans  le  corps  d'Etai-Major. 

D  Huez  A  lexa nd ,-P ici rc  ) . — Re t ï ré* 

Donop  CL-Fréd.  )  — -  1 8  f  4  Reti  ré* 
—  Capit  au  coi  ps  royal  d’Etat- 
Major.  —  £§}. 

Drut  (André).  —  t  8 1 G  Retiré.  — 
Associé  de  la  maison  Oberkampff 
h  Lyon 

Dubois  (Ch  -  Gus  t.  —  1817-  Génie. 
—  Capit 

Dubùis  Edouard  *  —  18  i6*  Retiré. 

—  Architecte  à  Paris* 

Duhamel  (Jean -Marié-Constant  — 
Ne  s'est  pas  présenté,  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  rie  1814 
Dit rn on  (Ànt. -Emile)*  —  ï8i \ ,  Re tï ré. 

Dundûs  Charles  ).  —  i8i5.  Retiré. 
—  Prof,  de  Mathématiques  h  Paris* 

Du  Puits  Marie- Franc.  )  - —  1 S 1 4 » 
Maison  militaire  du  Roi. 
Duvat-Dumesnil  Alex. -Pierre-Mar¬ 
tial  ).  —  1 8 1 4 -  Relire* 

Duvernoy  (Fructidor  .  —1817,  ArtilL 
—  Décédé  Elève  Sous-Lieut, 
Enfantin  (  Barth.-Pmsp  )  —  r 8 r 4 ■ 
Retiré.  —  Caissier  de  la  Caisse  Hy¬ 
pothécaire 

Favre-  Bulle  (  Ami.  )  —  i8i5>  ArtilL 
—  Démiss* 

Fetine  (  And.-Renj.  — 1814 ■  Maison 
militaire  du  Roi. 

Ferrëol  (  J  js  *  -  Ch .  )  —  1816*  Rc ti  ré, 
—  Prof,  à  Àlais  (Gard j* 

Ferrières  (  François- Hyac.)  —  )8i5, 
ArtilL  —  Lieut.  Démiss. 

Folliart  (  Georges  -  Louis),  —  i8n§. 
Retiré. 

Fournier  (Marcellin).  —1814*  Retiré* 
Fraix  Jean-Rapt.  .  —  18 r 5,  Retiré. 
François  { Jean-Rapt. ~Et*  )  —  ï  8 t 4 ’ 
Retiré. 

Frëgier  ( Paul -Félix-Bienvenu).  — 
1 81 5.  Retiré. 

Frossard  de  Saugy  (Jean-Louis  },— 

1 8  *  4  Retiré, 

Gailtardon  Urbain),  —  i8i5  ArtilL 
—  Lieut.  réf. 

Carnot  (Ck.-Médéric).  — 1 8 t 5 .  Retiré. 

—  Fabricant  de  Soieries  ît  Lyon, 

G  and  (  Pierre-lien.) — -  1 8 1 5-  Retiré. 

—  Fondateur  d'un  établissement  de 
.  Teinture  h  Nancy 

Garassino  (  Félix- Th  0  m.  *Fratie.  )  — 
Ne  iéest  pas  présenté. 

Garcrfie  N  ie*-Jactp-Loui  s-César  \ 
—  î  8  r  4 -  Retiré, 

Garçon- Rivière  Ch  -Philippe  - — 

33 
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i8r5,  Artill,  —  Lient  *  passe  dans 
le  corps  d’Etat-Major  en  t 8 1  g , 
i j ardeur-  Lebrun  (  Nicolas- Ant  ;  — 
î8 ifi  Retire.  —  Inspecteur  di  s  Fon¬ 
deries  de  I\o inïlly . 

Carnot  (  Aiupiste -Théod,  )  —  ï S 1 5* 
Génie*  —  Capit* 

Gentil  Aimé-Prosp  )~T8ifï,  Retiré. 

-Acpru  de  Change  à  Metz. 

Gérard y  Louis  -F r  a nço i  s  ) .  — -  1 8  r  j  * 
Retiré.  —  Négociant  en  Produits 
chimiques  à  Paris. 

Giguel  (  Pierre  ) ,  —  1816,  Retiré.  — 
Notaire  h  * ,  , ,  * 

Ginest  Jean  -  Philippe  de  ).  —  Déjà 
admis  en  iSra,  ne  s’était  pas  pré- 
sen té*  —  i8 1 5.  ArtïlL  —  Capit* 
Giraud  (Cli,  -  lien.  )  —  i8i5,  Artill, 
—  Décédé  Lient,  en  1819* 

G  h  dard  (Jca  n  -  Jacq.  )  —  1 8 1 G .  Rci  i  ré. 
G i lion  de  la  liibelterie  (Etienne), 

—  j  Si  J.  Génie,  —  Capit. 

G  oms  o  Paul- Emile  ),—  i8ïG  +  Retiré. 

—  Employé  l\  la  Cassette  du  Roi. 
Gonyn  tic  Lurieu  (  Franc,  -Benoît,  ). 

—  i  S  r  4  -  Maison  militaire  du  Roi. — 
Capi  U  au  corps  d'Etat -Major. 

Gouazé  (Jean  -  François ).  - —  1 8 r 4 * 
Retiré* 

Oranger  (  Eugène  },  —  Ne  s’est  pas 
présenté. 

Gravier  (Bertrand),  —  1817,  Génie, 
—  Décédé  Elève  Sou  s-Lieu  t. 
Grillct-Serry  (  Àehi  Ile-Jacques  ).  — 
iSïG,  Retiré, —Directeur  d’une  Fa¬ 
brique  de  Cuivre  pies  de  Ne  vers. 
(hosier  Saint-Elme  {  Augustin). — 
Ne  s’est  pas  présenté,  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  18 i5. 
Guépard  Jacq.-Ch-  )  — s8i6.  Reàri . 

—  Prof,  de  Mathématiques  h  Paris, 
Guibert  (  Marier  Pierre-Adolphe  .  — 
i8iG,  Retiré,  —  Prof,  de  Mathéma¬ 
tiques  îi  Paris, 

Guichard  Jean  BapL)  —  Ne  s’est 
pas  présenté,  —  Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  i8rj, 

Guimct  (Jean-Bapt  — 1817,  Poudres 
et  Salpêtres,  —  Commissaire  adj. 

1  ï  a  y anneau-  Pam  bout  (  F  ta  n  e,-Mn  n- 
tciin  )*  — -  1 8 1 5.  AriîlL  —  Démiss,  — 
Lient,  au  C or ps  raya I  d1  Eta t-Ma jor. 

— ^ 

Guyot- Duclas  (Timoléon), —  1 8 r 5 . 

Retiré.  —  1816,  Génie,  — Capit, 
Hedde  ( Félix- Orme),  — 1 8 1 6*  Retiré. 
—  Décédé  en  1817, 

Hélie  (  Félix  },  —  181 5.  Artill,  — 
Lient,  démiss.  —  Prof,  de  Mathé¬ 
matiques  ,  de  Fortification  ,  de 


* 


DE  l8l 3. 

Physique  et  de  Chimie  fi  l’Ecole  1 

d’Àrti).  de  la  marine  h  F  Orient*  I 

Henry  de  Pageaux  (  A I  ex. -Joseph - 

GJmlain  ).  —  i8ï5.  Retiré*  —  Dé-  1 
cédé  Lieut,  d’ Artill,  au  service  des  J 
Pays-Bas, 

Houeau  (René),  —  1817,  Artill.  —  1 1 

Lient,  1 

Joly  Jean-Gab.  u  - —  j  8 1 6.  Retiré.  1 

J o uber t  Jos.-Théod.  1  —  1816,  Retiré.  i 
Jnusserant  (  Ant, -Arthur  1*  —  i8ï5-  I 
À  ni  IL  —  Lient,  1 

Juge  Jean-Bapt,) —  i8i5-  ArtïlL  — 
Décédé  Elève,  | 

Juretig  (Jean- 
présenté. 

Keguelin  de  Rosières  ('Auguste  ),  — 
î8i5.  Retiré. 

Jahf  (tricherie  (Jean-Marcel  , —  i8i5. 
Retiré, 

Jab  rosse  (  F ra  terni  té  „■ —  18 1 5.  Red  ré. 
Laine  Joachim  .  —  18 1  J*  Retiré. 
Leblanc  f  Gasp,  j  —  iSt5.  Artill.  — 
Lient,  démiss, 

Lebreton  (  Georges  -  Ant,  )  —  iSi  j. 
Retiré. 

Leçamus  Bon  .  —  1 8 1  j.  Retiré.  — 
Receveur  des  Finances  h  Orléans. 

Je  chevalier  Vïct.-A  1  sène  ).  —  1 8 t 5 , 
Artill  —  Lient, 

Leclerc  Pierre  .  —  i8i5.  Retiré* 
Lecompte  Lonia-Nï c .  )  —  1 8 1 4  -  ftc  1  î  ré , 

—  Recev,  de  FQcirûi  h  Strasbourg. 
Lecarnte  Iran  ,  —  x8ï6.  Retiré,  — - 
Décédé  h  la  Martinique 
Le  français  f  Henri  j.  —  î  8 15«  Retiré. 
Léger  Emile),  —  tBifi,  Retiré,  — 
Chef  d’institution  h  Montmorency. 

Je  (rtip  Aristide).  —  Ne  sVsl  pas 
présenté.  —  Avoué  Ix  Laon. 

Lemaistre  ■  Louis  -  René).  —  1 8 1 G  * 
Retiré,  —  lospcet.  des  Télégraphes, 

Je  Marchand  (  Désiré- Pi  erre-  Am,  ) 

— »  1 S 1 5 -  Génie*—  Capit, 

IJ  Enfant  (Àeh,- Héliotrope  .  -  t  S  r  j. 
Retiré,  - — Peintre  à  Paris. 

Le  Paige-f)ai  senne  (  Louis-Nicolas- 
Edmc  ,  -  18 15,  Artill-  —  Décédé 
Elève  Sous- Lient. 

f  tonne  t  (Ant. -Louis  ,  —  1816.  Retiré, 
Lûizillan  Dominique  ),  —  î8î5- 
ArtïlL  —  Lient, 

Ma  as  (Mirtïl  ,  —  Ne  s’est  pas  pré¬ 
senté, 

Mahru  Jos.-Achv -Paul-Emile  U  — 

tS  1 5.  Retiré. —  Notaire  à  Clermont- 

Ferrand.  * 

■■ 

Ma  bot  (  F  ré  dé  r  *-J ean  -Ch  ri  sos  l  *  — 

1 S 1 7 .  Artill,  —  lient. 


BapL  )  —  Ne  s’est  pas 
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Mmlhfhrt  Eup  —  1 8 1 5  *  Relit  é.  — 
Piof*  dt'  Mathématiques  h  l'iris. 
Mainol  (Louis  -  Bruno  )*  —  1 8 1 4 - 
Relire.  —  Fabricant,  h  Paris, 

Maitroi  Simon  .  —  i8t5.  Génie,  — 
Décédé  Lient. 

Malpassuti  !  Cb*-BL-Yic Miay  .-Gér.- 
Lonis  * —  1 8 1 4 -  Retiré, — 

Man  e&çheau  (Ai  m.-J.^Rapl  -I  oui  s  , 
—  1 8 1 _ J  Retire.  —  Vice-Consul  tic 
France  h  Tunis 

Marchand  (  Isa rl  -Franc,  —  i8î4- 

Rctiré,  J 

Marey  Gui  II. -Stanislas  ,  —  Ne  s'est 
pas  présente,  — Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1 8 j 4- 
Marion  Jaeq.-Ch*  —  iSifî,  Retiré, 
—  Secret,  il it  Gutivem.  fie  Ca  venue. 
Ma  rit  z  Jean-Jaeq*  ]- —  i  S  i  j»  fie  tiré. 
Mathiot  (  N ic, -Jos,- Alexis  ).  ~  i8î.|. 
Retire* 

3/edo us  (  J can  -  A n  t ,  -  Ma rce lin  *  — 
Ne  s’esi  pas  présenté.  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  1 8 1 \  * 
Menjaud  Camille  .  1 8 1 5 ,  Retire, 

—  Répétiteur  h  PE  rôle  Polytech¬ 
nique. 

Merctintan  jcan-Sauiiiel  *  —  t8s  5. 
Retiré, 

Merens  (Meïnard  *  —  i8i  j.  Retire* 
—  Décédé  lug,  des  l 'on es  cl  Cha tis¬ 
sées  an  service  des  Pays-Bas* 

Mie  Justin  .  —  1 8 1 5*  Artîll*  — 
Lient* 

Minangny  (  Hen,-Georg,-Phîlîb,  )  — 
1814.  Maison  militaire  du  Roi. — 
Capit.  dans  le  corps  d’Etat-Ma  jor. 
Minanl  Pierre- Alexis  -  Stauis*  )  — 

1 8 1 4 -  Retiré. 

Marinier  (Paul  ),■ —  1846.  Ing.  livdr. 

—  Ing. 

Moreau  Jean )*  —  1 8 1 5*  Red  1  é, 
Morea u  (Edi ile  ) .  —  181  5.  AriüL  — 
Lient. 

Morin  ÀrLhiir- Jules  *  —  iSi1".  ArtilL 
—  Lient» 

Morlet  Ch.-Gab,  )  —  i8i5.  Génie. 
—  Capit. 

MmtlUon  Lû  uis-Ch .  -  Au  ms  te  .  — 

ii 

—  i8i5,  ÀrLÎU.— Elève  Sous-Lieut* 
démiss, 

Mutcl  Pierre-Auguste- Victor  .  — 
181 5*  Artîll*  —  Capit* 

J\  icolas  de  37e  issu  s  Alex. -André  , 

—  t8îG„  Retiré.  —  Agrégé  Prof,  de 
Mathématiques  au  Collège  royal  de 
Bourbon . 

jA  oizet  de  ^Saint-Pauli  Heu, -Louis- 
Auguste),  —  1816*  Retiré*  —  181?* 

ii* 

ut’ine*  — 


iVourtier  (Charles).- —  )8t5  Retiré. 

—  Décédé  a  la  Martinique. 
JVovûck  (Georges).- — Ne  s’est  pas 

pi  cbcn  té, 

Pargade  Phüib.-Adoip.  j  —  i8i5* 

Artîll*  —  Décédé  Lient. 

Paris  AnL;  ~  i8i5,  Artîll.  —  Lient. 
Par  an  Franc.-J05.-Mar Je  ,  —  181 5. 
Artîll.  - —  Lient. 

Payn  (  Romain  -  UippoL  — i8ï_L 
Retiré, 

Pedro  ni  Vict,  -Àmédée  1-  —  1 8 1 4  - 
Retiré,  —  Décédé  Prof*  h  Bruges. 
Pelletier  (Armand- Joseph  *  —  18 iG. 
Retiré* 

Percr  i  Casimir  r/e  *  —  i8t5,  Artîll* 


’lt  WJ.  J  1  '1  p  t 


Ne  sr 


Capit* 

Per  net  (  François- Simon  )*  —  jSiS, 
ÀrtilL  —  Lient. 

Perré  (  Jean- Marie -Marcel in  ),  — 
1816,  Retiré*  —  Prof*  de  Physique 
PEcole  Militaire  de  Saint -Cyr. 
Picot  Adrien  *  - —  1817.  Génie,  * — 
Capit* 

Pierrugues  Jean  -  Franc.  )  —  181 5* 
ArtilL  —  Capit* 

Piet  (Matthieu  -Glaucus).  —  1814. 
Retiré* 

Pinault  (Alexis-Marin  . 

pas  présenté, 

Piobert  (Guillaume)* —  i8i5.  ArtilL 
—  Capit* 

P  ira  in  K  mile-Félix  )  ,■ —  181 5.  ArtilL 
' —  Lient 

Pommé  Jcan-Jacq*  —  i8r 5,  ArtilL 
—  Lient*  démiss* 

Pons  1  Jos*)—i8i6*  Retiré. 

Pravaz  (  Ch*~Gab.  ) — -  i8ï5.  Retiré. 

—  Prof,  de  Mathématiques  à  Paris* 
Prieur  de  La  comble  (  Eugène  *  — 
1817*  Génie*  —  Capit, 

Proust  (Théodore  ,  —  1 S 1 5,  Retiré. 

—  Propriétaire  h  Niort* 

Pmdhon  (  Eudamîdas  .  —  iRi5. 
Retiré, 

Prur/iier  (Antoine)*- — Ne  sVst  pa* 
présenté. 

Paillon- Jiohlnye  (Théod.  —  i8ï5* 
ArtilL  — -  Capit. 

fia  basson  (  Franc. -Néiuonn  181 5* 

Retiré* 

Ba (fard  {  Franc*  —  181 5.  Retiré  — 
Commercant  a  Paris, 

Raspieller*  (  Jas. -Ignace  }*  —  l8i5. 
Retiré. 

Raymond  (  Oi*-Vict.-Kniile ).* — *181 5, 
Retiré. 

Rëcicourt  Charles  de  *  — 

Génie.  —  Capitt 
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Begnard- Houx  (  Ch. -Franc.- Bern.  ; 

- — Ne  s’est  pas  présenté,  —  Voyez 
cv  nom  dans  la  promotion  de  r8i  4* 

Révolté  (Jacq.-Franç*  — iÜ 1 7-  Ponts 
et  Chaussées,  —  Ing,  ordin. 

JUgaudic  $ainl-3îarc  de  Cnurbau- 
tieux  Joseph  .  —  1  Si  j.  Retiré. 

Ripa  f  Louis  -  Ch* -Félix- Benoît  *■ — 

1 S  ï  4 +  Retiré. 

Ripert  (Pierre- Louis  *  —  181 6,  Retiré, 

Ragefin  PiLtre-Jacq,) — 181^.  Retiré, 
—  Commercant, 

Rogier  (  Pie  ne- Henri  j. —  18 1 5,  ÀrtïlL 
—  Lient* 

Rosi  Pierre- Adolp.  —  t8i{*  Retiré, 

1  {ou  b  and  Pierre- Jos.-Noé-Méli  te  , 

—  1 S 1 5*  Génie. — Capît, 

Roussel  Louis-Slarie-Jos,  —  i8t5* 
Retiré.  — A  tel i  j  t  Véi  i  li en  t.  a  Par U, 

Roussigné  C  h  *-M  i  eh .  )  —  1 8  r  /J  -  Ma  i- 
son  militaire  du  Roi* 

Suède  Jean -Jacques-Maurice  1,  — 

i8j6.  Retiré* 

Salomon  t  Jos*-Nîc.-Louis  .  —  1816, 
Retiré*  —  Employé!  la  Direction  gé¬ 
nérale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des 
Mines, et  P;of.  de  Mathématiques. 

Sergent  Théodore ;i.  —  l8i5*  Génie. 
—  CaptL 

Tafabot  J  os**-  Léon  1  —  1816*  Retiré. 
—  Fabricant  h  Parts. 
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Tkrion  *  (  Amand-Joaeh*-Amh,  )  — 
1 8 1 5*  Retiré, 

Thurn  inger  {  Aie?;  i  s-Georg ,  -  Ben  j ,  - 
l?réd . }  —  1 8 t 5 .  Retiré.  — -L’un  des 
Gérans  de  la  Compagnie  générale 
d&  Dessèch  e  meut  . 

Uns  eau  (Charles  . —  ï8ï5,  Retiré. 

Jriba/et  (Ange-Félix  ,—  1817  ArtilL 
—  Décédé  Lient. 

Tribert  Florimofit  ■— 1816.  Retiré. 
—  Lieuten.  au  corps  royal  d’Etat- 
Ma  }or* 

Trippi er-  Lagrange  Ai  n  ié  -Gilles). 
—  1 8 1 5.  Retiré. 

Trùuillct  (  Lotm-Ednie).  —  i8i5* 
Retiré.  — '  Vérificateur  de  PEnre- 
gïstrement  à  Vannes. 

f  min  Jean-Ch*  )  —  1817-  ArtilL 
—  Lient, 

f  as&as  { Jean-CL-CI).  1816.  Re¬ 
tiré*  —  Négociant  à  Nismes* 

f^esùer  (Archimède  ,  — 1 8 f 4 ■  ^Firé* 
—  Architecte  à  Paris* 

P^igier  ;  Marc-Aut.)  — -Décédé  Elève. 

f^iileneuve  Decius).—  1 8 1 5.  Genie* 

—  Capit, 

Z  h  end  te  (  Mathias  -  Jean  -  Aristide). 
—  Ne  s’est  pas  présenté. — Voyez 
ce  nom  dans  la  promotion  de  1814* 

DE  l8l4- 


(  Licenciée .  ) 


Allenet  1  lu-Fcrd,  )  —  1817.  ArtilL 
—  Lient. 

Arnaufdet  Srdiach-Elicio  *—1817. 
Génie*  —  Ca  pi  t. 

Arvet  Louis-Kréd, -Edouard  .  * — t8i6. 
Retiré, 

Avril  (  Soph  i  c-  E  mile-  PI  1  i  li  p ,  —  1817* 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing,  nid. 

fia  ch  (  E  t .  -  M  at  h  i  a  s-Ga  udér  îque  ) ,  — 
1817,  ArtilL  —  Lient, 

Bertrand  (  Alex,  -Jaeq,  -  Franc.  — 
Déjà  admis  eu  1 8 i  3 ,  ne  s’était  pas 
présenté.  —  j8i5*  Retiré  —  Méde¬ 
cin  h  Paris* 

Beudin  (Jacq*-Félix  . —  1 8 1 6 .  Rc lire* 

fi  tond  ai  (  J.-Bapt.-Galiripl  ï,  —  Déjà 
admis  en  i8i3,  ne  s  était  pas  pré¬ 
senté  —  1817.  Jng,  géogr  —  Lient. 

Ünm  Jean  Pierre  ,  —  1 8 a  7 .  ArtilL 
—  Capit,  — -  £§- 

flauchë  {  Alexandre  )*  — -  18  <5  Retiré. 

Carcassonne  (  Eug*  -  Edouard  -  Mau¬ 
rice).  —  Ne  s’est  pas  présenté. 


Carron  (  Ch.-Àlph*  )  —  t8t(>*  Retiré. 
Caut  Maurice)*  —  1 8 1 S .  Retiré. 
Chevalier  Hervé- Arsène-Pierre).  — 
Déjà  admis  eu  1 8  ï  r  et  rellié.  —  Puis 
entré  dans  la  Marine,  —  1817.  Art* 
—  Lient. 

Cocha rd  Casim.  -  Ovide -  Prosp.  )  — 
18 î6  Retiré. 

Comte f  Jsîd  Àng.dtf arie-Franç  -Xav.  ) 
—  1  8j 6  Retire  —  Prof,  de  Maihé- 
ma  tiques!  Paris* 

Courant  (  Adolphe).  —  1817.  Génie, 
—  Décédé  Lient, 

Bêmiau  i  Casim*-dÜpp  -Emm.  )  — 
1817*  ArtilL  —  Capit, 

Denis  Paul -Camille),  - —  181 6*  Retiré, 

Desages  (  Henri  ,  —  18  iG*  Retiré, 

Des co Uns  (Nicolas)*  —  1 8 15*  Retiré* 

Des  me  tics  Etienne  -  Alex*  )  —  ï  S 1 5 . 
Retiré, 

Duhamel  f  Jean-Mai ie-Constatu }.  — 

Déjà  admis  en  i8i3,  ne  s’était  pas 
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présenté.  —  t8ïG.  Retiré,  —  Prof, 
de  Mathématliiques  h  Paris* 
Fauché-  P runel  André-  Alex,)  * — 
1816*  Retiré. 

Féraudy  (  J acrf,- Honore  ),  —  1817, 
Artill*  —  Lient 

Ferri  s  (  Rîch*  *  Maurice  ),  —  rSifi* 
Retiré.  —  Lient,  au  corps  royal  d'E¬ 
tat- Major. 

Fonache  (Ernest  )*  —  1817.  Ponts  et 
CI*  a  lissées  —  Itip.  ord* 
Galy-Cazafnt  (  Antoine  )>  —  1816* 
Retiré.  —  Prof*  île  Physieraô  au  Col¬ 
lege  royal  de  Versailles, 

Gëhard  (  Auguste  *  -  1817*  ArtiH» 


Genest  (  Thom*  -  Clém.  —  181  G, 

Retiré*  A 11  rien  Prof*  de  Mâtlié- 
matlnqucs  et  de  Physique  au  Col¬ 
leur  de  Jutlly*  —  Ched  d'institution 
h  Paris* 

Gengembre  Camille  *  — 1816-  Retire, 
— -  Architecte  à  Paris* 

Girod  Frédéric) —  1816,  Retiré* 

Gomlinet  ( Franc  -Candide -  Adoln.  ) 
—  1816*  Retire*  —  Prof,  de  Matité™ 
tiques  h  Paris*  et  Ton  des  rédacteurs 
de  la  Revue  Encyclopédique, 

Gottsl  (Edme-Bonet), —  1817,  Génie, 
—  Capit. 

(loyer  (Pierre  ),  —  î8eG,  Retiré. 

Granier  (  André  -  Marte  )*  —  1817. 
Génie.  —  Cap  il, 

Guichard  J  -  -Bapt,  )  —  Déjà  admis 
en  18 ï 3  ,  ne  s'était  pas  présenté.  — 
1 8  Î  ^ ,  Ponts  et  Cita  tissées.  —  Ing* 
ord. 

J/erson  (  Placide- A'ex»  )  —  Ne  sVst 
pas  présenté*  —  Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  181 5. 

f  amé  Gabriel  *  —  1817.  Mines  — 
Ing-  ord-  Kn  Russie  ,  Licut.-Co- 
loucl  iftt  Génie  des  voies  de  commu¬ 
nication. 


Latour  Franc-Fréd.  )  —  1817*  ArtîlL 
— -  Décédé  Lien  t 

Lebozec  Aug.-Çh.)  —  1817*  Génie* 
—  Décédé  Lient* 

Lebnmet  de  Priuezac  f  Auguste)*  — 
18 1 5  Retiré, 

Ledicte  Duflas  (  Ch* -Cans, -Léop*- 
Marie  *  —  i8ïG.  Retiré, 

/ emnyne  (Nie, -René- Désiré  *  —  1817. 

Ponts  et  ChansMcs,  —  lue.  ord, 
Letourneau  (  Bêlai  1  .  —  181G,  Retiré, 
i.evm*asseitr  (Adoln* -Pierre-Louis).  — 
1817.  Àrtill*  —  Décédé  Lient, 
Marey  (  GnïlL-Sian  is.  )  —  Déjà  admis 
en  181 3  ,  ne  s'était  pas  présenté,  — 
1817.  Artill,  —  Capit. 


jMarozeau  Picrre-Georg,  )  —  Ne  s'est 
pas  présenté.  —  Voyez  ce  nom  dans 
la  promotion  de  1 8 1 5- 

Martin  (CL-Eug.)  —  181 6*  Retiré, 

Maya  i  et  Emile),  —  ï 8  1  f>-  Retiré,- — 
Admis  dans  le  Génie.  —  Capit*  — » 
Passé  Capiï.  Ing,  des  Sapeurs  Po en- 
ni  ers  ?!  Paris. 

M èdou s  (Jean- An t. -Mai  celui  ,  —  Déjà 
admis  en  18 1 3  »  ne  s’émît  pas  pré¬ 
senté  —  1817.  îng.  géogr,“  Lient* 

Mattel  'Franc*-Noél).  —  1816,  Retiré. 

Meyssorrnier  (Dom -Benoît- À Iph*  )  — 
1817-  Artill.  —  Lient. 

Miel  Alexandre  *  —  Ne  s'est  pas 
présenté. 

Monnet  (François)*  —  i8i5.  Retiré. 

Mordrel  (  Victor)-  —  1817*  Génie.  ■ — 
Capit* 

Nhmrd  (Silex).  —  181G.  Retiré, 

JYouei  f  ntouehe  (Alex. -Franc-Marie), 
—  1816*  Relire* 

Petit  Aimé- Fi  11c.  —  i  8  1 6 .  Retiré* 

Poittevin  Pierrc-Y  vcs-QJimpe  *  — 
1817.  Génie*  —  Capit. 

Pouzolz  Joan-Aug.  —  181G,  Retiré, 
—  Avocat  h , * . . 

Pugn  1ère  M a t  re-A ut  - Franc,  —  N c 
s'est  pas  présenté* 

Regnard- Houx  Ch  -  Franc, -Iïern*  ) — - 
Déjà  admis  en  i8i3  ,  ne  s’était  pas 
présenté, —  1817,  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  —  In  g,  ord* 

Rocher  r  Audié-Mar>ia!  *  —  1 8 1 G  *  Re¬ 
tiré*  —  Lient*  au  corps  royal  d'Etat- 


Savy  ;  Pierre  *  —  Retiré, 

Servier  ( Aristide-Camille,,  —  1817, 
Jng.  çéogr.  —  Lient, 

Fi  rentras  Jacques)*  —  1 S 1  -  Génie, 
—  Lapit. 

Tourrtt  (Cii* -G  il  b.  —  î  8  j  fl.  Retiré* 

Toussaint  (  J.-Bapt.  —  t8iG,  Retiré. 

Fiader  (Louis  *  —  1817,  Artill, — 
Lient,  — 

Fiai  { Cl  .-Marie  )-  —  18  r  5.  Retiré, 

/  iênot  Paul  *  ■ —  Ne  sYst  pas  pré¬ 
semé* 

Foysin  de  Gartempe  Phïlip*-Gnst,) 
—  1817*  Artill.  —  Capit, 

//  ois tinf  Jean-Louis),  —  rSifi  Re¬ 
tiré,  —  Décédé  Répétiteur  ît  P Ecole 
rég.  d' ArtiH.  rie  Metz. 

Z  hendre  M  a  thî  a  s-J  ca  n  -  À  rîst  î  d  e  ) ,  — 
Déjà  admis  en  1 81 3 ,  ne  s'était  pas 
présenié* —  1816.  Relire.  —  Maire 
de  La  Villctte  près  Paris.  —  Eniie- 
preneur  général  des  transporis  de 
t'admiiiistr.  des  conrrîhtit,  indirect. 
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(  Licenciée*  ) 


A!  lard  l  si  cime  ).  —  iBiG,  Retiré  — 
Lient,  an  corps  royal  cFËLut-Major. 
Allan!  j  Nd  air),  —  1817*  Génie.  ~ 

Capït, 

Auriol  (  Antoine  *  —  Ne  s*cst  pas  pré 
seule,  —  Voyea  ce  nom 
motion  de  1816, 


ro- 


Baitery  f  Sebastien  ,  —  1S1O.  Retire, 
lia  zin  (  I  liénd. -François  ),  — -  1817, 
Génie»  —  Capi  U 

(  Jean  Al  a  rîe- S ic,  —  i8ï6. 
Retire.—  Fabricant  de  produits  chi¬ 
miques  en  Bohême. 

Betty  de  Bussy  (Midi.-jean- 
—  Décédé  Elève. 


Bernant (Jemnfimic.)  —  1 8 iG,  Retiré. 

—Lient,  au  corps  lüy.d’Etat-Ma jm  . 
B ien a y  me  (  I renée- j nies  *  —  ï 8 i 6 , 
Retiré, 

Jiitloin  f  Jcun-Picrrc-Ant*  )  — -  1 8 1 G  » 
Retiré,  —  Décédé  employé 
Fa  (bruni  5  h  a  lion  des  domaines. 


Biznuard  de  Mantille  Antide  .  — 

Décédé  Elève» 

Boileau  de  Castelnau  (  Cam*-Sïm.  - 
Louis  —  18 ifi*  Retiré,  —  Lient,  au 
corps  royal  d7  Etat-Major. 

Bon  fils  (  Alexis- Franc.  —  1816.  11e- 
lire*  —  Prof,  de  nia  thématiques  à 
1  Ecole  ruilitaiie  de  La  Flèche, 

Bnuch  er-  Des  forges  A 11 L  -J  os C  ï  1 ,  : 
— -  18  I (>.  Retiré, 

Bouvet  (  h Ài !oî p*  —  1816*  Retiré. 

Bruzatd  Augustin-Félix  —  1816. 
Retiré»  — Architecte.  —  Inspecteur 
des  travaux  publics  et  de  la  petite 
voie  ne  h  Pans, 

Ca[j'an  (Galn-Zaché;  —  1 8 1  f  ï  Retiré. 
—  Lient  au  corps  royal  d*  Etal-Ma¬ 
jor, 

Camus  Ch.-Loim-Const.  )  — ■  1816, 
Retiré 

Cordonnet  (  Mich.-Modestc-Jules 
Ne  s'est  pas  présenté. 

Carbonnier  (  À inté-Théod. -Julien  ). 
— 1816»  Retiré, 

Caron  f  Louis- Félix -J  os.  —  1 8 1  fi. 

Retiré. 


Chamberi  ( Joseph  .  —  1816.  Retire, 
Charvet  Hippol.-Liiden  ).  —  1816. 
Retiré. 


Choiset  Prosper  )»  —  Décédé  Elève. 
Christ*  > fie  (  J  <-Jacq, )  —  1 8  i  fi  »  RèLÎié. 
Ctergel  Charles)-  —  1 8 1 G  Retiré.-- 
Lient,  au  corps  royal  d’Etat-Major- 


Cnllardeau  du  Heaume  [Eli. -Félix 
—  1816.  Retiré. 

CoUi  x  non  (Barthélemy  .  —  1 8  iG. 

RcLiré, 

Conil  Jacques  ).  —  i8tG*  Retiré»  — 
Lieut*  au  corps  royal  d  Etat-Major* 
Contât  ( Pie rre-Télîx  ,  ■ —  1 8  r  7 .  Àrti  i  I  * 
—  Lient, 

Castel  (  Jean-Paul-Yicl.  )  —  tSïfi 
Retiré,  - — -  Pharmacien  à  Paris- 
Daman  (Àug.-Vîct.-ÀuL  )  —  1816. 
Retiré. 

IJetavilte-LerouLx  Joseph  ),  —  î8tG. 
Retiré. 

Dénia Ict  de  f m alrine  (  Pi  erre 'Louis- 
Félix  *  —  1 S t G,  Retiré,  —  Lient.  au 
corps  royal  (l'Etat -Major, 
JJesmarest  (  Maûe-Jos,Eug,  —  i8l6. 

Retiré.  —  Pharmacien  h  Paris, 

D' houdetat  (Stanislas-Adèle),  —  18 16. 
Retiré, 

Du hard  \  Fia n c-Pl c n  e ) .  —  1 8 1 G .  Re¬ 
tiré  —  Lieut*  au  corps  royal  cPEiat- 
Majo  r. 

Du0oure  Philippe  ).  —  1817.  Génie, 
—  Capit. 

Dumoulin  Joi.-Hen.  )--  181G.  Re¬ 
tiré  - —  Prof,  de  Mathéniauquies  et 
de  Physique  h  l'Ecole  de  Sonore. 
Dunmret  (  Franc-Félix  (rçoûror  . — 
181  G.  Retiré.  1 

Blesse  1  PauLJoaeh.-EHsab.  181G. 
Retiré, 

Fa bry  \  A  ugu  s  te  ) .  —  181  G.  R  c  1  i  ré » 

1  incb  Pierre  J tïs.-Et.  —  1817,  Ai  t, 
—  Elève  Sous-Lieut*  déni  iss. 
Fourier  Adolphe  .  —  1817.  Ponts  et 
Chaussées,  —  Jng.  ord. 

Frézouts  ( A nt, -Casimir  )»  —  18 3 G» 
Retiré.  —  Avoué  h  Toulouse* 

Frôlais  { JcatvJos»  —  1816  Retiré. 
—  Prof»  d;ï  Mathématiques  a  P  Ecole 

des  Arts  et  Métiers  dangers. 

Gflii  (  Jacq. -Désiré  )*  —  1S1G.  Retiré. 

Oandillot  (Jean-Denis  .  —  181^  Re¬ 
tiré* 

G  oit  Henri-Edouard  ,  —  1817,  Art. 
—  Décédé  Lient» 

Qondaltïer~  l\igny  ■  Midi. -Aut. -Dé¬ 
siré  ).  — ■  1 B 1  G,  Retiré* 

Gougeon  (  Paul-Nic,  )  —  1816.  Retire. 
G  ri  mard  Du  repaire  Jules  ;*  —  1 8 1  fi. 
Retiré. 

G  rosier  Saînt-Elmc  {Augustin  ^  — 
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Déjà  admis  eu  181.Î,  ru:  s'était  pas 
présente-  ■ —  i8iG.  Retire. 

Humait  ( Paul  .  —  t8t6.  Retiré, 
Haemois  Louis-Fin  m-.-Jos.  ) —  î8i6. 
Retire,  —  Lient,  au  corps  royal  d1  Ê- 
tal-Majnr. 

Herson  Placide- Alex- ) — Déjà  ad¬ 
mis  en  1814  ,  lu‘  s’était  pas  présente. 
—  1816.  Retiré. 

JouffSrojr  (Louis  j.  —  18  iG.  Retiré.  — 
Lient,  au  corps  royal  d’Eut-Majûr. 
Labaume-Chabrief  J . -Ilapl. -Franc. - 
Alex.)  —  tSiG.  Retiré. 

Lacroix  (  Cli.  -  Casim.  -  Sevère  ).  — 
1816.  Retiré.  — -  Prof,  du  cours  pu¬ 
blic  de  Géométrie  et  de  Mécanique 
appl.  aux  arts  &  Versailles, 

T^andfantl  {Viexrc —  1816,  Retire* 
Leharbier  de  Tinan  (Pierre-Théo- 
dose-Marie  *  —  Ne  pas  pré¬ 
sente* 

Lecoutour  Lmds-Fianc. -GuîlL)  — 
1816*  Retiré* 

Lemai&lriï  Ch*  “Aimé).  —  1816* 
Retiré*  —  Docteur  en  médecine*  — 
Directeur  du  Télégraphe. 

Lepreux  Félix .-Louis),  —  1816.  Re¬ 
tiré. 

Lesielle  (Thomas).  —  t8i6.  Retiré* 
—  Fondateur  de  plusieurs  fabricpies 
de:  sucre  de  betterave  eu  diverses 
provinces  de  Russie. 

T/ a  Ica  lie  Renj.-Jos.) —  181G  Retiré* 
Mariés  Guillaume  .  1817*  Mines»  — 
Ing*  ord, 

Marozeau  (  Ptcrrc-Gcorg.)  —  Déjà 
admis  eu  181  J,  uc  sVtait  pas  pré¬ 
senté-  “  181(1*  Retiré* 

Mammd  François  *  —  i8t6,  Retiré, 
Marthe  Adolphe).  —  î3i6.  Retiré, 
—  Conseiller  Auditeur  h  la  Cour 
Royale  tVi  h  Iran  s 

Mascrejr  Jos,-Àdr  -Emm*  ;  —  1 8 1 6 
Retiré, 

il lasquelier  Vincent  *  —  j8j6.  Re¬ 
tiré.  —  Prof*  de  Mathématiques  h 
PEcolc  Roy ale  des  Eaux  et  Fôiéts, 
Maugars  f  Eugène  .  —  181G.  Retiré, 
— ’  Di ii  rit  ni --Pi  ■  jprïétaire  de  la  Ver¬ 
rerie  d  ‘  Coiicron  près  Kan  tes* 
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Aboville  Ch  .-Edouard  æP),  —  ï8i8. 
h  Àrtill*  — Capiu 
slurinl  (Antoine).  —  1818,  Génie 

.  t 

marit,  —  Sous- Ing.  — 

AuvitY  (Alphonse  ,  —  1 838.  Artill, 
—  Capîl* 
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Métivier  de  Labesse  (Gilbert).  — 
î8i(i.  Retiré. 

Michuud  (  Jcan-Cb.-Paid  ).  —  î8iG. 
Retiré.  —  î . i cm  t.  au  corps  royal  d'E- 
tat-Major. 

Otulan  Louis-Mai ic  .  —  1816.  Retiré. 
Pariset  (Nic,-Franç,*Jos.  )  —  1S1G. 
Retiré. 

P ny en  (Emile- Auguste  .  — •  1 S 1  *7 . 

Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  oui. 
Pinet  dA  nglemont  Pi  erre- Isidore- 
Constantin). —  >8î6.  Retiré,. — ■  Dé¬ 
cédé  Lient.  d’Etat- Ha jor. 

Pironneau  (  Louis- Agis  ).  —  iSiG. 
Retiré. 

Planche  Iules  .  —  Ne  s’est  pas  pré¬ 
senté. 

Poiseinlle  (  Jean-Léo  nard-Marie  .  — 
1816.  Retiré. 

Pnntagnier  (  Hip. -  liait.  —  ;8i6. 
Retiré.  — *  Receveur  de  l’enregistre¬ 
ment  à  la  Charité  (sur  Loire). 
Poussielgites  (  Albin  ).  —  Ne  s’est  pas 
présen  té- 

Rallier  (Tnnss  -Ltmîs-Jean-Jos.  )  — 
181  G.  Retiré.  —  Prof,  de  Mathéma¬ 
tiques  au  Collège  royal  de  Rennes. 
Redon  f  Jean- Et.)  • —  t8t6.  Retiré.  — 
Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées. 
Renaul  Vict.-Ànt.  ) —  1816.  Retiré. 
Rca  creux  (Joseph).  —  1816.  Retiré- 
RiffauH  ( Anatole  -  ~  1817,  Artill.— 
Elève  du  serv.  des  Poudres  et  Salp. 
Rouget  (Jean-Jus.  )  —  181G.  Retiré. 
Sat'arjr  Félix). —  1817,  Ing.  géogr. 
—  Lient,  réf.  en  i8:>|.  — Secrétaire 
du  bureau  des  Longitudes. 

Sebe  ( Fi aiie.-Fréd.J —  1816.  Retiré. 
Segretain  (Pierre-Théoph.  )  —  i8t6. 
Retiré. 

J’hilorier  (Ch. -Saint-Ange  . —  i8t6. 
Retiré. 

Ihirria  (  Ch.  -  Edouard).  —  1817. 

Mines.  —  Jng,  ord, 

Tournyer  '  Nicolas ;.  — ■  1S1G.  Retiré. 
—  Contrùlcur  dcscontribui.  direct, 
à  Cl  linon. 

IVonc  (Fulcrau-Ant.  —  181G,  Retiré. 
/  al  ai  J  acq.-Pierre-F  a  n  n  y  .  —  t8i6, 

■fcTji  ■  j  >4r  ' 

ne  Lire* 
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Bacha&son  3/on lalivet  (Simon-Pier*- 
Joseph  .  —  iSt8.  Génie*  —  Décédé 
Lient*  à  Farinée  d’Espagne,  en  183,3. 
Bazaine  (Dom.-Cl.)  —  1818.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Décédé  Ing,  ord.  en 
1827. 
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Bernard  de  Montebise  (  Edouard- 
Pierre).  —  1818,  ÀrtilL —  Lient. 

Blâmer  { Àimé-Philidor  ),  — 

Mines,  —  D  écédé  Aspirant  en  1822. 

Bte&champ  (  Oc  t.- Ch, -Adolphe  »  — 
1818»  Punis  et  Cli an ss*  —  Jn g.  oriL 

Bodin  (Jean-Tlioraas’Espri  t)*  —  1818* 
Ing.  géogr.  —  Demie  Lieutenant  à 
Cayenne  en  1  S'j5, 

Bourdas  Et  .-Marie  .  —  1819.  Artîll* 
— *  Lient, 

Bourdeau  1  Adolphe), —  1819,  ÀrtilL 
—  Lient* 

Jio  y  er  (  ,t ca n-Eap  i  .-C  n  s  * j  —  1 8  1  8,  A  rtï  1  - 
teric,  ~  Lient.  — 

Bmchier  (Franc. -Louis-Ferd.)— 1818. 
Génie.  —  Capit, 

Bugnot  { Vves-Ddphts).  - — 1818.  Gén. 
—  Capit. 

Burgues  de  3/iss  iessy  f  Jos.- Marie- 
Benoît- Aup.)  —  Décédé  Elève. 

Buron  (Àug. -Léon*)  —  tBi8.  ÀrtilL- — 
Demies.  —  Prof,  à  P  Ecole  Royale 
Militaire.  —  Chef  il  "une  Ecole  pré¬ 
paratoire  h  Versailles. 

l 'aifandc  de  (Jlnmecy  (CL-Prosp  )  — 
1819.  Ai  1)11 ,  —  Décédé  Son  s- Lient. 

Castelbert  Dunat  dit  Victor  Douât), 
—  181  g.  Punis  et  Chaussées*  —  S'est 
noyé  dans  le  Tarn  en  1821 ,  ou  exé¬ 
cuta  ni  une  opération  de  son  service. 

Ch&tford  (  Gaspard).  —  1818,  ÀitilL 

__  |  j  |(»| j, 

CA<îi§«ert«(FéL-Michi) — 1818.  ÀrtilL 
—  Lient* 

Clapey  ron  (  Benoît-Fatil-Emilc) .  — 
r  8 1 8  ■  Mines.  —  Ing,  ord.  —  En 
Russie,  Lient, -Colonel  du  Génie  des 
voies  de  commun  ica  Lion. 

Couthaud (Elietme-Jos-  «  —  r 8 1 8 .  Ing, 
géngî*  —  Licut. 

Darotte  (  Augusi.-Jns.)  —  1818*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Décédé  1  ng.  ordin, 

I)  .  /  me  a  u  Hyaci  n  te  .  1817.  lie  ti  ré , 

Deroisin  (  Marie -Philippe).  —  1818. 
Punis  et  Chaussées.  —  Ing*  ord. 

lyHerbelot  iCharles-Pimp.)  —  iSig. 
ÀrtilL  — Lient. 

Emniery  Jean- Nicolas-Edouard).  — 

1 8 ; 8*  ArtilL  —  Lient.  — 

Esüenne  (  Franç*-Ch.-Àdr*  )  —  1819. 
ÀrtilL  - —  Passé  dans  la  Cavalerie, 

Faucompré  (  S  douaid-Àru,-Jos,  )  — 
Ne  s’csl  pas  présenté, 

Fauveau  (Franc*- Alex  and -Aï  nié)*  — 
1818  Génie,  — 'Capit. 

Féraud  (Léonard- J  os. -César  .  —  1818* 
ÀrtilL  —  Lient, 

Gasckeau  (Gabriel).  —  1817  Retiré, 


DE  1816. 

—  Prof,  île  mathémat.  à  l’Ecole  des 
Arts  et  Métiers  de  Ch â Ions, 

GmiUn  (  Aligna  te- Janvier  ),  —  1819* 
ÀrtilL  —  Lient*  démiss, 

Gaultier  (Gabriel),  —  1818,  Génie.  — 
Capit. 

Goury  (Hïpp.-Ch.)  ~  181g.  Génie.  — 
Capit. 

Grandsire  (Jules).  —  1819.  ÀrtilL  — 
Lient. 

Guignard  Fortuné),  —  1818.  Génie, 
—  Capit, 

Guillot- Duhamel  (J os. -Auguste  ,  — 
181g*  Mines. — Ing,  ord* 

Guy  ai  (Ch, -Ours.)  —  18 18.  ÀrtilL  — 
Lient. 

J oa  nnis  H en  r.- Jean- Baptiste  de  .  — 
f  8 1 8  -  ArtilL  — Dé  mi  ss* 

Larue  ;Fi  ançoïs-ÀIexaud.)  —  Ne  s’est 
pas  présenté* 

Laurent  Jean-Bapt. -Désiré).  — ï8in, 
ArtilL  — *  Lient* 

Lebas  (Jean -Baptiste-Apollinaire),  — 
1818  Génie  mari (,  —Sous-In g. 
Lefaivre  Josrph-AnG)  —  Ne  s’est  pas 

p  résenté. 

Lelièvre  f  Au  g. -Louis -Anselme  \  — 
1819*  ArtilL  —  Elève  Sous- Licut, 

démiss. 

Lcsçeltièrc  Bon. -Isidore),  —  1818, 
ArtilL  —  Décédé  Lient. 

Leva  liais  '  Jos.-Jean-Bupt.-Jtiles  .  — 
—  î8i8.  Mines*- — ]ng.  onL 
Ijéve&que  (  Àlphonse-IIermecirtfleL  — 
1818*  Génie  nmriu  —  Sousdng* 
Lopp  i  n  d  e  G  emea  ux  (Albei  î  .  iSiq. 
ArtilL—  Sons-Lieu t*  passé  dans  F  In¬ 
fanterie, 

Mallet  (Carolus-Mar.)  -  1818-  ArtilL 
—  Capit* 

Matm-memil  (  Adolphe  )*  —  1819. 
ÀrtilL  —  Lient, 

M asc! et  (Hïpp.-Joe.- Ant-  )  —  1818. 
ArtilL  —  Lient, 

Mmiard  (Etienne  de  ,  —  181 8«  ArtilL 
—  Lient, 

Mounier  [  François  Louis),  —  t 8 1 8 * 
Génie.  —  Capitaine* 

Maulritle  Pier. -Mar, -iules  . —  1818* 
Génie  ma  ri  lï  me.  —  Elève  jng,  dr- 
missionnaire*  —  Négociant* 

Pessonneaux  Pugct  (Aimé -Joseph - 
Deni s- Félicité).  —  1819.  Génie.  — 
Capit. 

Pichon  (Antoine)*  —  18 T 8*  Génie,  — 
Capit. 

Plantier  (François!,  —  1817*  Retiré. 
Pontbriant  (Àmédée-Louis-Acf #*  dr 
18 1 8,  Ariiil,  —  Capit, 
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Prélat  (  Hippûl.-I  ouî*-Edoiiard).  — 
ï  8  *  S-  G«mc  mai  h.  —  Smis-lng. 

Pro,st  Octave).  —  i8t8.  Aiiill.  — 
Passi?  dans  le  Génie.  —  Capit. 

P  un  ut  de  Monljort  (Ànaaua-Jos.  — 
j  818.  Génie.  —  Capit. 

Rabourdin  (Etienne  .  —  1818.  Ponts 
et  Clianssees  —  Intî-  ord. 

jRacajiol  dit  liaquefeuil  (Alexamdre- 
Alpl  KHI  SC  .  —  181S.  1  Vi  lï  Cl  CllüUS- 
sées*  — -  Ing.  ord. 

Riondet  {  Pieric- Alexandre).  —  1818. 
Ing.  géogr.  —  Décide*  Elève  Sous- 
Lieu  U 

/foi  1/1  Paul-Bug.  —  i8r8.  Ponts  et 
Chaussées*  —  Ing,  ord* 

Roguet  (  Chmt*-Micb*  )  —  j8i8  Gén* 
—  Capit. 

Uni!  amî-  Des  tape  (  M  îcliel  ).  —  i8tg, 
Artil).  —  Lîeut,  démiss* 
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Sam-Rous&ei  de  l^auxonne  Albert 
Fort  -Pierre-Paul  ).  —  1819.  Génie* 

—  Cunit 

Schœfcner  (Marc- Antoine).  —  1818, 
Génie  —  Capit# 

Schwitgué  Jean^Baptiste  * —  1818. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Jni.  ord, 

■  T 

Sêverac-Laplagniolie  (  Alexandre  . 

—  1818.  Aitili.  —  Lient. 
Sevin-l'alive  (  Alphonse  .  — *  1819. 
Artill.  —  Lient. 


Sterling ue  Etienne  ,  —  )8r8-  Artill. 
—  EJeve  Sons-Lient.  ilémiss. 


J  es  tu  (  Jean-Pmsp.  ; —  i8i8.  Ing.  gt'o 
—  Lient.  — > 


l'onnac" l'i l len euve  lîipp.-Jos.  de  . 
—  1818.  Génie.  — ■  Capit. 

P idaillan  '  À /.a-Pierre- A  nt.-Marg.  ~* 
1818.  Artill.  — -  Lient,  demis*. 


PROMOTION  DE  1817. 


A  miel  Auguste  1.  ■ —  i8ig,  Àrlill.  — 
Lieu  U 

Babled  Joseph }■  —  181  g.  Artill*  — « 
Lieu!* 

fiachelet  Jean-Marie*  —  Décédé 
Elève* 

Bailtoud  Enîicra.-Camille j* —  1S20. 
Ponts  et  Chaussées*  —  Inç.  ord. 

kJ 

Barbier  {  Àlex.-Jot*  —  1820.  Retiré. 
Bardonnaut  (  CL-lïïc. -Théod*  )  — 
1820  Àrtil  L  —  Lient. 

Batailler  (  Àng.  -Paul  -  Emile  ).  — - 
j S 10  Ponts  et  Chauss*  —  fng*  ord. 
RobilUer  (EtitiKotV  * —  1819  Kétiré* 
—Prof,  h  rKeole  des  Arts  et  Métiers 
de  Chiions, 

Bonnet  dit  Paillerets  À  mon  in  .  — 
1810  Ponts  et  Chaussées*  —  lue. 
ord 

Bottée  tic  Ibid  mon  Auguste  .  — 
1818.  Retiré* 

Bouchon  Louis- Am  and)*  —  1810. 

ÀrtilL—  Lieut. 


J Brault  Louis.  —  1820,  Artill.  —  I  lé- 
cédé  Lieut 

But  taux  d  e  P  us  y  (  M  au  r  *  -  Po  i  vre  )  * 

—  1819*  Génie,  —  Capit. 
Cambacérès  (  Jules- Leonard-Louis  )♦ 

—  1819*  Ponts  et  Chaussées*  —  Ing, 
ord* 

Chappotin  PauGJos.-Ch.)  —  181 g, 
Pon  is  et  Chaussées*  —  lu  g.  ord, 
Cholet  Jules  comui  .  —  18 1  g*  Artill* 
—  Lient,  —  Pair  de  France, 
i  la  ris  Jacrjv  1  Jh  îlip.- Franc, -Emîi%)* 

—  1819,  Génie,  —  Capit, 


Colomès  de  Juillan  Ch  .-J os,)—  ]  8kj 
Ponts  et  Chaussées*  — ■  lug.  ord. 

Collet  ( Franc ,-Mathuri  11  )*  —  1819, 
Artill.  —  Lient* 

Combes  Henri- Jos,  )  —  t3m>,  Artill. 
—  Lient* 

Conieaux  1  Prosp.-Nic.  )  —  1819.  In  g* 
géogr.  —  Sou  s-Lit  ut, 

C festin  Ch+-J.-Rapi,)  —  18m.  Génie. 
—  Décédé  Lient* 

Croze  Montbrizet  Oizaguet  Pierre- 
Rob,  } —  i8rg.  Génie.  —  Capit. 

Dancède  (  Antoine  ,  Ne  sVst  pas  pré¬ 
semé, 

Debtnssy  Jos  -Narcisse  ,  —  1 S  r  g, 
lug.  géogr*  —  Sous-Lieu t* 

Defamothe  Benjamin  .  —  tStq* 
Artill.  —  Lieut, 

Delorme  Duquesne  y  Auguste),  — * 
iSjq.  Artill*  —  Lient* 

Demauhtié  An  t, -Marie  -  —  1819, 
Ponts  et  Chaussées.  —  In  g,  ord. 

Di  dion  f  Isidore  ),  —  181g,  Artill. 
—  Lient. 

Dion  i  s  du  Séjour  Adolp.-Ant  -Vict*) 
—  i8ao*  ArtilL- — Lient. 

Dispan  Calistc  -  Louis  -  Honoré  — 
l8ig-  Génie,  —  Capit* 

Doyat  Aug.-L.un.  )  - —  1810,  Pont» 
et  Chaussées,  —  In  g,  ord, 

Ducouédic  T  h  ont  -Marie-Lotii»  ,  — 
1 8io  Retiré.  —  En  Russie }  Capit* 
du  Génie  des  voies  de  communica¬ 
tion,  ‘ 

FJie  de  Beaumont  (J. -Rapt  -Arm  - 

34 
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Louis-Léonce  ,  —  18  rg*  Mines.  — 
Ing.  oui* 

Faure  (Jcan-Hen,- Adolp,  —  Ne  s'est 
pas  présenté.  Prof,  de  Mathéma¬ 
tiques  à  Angers * 

Faurnel (H en.  Jerome- Marie),  —1820, 
—  Mines*  — -lng.  ord* 

Frerejean  (  Georges-Louis  . ,  —  1 8 1  S. 

Retire*  -  M  a tia facturier  h  Lyon* 
Cwnénneau  de  Boisvillette  Louis- 
Gustave  *  —  1819  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  lng*  ord* 

Hirsch  Jacob  j*  —  1819,  Ponts  et 
Chaussées*  —  Décédé  Elève  Ing* 
Hmsard  Paul-Midi.  J —  1 8  t  g  lng. 
géogr.  —  Lient. 

Hanaouart  Jeati-Marie-Franc,-Ern  ) 

—  1820*  Retiré.  —  En  Lié  dans  la 
Maison  mi  lit.  du  Rot. 

Jacquelot  de  Boisrmivrajr  (  Louis- 
Cli .-Marie  de  *  1820.  Retiré.  - — At¬ 
taché  au  cabinet  particulier  du  Mi¬ 
nière  de  PI  meneur. 

Jourdain  Eug.-Aug.)  —1819  Génie 
—  Capit. 

La  h  rousse  d  e  f  erteilfac  (  César- A  u  g 

—  1 8 1  g  ArtilL  —  Lient* 

Lataulaae  Raimond  de  r  —  1820. 

Retiré, 

Leblanc  ( J,- Jacq. -Marie-Augustin  * 

—  i8<g  Génie.  —  Capit. 

Lebreion  (Ch, -Georges  ■  —  18 tg„ 

Ponts  %t  Chaussées.  —  ing.  ord. 
Lecamus  (  Bip- Désiré),  —  181g.  Gé¬ 
nie*  —  Capit. 

Le  rat  (  Jean-Pierre-Mich, -Emile  ),  — 
1820.  Artîll.  —  Lient* 
i*e$age  { Vital-FranC-  } — -  iHig,  Génie 
mar*  —  Sons-tng 

Lhtriüev  Aristide  .  — *  18 ï8*  Retiré 
Uejfray  (  Cl .  -  Jos,  -  Aimé  ).  —  18  ig 
Génie.  —  Capit, 
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Allante  de  Bellecherre  {  Edouard- 
Marie  *  —  1821*  Retiré* 

Ardani  Paul -J os,  —  1820*  Génie-  — 
Capit* 

Bar  Y  :  Emile-Louis- Franc.  }  —  1820. 
Relire.  —  Prof,  de  physique  an  Col¬ 
lège  Royal  de  Charlemagne* 

Begat  Picr.  — 1821 .  Ing,  hvdr,  — Ing. 
lie  lin  (Emile- Fulcrand  ,—  1820.  Ponfs 
et  Chaussées,  —  Ing  ord. 

Biqol  J ti lieu- Jean- René  .  —  1820 

Retiré. 

Bisson-  Delà  roqué  1  liai  lesrïr  a  nr. 


DE  1817. 

Margerin  { Marie-l  Ih.-Désiré-Bip.  )  — 
iHig.  ArtilL  - —  Sous- Li cul.  demiss. 
Marinai  (  Jean-Ch  -  Augustin- A  ni.  ) 

—  1 8  ï g ,  Ponts  et  Chaussées*  —  Jng. 

ord.  ** 

Marion  de  fa  Brillantais  (Adolphe). 

—  181g.  ArtilL  —  Lient.  —  Jjÿ. 
Marrai  (Jean-Cb- -Louis),  — 

Mines.  —  Jng  ord. 

Murat  Sistrières  (J*-Rapt  -Eug*  de). 

—  181g.  Àrtill.  — -Lient.  * 
Pettenn  f Clnist.-Théod,  —  1820. 

Retiré.  —  Entré  dans  la  Maison  Mi¬ 
litaire  du  Roi, 

Péi  iès  -  Labwthe  Ma re,-Àïit. -Emile 

—  î8iq*  ArtilL  —  Lient, 

Porta!  tic  Maux  (Jean*jQs,*Uüp.) 

—  1819,  ArtilL  —  Sous-Lîeut*  dé¬ 
missionnaire* 

Recourdon  J 11  les- Am.  —  ï8jq*  Art. 
—  U  eut, 

BigoHot  (  Charles)*  —  1820*  ArtilL 
—  Lient* 

Ilougier  Camille-  Franc#  -  Pierre)*  — 
Ne  sVst  pas  présenté.  —  Voyez  ce 
nom  dans  la  promotion  de  18 1 8. 

Housse let  Jean-Franç  -Fortuné  .  — 
181g  Génie,  —  Capit, 

Saussure  (  Geo rg* -Louis-  Vict*  de  }* 

—  181g.  Génie* 

71 inm.as  de  fa  Plesse  l  Paul -Joseph - 
Constant  «  -  1819  Artill*  —  fuient , 

Trœtscklcr  {  Florian-Phi lip*-Louî s  . 

—  1820*  Géme,  —  Capit, 

Uhrich  f  Louis-Brice-Àdolphe  ).  — 
ï 8 1  g ,  Génie*  —  Décédé  Lient. 

Fivien  Antlré-Jules-Maih.  —  1819. 
Génie*  —  Capit. 

Watrin  { Lncien-Vict.  )  —  i 8tQ  Art* 
—  Décédé  Lient. 

DE  1818. 

1821,  —  Artill.  de  niai,  —  Lient. 

Blondel  Lucien-Ant*  —  1821.  Ing* 
géogr.  —  Sou  s-Lien  t, 

Boclet  (Michel-Alexandre).  - —  1821. 
Retiré,  —  Décédé  Répétiteur  de  ma 
thémnt  h  PEcolr  Mîüt,  de  Saint-Cyr. 
Bonnaùe  {  Ch  -A  nt. -Donnât  ),  —  Ne 
s'est  pas  présenté  —  ï  oy.  ce  nom 
dans  la  promotion  de  r  S  t  g. 

BoscaU  de  Béa  fs  Ch^Louis-Siméon), 
t8ji.  Artill.- — Décédé  Lient, 
Bousquet  IVidin^Loiii  s-Franc,  Alph. 1 

—  1820,  Retiré, 

Routiron  Georg*-Nic^Soilène  j.  — 
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ï8îi«  Retiré,  -  -  Plfsé  Répétiteur  h  Jordan  Eâprit-Aleunéie  ",  —  1820» 


PKcole  Militaire  de  Sainl-Cvr. 


Pouls  et  Chaussées  —  l.ng.  ord. 


Bouton  Franc-Clu-Aug.  — 1810.  Ai  t,  Lachévrc  Jacg*- Raoul-Phi  logène  *  — 
—  Lient,  dénniiB*  —  Répétiteur  de  1820.  Àrtîll.- — Lient 
mnihcnmiiquos  et  pr<>f*  ivtppl  de  Laquiante  AUïcU£-Àlph*-Au£.-JeanH 
bdlei-lüitrcs  h  CEcole  Militaire  de  Michel}.—  1820.  Génie,  —  Canit. 


Sain  L-Cvr. 

Bressan  Paulin  *  —Ko  s  est  pas  pré¬ 
senté. 

Cubai  Adolp.-Majait'Louj*  *  — 1820, 
Retiré. 


Laps 

Bâton  t  -Batizac  G  a  b,- Jea  n- A  nu  a  nd- 
Joscph  ,  —  182  r  Àrtîll. —  Lient* 
Le  Bourguignon- Du  perré  Gabtïel- 
Cyprien  ,  —  ïSsr*  Ing.  hydiogr,  — 
I  ripé  11 


Ca  renne  Franc  -Alexandre  ,  — 1820,  f.eiiîbvre  de  I\ait/y  (Louis-Edouard  , 
Retiré» — Employé  dans  PAdminm,  —  1819,  Retiré. — -  Employé  à  Pex- 
des  Cmtti  ibmions  indirectes.  ploïtaiion  des  naines  de  Pcudlamien, 

Clrevassut  (  Alexamh-Jos,  )  —  1821.  Lemul  Jcan-BaptUtc-Jiilca).  -  3821. 
Génie  ma  rit  —  Sous-lng  démiss.  ^  ^ 

—  Manufacturier  à  Laiglo, 

Clausude-AJazieux  1  Arnaud-Pierrc;. 

—  \$2i.  Ai  tilL  —  Lient. 

Coiquaud  (  J  ulea-Edoii  ard  .  1820, 

Ponts  ei  ('haussée?.  —  Ing,  oui. 

Combes  Ch.-Pierre-Mallh*  ,—  1820, 

Mines»  —  lu  g.  ord, 

Coulogne  ÀtU. -Maurice  ,  —  1820, 

AvtilL  —  Lient* 

Courir  t  de  f^régilfe  Edouard-Dés,  ; 

—  1820,  Ai  li II.  —  Lient, 

Dausse  Marie- Franc.- Ben  j  A  —  1820. 

Ponts  et  Chaussées.  —  In  g.  ord» 

De  Lan  fie  Eue  *  -  Pasc .  —  1 82  r ,  G  en . 

—  Elève-Sous-Licut.  démiss. 

Majore  Adoiphe-Franc.-Jonenf.-  »RÏÏl“  %>l,srlnAlendaAî1i 

ttaiT  Ri'iiir  -  Prof.  Réomttrie  Merckltin  Frcd.-Atig.-Adolplw).  - 

descriptive  au  Collège  Royal  de  Ma-  .  ?°*  ^îl*J  *  Lient» 

1  i  n  t'  A.u^lrn,,  '  Michaux  Germa  m-Pierre }»  —  1 820. 


Génie»  —  Capu* 

L'f  stoile  Louis-Jules  de  —  1821, 
Génie.  — -  Capît, 

/  euasseur  :  Pierre-  Godefroy  »  —  1 820 . 
À 1  till,  Lient, 

Lan  et  Hipp.-Louis  »  —  r8'20.  Ing, 
géogr,  —  Sous-Lîeut, 

Lorieux  (  Théodore- Mar Je-Clair  .  — 
1820.  Mines.  —  jng.  md. 

Lornier  H  y  ac, -Pi  erre  .  - —  1820.  Gén, 
—  Lienf," 

Mningnud  Jean- Bapu- François),  — 
1820,  Ai  till.  —  I  icii( , 

A/itussion  Jean-Thum.-Emîlicn  de  , 
—  1820*  Retiré» 

Jt/nzfïer  i  Alfred -ÀchîPc  —  1820. 


ri  rie ,  h  AngOûlême.  ,  ...  ,  . 

Uenitte  Mono. Jacq»-Joa -TMcd.)  ^  Lient*  _ 

—  ,H*n.  C.énu>.  _  PW  dans  l’Ar-  Moissard  (LomanJi^U- ,  —  1830.  Gen 

niant»  —  Sous-Ing* 


1820,  Génie,  — -  Passé  dans  PAr 
tille  rie.  -  Lient* 

DesgrangeS  Jarq  -Ch.  —  1820.  Gén 
—  Lient, 

Dujardin  Jean).  — 1820,  Retiré.  - 
.Médecin  h  Paris. 

Duf  j  ré  f  î  ai  t  h  ,-G  évand,  - 1 : >  rosper  ,  *- 
1820.  Génie.  —  Capît 


1820.  Al  11  IL 


Alolavd  Jean-Jules 
—  Lient. 

Montbrison  (  Ai  m. -AI  a  tir, -Léo  ne*1  de 
iS'ir  Maison  militaire  du  Roi*- 
Lient*  de  Dragons» 

(Jitfroj'  de  B  re  ville  (  Camille  .  — 
1820  Ponts  et  C lia ti ss.  - —  Lig.  ord 


Dupur i* P*™r  Edo..rf  .  1811.  Peilc  j„s.|„ad',..jp,;lw.Ru: 

Jng.  geog,  _  WU«.«.  n„i„ _  ,8g.,.  Ar.iJ, 

Burand  Andrt-Bcaoil).—  i8ao.  Gcn.  penY  Jli|i,-„-Emra.-Lani«.1ai»  >.  — 
—  Décidé  Lient, 

Ehlé  ^Charles)*  — 

Lient. 

Cw  ayant  Paul  * — 1820.  Punis  et  Chaus¬ 
sées*  —  lu  g  ord. 

Cillait  (Gh»-M;trie  *  —  182 r.  Retiré. 

Muguet  François  *  —  1820,  AriïlL  — 

1*  ■*  v  * 

^ieut* 

Jacques  (Léopold  .  —  iSao.ÀrtilL  — 


Jojfre  i  irm  -Isidore  *  — 1830»  Génie 
marit.  —  Sous-Inp. 


,  At till,  Licui. 

1820,  ArtiM*  —  Petit  Matth*) — 1820*  Génie.  —  Capit* 

Plantiez  Louis- Jos.  .  —  1820*  Parus 
et  (  haussées.  —  In  g,  ord 

Ponibnant  Lonis-Améd^-Girst. 

—  1821*  A rti 3 L  —  Lient* 

Rives  Marie-MichfhHî  pp  1  —  1820, 
Retiré*  —  Sons-Lieu u  a*Ai  till* 
liotlée  de  Jiaudi eville  Edouard  s*  — 
1820,  À  r  till*  —  Lirtit. 

Routier  (Camille- Franc. -Pierre  ,  — 
Dc]h  vécu  en  1817,  ne  iVtaît  pas 
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SresenuS.  —  i8ao  Génie  mai  h,  — 

ous-lng, 

Jtozel  f  Cl.-Atit*  )  —  JS20.  Ing.  géogr. 
—  Sou  s-Lie  tu. 

A'runWl/Æftirc  (  WïIliam-Jo»^Ch.  de). 

—1821,  Art*— Dec.  Elève  Sous^Lieut* 
ütapfer  (Cli. -Louis)*  —  1820.  Ponts  et 
C  liant  sers.  —  In  g.  Ord. 
l'hamevf  Pierre).— 1820.  Genie  mar, 
—  Sous-jng, 

PROMOTION 

jimoros  1  A nt  -Franc, -Bazi le- Jean- 
Népom  —  1  âa t .  Artill-  —  Lient* 
Barrande  (Joachim  )*  —  1821.  Ponts 
et  Chaussées.  —  In  g,  ordin.—  Sous- 
Précepteur  de  S.  A,  R,  le  duc  de 
Bordeaux, 

Berthot  Jean-Bapt.-Fug,  )  —  i8it. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 
Bit  loin  Jean*Bapt.«A!arîe-Hip,  )  — 

1822.  Génie.  —  Capit. 

Blavier  !  Edona  1  d  ,  —  1 81 1 ,  Mi  nés . 

—  Ing,  ordin.  # 

Jiof  haion  f  Jean  -  Marie  j*  —  1821, 
Mi  nés  - — Décédé  Elève  de  ce  ser¬ 
vice- 

Jiodsnn  de  Notre  fontaine  Alfred- 

Jean  -  Louis  ,  —  1821 .  Génie,— 
Capit* 

Bodsnn  de  A  oire fontaine  Alphonse- 
Loüîs-Olîmpc),  —  1822,  Génie,- — 
Capit. 

BQÎzart  (Félbt-Nic.  )  —  182a.  Àrüli. 

' —  Lient. 

Bon  na  ire  (Ch  -  Ànt.  -  Donnât.  — 
Déjà  admis  en  i8eS,  tic  sYtait  pas 
présemé.  —  1821.  ArtîlL  —  Elève 
Son s™Lien t*  démiss. 

JBouessel  (  Eugène)  —  1822.  Génie. 
—  Capit* 

Jiriart  i  Jean-Marie  *  - —  1812.  ÀrlilL 
— -  Elève  Sous-Lie  ut.  démiss, 

Cabanel  de  Serra  et  Pi  cnr- Joseph- 
Alex,  )  —  1821*  Ponts  et  Chaussées, 
—  In  g,  ordin. 

Carbon  Alb,-  Christ.  -Joubert  )  — 
1822  Retiré 

Ghauchard  f  Augiiste-Adolp.-Nap,  ) 
—  182 ï.  Génie.  —  Capit- 
Chocquin  (Alex. -Gu st.  —  tSai-ArCill. 
—  Licut. 

Cornavin-  Chanvalon  (  Albert). — ■ 
i8it.  Retiré, 

Costaz  J os. -Marie  .  —  1822.  Aitill. 
—  Lient. 

Couteaux  (  Alex, -Adrien  .  —  1822. 
Génie,  —  Capit, 


DE  1B1B- 

tlhrick  (Mîch.-Franç.). —  iflai,  Pont* 
et  Chaussées.  —  Ing,  ord. 

1 aillant  (Frédéric),  —  Ne  sYst  pas 
présenté T  n'ayant  pu  obtenir  une 
bourse,  —  Chargé  d’une  éducation 
particulière. 

Peye  f  Arthur-Eugène  de).  —  1821. 
Retiré, 

Fïonnois  (  Nic.-Pbilippe  ).  —  1820. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing,  ord. 

DE  1819. 

Dassigny  (Ben j ara,  —  1822,  Poudres 
et  Salpêtres.  < —  Elève* 

Defermon  Etuman.)—  i8at*  Artill- 
—  Lieu  là 

Benoîte  ( Valérïen- Louis-Charles  — 
J 82 T ,  ÀrtïîL —  Lient, 

Deschamps  (  Pierre- A Iph.  )  —  182a* 
Ponts  et  Cfia ussées.  —  Ing.  ordin. 

Descressonnières  { Louis-Ch,  )  —  1822, 
Retiré,  , 

Des  m  azières  (  Je  a  n-Jos .  -Dcii  ré } .  — 
t8ji.  Ai  tîll .  —  Lient* 

Devaux  Jean- Réséda.  — 1822  Artilt, 
—  Lient. 

Doré  (  Pierre-Louis -Christ,  —  1822. 
Ponts  et  Chaussées  — Ing.  ordin. 

Ditchesne  de  Denant  '  Florent- Cb. 
Nie.  —  1822.  Retiré, 

Du  J  a  y  de  Rosny  Jules  -  Louis- 
Franc,  'vicomte  .  —  T822.  Mai  i  ne 
rmliri —  Elève  déni  iss.  —  Inspecteur 
des  Hospices 

Dupeynmx  .  Mich,  -  Il  i  n.  )  —  1822, 
Retiré. 

D  a  va  l  d 1  f\ prémesn  il-  àl drêj  os  se  L *  - 
Eug,  )  —  1 8 a  r  -  Génie.  —  Capit- 

Etiennez  (  F  ntt  le  ,  —  1821,  Génie 
ma  rit.  —  Sous-îng. 

Beburier  Ch  *  Aristide  ,  —  1811, 
Pouls  et  ('haussées.  —  Ing,  ordin. 

Blo uc a ud  (  Ing. -À ni. -Nie .  -  182 t . 

Ponts  et  Chaussées,  Ing.  01  lin. 

J4  ri  chou  (  Jacq. -Philippe  .  —  1822. 
Retiré. 

Garnier  l'ieiTe-Louî&'Eug.  —  1821 . 
Ai till,  — -  Lient. 

Gillart  {  Guill.  -  Marie  -  A  J  pli-  )  — 
1822,  Génie,  —  Capit. 

Gleises  (  Hector-Marguer.  )  —  182*- 
Retiré.  —  Juge  auditeur  h  Saint- 
Gaudens, 

Godfrin  (  Aug.-Vict.  ;  —  182!.  Retiré* 

Guillaume  Jean-Bap. -Félix- Hilaire  ... 
—  iS2t  k  Ponts  et  (.haussées.  —  Inp 
ordin. 
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Guiftaumol  (  A ujnst.-bcævolu  ).  — 
1822.  Arlill.  —  Lient. 

HaUlecoutt  f€h.-Ricolas.  —  1821, 
Formée  1  lianss.  -Dtmlé  Inj!  ortt. 
Henry  Ch.-Jos  ,  —  1822.  Rétive. 
hapir  (Ai  ex,  -  Emile  L  —  1S21 ,  Ing* 
géogr,  —  Lient*  —  Prof*  de  Topegr. 
h  P  Ecole  militaire  de  Saint-Cyr. 
Bauremt  de  Lacan  ft  Hcn. -Armand), 

—  i Sa  1  *  Arlill*  —  Lient. 

Lvbaron  (Àlh,-Eug.  —  i8ut .  Génie. 

—  Capit» 

L  cgrand  de  Uni  si  andry  f  J  os .  -  Or¬ 
phée  . —  182t.  Arlill.  —  Lient. 
Legrand*- 1  )ev  aux  lien  -Louis- Eug.  ) 

—  18 22.  Arlill.  —  Lient. 

Legallois  Romeo -Joseph  *  —  1821* 

Génie*  —  Capiti 

L evasseu r  V  i  c  l .  -  J  u  es  ,  —  1 82 1 * 
Arlill.  —  Lient. 

Mabtllat  El  -  Snlpice  ,  —  Décédé 
Elève . 

MaUevitle de  Oondat  .Iact[.-TluwL- 
Jnles  *  “  1822.  Relire. 

Mangeot  Rayra--  Marie  -  Aug*  )  — 
1821*  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing* 
ordin, 

Alarmai  (Junior-  laid.  —  \  821  .Arlill. 
—  Lient 

M e  un  ter  (  Christ,  -Lo  ni  s  ) .  —  1821. 

Génie.  —  Décédé  Elève  Sous -Lient. 
IHichaf  1  Zoroasire-Àlesis  ■  —  1821. 

Ponts  et  Chaussées.  — -  Ing,  mdiii, 
Aïil/et  f  Jules  ,  —  1821.  Relire* 
JHontêt  (  An  ne -Pierre- A  ni- Félix  .  — 
jS^r,  Pouls  rl  Cl  ta  lissées.  —  Inb¬ 
ord  in 

AInrice-Laruc  Ch. -Félix  *  —  1821, 
Ponts  et  Chaussées,  —  Ing.  ordin. 
JVocl  Charles  —  1821.  Pouls  et 
Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

IVoël  Nie*- Am, -Auguste).  —  1 82  t  « 

A  ni  IL  —  Décédé  Elève  Sous-Lieu  t. 
Pelletier  de  Clhnmbure  Àh-xantL- 
Marie-Booav.  )  —  182t.  Arlill.— 
Lieux. 

Peli  t  (  CL  -  F ra ne.-  A 1  :  iau&te  ,  —  1 8i r . 
Arlill.  —  Lient. 

PROMOTION 

Bachassnn  -  Montalivct  (  Marilie- 
Camille  ,  comte  .  —  1822,  Ponts  ei 
Chaussées.  —  Ing.  ordin.  —  Pair 
de  France. 

Belliotte  (Eugène  ),  --  -  1822.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ordin. 

Belyéze  ( Paul-Henri  Y —  1822.  Ma¬ 
rine.— Enseigne  de  Vaisseau.  — 
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Pironneau  Jean- Bapt- -  Adolphe  ). 

— -  1 8 2 1 ,  Génie  mânt,  - — Sotis-Ing* 
Pons  (  GîiilL*  Jos.-Elavien  ).  —  1821, 
ueine,  —  Capit* 

Reynaud  -  Duereux  Pierrc-Joseph- 
Àngtisle  , —  1821.  ArtîlL  —  Lient. 
Rihot  (Pierre- Crâne-  —  1822»  Génie, 
—  Caph. 

Robineau  (  Théod.  —  1822*  ArtîlL 
—  Lient* 

Rodellec  du  P  or  zi  c  *  Agathe-Ànt,- 
Rcué-AIaurice  de  *  —  1822*  ÀrtilL 
—  Lient* 

Rolland  de  Ravel  f  Joseph  -  Marie- 
Marcellin  h  — 1^21,  Ponts  et  Chaos* 
sées*  —  Ing.  ordin. 

Rom  ieu  F  ra  n  cois  -  Auguste  de  .  — 
182:.  Retiré  pour  occuper  un  em¬ 
ploi  dans  une  .Manu  fa  dure  de  cris  - 
1  u  x  * 

Saint- Léger  l  Attiré  -  Maurice  de  ). 

—  1821.  Mines.  —  Ing*  ordin, 

ÿganzin  J  ean-Bapt  «-Théodore  \  — 
1822,  Pouls  et  Chaussées.  —  Ing. 
01  din. 

SUvestre  A  ngust,- Franc. -Edouard  , 

—  1822.  ArtilL  — Lieu  L. 

Sorrimy  evre  (  Ani Louh-Alb.-Vict* 
de  —  1821,  ArtilL  —  Lient. 

Sonnet  f  Mkh*-I  ouîs-Jo.s  ili  p.  — 
Ne  s1  est  pas  présenté. 

S  ouït)  marquis  de  Dahuatie  Nap- 
llect.  —  i8at,  Retiré.  —  Lient, 
au  Corps  rovâl  d'Etat- Major, 

Talabot  (Paulin  -  Franc,  —  i8ir- 
Pouls  et  ('haussées ,  Ing.  ordin* 

■VI 

Thomas  (Bon-H ip.- Gati  -u  dit  Àdel- 
hevt  .  —  Avilit,  —  Lient, 

Tournier  de  faVlac  f  Adélaïde- 
En  g.  —  3822*  Mines,  —  Elève  dé- 
unss*  —  Conseiller  auditeur  h  la 
Cour  lïovalc  di-  I  ouitHise* 

Pe  il  Ut- Du  fie  ch  e  J  eau  -  Ba  pi ,  -  A  î  mé- 
Mai  ir  .  —  Ne  s1  est  pas  pi é sente, 

/  o fiant  Jact{. -Louis- Albert  .  — 
ï 822 .  Ai  t ï I L  — »  Lieu u 

DE  18^0, 

Bigeon  (Jos, -Honoré  -  Modeste  ).  — 
Ne  sVst  pas  présenté. 

Bonamf  de  f  iüemereuil  1  Jeau- 
Vict,*Eug,  —  3822,  Retiré. 

Rouen itmnnl  Mai  îcvLouî s* Auguste  L 
-  1 S22 ,  Po  n  ts  et  Cl  ta  u  ss. —  I  ng,  os  d . 
Bouchet  Christophe  —  rSi2.  Géi^ 

—  Capit, 


PROMOTION  DE  1820* 


Jioulnois  (Ch .-Edouard  rfe).  —  1822* 
i  oms  et  Chaussées*  —  In  g,  «rdin. 

C a  trières  (  Marîe-Jos,~Eug*  de  ,  — 
i8a3.  Artill, —  Décédé  Elève  Sons- 
i  Jeu  t* 

Cavaignac  Lonis-Eug.)  —  18  22 
Génie  —  Capit, 

Chabaud  -  f, a  tour  Franc*  -  Henri- 

Ernest). —  1822.  Génie.  —  Capit. 
Ch  a  miss  o  \  '  Louî&-A!cx»*Htp.  de  — 
1822.  Génie,  —  Capit*  démiss. 
Champeaux  ta  Boufaye  Edouard 
de).  —  1822.  Marine  militaire. — 
Enseigne  de  Vaisseau, 

Chantron  (Jean-Jos,  —  Poudres  et 
Salpêtres.  —  Elève* 

Chavane  (Franc*  -  Xavier- Jos.  )  — 
t8ü.  Retiré. 

Court  dit  Boncour  Jean-Louis).  — 
1822.  ReLïré.  — -  Propriété  à  Cahnrs, 
Debilly  Edouard-Lmiis-Daniel  — 
1822  Mi  «es.  —  Ing.  ordin. 

De  Blois  de  la  Cala  mie  (  Et.*Gub.  ) 

—  t822,  Artill, — -  Lient 
Defermon  (  Joseph  —  1872,  Ariill. 

—  Lient. 

Delà  planche  1  Benjamin  ,  —  18  ai. 

Mines.  —  Aspirant, 

Des  Robert  Louis-Aimé  ).  —  1822, 
Génie*  —  Capit, 

Ditlion  (Charles  *  — 1821*  Ponts  et 
Ch  aussées,  — ■  Jng.  ordin* 

ZT  Orna  y  (  ÀlpL.’JuIcs-GnUlain  )*  — 
1822.  Ponts  et  Chaussées.  —  lug, 
ordin* 

Dufour  (  René-Rein.  —  1822.  Génie, 
—  Lient* 

Paveaux  Eugène),  —  1822  Retiré. 
—  Décédé. 

l'ounuer  :  Edmond  ;  —  1822.  Ariill, 

*  i 

—  Lient, 

Ht uizettee  Franc.  -  Henri  -  Eloi).  — 

J822.  Génie.- — Capit. 

G  toffroy  (  G  u  i  1 1 .  -  Marie  -  Valentin  )+ 

—  1822  Ponts  et  Chaussées.  — 
Ing,  ordin* 

li  1  rouit  des  Brosses  (Aibci  t  *  —  1822. 
Artill*  —  Lient, 

Guépraite  (  Jean  -  Jus*  -  Marie  .  — 
Décédé  Elève. 

Hageau  (  Pîcrre-Hîp*  —  1  8-23  .  A  r lîll  * 

—  Elève  Sous-Lieu  t.  déni  iss. 

Jabin  Pierrc*Ànt,  )  —  1822,  Mines. 

—  Ing,  ordin, 

Jacquemier  Marie- Adolphe  — '182a. 

Génie,  —  Décédé  Elève  Sous-LieiU, 
Jattol  (Achille  . —  1822.  Génie,  — 
Capit* 

Janhllier  (Jeaii-Vict,)  —  i8a3P  Artill* 
Lient* 


Job  (  Jeau-Gratien  ,  —  1822,  Ponts 
et  Chaussées* — Ing,  ûrd* 
Iiermaingant  Yvcs-Marie-NoeJ  -  — * 
]8a3*  Ponts  et  Chaussées.  —  Ing. 
ordin, 

La  marie  Adolphe  -  Domin.-  Gab.- 
Gust.  ~  1822,  Ponts  et  Chaussées* 
—  Ing*  ord, 

Lebasteur  (Pierre-Ch.  —  1822.  Ponts 
et  Chaussées.  —  lop.  ordin. 

Lecouriois  (  Ch. -J os, -Henri  ) — 1822* 
Artill.  —  Lient* 

Lemnfier  (Henri),  —  i8a3,  Artill* 
—  Lient. 

Léon  (  Alph.-Franc. «Marie  )*  —  1822* 
Ponts  et  Chaussées*  —  Ing  ordin. 

Leva  vasseur  (  A I  ex ,  -  A  u  p  us  te-  ! .  éon  .  — 
1822.  Retiré. 

Leymerie  Alex*  -  !  éltx  -  Gust.  -  À  ch, 
de}*  —  1822*  Retiré. 

fÀvoys  Charles  de),  —  î8»3«  Ariill* 
—  Lient. 

Maiftebiau  (  Jean  -  Pierre  -  Ma  g*  — 
1822.  Ponts  et  Chaussées*  —  Itig. 
ordin* 

31  a  ri  i  ave  Ch 1 1  eu  ri  *  J  os  .-H  y  ae .  — 
1822,  Marine*  —  Enseigne  de  Vais¬ 


seau, 

3/filhieu  de  la  Red  or  te  (  J  os  -Ch. 

Ma  ni  icc  ,  —  1822.  Artill. — -Lient, 
3 1er  y  i  Améd.-Ltmîs  u  —  1822.  Ponts 
et  Chaussées*  —  Ing,  ordin* 
Mossehnan  Eniile-Dcsiré), —  1821 . 
Retiré.  -  Manu  facturier. 


Mnuchel  ( Pierre-Jos*-Vic*  )  —  1822, 
Artill,  —  Lient. 

Pu  yen  Jules  René  ). —  1823*  Mines, 
—  Aspirant  ing*- 

Pernety  Franc*  h  —  1823*  Artill. 
Lient, 


Petit-Sémonvilfe  f  Auguste  .  —  1822. 
Retiré,  —  Décédé  Employé  dans 
P  Administra  tîoo  du  Trésor  de  Pai- 
mée  d'Espagne, 

Picot  Clément  .  —  *822,  Ponts  et 
Chaussées,  —  ing,  ordin 
liohault  (Charles  ,  —  1821*  Retiré, 
—  Architecte  à  Paris, 


Sifiot  Jacques  *.  —  1822.  Génie, — 
Capit. 

Sachet  Prix -t  h.  -  Jean  -  Bapt,  )  — 
1822,  Génie  ma  rit,  —  Sous-lug, 


S  o  a  Int  Paul-Louis  \  -  Ne  sVsi  pas 


présente* 

Trenqualye 


'  Annet-Henrî 


1822. 


Retiré* 


P  ailette  des  biennaux  (  Marie-Jean - 
Rapt. -Marcel lin  )*  —  1822.  Artill. 
—  Lient, 
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f'anéechout  Polyilorc  -  Alexis  . — 

—  i8aï.  Génie  mat  il.  — Sohs-Ius. 

f  'ulaiilim  Mikeli-Kaym.  i  i8aa. 

«  * 

Génie  —  Capït. 

[de  Augustin), —  1822  Ponts  el 
Chaussées*  —  Ing,  ordivft. 
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Villalt*  (  Jcan-Mare-Eug  -Oser.  Ji*  ; 

—  1822*  Artill, —  Lieutenant, 
Vinllet  -  Leduc  (  Emm  -  Sigism*  )  — 
1821,  Retiré, 
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bruirai  (Jean-Pierre-Gab*  —  t8a3* 
Ponts  et  Chaussées,  —  Ing.  ord. 
liamenel  [  Jean-Franc. -Hipp*  de)  — 
i8i3*  Génie*  —  Lient 
Beaulaincourt  (Gustave-  Adoip.-Cli*- 
Ange  de  ),  —  [8^3,  Àttill  —Lient. 
Bèrar  (Alexis-Martial  .  —  i8a3.  Ma- 
line.  —  Enseigne  de  vaisseau, 
Bergeron  (Louis  *  -  -  j  8  j3.  Ing*  géogr* 
—  Sont  Lient, 

Boequet  cP' rl  ntkenay  (Alexis-Lmiîs- 
Krnest  -  —  1 823*  Ponts  et  Chaussées, 
—  Ing.  ord, 

Borgelta  (  Cécüe-Elîeniie-Ecrn .  )  — 
i8i3*  Artt  IL  —  Lient* 

Briej  (  Louîs-Edonard-Emm,  de). — 
ua4-  Génie*  —  Lieut. 

Buhot  Franc, -Maric-Esther  .  —  i8i3. 

Ponts  et  Chaussées,  -  Inc,  onl. 
Ckflput#  (Frauç.-Bein .  —  1822.  Retiré, 
Charié -*  AI  ars  aines  Pierre-Gust.  — 
i8a3*  Pouls  et  Chauss,  —  Ing.  ord* 

Clarke  de  Ve  tire  (Arthur  ,  —  i8a3, 
Audi.  — Passé  dans  la  Cavalerie  de 
la  Garde  Royale,  —  Sous-Lieu  t. 

Clarke  Jean-Gemge-Luo  )*  —  r8i3. 
Génie  mark  —  Sons-J ng, 

Conft-x-  Yeuîffy  Prosper).  —  i8^3* 
Marine.  —  Enseigne  rie  vaisseau. 

Cntlignon  (Charles-Etienne  ,  —  182 J* 
Ponts  et  Chaussées*  —  Ing.  ord* 
Crestin  (Jean-Félix),  —  t8a3.  Génie. 

—  Lient. 

Darcy  Hem  i-Phi liber t-Gaspard  ).  - 

182  C  Ponts  et  Chauss*  —  Ing.  ord. 
Delponl  fj ul es*  Frao r *- X a v G usL  — 
182a,  Retiré, 

Descaffres  (Pierre- J  os. -Adolphe  ).  — 
1822.  Retiré* 

Drouot  (Pierre-Aug.  ) — 1 824*  Mines, 
—  Aspirant  Ing, 

Duval-Dumanoir  (Henri- Eugène.)  — 
i8i2  Retiré. 

Dl'ter  (Clém.-Cy  pi  *  —  i8i3."  ArtïlL 
* —  Lient* 

Eàmenard  {  Jos.-Mai  ic-Camille  .  — 
182.3*  Artill.  —  Lient* 

Ve  néon  (  Jeau-Philïb.)  —  1  8  j3  .  M  mes, 
—  Ing.  ord. 


Fnureau  {  Armand  Adolp*  )  —  1823* 
Génie,  —  Lient. 

Gel  in  Franc* -Marie,.  —  i8n3  Artill* 
—  Lient. 


Gibaull  ( Eugène)*  —  1S2J.  Génie.— 
Lient* 

Gui  bourg  (  Honoré  -Jean)*  —  1823. 

Ponts  et  Ch  a  tissées.  —  Ing.  ord* 
Hernoux  (  Joseph-Victoire-Emilc  .  — 
1823,  Ponts  et  Chauss,  —  Ing-  ord, 
Houdiard  Beuonie),  —  1822.  Retiré, 
—  Répétiteur  de  mathéraat*  h  l'Ecole 
mi  lit*  de  Saint-Cyr* 

Joannis  (  Daniel-Leon  d#}*  —  T 82 3. 

Marine,  —  Enseigne  de  vaisseau, 
Jolty  des  Hay  es  {Pienre-Gcrui.-Eüg*) 
—  1822.  Reli  ré* 

JitUïen  Piem  Alcxand.-Adolph-  )  — 
1820.  Pools  et  Chauss*  —  Ing.  ord. 
Relier  Francois-Ant. -Edouard  )*  — 
j823,  lngP  hydrogr*  —  Ing. 

Laisné  Jos,-Liévïn  1*  —  1823*  Génie. 
—  Lient, 


Larmes  de  Afantebeflo  (Napoléon).  — 
1822*  Retiré* 

Laurent  (J  eau -En  g,  —  r823.  Ponts 
et  Chaussées*  —  Ing*  ord* 

Lavartte  Ant.-Gh*-Léon  .  —  iSj'L 
Génie — Lient, 

I,e<  aruyer  de  Beauvais  Àdr.-Amé- 
dre).  182}-  Artill*  —  Sous-Liieitt, 
Lefèvre  (  Alexand, -Xavier  *  —  1822. 
Retiré. 

Le  jouteur  Jean-Emile).  —  i8i3*  Gén, 
marit.  —  Sous-In  g, 

Lepelletier  Füeunt-Vict.  —  182.3. 
Ge ri ic *» —  Elève  Sous- Lient,  démiss* 


Lugan  Jean  -  Laur,  )  —  1023*  ArtilL 
—  Lient, 


Martin  Xav;-Adr*  :  —  ï8*3,  Génie, 
—  Lient, 

Meaud Dassit  (  Sïmon-Jos*-Adr.  ) 
—  18 j3.  Retiré, 

JUat  fier  { Edoua  1  d-  Heu  1  i  Cas.-Adolp, 
Joseph)*  —  182!,  Artill.  —  Sous- 
Lient* 

JViel  Adolp*  )  —  1823*  Gén.  —  Lient, 

JVnuel  ( And.-Ediue-Àmtédée) .  —  182.I* 
Artill.  —  Lient. 
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Perdonnet  (JeaTi-AIb*-Vïnc.-Aiig*)— 
Retire* 


PetM  (Jean-Cons  tant)  *  —  iSaS,  Ponts 
et  Chaussées.  —  ine,  ord» 

Pi  lion  GuîIL -Midi* -Ernest)*  —  1 8^3* 
Retiré, 

P  Lee  Ba  rtlicL  -Louis  )-  —  i8a3,  Ing* 
géogr.  —  Sous- Lient* 

Pottiet  tla  Baldiwia  (  Adolphe  ). — 
i8x_L  Génie» — Lient» 


Prêaudeau  (Ange-Marie  de)*  - —  i8q3* 
ArtilL  —  Lient» 

Prudent  (Ch. -Henri- Pierre).  —  i8?3* 
Marine.  —  Enseigne  de  Vaisseau, 

Pttniet  de  IU ont  fort  Pierre-Aug.  ) — - 
i8'j3»  Génie»  —  Lient. 

Quéiel  {  Pierre-Àlexand,- Louis  )*  — 
Ne  s’est  pas  présenté. 

Hempnoulx  Duvignaud  Philip*-Àm- 
bi  oise  ).  —  î8xi.  Ponts  et  Clin  tissées* 
—  In  g-  ord* 

Revel  fliiclï. -Stanislas-Edmond  )»  - — 
î8^3.  Génie»  * —  Lient. 

Reynaatl  Piano  -Leone.)  —  tSîü.  Ret. 

Rouanne  de  Chante  loup  {hui**  Félk). 
—  1834*  Génie»  —  Lient, 

Sagey*  (CL  -Paul- Gabriel  J,  —  l8i3- 

Mincs*  —  Ing*  ord. 
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A  r genre  (Jean-Franc.) — 182!.  ArtilL 
—  Sous-Lieut* 

Arnous  (J nies -Timothée ).  —  i8'i4- 
ArtilL  - —  Soiis-Lïeut. 

jStf»iére(Vtct.-Marie-Loais)*  —  18'J  j. 
Mai  inc  mi  lit.  —  Enseig*  de  vaisseau* 

Bande  (Alph*-Fréd*-Louis  ).  —  182  J. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Ing*  ord 

Bertrand  (Philip  -Ët.-AIph.)  —  182  j- 
Marine  raîlif, — Envois,  de  vaisseau» 

ij 

Ri  ch  ter -  Desâges  An  t  »-  Lau r,-C  h .  — 

ArtilL — *  Sous-Lieu  t. 

Rie  ho  t  (CL-Àug.-Gab») —  1824*  Gén. 
—  Sous-Lieu  t» 

Biol  Edouard -Constant  )*  —  Ne  s’c&t 
pas  présenté, 

Boise  -  Courcenay  (Marie-Henri- Ch  *- 
Ernest  de).  —  "rSui*  ArtilL  —  Sous- 
Liciit 

Ho udoustiu i é  { Fr  anc.  -  Jos  *  -  M  a  r  t .  )  — 
1824-  Mines,  —  Aspirant  Ing* 

Bnm  Jl  an-Nicolas- Louis- Al  ex  and»  ) 
—  ï8i4-  Marine  mil  il.  - —  Enseigne 
de  vaisseau» 

Ca ig nart  de  Sa  11  hy  (  Et  nest- Mari <■- 
Joseph).  - —  1814.  Marine  tnniG  — 
Enseigne  de  vaisseau. 


DE  I  8  21  * 

Saint- Loup  (  Marie-Nic.-Eruest  \  — 
i8a3.  Génie.  —  Lient. 

Sa  fis-  Haldenstein  (  Loi  1  i  s-N  mil  a  -£]>,- 
Jnst.-Aiîst»-Déc,  rfe).  —  i8a3.  Ar¬ 
tillerie.  —  Lient, 

S  ta  u  (J  os  .-Baptiste).  —  i8^3.  Ponts  et 
Chaussées*  —  Ing.  ord. 

- Teynard  (  louis-Rrach  -Achille).  — 
i8a3*  Génie.  —  Lient, 

Tkajrer  (Edouard- James)  —Ne  s'est 
pas  présenté*  —  V oyt  ce  nom  dans 
fa  promotion  de  i8aa, 

Thtrion  (Marc-Aug.  )  —  1833*  Ponts 
et  Chaussées.  —  lu  g-  ord, 

[' aUoii-Roisrogtv  (  PierroWilfrid  ). 
—  i8i3.  Génie. — Décédé  Elève  Sous- 
Lieu  i» 

fa  l  le  t-  Des  rives  (  Théod  *  -  Paul  ) ,  — 
t8î3,  Artill*  —  Lieue. 

V  illard  (  Paol-Aiigustîn-Théod,  )  — 
tfa3.  Artill  —Licou 

Vida  (Nicolas  ).  —  iSiJ»  Pouls  et 
Chaussées»  —  Ing,  ord* 

Vives  Anatole).  —  î8i3*  Artill*  — 
Lient. 

fVissocq  (Paul-Emile  .  —  i8a3*  Ing, 
hydrogr*  ■ —  Ing* 

DE  lB22. 

Gamme  (  Jean --Berti»- Adolphe  ).  — 
181  L  Ponts  et  Chauss.  — Ing,  ord* 

Cari  (Jacq.-Loüis-ConsmntJ. —  iSiS* 
Génie*  —  Elève  Sous- Lient,  démiss* 

Chalumeau  (Jules).  —  î8jJ,  Port l.a 
et  Chaussées»  — Ing*  ord* 

C 1 h  an  tron  Fràncoi  s-  Ma  rie .  )  - —  r  8 1  £ . 
Artill,  —Sous- Lient» 

CArfte/(Aiex3nd.-Fhi|émoii\  —  i8i  j. 
Génie.  —  Lient* 

Chazallon  An  t. -Mar, -Rem  i), — 182  j. 
Ingi  bydrogr»  —  Elève  In  g. 

Cierget  de  Saint-Léger  Üérôme-Hip- 
polyie  ,  —  i8a  |*  Artill  *  —  Sous- 
Lieu  t*  ! 

Comay  (Guill.-Emm.)  —  183^*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing,  ord» 

Cotard  (Joseph), —  i8a{.  Artill»  — 
Sous  -  Lieu  U 

Dardy  Jean- Baptiste; * — 1824»  ArtilL 
— *  S ons-Lieu U  * 

Delcamhre  (  Ch,-Ftanç. -Joseph 
ifiaj*  R  ri  ité.  —  Avocat  — Doctcm 
ès  sciences. 

Delpech  -  Saint  -  G  uilhern  Mêle  h. - 
Pros  per  ).  —  18^4  Ponts  et  Cl  1  an  s- 
sées  — ord. 

Dedhnta ine^Louirhe  G\imé-Jo5iep[i'  ■ 
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—  182/j.  Punis  et  Chaussées. —Idg. 

ordin. 

Desroziers  (  Eusène-Louis-Gusl.  )  — 

l  è  jli't  1  rp 

JDVn "/er  ( Lnuî s-J ules  1824.  Gén. 

mark,  —  Sous-lng. 

Dortel  de  Tesmn  {  Louïs-Urb,  )  — 
i8ij.  Ing,  hvdrogr,  —  F  lève  jng. 
Un f/ns  de  1 Saint- ^ 7 mand  E* I me-  A  in  - 
Aiiftiixt.-Ltlon  ).  —  ibi5*  Génie*  — 

Sâus-Limit, 

Dupait  A  rs.-  Julc&-Emm,-Juvénnl  ), 

—  1 S  i  j ,  Punts  et  dm  Lissées,  —  Ing, 
ordin. 


Duriez  (Louis-René- À 11  gus  t.  !  —  182,4. 

Gé  nie.  —  Décédé  Elève  Sons-Lïeut, 
Emy  (Cli, -José  pfc).  —  18^4.  Àrtill .  — 
Sbus-Lieui. 

l  a  ut  Aimé-Elisabeth),  —  iSif*  Gén, 
—  Elève  Son  s-lie  ut,  démîss. 

Tara  guet  Hun  -  A  ut-)  —  j  8  i5  ■  Marine. 

—  Elève  de  iT*  clause, 

I*' a  veaux  Alfred  ,  - —  j8m{.  Génie.  — 
Lieu  t . 

WâPteul (Eugène  —  î8a5.  Génie* — 
Lient* 

Pré  min- Diun  e&n  il  Picrrc-Ernrst  .  — 
182},  Art! IL  — -  Sous- Lient, 
Gaignière  (  Ch. .  -  Constant  ),  —  ïB'ij. 

Ponts  et  Chaussées*  —  In  g,  01  d. 
iritUanl- Brassa c  de  Béarn  (  Louis- 
Hector  *  —  1823,  Retiré, 

Garnerin  (  Hipp, -Cécile  ).  —  182  j, 
ArtilL  —  Sous-Lieu  t  . 

Garnier  Gnst.-Àdolp.  —1825.  Ponts 
et  Chaussées-  —  Aspirant  In  g, 
Gomiécourt  {  Ch,-Alcxand*  )  —  1824» 
Génie.  ~  Décédé  Elève  Sous-Lieut. 


Goti  llet  de  Rugy  f  Philippe- Au  g,}  — 
182  p  Génie,  —  Lient, 

Gréhaa  (  Amédée-Marîe-Sébasi,  )  — 

182  j.  Génie,  —  Lient* 

Guimps  Ch  *-Fréd  «-Louis-Roger  de  ) . 

—  1824,  Retiré, 

Hacketi  (Ch  .-Al ph ,-Théod .  —  182  j . 

j\ ri ï  11.  « —  Sous- Lient* 
ilaldat  l'Vanr.-Théod.-Àlexaud.  de  . 

—  ?8aL  Génie.  —  Lient, 

Hubert  Detapalfière  (jos.-Sam»)  — 

T82  J,  ArtilL  —  SotiS-Lieut. 

Huerne  {Alfrcd-Eiienue-Nicolas  \  — 
182.5,  A  mil.  —  Sous -Lient* 
Jeanmaire[Lnm&-Gvo  sl;o-F  réd, -Fran¬ 
çois  ,  —  1824* Génie.  —  Elève  Sous»- 
Lient,  démîss. 

Jouvence!  Ferdinand- A  Idegonde  de  . 

—  1824*  Artiü,  —  Sous-Ï  ■rient. 

Lac  de  rie  h  {  Edouard-Ch,  1  —  iSij. 

Manne.  —  Enseigne de  vaisseau. 
Lamaësire  { Jean-Baptiste-Franç.  )  — 


DK  l8sa.  4^5 

1824-  Génie  m  a  rit.  ~  Elève  admis. 
Lambert  (Ch,-Ju.s,)  —  182  j,  Mines,— 
Aspirant  In  g, 

Lang /urne  dt?s  singles  (Ernest  1*  — 
1824,  Retiré. 

Leclerc  (Jos.-Adolph,  —  iSiS.  Ing, 
péogr,  —  Elève  Sous- Lient, 

Leclerc  (Dan.- Julien), —  1824*  Parus 
et  Chaussées,  —  Ing,  ord. 

Le  Gendre  de  Lucay  Na p. -J os, -Ch,) 
—  182  j.  Génie,- — Elève  Sous-Lieu  t, 

démîss, 

Lelièvre  1  Ch, -Au g-  )  —  1824.  Génie. 
—  Lient. 

Les  pin  (  A 1  phonse-Lou  is-  Iîern  de)  .  — 
182  Gcnîe/—  Sous-Lîeuc. 

Lessore  t  Jules  -  Edouard  ) .  —  1824. 

PonTs  et  Chanss.  —  Ing,  ordin. 

Le  Tendre  de  TourviUe  >  Armand- 
Pi  er  r e- E r n est).  —  1 825 *  Retî  1  é . 
Ltgnn dès  Alphonse-François  du  ).  — 
182],  ArtilL  —  Soiis-Lietit. 
fs  tri  n  (  Louis-An  t.  )  —  ï  8^  J .  Marine 
milit.  —  Enseigne  de  vaisseau. 
Loverdo  (  >  Veorge-  Phtod.  -  Thémist,  - 
Alexandre  de)*  —  i8a3.  Retiré,  — 
Sous-LieiU*  an  corps  d’Eut-Major, 
Blandell  Philippe  -  Franc,  -  Honoré- 
Remuait!  de)*  —  1824*  Àrtiï!*  — 
Sous-Lieu  t. 

Mareau  (Adol  plie) .  —  1 824 ,  Gén  iç .  — 
Lient, 

Martin  ( Jean -Alphonse )•  —  1825. 

ArtilL  —  Sons-Lteni, 

3Iattr  (  Nap.-Grég.  )  —  iSsS.  Ponts 
et  Chaussées*  —  Aspirant  Ing. 
3/azure  (Franc.1 -Âni.-Nap.  —  3 8^4- 
Aitîll -  ^ —  SousdJeut, 

A lequel  Adolphe-Ch.-Marie-Jos,  1  — 
1824*  Ponts  ci  Chaussées.  —  log. 
ordin, 

Metzinger  ( Louis-Cli.;  — 1823.  Retiré, 
Olivier  (Félix-Auguste).  —  1824.  Ing. 

géogr.  —  Son  s- Lient. 

Q/livier  (Ch.-Eug. }  —  182}.  Marine 
milit,  —  Enseigne  de  vaisseau* 
Perrin  (Patll)*  ■ —  1824*  Génie— Lieu  t. 
Poire l  {  Léopold-Vîct,  —  182  j,  Ponts 
et  Chaussées,  - —  Aspirant  Jng. 
Ouilhet  (Ch^-Picrrcj,  —  r823.  Retiré, 
narnal  (Mich. -Franc. -Urb  *  —  s8j5- 
Ponts  et  Chaos  s  —  Aspirant  Ing, 
lîenaud  (Lonis-Àug,  J  —  1824.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Ing.  ord. 

Bevenaz  (  A médée  -  Lou  is ) .  —  1 824  ■ 
Génie.  —  K  lève  Sous-Lieu  t*  démîss, 
Richer  Jules-Paul  .  —  1824.  Génie. 
—  Sous-Lieu  t. 

Rouvière  (Âurèle- Jules-Raymond  de  . 
1824*  Génie.  —  Sous-Lient, 

35 
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Saglio  (Bernardin),  —  182S,  Retiré. 
Sef^e  (AmablcdJésiré-Jeaii-Piene  de). 

—  18^4,  Ârtilï,  —  Sous- Lie  tu. 

Ser p in-  / fugué  Ru gène)  .■ —  r  8a5 ,  Pou t s 

et  Chaussées,  —  Aspirant  I ng, 
AweA'wgw  (  Alfred  de  K  —  1824*  Ar¬ 
tillerie.  —  Sous-Lieu  I. 

Ao/<mjé  fAIexand,  —  i8a5+  Ponts  et 
C 1 1  a  usséos,  —  A  sp  1  ra ru  In". 

S n  1ère  Eug.-Miuu ,-Lotm-Ei nesi  de]* 
]Sa|,  Marine  inilit,  —  Enseigne 
rîe  vaisseau. 

Si  a  ma  ir  Pi  c  -J  oach.-A  met  L4'mm.) 

—  i8j{,  Ing,  géogr.  — -  Sous-Lieu t* 
lail/epied  de  Bandy  (Franç.-Marîe)* 

—  ï8ij,  ÀrtilL —  Sous-Lieut, 
Ttiayer  (Edouard-James).  -Üéj.V  ad- 

(iüs  en  iS2rs  ne  s'était  pas  présenté, 

—  1824*  Retire*  — Avocat  h Paris, 
Thibaudier  (Jean-François),  —  rSaS 

Artill.  — *  Sons-Lieu  t* 


DE  l822. 

Tihy  Jules* lierre* Franc. -J os.  )  — 

1824*  AnilL  —  Sous-L  ieut. 

7  a  ata  in  (  Pau  1- A I  Le  l  t  j .  —  «  8  2  £ .  Pun  is 
et  Chaussées,  —  J  os.  0  rd . 

1  oitrno  is  de  / iortn  e  a  a  l  tel  J  ules-CI 
G  ni  IL}— 182  f .  Ait  ill.  — Sous-Lieu  t* 
Tristan  f/  Hevniile  i Jean-Marie-Mel- 
chiot  .  —  18  *5-  Génie,  - —  Liève 
Sous  Lient,  démiss, 
y nndûrvrecken  de  Barmans  Eug- 
Vîctor-Franeois).  —  18'dL  Pools  et 
Chaussées* —  Aspirant  1  rrg . 
f  è/ie  (ELÎcnne-Loujs).—  182].  Mines. 

—  Aspirant  Ing. 
en  lat  (  Louis  -  Léon  de}.  —  1 
Génie*  —  Lient. 
yeu/ens  (Lucien-Bem  )  —  1 8^4*  ArtilL 
—  Sous-Lieut.  1 1 

yHleneuve  (Renok-Hipp,  de),  — 1824.  I 

Mines.  —  Aspirant  In  g*  Il 
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y} Intud  Charles  ).  —  t8s5.  Genie,  — 
Décédé  Elève  Sous- Lient. 
jfriheri-  D  fifre  ne  (  Pierre  -  Eug.  )  — 

1824,  Retiré. 

Bailly  Cl* *  Marie  -  Jules  .  —  iSaS, 
ArtilL  —  Sous-Lien  t. 

Barb  ier  -  De  las  erre  E  ru  es  t  -  Gus  i. 

—  ! 820.  Pont, s  el  Chaussées,  —  As¬ 
pirant  Ins, 

B  a/ b  i  er  Fél  i  x  -Henri) .  — - 1 8»5,  Genie. 
—  Lient, 

fia  y  le  Jean  -  Rapt.  -  Gab.-Jtdes  Ây- 
meric  ,  —  18a  5.  Gén  le  mark,  — 
Elève  Jng, 

Berteaux  Ch* -Jean  -Nie,  )  —  rSsfL 
Rétiré. 

Bertrand  ^  --Rapt  .-Louis-Candide  . 
—  Décédé  Elève. 

Bieauelley  (  Ch. -Eug, -Ma rie  de). — 

1825.  ÀrtilL  —  Sous-Lîeut, 

Bii'ot  de  Morogues  (  André- Paul  1. 

ij  f  f  ^  T  - 

—  1^25*  Genie-  - —  Lient. 

Jïissan-  De/aroque  (  Jules  -Gàb.  )  — 

182  j.  Retiré, — -  Licencié  en  Droit. 

/#■  uhnmme  de  Pomma/ et  ( Pierre- 
Edouard  .  —  iSïS,  ArtilL  —  Sons- 
Lient. 

Bernard  lui  me- J ‘'éiix-Adéluïdo  . — 

Décédé  Elève, 

Tl  aiàcaren  {  Hem  ï- Pierre  .  —  i8a5- 
Génie.  —  Lieut, 

JhmîeiUoux  Martial  ,  —  1 820  Génie. 
—Lient. 

B  ridi  ers  de  l  i  f!vmnr  (  J  0  a  1  !  'R  a  p  [ .  - 
Marïr-Alb*  )  --  ï8;ï5.  Génie. — Lient. 


de  i8a3. 

Busche  (  Jacq.-Alpln)  —  tSsS.  Ponts 
et  Chaussées,  —  Aspirant  ing- 

Cailler  Cnmille-Anr,  — iSiS,  Ing. 
géog.  — Elève  Sons- Lîem, 

Carré  IJ  lis  de  la  Ser  ri  a  }  Marie - 
Louïs-Àlf.  ; — - 182}.  Retiré, 

Cazeaux  (Pierre),  —  lësS,  Ingén, 
hydrog*  —  Elève  Jng. 

Chah  a  nnes-  Curton  (  Octave-Pierre- 
A nt.- Henri  de)* —  1825  Marine* 
—  Elève  de  première  classe. 

Chamerlat  de  Bouras soi  Benoît 
Avigust.  —  i8a5,  Artill.  —  Sons- 
Lieu  t, 

t  h  appedela  i  ne  (  !  I  y  a  c  .-J  ea  n-  S  5a  pt 
Mich.-ilipp*  de  ,  —  î8*5*  Génie.— 
Son  s -Lieu  t- 

Ch  art  ier  (  Pvosper  ),  —  189,4-  Reî  iré, 

C  ha uvin  (  Adolp  !  te  -Hen  1  i  .  —  1 8  a5 . 
Génie.  —  Lieut, 

Chevalier  (Michel),  —  1825.  Mines. 
—  Aspirant  Ing, 

Contencin  (Adolphe  de),  —  1825. 
Génie,  —  Lient. 

Caste  Pierre-Léon  i-  —  1825.  M  in  es. 
—  Aspirant  lug. 

D' Ajot  Franc.- A«gustc  ).  —  i8a5. 
Ponts  ft  CfiauSBCcs.  —  Aspirant 
I  Tlg* 

Déjà rdln  (  lien  ri  -  Georg.  -  Alex .  )  — 
1825.  Ponts  et  Chaussées.  —  Aspi¬ 
rant  Jng. 

Dhauteville  Gab.^Louîs-Piwp 
i8i5.  VrtilL  —  Sous-Lîeui 
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Donlëuy  { James),  —  1 8^5*  ArtilL — 
Sous-Licut* 

Dmuard  Kcné-Louîs-Eug. }  —  1826, 
Génie  niant  —  Elèvu  Inp. 

Duhard  Pierre -Bénigne  .  —  1825* 
Ponts  et  Chants, — Aspirant  I ng. 

J)  u  long  (Alexis  .  —  1 8  u5  -  Art  Ml. — 
Sous-Lieut. 

Durant  de  ta  Pastellière  Pierre* 
Mat  Ida s-Abel  ),  - — -  Décédé  Elève, 

Durufte  Franc-- Camille- ÀlU.  )  — - 
1826  À  r  ti Il  *  —  Son  s-L  i eut . 

Fag  ri  d e  I ia  u  rr  (  J  e  ;  1 11  -  B  n  p  t C 1 1  n  3  - 
Gaston  .  —  t8z5  Génie,  —  Décédé 
Elève  Sou s-Lieu  t, 

Falco  net  Jean-Ch, -A leat-  )  —  iS^S 
An  ill.  ' —  Soits^Lîeu* 

Fera  y  Ernest  ,  —  1825.  ArtilL  — 
Elève  Sou  s- Lie  ni.  démhss. 

Firt  n  Pierre- Vîcl  —  1826.  ArtilL 
—  Sous-Lien  t. 

Fonça  ah  Mu  lie  -  F  ranrv-  <  I  c  -  Pan  î  e- 

Hect-Léop,  de  .  —  i8i5  Marine 
mi  lit,  —  Elève  île  première  classe# 

Foulon  Llti'Jos.  —  1825-  Ponts  et 
Chaussées.  Aspirant  Ing, 

Fuis  Jos.-Silvestrc-Franc.  ) —  i8a5. 
Ponts  et  Chaussées*  —  Aspic.  Ing. 

Gatbaud-lhifnrt  (Joseph }.  i8i5. 

Art  ill*  —  Sous- Lient. 

Gardereau  Paul  -  Emile  .  —  i8a5> 
Retiré* 

G  a  ri  de  /-  Fh  oron  Bru  n  o-G  h ,  -Fr  a  n  c . 
de)*  —  1826.  Génie,  —  Elève  Sous- 
Lient. 

Gaufimn  (  Louis-Gustave  *  —  1826* 
ÂrtilL  —  Sou  s-  Lient. 

Genii/e  Pu  rie-Loitis-Jos. -Franc. - 
Marie),  —  182$^  Génie, — Lient, 

Giltoiin  J  nies, -Louis), —  i8x5,  Génie, 

—  Lient. 

—  1825, 

Grave  (  Hyae.  -Mai  ic  -  Glric  de)  — 
i8a5*  Marine  mi  lit.  —  Elève  île  pre¬ 
mière  classe, 

(  ruimnnet~  Massas  {  A  n  t  .-J  os*-  Ad  r , 

--  1826.  Ail  1  11. — Elève  Sous- Lieu L 

Guyton  (  François  -  Louis  *  —  1826 
À  ni  IL  —  Elève  Sous-Lieu  l* 

Henry  (  T  unotb  .-Edouard  .  —  ■  1825. 
Pouls  et  Chaussées.  —  Aspir*  Ing. 

Hat  fa  rettu  (  Chrét,-LjOiiïs-Cb.-AlpIi.) 

—  iSaS.  A  ni  il.  —  Sou  s -Lient. 

Houdouart  J  -Bapt,-  ïos,-Théod. 

—  1824  Retiré, 

Jaubert  d  (hiac  (Franc. -Piere-Hcii. 

—  1825,  Retiré* 

Juhel-  Desmtires  (  Vîct.-Achille  )  — 


G  ru  s  A  udi  é-1 1i  i  1  i  p .-  F  sa  ne , 
Génie,  — -  Lient. 


DE  18?.  3.  <{67 

1826,  Ponts  et  Chaussées.  —  Dé¬ 
cédé  Elève  Jng* 

Lamothe -  Gastanède-  Latour-  Day  * 
ma  (  Mai  c  -  Jean  -  Léon  -  Guili.  )  - — * 

1 8*25,  ArtilL  *—  Sü  u  s- Lient* 

Lehteu  (  Philip.  -  Ezécliiel  .  —  1826, 
Génie.  - —  Elève  Sons  Lieui, 

Leclerc  «  Franc,  -  Thérèse  -  Eu  g*  )  — 
1825.  Génie/—  Lient. 

Le  Jiouyer  de  la  Fosse  l  ierre- 
F  réel.  —  182  Retiré, 

L  y  on  ne  J  c  a  □  -  d  e  -  D  ï  c  u  -  lien  ri  de  ) ,  — 
182 5.  AnilL  —  Sons- Lient. 

Madrid  Et,  -  Auguste- Edouard  de  * 

—  tfSsS.  Retiré. 

AI  a  tins  de  GrandseiUe  (Mai  ie-Jos.- 
Kmîle  h  —  182 5-  ArtilL  —  Sous- 
Lien  t. 

iMrry  (  Edouard- Hem  ï-Francois,  — 
r8.ï5,  Pbius  et  Chaussées.  “  Aspi¬ 
rant  Ing. 

Mestier  de  ftûcan  Jean  -  Philip*  ) 

—  1825.  Génie,  —  1  ieut 
Moreau  (Alphonse  *  —  1825,  Ponts 

et  Chaussées.  —  Aspirant  Ing. 
JYadmdt  Benjamin  .  —  iSa5.  Ponts 
et  Chaussées*- —  Aspirant  Ing. 

IVoèl  f  Eugi-Foi  tmiat  .  —  iSaS.  Ponts 
et  Changées.  —  Aspirant  Ing. 
Parandier  Auguste, -Nain  }  t 82 5* 

Ponts  et  Chaussées,  * —  Aspir.  Ing* 
Pcrrey  Edouard  - 1  leu  1  i  -  Ga br.  )  - 

1 820 .  ArtilL  —  So  us  I  i  eu  1 . 
licech  {  Frédéric  .  —  1825.  Génie 
ma  rît.  —  Elève  Ing. 

Régnault  f  Auguste).  —  1826*  Génie. 
—  Lient* 

ïiegny  "Alcide-Léon  .  1826.  Retiré, 

Rrgy  Jean-Philip,  —  1820.  Ponts 
et  Chaussées*  —  Aspirant  Ing. 
Renaud  \  CL-llélcnr-lIip.  1825. 

ArtilL  —  Son  s- Lient, 

/le}  nard  ;  François  ,  —  iSaS*  Pouls 
et  Chaussées,  — Aspirant  lu", 
Richard  Jo5,-Marie-Fram;  -Lh.  -  — 
1825.  Génie*  —  l  ient. 
lïivaud  la  flajfînière  (Pimc-Fran  \- 
Macoux-Léop,  de  .  —  1824 .  Retiré* 
—Voyez  ce  nom  dans  la  piotnotimi 
de  iSsS. 

Robert  (  Cli,  *  Louis  -  Na  p.  ) —  i8  a5* 
Génie  mai  il*  —  Elève  Ing* 
fîoequemaure  t  1  nui  s-  F  r  a  ne.-  G  a  5  ton  - 
Marie- Auguste  *  —  iB'zS-  Marine, 
—  Elève  de  première  classe. 
Rolland  (  Jules- André  .  —  î8aS. 
Uct  i  i  é* 

Roquemauret  -  Lordat  tréd .-Jules 
Christian  de  ),  —  îS'iï.  ArtilL 
Sons-Lieu  t* 
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Rameau  '  Claire).  —  tB'jS.  Ponts  et 
Chaussées.  —  Aspirant  J 11  g, 
Serpin-Dïiguc  \  Aihanase-Marîe), — 
t  8^5*  Génie  mark,  —  Elève  In  g* 
Subtil  de  Tranquevitte  Louis- A  ch.) 

—  1826*  Génie.  —  Elève  Sous-Licut, 
f h  rn  is  s, 

Tarbé  de  Tauxcttiirs  (  Jran-Mieh.- 
Emilie-Hardonin  ),  —  iS iG.  Ponts 
et  Chaussées.  ■ —  Elève  In  g. 
Toussaint  Louis-Donis-Calu  -Rcnig*- 
E  va  liste  L  —  ife5*  Ponts  et  Cl  1  a  tis¬ 
sées.  —  Aspirant  In  g, 

7  Wt rtson  (  A  bel  -  E  t-- Louis  ) ,  —  1825. 

Mines. —Aspirant  In  g, 

/  reverrez  (  1 1  anc.-Louîs-Àng,-  Léon 
de  .  — t8i5.  Artill.  ■ —  Sons-Liciit. 
Tristan  Picrrc-Maiie-I  hénbaltl  du  * 

—  iSaS,  Artill.  —  Smis-Lieut, 

I  arc  tin  e  (  lus  t ,  -  Ed  mont  1  -  J  <  >seph  - 

Romuald  de)  - —  182 \*  Retiré*  — 
Passe  dans  la  Marine*  —  Elève  de 
première  classe, 

Tutelle  Edouard-Ant*  de  ♦ —182.4  ■ 
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Adamoli  Viiic.-Àlexis-Isid*)  —  182G, 
Ponts  eL  Chaussées* —  Elève  Ing. 
Atft  cs  Lmds-Ang*  — - 1826,  Ponts  et 
Chaussées.  —  Elève  In  g. 

Anvynet  Ch.*Mai  ie-Aug*-Samucl  )* 

—  1826.  M  urine  mrlit*  —  Elève  de 
première  classé. 

Baillent  Jean-Bapt. -Henri-An  g.)  — 
18/6,  Génie,  —  Elève  Sou  s- Lient* 

B  a  ret  Ues  chcises  {  L011  i  s  -  S 11  za  n  ne- 
Ch,  )  —  182G.  Génie.  —  Elève  Sous- 
Lieu  t* 

Baudessnn  de  Bichebourg  A  lex 
Hemidos,  )  —  182G*  Génie.  —  Elève 
Sous-Lieu  t. 

Bernard  Dutretl  (Jules  .  —  182G. 

Génie*  —  Elève  Sous-Lieu t. 
Bertemix  f  Jcan-Et, -Félix-Edouard  ), 

—  1S2G.  AnîlL  —  Elève  Suus-Lietit* 
Jîcsser  Auguste  *  —  1836.  Art  i  II*  — 

Elève  Soits- Lient. 

Beurmann  (  Eng.-Cuth.  de).  —  1826. 

Art  ML  —  Elève  Sous-Lient. 

B  ineau  (JcaivMarti.il  *  —  182G.  Mines. 
—  Elève  In  g, 

Miznuard-Aiacaire  (Jean-Louis  .  — 
1827.  Génie.  —  Elève  Sous-Licut. 
Blanchemnin  (Ednmnd-Léocnde  -  ■ — 
1827*  Génie,  —  Elève  Sous-Lieu t* 
Blancsnhë  (  Jean  -  Louis  )P  —  i8-l6* 
Marine  mil.it.  —  Elève  de  première 
classe. 


DE  1828. 

Retire.  —  Entré  dans  Létal  ecclé¬ 
siastique* 

T  allés  \  '  ra  nç.-dc-Pau  1  c-Fra  1  \  t\  -  X  a  vt  - 
Hégésîppe  ).  — 182G*  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  ,  —  Aspirant-Ing. 

Tarin  (  Félix-J  ean-lîapt. -Fidèle  *  — 
1825*  i  tics.  —  Aspirant  lu  g* 

Tial  f  Pierre- Adolphe  ),  —  iS'iS* 
Art!  IL  —  Sous-Licut. 

Tial  Kt*— Paulin— Cl.  — 1820*  Marine* 
—  Elève  de  première  classe* 
Tiansson  Hcct.-Ch,  -Jos.  J  —  1825* 
Artill*  —  Sous-Licut. 

T illeumeureux  1  Jos.-Àril*-Camiïle). 

—  iSaS*  ÀrülL  —  Sou  s-Licii  L  dé¬ 
missionnaire* 

T  incens  (  Vi  et*  -  3Farg* -Gaston  .  — 
182.5.  Art  HL  —  Sou s-Lieu  t* 

VT Est  (Aiid.-Gmicn),  —  ï8a5.  Génie, 

— -  Lient, 

Tveltn  de  Bêville  Louis-Gaspard- 
Gustave-Adolpb*  )  —  182$*  Génie* 
—  Lient* 

DE  1824* 

Bocquet  *  Isidore)»  —  1826.  Génie,  — 
Elève  Sous-Licut* 

Bonam  y  de  f  i  II em  ereuil  (  F  rédé  rie) * 

—  1 8 ifr,  A  r tilL  —  E I èvc  Sous- L i c u  t . 
Bonam  y  (  Piei  re-l'raTic.-3Litt!iîi  u  *™ 

iSiG,  Artill,  —  Elève  Sous-Licut. 
Bonnet  (Achille  .  —  1826»  Génie,  — 
Elève  Sous-Lieu  L 

Boucau  mont  Mai  ie-Chi  ist.-AdoJp,  ) 
- —  18 àU.  Ponts  et  Chaussées,  — 
Elève  Jng. 

Boulangé  A  lex. -Constant!  n-îïie,- J* - 
flapi.  )  —  1827.  Ponts  cl  Chaussées, 
—  Elève  In  g* 

B  ou  ri  tonna  y  :  1  Merre-Marî  c-A  lare  ) .  — 

ï8i5,  Retiré. 

Canîetmibei Jean-Raym.  de) iBafï. 

Ponts  et  Cli  a  tissées.  - —  Elève  Ing. 
Carte  1  Jean-Picrrr-Jos,-A méd*  de,— 
1826,  ArlttL  —  Elève  Sous-Lieu  t* 
Costa gnol  ftené-À  kxa  nd.  )—  1827, 
Ponts  et  Ch  a  usâtes,  —  Elève  In  g* 
Cerf  Abraham  *  —  1826*  Ponts  et 
Chaussées.  —  Elève  Ing, 

Ch  a  mporrno  is  (  G  il  les-  V  i  c  l .  )  —  1826. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Jug 
Chanoine  Jaeq.-Henrî  ,  —  1826, 

Ponts  ci  C  lia  nsséeS-  a — *  Elève  In  g. 

Ch  auf  an  de  !  err/y  {  À  iH  ,-A  ihd  p  h  e) , 

—  182G,  Artill,  —  Elève  Sous-Licut. 
Colin  dit  (J licier  (J  os. -Tranquille), 

—  1837- Génie* — -  Elève  Sons-Lie  ut. 
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Co  if  et-  Descn  t  ils  (Alfred).  —  1827* 

Génie*  —  Elève  Sous-Lieu  t, 

Cnultbœuf  de  Blaeqneville  (Xavîer- 
LouisAos.  )  —  1826,  À  r  ti  1 1- • — Elève 

Sous-Lieu  t. 

Cartel  Louis  *  —  iSïG.  Génie*  — 
Elève  Sons-Lieu  t. 

Darondca U  (  Dé  n  o  i  t  - 1 1  mr  i  «  —  1 82G* 
In  g,  hydrogr,  —  Elève  In"* 

Davtrinc  ISap.-Emm-  — 1 8 2G.  Ponts 
et  Chausser  s*  —  Elève  In  g. 

De  Brun  (Jean-Jos,  )  —  1816.  Marine 
ni  dit.  —  Elève  de  première  classe. 

Dclannor  (Denîs-Ànt.  )  —  1825.  Re¬ 
tiré* 

Delestang  f  Gust.-Hîlanon-Yme,  )  — 
1827*  Red  ré*  —  Entré  dans  la  Ma¬ 
ri  ne  miiît*  —  Elève  de  deuxième 
classe* 

De  Manne  (  Vict.-Àméd.  )  —  i8a5- 
Retiré* 

Denis  '  Àrlolp. -Henri-Jules  J*  —  1825* 
Retiré, 

Desjoht  rt  Jean-Bapt*-Ernc&t}.  ~  Dé¬ 
cédé  Elève, 

Desravautl  Bcnoir-Emm  -Prosp.)  — 
l8i6*  Génie*  —  Elève  Stroa-Lieut* 

Devais  Jean  ).  —  1826*  Àrtill-  — 
Elève  Sou  s- Lient* 

Devaux  ;  Fer  jeux).  —  1826.  Génie* 
—  Elève  Sous-Lien  t. 

JJev i llelêgier  (Jean-Bruno).  —  1826. 
Génie.  —  Elève  Sot  1  s- Lie  ut. 

Di  don.  (Pienc-Reiu  -  — -  ifvaG. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  In  g. 

Dnhaurg  (  Paul  ).  —  rSaG,  Génie*  — 
Elève  Sotis-Liciu. 

Ditffaud  Amand-Honoré-Pierre-Clo- 
doniir  1. —  182G,  Ponts  et  Chaussées» 
—  Elève  1  ngb 

E  partner  (  Louis  -  Franc.  )  —  182G, 
Artill,  —  Elève  Sous-Lieu  t. 

Ernmtll  des  Bru  lys  (  Henri  -Lottïs- 
Nic,  )  —  1826.  Artill.  —  Elève  Sous- 
Lieu  t* 

Es  lève  J  ra  11-Florcn  1 1  n-Ph  il  i  n  -Ma  rc)  * 
—  1826.  Génie.  —  Elève- Sous-Lieu  t, 

Fstève  (Pierre-Sylvestre  ).  —  1827, 
Génie.  —  Elève  Soiis-Lîeut* 

Féline  ftnmany  (  Edouard-Jules).  — 
1826.  Punis  et  Chaussées.  —  Elève 
Ing. 

Fan  in  (Bernard  \  —  1826.  Ponts  et 
Chaussées,  —  Elève  Ing, 

Foy  [  Maximil  -Prosp  }  —  1826.  Génie, 
—  Elève  Sou  s- Lient. 

Gaubert  (Pierre-Marie  -  Hvac.  -Céles- 
tin  ).  —  1826.  Génie.  —  Elève  Sous- 
Lient, 


Gervay  Ànnet-Gilb.-Nazairc-Celse), 
—  182G,  Mines.  —  Elève  Ing* 

Gigot  (Laurent-AméfL  —  1827.  Ponts 
et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

G  ad  inet  !  insp.-Pirrrt  -Léon),  — 1826, 
Génie, — -Elève  Sons-Lietu. 
Gotibeau  ( lîahh,  —  Philip*  )  —  1826* 
Pon l v  et  Chaussées,  —  Elève  Ing, 
Gras  t  J  os  .-Scip.)  —  i8uG.  Mines.  — 

!  Jèvc  Jrig* 

G  reflet  (  Marie-Snzanne- Pierre-  Cfi.- 
Alpli.  de ^ .  —  1827.  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  — _ _  Elève  In®, 

Guéri/?  (  Adolphe-CL)  —  1826*  Génie. 

—  Elève  Sous-Lieut, 

Guihal  Cli  -André  ).  —  1826,  Ponts 
et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

G  ni  ml  f  Âdolp, -Simon),  —  1826,  Art, 
—  Elève  Sous-Lieu  i, 

G ure  (PicrroAdolp  -Jancy ).  —1827. 

Retiré. 

Hébert  A  lpt1  -I  ng.)  —  1S2G.  Génie. 

—  Elève  Sons-Lîüut* 

Holher  {Jean-Henri  >,  —  1826.  Marine 
mi  lit.  —  i  lève  de  première  classe. 
Homberg  (Hem i-Kitî? . ) —  1827,  Ponts 
et  Chaussées.  —  Etève  Ing. 
Huguenot  Louîs-Ch*) —  1826,  ÀitïIL 
—  Elève  Sri u s-Lien t. 

Jaq  u  i  u  e  (L  finis  -Jo  s,  -  Edouard  ),  — 
182G.  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève 
Ing- 

Jégou  (Ch  -  Marie- Aiig.  )  —  182G. 

Pon ts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
Jégo u  ( Yves-Marie  .  —  1 82G*  Ponts 
et  Chaussées.  —  Elève  Jng 
Jobard-  Dumesnil  Cl.  -  Marie  — 
1826,  Génie  mai  h.  —  Elève  Jng. 

Jarrf  Paul-Eftiile-Louis-J *-Bapt,  )  — 
1S2G.  ArtïlL  —  Elève  Sons-Lieu  t, 
Juchauh  de  la  Moricière  Christ.- 
Loi!  15  -  Léo  n  }  .  —  r  82G.  Gén  i  e.  — 
Elève  Sous-Licut* 

Kergerlay  (  Lotm-Gah  -Cés.  de  -  — 
182G.  Àrtill.  —  Elève  Sous-Lîeüî- 
Knrnprobst  Jos  .-Arnold  .  —  *827. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing. 
£«fiie»âle:Urb.-Thnd.  de  ,  —  1826. 

AttilL  —  Elève  Sons-Licut. 

Le  Gram  (Ch  -Midi. -Franc,  — ■  1826. 

Ponts  et  f -haussées.  —  Elève  Ing. 

/.  ej  n  i  n / }  re  (  j  c  a  11  -I  ï  a  p  t  -F  1  a  r  1  e .  -  C  lié  — 
t v" 26 .  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève 
Ing* 

Le  Père  (  Adr,-Marie-Aug- "  —  1S2G. 

ponts  et  Chaussées  —  Elève  ]og 
Leva  vasseur  (Léon  -  Ch,  -Jules  ,  — - 
1826.  Retiré,  —  Entré  dans  la  Ma¬ 
rine  mille,  —  Elève  de  deuxième 
classe. 
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jfrtacips  (Jos.-Cli.  )  —  1826.  ArtilL  — 
—  Elève  Sous-Lieu t, 

Aladaule  (Hyac.-lîem  )  —  1826, 
G ét ne.  —  Elève  Soiis-LieiU. 

Alahé  (  Pierrr-Adr,  )  —  1827  Génie. 

—  Elève  Sous-Lieu  U 
Mang&j  (Ch.^Paul  , —  1826.  Génie, 

- — Elève  Sous-Lîent. 

3/arceau  (Auguste)*  —  i8a6.  Ma¬ 
rine  mi  lit.  —  Elève  de  première 
classe, 

Marte  tel  (  Pi  erre- J  ns  -Km  île),  — - 1 826, 
ArtilL  — »  Elève  Sons-Lieut.  démisa. 
AI  aui  ' ice  (  Lotiis-Fréd.-PauL-Eitiile 
* —  1826.  ArtilL  —  Elève  Snus-Lîeut. 
A/ocquery  :  Nap.-Eng'.-Genrg,-Lénnî- 
das-Théod,)' —  *826.  ArtilL  de  mar. 
~  Etève  Sous-Lieu  L 
Monimayeur  (Ch  -Louis-Théod  — - 
l8afi.  ArtilL  Elève  Sous-Lient, 
Mont- Rond  lAutl-Eiiiilc-Erinemnml 
de  .  —  1827.  ArtilL  —  Elève  Soüs- 
Ljenu 

Aliïntz  (Georges].  —  1826.  Pont®  et 
Chaussées,  —  Elève  In  g. 

No!  y  J  os  1  ath  11 1  i  11-A  IL)  —  î  82G . 
ArtilL  —  Elève  Sous-Liem, 

Ot!i er  (  Jules),  —  1 826.  Génie.  — 

Elève  Sons-Lieu t* 

Parent - Dttmo iron  (  C 1 1 .  -  Lou h  ) .  — 
1825.  Retiré, 


de  iBa4 

Perrey  f  Marie- Ànt, -Maurice  de] -- 
1826*  Génie,  —  Elève  Sous-Licnl. 
Pocard-Kervîfer  { Jnst-Marie-Viuc.  ) 

—  1826,  Marine  mtlit.  —  Elève  de 
première  classe, 

Reynnial  J  .-Ernest  —  1826.  Mines. 
—  Elève  ïng* 

Rngct  (  Adolphe-  Alcide  .  —  1826, 
ArtilL  —  E  lève  Sous-Lieut, 

/loin fier  (Ch. -Edouard-Jus,  de  .  — 
1826.  A nîlj  — Elève  Sotis-Licut» 
Secréta  i  n  E  tienne  ) .  —  1 826.  Pu  1 1  né 
Serin-  fa  lire  (  Jean-Chrisost.-Lénp.  ) 

—  1826.  Marine  milii,  —  Elève  de 
première  classe. 

Sa/ère  (  Maurice -Ernest- Henri  de  . 

—  1826.  Génie.  —  Elève  Sous-  i  leur. 
Sabra  Ravin,- G (ist.  —  iSaS.  Retiré. 

— -  Entre  dans  la  Marine  milit.  — 
Elève  de  première  classe. 

Tailard  Jacques  *  —  1826.  Génie, 
mûrit,  —  Elève  Sous-Lieut. 

Tripier  Emilc-J  iiles-Gusi*  )  —  1826. 
Génie.  —  Elève  Sous-Lietit. 

Pergne  (  Jean  -  Yict.  -  Kug.  )  —  iSâfï, 
Artîll.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Pignon  (  Kng.-Jcan-Mfiric  .  —  îHiG, 
Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing, 

JPerté  (  J  eau -Ch.  -  Franc.  )  —  1827, 
ArtilL  —  Elève  Sous-Lietu. 


PROMOTION  DE  l8a5. 

(Nota.  Les  Elèves  dont  les  noms  ne  sont  suivis  d'aucune  indi¬ 
cation  sont  encore  à  l'Ecole  en  i  828, 

1827,  Ponts  et  Chaussées.  —  Elève 


yj uhclin  de  l  1  liera  Jénmie-llcnri  L 
y!  zi  ma  de  Mont  g  ravier  Michcl-Au- 
g  11  s te-M  a  rt .  -  A  gé noéL 
Bachelier  (Etienne* Victor).  —  1827, 

Reiî  ré  * 

Ihdimd  Claude  ,  —  1827,  Génie,  — 
Elève  Sous-Lieut. 

Barada  Josepli-AmluImeL — *  1827. 

ArtilL  —  Elève  Sons-Lieu  t. 

Jlea nra  l et  J  n  les-  A  n  ^u  s  Le-  S  tan  !  si  as  . 

— -  1827.  Génie,  —  Elève  Sous-Lieut* 
Beaurarlet  de  îVlnismont  Amédée  . 

—  1827*  ArtilL  —  Sous-Lirut. 

Bè&  uin  (Gasp. -Jules  .  —  1827*  Pouls 
et  Chaussées.  —  Elève  jng. 

Biaise  Kic.-Fcrd.)  —  1827,  ArtilL  — 
Elève  Sous-Lieut, 

lîlüftchet  (  Jns.-Ecmard* Achille  ,  — 
1828,  Piofess.  au  College  Royal 
tf  Avignon, 

Bommart  (Améd,-AlèMnd*-Hîpp,)  — 


Ingén. 

Bonamy  (Au gustc-Joach .-Théodore), 

Bon  a  rd  (  L  o  uis-  A  d  olp ,  —  11826.  Retiré. 
—  Entré  dans  la  Marine*  —  Elève 
de  2*  classe* 

Bargnis- Deshnnfrs  Joseph-Crust. )  — 
1827.  Ponts  et  Chatiss.  —  Elè\  c  lng. 

Bond  Davîd-GalrrieLFélix  ',  - —  1827, 
Ponts  et  Chaussées.  — *  Elève  Ing, 
Bontinaud- Lagorce  (  Martial-l  rniis- 

Eirgène  )*  —  1827,  ArtilL  —  Elève 
Sous-Lieut. 

Bosq  (Gain  j(’l-Pien  e-Ren*\  ,  ■—  1827. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lieut. 

Boue  (Pierre).  —  1827,  ArtilL  —  Elève 
Sous-Liçnt* 

Bfauhauban  Antoine- Jean  ), 
Breton  f  Félix \  —  J827.  Génie*  — 
Elève  Sous-Lieut. 
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lifincaid  Eug.-Phîlili.-Aut,  — 1815, 
Génie,  —  Elève  Sous-Licut, 

Brouzet  CÀlèataüd  .-Vict.-Attiéd  *-Hîp ,) 

—  1826,  lï  étiré.  — -  Entré  dans  la 
Marine  niîlit.  —  Elève  de  3r  classe. 

Bruyère  {  Jean-Mai ie-Ch*  )■ —  1817. 

Ai  fi  IL  —  Elève  Sous-Lien  t. 

Çaltier  (  Aiu,-Théod*  )  —  1827.  Ma¬ 
rine  milït,  —  Elève  de  irp  classe. 
Cavalier  (  Louis-Auguste).  —  1837. 
Pouls  cl  Chaussées*  —  Elève  In  g, 
uî potin  (Charles  * —  1827.  ArtilL — 
Elève  Sou s-Lieu t, 

Chopnrî  (  Louis -Narcisse  ,  -  1827. 

Mmiuc  milii.  —  Elève  de  !re  classe. 
Constantin  Ambroise)-  —  1827.  Gén. 

—  Elève  Sous-Lieu  t. 

Cossonnei  '  Antoine).  —  1826.  Retiré  » 
Costa  Jean-J os. -Midi,  de)* —  1827. 

Génie.  —  Elève  Sous-Licnt, 

Courues  J  11l.es- Au  R,  )  —  1827,  Ponts 
cl  Chaussées,  —  Elève  lu  g. 

Cour  mont  (Aut.-BarthéL  )  —  1826. 
Retiré, 

Çms  (Joseph  ,  —  1827,  Génie  marit. 
—  Elève  ing. 

Cuenot  C 1. -Barbe- Victor  ).  —  1827. 

Génie.  —  Elève  Sous-Lient. 
Damat-Durumain  ( Ch, -Franc. -Au¬ 
gustin  ). 

Danet  Hipn.-Jos,-Marïe),  —  1827. 

Génie,  —  Elève  Sous-LIcm. 

Oarn  Napoléon  —  1827,  ArtilL  — 
Elève  Sous- 1  fient. 

Dejcan  Pi»Tvc-Cim les  .  —  1827. Gén. 

—  Elève  Sous-Lieu  t. 

Delattzon  (  A  ni  -CL)  —  1827,  ÀrûlL 
—  Elève  Sous-Lieut, 

Desaye  Alexand,)  —  1827.  Génie.  — 
Elève  Sous- Lient, 

Desroches  de  Chassay  Louis-À  lexaiv 
d  rCr-Toussai  u  t-Céleste), 
Duhnys-I'remey*  Etienne',  —  1827. 

Génie*  —  Elève  Sou  s-Lieu  t, 

Ducns  (Eiloiiard-Mattli.-Anne  Pierre  # 

—  1827.  Ponts  et  Chauss.  —  Elève 
1 ngén* 

Ouvat  (Louis- Vie  t.)  —1827,  Art  i  11 .  — 
Elève  Sous- Lient. 

’isquirot  (Edmond-CSaire-Joseph  ,  — 
Décédé  Elève. 

\i  dates  de  Sa  i  n  t  -  f  reorges  (  À 1 1  g  u  $  1 .  - 

Jaerp-Paivicc  .  —  1827.  ArtilL  ~ 
Elève  Sous -Lient. 

va  tu  heur  A  u  t  -  Ernest  -Alexis.  — 
Décédé  Elève. 

7 mire  de  <*ière  (  Alfred  ).  —  1827, 
ArtilL  Elève  Sous-Lieu  t . 

^avre-ftotfhi  An  t. -Marie  *  —  1827. 
Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  Ing* 
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Fien  t  h  Yvcs-Loriis-JloreiiJei.  — 182^ 
ArtilL  —  Elèvè  Sous-Lîcut. 
Jonrtheut  de  M ont- rond  (Marie- 
Cas  i  ni  ï  r-C  I  é  m ,  -E  r  n  es  t  ) , 

Frossard  Ch.-A  liguai?  .  1827,  Gén. 

—  Elève  Sous- Lient. 

Fumet  (  J  os  -  Geo  rge  -  Louis  de  ) ,  — 
l82r.  Retiré* 

G  attacher  de  la  G  a  Uisscrie  (  Paul- 
M.irliai-PhilemnnL  —  1827.  Pouls 
et  Chaussées.  —  Elève  Ing, 

Garetta  (Féljx-Nati*) —  1827.  Mines, 
-  Elève  Ing* 

Garetla  (  Jos.-Uyac.  ,  —  1827,  Ponts 
cl  Chaussées.  —  Elève  Ing. 

(ut  u  de!  et  Nicolas-Auguste  *  — 
ArtilL  —  Elève  Sous-Lieu  t, 
Gerdolle  (MagL-Alcxandre  J.  —  Dé¬ 
cédé  Elève. 


Girard  Pierre- Fi  anç, -A  11  g.  —  182^. 

ArtilL  —  Elève  Soti  s-Lieu  t, 

Gratry*  Joscph-Àug  -Alpli,)  — 
Retiré. 

Grrntch  v*  E vu. -Henri  — 1827,  Mines, 
— -  Elève  lu  g. 

Guenon*  Eug.-AIcxand. -Joseph  _ 

1826.  Retire.  1  ' 


Hennezel  Cli. -Louis- Ernest  de)* 
Hervé  Paul  -  —  1827,  ArtilL  —  Elève 
Sous- Lient. 


//  nu  s  sa  ye  (  1  ha  ri  es  L 

lingot- DendPv  Midi  .-Marie-Prosp.) 

1827-  Ai  il  IL  —  Elevé  Sou  s- Lient. 
Humana  (Cli.-EugA  —  182-.  ponts  et 
Chaussées*  — Elève  îng, 

Joly  (  Alexandre-Louis  ; . 

Lab asile  (Jacr{  -Loiiis-Eng.l  —  182^. 

ArtilL  —  Elève  Sous-Lien  t*. 

Lama  rte  A 1 1  a  L-l  I  en  1  ï  dim.  )  —  1827. 

Ponts  et  Chaussées.  —  Elève  hv*/ 

/  a  va  vite  Lucien -J  aines  . 

Lebrun  (luics-Sap.  )  —  1827,  Génie. 

—  Elève  Sous-Ljeut. 

Le  Nouvel  (Evenor-Edouard-Maric). 

—  1827.  Gén:e. — -  Elève  Sons-Licui. 
Léon  Piern?-Jüs,-Nîc.  —  1827,  Gén, 
—  Elève  Sons- Lieu  t. 

Le  Play  (Piei re-GuiJL-Fréd.)  — 1 82^. 

Mines,  —  Elève  Ing. 

Le  Ford  (  Frédéric- Pierre- Yves  ). 

Le  Prêtre  de  hauban  (Frnnc/jos.- 
Sébast, -Edouard)-  —  182-,  Génie. 
—  Elève  Sous-Lieitt. 

Letrain  (Àugttste-Doiuitiiq.  )  —  182-*, 


f  hn  (  Enfl.-.îos.  -  î8î-,  Anill,  — 
Elève  Son s-Lieu  1, 


Levasseur  (  Àlgxî ^Désiré  , 
Marine  milit,  —  Elève  de  rp  cia 
f  y Eveillé  (Paul  . 


4yî 

Limiville  (Joseph  ).  —  1827.  Parus  et 
Chaussées.  —  Elève  ïng, 

Livet  ( Stani&l.-Fort.  )  —  1837.  Génie, 
—  Elève  Sou s-Lieu t. 

Long  À  moine  }*  —  1837,  Génie.  — 
Elève  Sou  s -Lient. 

A /aire  FranjnisOosepli-Xavîer). 
Malaizc  (  Angiiste-Adrien  * 

Aîaihei be  (Charles  —  1827*  ArtilL 
—  Elève  Son  s- Lient. 

Alaret  (  Francoîs-Aug.-Phi lippe  #  — 
1827,  ArtilL  —  Elevé  Sous-Licut. 

A  1er  h  a  d' Rstreux  Alaingovat  (  Pros- 
[ler-Louis  . —  1837.  ÀrtilL  —  Elève 
Sous-Lieu  t. 

Meynard  Jean  -  Jacques  L  —  1837. 

Ponts  et  CliausséeSp  —  Elève  I ng. 
Adorent  ;Ch*-Joseph  .  —  Décédé  Elève* 
Aîoritlot  (Jean-Bapu-Aiige),  — 1836. 
lie  tiré. 

e^e(Tli  éngènç-Fianc,)  - —  1827.  Ma¬ 
rine  mtlil,  —  Elève  de  classe. 
Pavi  n  de  Lofarge  (  J  os,  -  G  a  b .  -  A  ug,- 
Léon  \ 

Perrier  Louis  1  réd*)  —  1 827 *  Ponts  et 
Chaussées. — Elève  Ing, 

PetilS (tint- Lime  (  Pîerre-Mieh.  )  — 
1827,  Retiré. 

Pt  erre  (  F  j  a  n  c  .-Ch. -A  lexan  cl ,  -  A I  ber  t). 

- —  1S17*  À l'iilL  —  Elève  Sous-Lien  t. 
Pissîs  (C ti*- Victor  .  —  1827,  Ing.  géo¬ 
graphe*  —  Elève  Sons  Lient, 

Poh  1  Jcau-Philippe-Octa  v.)  —  1827. 

Marine  mi  lit.  —  Elève  de  iT*  classe. 
Rahier  (  Jnscph-ChmL-Edouard  ).  — 
1827.  Génie,  —  Elève  Sous-Lie  ut, 
Rembault  (  Raym.-Adolp,  )  —  1827* 
Ing.  géogr.  —  Elève  Sotis-Lieut. 

Re  eerchon  1  Charles).  —  1827,  Mines, 
—  Elève  Ing* 

Reynaud  (  Adolp. -Louis  ).  —1826* 
Retiré,—  Entié  dans  la  Marine  mijit* 
■ — Elève  de  classe. 
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lïigaull  de  Genouilfjr  (Charles),  — 
1827.  Marine  milit,  —  Elève  de  V* 

clause. 

Rivaud  la  R  a 0ht  i  ère  (  P,  -  F*  -  M  - 
L.  de  )*  —  Déjà  admis  en  182?,  et 
1  ctiié,  — 1827.  Génie,  —  Elève  Sous- 
Licol. 

Robert  de  GranviVe  (  Urbain  Franc.  ) 
—  1827,  ÀnilL  —  Elève  Sous-Lieu t, 
Rohiou  de  Lavrtgnais  (Alexandre- 
Auguste- Gustave  ;. —  1827,  Génie 


mil  ri  t,  —  Elève  Ing. 


Roche  (Jean-Bapt.  )  —  1827,  Génie, 
—  Elève  Sous- Lîeut* 

Roussel  (Paul-Jean  ,  —  1827,  ÀrtilL 
—  Elève  Saus-Lieut. 

Servi er  1;  ranc .-Ra  1 1  a  11  i-l ’ i mo I éo n  ,  — * 
1827,  Génie.  —  Elève  Sous-Lieut, 

Siradot  ( Cli,— ( Hcar-Àn  léd*  —  1827. 
Ponts  cl  Chaussées.  —  Elève  ing, 

Soteitfe  (  Marïc-J  usiiii-Lin,  )  ™  1827. 
Génie,  —  Elève  Sous-Lieut* 

Thérouanne  (  1  -h,-Théoph.  )  — *  1827, 
ÀrtilL  —  Elève  Sous-Lieut, 

Thiéryi  Jules-Victor)»  —  1827,  ArtilL 
—  Elève  Sous-Lieut. 

IVancart  (Jean-Ch.- Joseph  „  —  rSa^* 
Art ilt.  —  Elève  Sous-Lieut, 

Pi  e&vaux- Ro&elit  ye  Franc.-Auç,  — 
1827,  ArtilL— Elève  Sous-Lirut. 

1  Ve  ton**  /htm  oussea  u  (  1  *à  td-E  m  i  I  e)  — 
1827.  ArtilL  —  Elève  Sous-Lieut, 

Prit  (  Louis-Àlph.  )  —  1827,  Ponts  et 
Chaussées*  —  Elève  Ing, 

! Pure  dit  Le  turc  (  Louis-René  , 

Tjrbas  de  (  liamberet  (Ch*-Gahiiel- 
Erncst),  —  1827*  Ponts  et  Chauss, 
—  Elève  Ing.  ! 

Palleton  (  Alexandre  -  Félix  )*  —  Dé¬ 
cédé  Elève* 

fPidmer  (Abel).  —  1827,  ÀrtilL  — 
Elève  Sous-Lieut* 


PROMOTION  DE  182Ü. 

(  Formant ,  en  1828  *  la  division  de  deu  xieme  année  ). 


jf  mY  1  Paul  -  Lésai re-  Constant  ),  — 
1827.  Retiré, 

Anne  {  Pierre-Léon  )* 

Armand  (  Théod.-Léon  . 

Armon  de  Alontëpin  (  Hercule- 
Louis-Jos  )  —  1827.  Retiré; 

Barrai  {  Eugène  * 

Baudin  Besiré-Pierre 
Bcrigny  <  Nic.-Vie t ,  ) 

Brrthier  (Et.-Nap.  )  —  1827*  Retiré. 


—  Entré  dans  Ja  Marine  militait  e. 
—  Elève  de  seconde  classe. 

Beuret  'Eug.-Géorg-Jacrf,  ) 
Jiidauld  I  Jean-Louis  ). — 1827.  Retiré. 
Bigault  de  Roureuille  (Louis-Gab*- 
Kic.  ) 

Botmemère  (  J  a  m.- Henri  . 

Boni  h  and  Am. -Eu  g  — 1837.  Retirt-, 
—  Entré  dans  la  Marine  militaire. 
—  Elève  de  seconde  classe* 
Bramand  Boucheron  (  Martial 
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Bro çard~Lorm on t  (Elle)* 

Brunei  Picne-ËM  j, 

Hninelière  (  Ch, -Mai  ie-Fcid^Etnm.  j 

—  tSî'j*  Retiré* 

Butai  (  Ffanç.-Jules  * 

Caignart  de  S  au  le  y  t  Louis'Fcli- 

cien-Jos. 

Capella  (  Et^Jof.-Ch.  j 
Cardevac  <FIIat*f  incour  \  Alphonse- 
Pierre  de  ). 

(  habrol  de  TournoëUe  François- 
Cl.-Jos  -{j nsL  de  , 

Cbampanhet  A  ni- -Mai  ie-Ch.  ) 
Charmeion  i  J  os. -Paul  „ 

Chéâevitle  (Alex  -Louis), 

('hevalter  de  3/ontrond  J  eau-  Louis- 

Mari  e-Fcrd.  )  i 

C ho  fat  Franç*-Jos,*Etig.  ) 

Choppln  :ReD<?'Mauh.-Fii]p.) 

Cochon  {le  L apparen  t  (  Henri  )« 

( 'oUet-tfescoüh  (  Gnst.-Ch,  j 
Çolamhet  (Ch ,-Mar  le ) , 

Considérant  (Vîet.-Prosp.  ) 
l'nrmier  Valery-Doiuïniqtie  )* 

(  Vi urtez^  Lapeyrât  (  GnîL-Cléni.  ) 

( 1 o  ut  ur  i  er  J,-Eapt,-I  ou  i  s  )  * 

Cm  s  sa  us  Julesl. 
fPsJvout  (Ant*-Frauc*-Léou  )* 

D  avr  ( !  iasp.-Matfmr.  i 
Delerûe  Emile- Julien  L 
Defespaul  (  Edouard- Heurt ). 

Defg orgue  de  Rosny  Lûuis-Eug. 
Des  lions  V  ici  -Félix- Alexis  B 
Devùizc  f  Ado]p.-Jo&*-Franç,  Jacq.  ) 
Don  ■  ;jiiles-Ernest,  , 

Drœling  (  Cli.-Auguste-Isid. 

Du  breton  i  Hip, -Marin  , 

Dubut  Laurent-Franc.) 

Durant- Desaulnois  Achillc-Const 
Esprit-Ani, 

Elte  (  Clémt-Jcs,  ) 

Fabry  (Jules-Léon.") 

Emiques- Dupai  c  (  Louis-Ch, 

Cachot  (  Alpb-Aure), 
itat'on  Charles), 
l  Cayjfier  Joseph  de  ), 

Oenlii-Raichis  Àiigime-Renj,  de  ). 
Geoffroy  tab.- En  g. -Auguste  ). 

Cou jl  Jos*- Auguste  . 

G  i  a  n  d  Eli  u . -Emi }  e  -  F  t  éi\  * 

Crimes  ÀdolpJie-Jos.-Barth,  < 
itiiilet  Eugène),  —  i8aj.  Retiré. 
Guérin  Edme  . 

Cuichon  Charles  . 

C  utile  mon  Mariîal-Hcnri-Jeim  , 

G  uyol  J  t rôme-Eii  g,  j 
ffoubre  1  Julien  ), 

Huari  {  Ch, -Alex. 

H  u  hertr  D  elapa  tri  e  re  FrécE-Alhan,  ) 

—  i8^r  Relire, 

4 
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Huet  f  Théodore  \ 

lîureau  de  S ënarmom  (  Henri  )* 

Jaclot  (  Viet,  Jean-Franc,  } 

Javain  (Paul-August.-Tbéod.  ) 
Jordan  (  J  o  s,  -  Fr  a  ne  *  -  A  <  1  gu  s  te  ) , 
Jourjon  f  Ch, -Louis  \ 

J  a  y  a  u  Fc  rd.-Gab.) 

La  en  tu  he  {)  aoq,-M  a  rc- A  Q  t , 

L  ajfon-f  n  débat  (  A  ntl  E  m  i  I  e-  !  cnn  1  ♦ 
Lofant  (Loitis-llyac*) 

Lambert  AiU.-Leon-Vic.-Jos.  ) 
Lambert  (  Henri-Pierre), 
f.apisse  (  Ch. -Alex.  de). 

Lebfisteur  (  Marie  Honoré- Lucien  ). 
f.ebrun  (Franc. -Leon  J. 

Lechevallier  de  Barnevillc  (Gcn- 

tîetï-Hip.) 

Lelong  1  Et,- Adolphe), 

Lemercier  Jos.-Théièse-Christ,  ) 
Leprovost  (  Cli.-Maric-Servais  }, 
Leseure  ( Ange-Franç. )  —  18^7,  l\e- 
tiré. 

Levai  (Thadée), 

Le  L  i  ssel  .  Etig^ H î Pp-M  aire 
Lucas  { France -Honoré  , 

Lustra  e  (Saturnin*  Alex,  de ï. 
Maguèê  1  Jean-Bapt*-Louïs-Urb,) 

Ma  igné  (  Henri- Jean  iS 
AJatauie  Louis-Jaeq.-Omer  . 

M aîinvka d  {  J ra n-Fi rm in). 

Mangeai  (  Ftrlix-Jean-Marte), 

3  fa  rey  (  Loti  î  s-  E  d  tu  o  n  d  . 

31  arguer  il  j(  Louis  -  Ch-  *GuIlL  )  — 
18^7.  Retiré.  , 

3/asson  i  Engin  -  Thomas- Lazare- 
Àlplionse  )* 

31  a  y  or  de  dlonlricher  (Jean-Franc,  ) 
3Jecquem  m  (  ,L-Uapt  -Marie- Lou  ls- 
Remi  de  . 

Melun  (Anatole  -  Louis  -  Jouehim- 

Jos.  de). 

Michon  (Pierre-Félix)# 

3Ionnier  Màrcel-MaricJ.-Bapr,  ) 

nb*  -  J nli en  , 

3hmster  ( Àdolplie- Lonis-Jns.) 

(  )ch  er  de  Bea  uprë  {And  1  é-  H  i  p  -  Eu  g ,  ) 
—  1837.  Retiré, 

( iursin  de  Montcheifrel  ^  Louis* Fé- 
lix-Ad  rien 

Paganetio  {  Jos, -Raimond  > 
Parmentier  (Nie. -Louis  '. 

Perrot  (  Et.-lJ.Iric  )', 

Prtit- Lafitte  Jos.-HeCt,  )  — 

Retiré. 

Phefippon  Louis-Adolphe  ), 

Pille  (Philippe  Jean-Lapt.) 

Poitevin  {le  Hey  riite  (  Aristide- 
Paul-  Henri  ), 

Pouçque  s  tPHerbingen  (  J  os,  -  Ëüg. 
de  L 


3^ 
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Pmcontat  (  Hip^Jeaik-Franç.-Aubin 

d  e 1 . 

Pmx  Jcan-Bonav\ -Franc.  J 
PruJ/rorcuiie  { i  ili.-Eug. 
fiiffault  (Louis- Ch.) 

Hivery  (  Pntil-Nap.  j 
Robert  tP  Harcourt  f  Edouard  - 
Aiq.ii nd  % 

/Ïn/Am*/  Pierrr-Lmii^FIcury-Hip,  i 
Jtossih  (  Pi^rre-Jeaiî-lîapr*-Eiip,  , 
Roujoua  (  Coftsl;in^-(]aliite  f/e  „ 

Se  f  mon  Le  né  ï  * 

Sfuthart  f  i  "aul- fleuri  ). 

Sufzer- IV art  (Frédéric  de)* 

Tell  ter  { A  nL -Jean -Léon  r 


DE  1B26* 

J  erras  (Cli,-Jo$^) 

Tonnai  de  Saint- Claire 
1  ray ot  f  Auguste*- J  eau  ), 

Ta  U  cite  lî  a  t  i  c  -  Louis  * 

Ta  Hier  Joseph). 

T andervrehen  de  B  or  ma  ns  f  Ernest - 

Gilst-Na p.  ) 

Tergnette  de  Lamotte  (  Gérard- 

Elisab.- Alfred,  1 

Tialeles-tP  Aigmtn  (  Et, -Henri). 

Tin  lia  (  Ernest -V  ici  -J  os.  ) 

PT  a  hin  -  As  t  erha  z  y  (  Loi  11  s  -  J  £  >sr  ;  s  h  - 
Ferd.  ) 

PT  attelle  (  Homi-Ferd. 


PROMOTION  DE  1827* 

( [Formant  f  en  1828,  la  division  de  première  année)* 


A  lit*  Géorp.-Rapt*Franç,  ) 
Awray  (Louîs-Jcan-Bapt  j 
Azaïs  Jeati-Ànt-Jos.-\  ic.-Adr, 
Bajat  (Aut-Ch, -Ernest  \ 
Jiaumgurtcn  A  ndie-Gust.- Adolphe  » 
If  a  za  in  e-  Casseur  Dominique  . 

Ben  igné  (  Pierre-Jules), 
fierais  Pkire,  siimoigmc  Frédéric), 
Bernard  de  Kgfréjoltère  Mil l iade- 
II  en  ri-Lpui  s-Jean  ). 

Berthelin  Lonis-Ch, 

Rémérés  Jacq.-Eclix  ,% 

Bore!  Franc, -La u rml-  Alphonse  ), 
Jîou ch ë  Jean-Bapl-F  1  a  ne .-Emile  , 
Boulangé  Ch,- Louis)*  —  Ne  s’est 
pas  présenté* 

Brimai  J,-Rcipt-Jukj5-Edouard  ). 
Canebier  v  i  n  ihiv-Ifonoré-Cônie  . 
Corel  te  Am.  -  Ernest  -  lïip.  )  Ne 

s‘est  pas  présenté. 

Carpentier  (Alphonse  de  Se  mont  . 
Cayeu*  (  Lcmis-Amcdéc  j, 

Ca  zr  (  L  ouis-Joi.-Àugust  de  ), 
Chanson  (  Ab  x- Léonard 

Chaperon  i  PauLrfioiïi&in  ). 

Couasnon  Jean-Octave  de  , 
Cûudroy  de  l  auréat  (  Charles  « 
Coumes  f  Àiu.-Natanaël  ). 

Courte  l  ( Joachim  ). 

Danlion  {Jean  Bapr.-Yict.  ) 
j) ech a rm e  Pi  er  re- 7  (  1  éo* I * 

Jieltivigue  A  ugum’-Franç*  Edmond  * 
Pela  o  J  u  h  &-  A 1 1 11 .  ■  i  fasea  I  % 
jDei minet  An u-A lphon.se -F rame,  j 
/ioazufi  {  Jules-Jeail-F rafle.  ) 
îh  o  uct  t  VA  ub  is  n  y  Alex.**  A  n  ne  , 
J)uhur  Sai  n  tc-SI  a  ri  c-Alex,- Auguste  , 
Datasse  (  Jean- Mar ic- Paulin  )* 
Estivant  (Edouard  Adolphe- Jos.  ) 


F ahry  f  Adrien  de  . 

Fa  u  compté  (  Ln  11  i  s-  A  rtgn  s  te  , 
Faulquier  (Jeati-F  nier  an-Emile), 

Fa uf trier  (  Alphonse- Louis  de  . 

Fo  y  (J  ca  n- 1  ion  î  s-M  a  1  i  e- A  ugu  s  te  . 
Franquet  de  Franquevitle  (Alficd- 
Ch, -Ernest  , 

fia  f  and  de  Longuerite  Et  ^Jmles  ), 
Gay  de  Planftol  Marc*Anatolc  de  * 
Créer#  en  t  Jean-J  os.  ) 

Girard  -  Pimonnière  >  Osidie  -  Ect 
mond  - 

Guérin  Edmond-Eu».  ) 

Guieysse  (  PiciTe-Armand;. 

Guigner  de  P  tannins  (  Adolphe- 
Cli. -Auguste) . 

Harcourt  Henri-  te.  rf'). 

Hurle  £  Samuel- Heu  ri  . 

Haumont  (Jean- Henri-Jules  , 

Houry  (  Ange-Gab.  )‘ 

Humbert  (Jean-Tbéod.-Phi|ogëne  ■ 

Jacquemart  Fiérléric  ■. 

Jacquemet  (Maicel-Hïp.  ) 

K  erris  (  Heu  i  i  -  J  u  les  ) . 

Kleitz  (Charles  ^ 
ho/b  [  [femi-Loiiis-Benj . ) 

ha  /infinie re  de  Beaumont  Fer¬ 
dinand  tle  . 

Lacroix  (  Auguste-  Jean  -  Bapt.-  Jo.v- 
Ànt,  de  ) * 

La  marque  Jeau-Ba  pl.-Théi  rse-  î  eo. 

Lavcrgne  de  Cerval  Ou  i  1  *  -E  m  ni .  ) 

Lebouché  Jean*Çfinst-Eug* 

Lefèvre  Marie-Franc.  , 

Lefhri- Latour  î  Pierre- Alex.  -  Fran¬ 
cisée  )♦ 

Le  maire  de  Marne  Àlfred-Samuel- 
À  moi  ue  >, 
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Lemor  (Prosp, -Ch. -Louis-J  *esirc  > 
Léf j  (Prosp.  Adrien}, 

Lepage  Arlolp.-LoiiU-Frul.  ) 


Ponsrynnailfe  An t. -Mau r ice  ). 
Pouzolz  A  n  t  osp. 

Princeteau  (  Cli  -Edouard 


l  èi  ftque  Augnsrin  ).  Qniffet  Ch,- Jenn-Vîc.-Alejns  J, 

Long  eaux  Âlb.-llenri-PiiitL-Sebas-  (Jnhtî  de  Coula  ine  (  À  ug,- Honoré' 


lien  de  i 
Lnthnn  (  André  Ch. 


Eli  me  ) 

Haimbault  (  Anl.-Leon), 


Lmivaùt-Pe&ehcloehe  Pierre-Lion  ).  Itegnard  de  (rironenurt  Lnmi«*VicE.) 


f,  tiret  Louis  . 

JUaehart  {  Cli, -A u "liste  ), 


Met  irai  (l  Jeàn-Ba  [>U-Thi  oilose  ) . 
Ilichefoî  (Ernesi-Hyac.  ) 


Alftisonneufve  de  Lacoste  (François-  Rolf  ami  Gustave)’ 


Xavier 
AI  al  bel  (  Louis- Gilbert  ), 


Hnudeau  TIinm.-Aiifinstc  . 
ft  tin  st  ntl  Ale  ici  e-  Louis  * 


Malcnr  Gui  II.  -  A  l  rx.-Loui  s-Ei  ih*sL-  faux  A  ni. -J  n  les  ). 


A  méfiée  . 

Afiwgin  (  C  h  .-Fei  nt  ) . 

Alutfet  (  Mai  ic'CL-Amoiir-Eug, 
dfmT  î  n  i-er  (Ch. -j  os,  -M  a  vie  ) 

Ai  arm  ter  E  t  -J  os H  ont  i  de  ) , 
Martin  f  Félix-Franc.  ) 

Morel  (Marty  Jo5*-Gn5t#) 

-tl  i *y tteujr  (  G ertn  cLI 1  ' erre  ) . 

Olivier  f  Ariolptic-Erimiarri  * 

P  ail  fard  Ch  -Benoit  L 
Panier  terri -Silva in  , 

Pa>set  at  tfe  Si  la  tu  (Ch.  -Arltior  . 
Pef/ier  de  la  /I  nt te  (  Henri -And ré- 
Louis  }. 

Pt  t  que  Mas  ie-Jeau-Bapt, -Franc. 
Pitfal  (  jldépjion&e  # 

Plassitinî  J  os A  n  t , 

Pocket  CL-Jtis, 


Ilozë  { Lmiîs-Ànt.-Nic, 

Hunlz  I  ran  v -A II un  l-llemi-Fcrd.  de  . 

Saucer  allé  A  le\  a  tulre  , 

A  a  u  ri  m  on  t  (  Lu  u  r  s- Albert-  Henri  de  . 

Sëgur  (Paul -Ch.-Lou ts- Philip,  de), 
tenez  (K  t anc.-Jo'.-Gml* 

A  oubtran  de  f  ’tt  mpa tg no  (  P  i  eu  e  - 
M  a  s  ic-F  ranc.  -  Emi  le, 

R 

Thomas  (  Franc  -Albert-Jus.  ) 

I ol/enare  (Charles  de), 

J  rébus  de  Chamhefct  (Cb*-Jos,- 


l'aufteury  {  Fccmce-AnE.-Henri  de), 
feulai  (  C 1 ,  -  M  a  v  i  c  -  Geor  g .  ) 
f  ign  on  (  A  Iph  .-A  n  di  iM  A  i  - 
lf  artelle-d  lier! i/tcouri  Piene-VîctA 


_ 


LISTE 


t 


* 


r  \  K  o  K  D  K  L  A  L  P  H  À  B  ET  1  Q  UK  , 


des  i  :levi:s  de  iæc 


E. 


près  chaque  nom  est  celle  fie  la  promotion  d  entrer 
h  PEcole, 


Nota.  L'annce  indiquée 


A  h  bâte.  1807. 

Abeille,  1803, 

Aboville  f<T)*  j8t6. 

Àbrial  1801, 

Ab/.ac  (d^u  1799. 

Acher*  179I* 

Adamoli,  182  J. 

Adenot»  i8j,i. 

Àdmyrauld.  iSoî. 

AUhaud,  1802. 

A ir and,  i8a3. 

Ajasson  fie  Grand  sa  pue» 
181 U 

AltUize.  1810. 

Albïat*  1797. 

Albrespit.  j8o5, 

Alexandre,  (T,-R* )  t8oo. 
Alexandre  -  Garlan  (  L.~ 

M.-C  r8o5* 

Al  gond.  1798, 

Altbert*  179  \. 

Alix,  1800, 

A  liai  n  de  SmVjlIc,  1808. 
Allîiïiie  de  Bellecherre, 
lBio, 

Allard  (IA  18  r5. 

Allard  (N.)  1 8 1 5- 
Aliéner.  1 8 1 4* 

Allix,  1827, 

A  Ilot,  i8o5. 

Al  pii  and  1  J.)  1  7q4- 

AlpSmiirl  H  -C.-M.'  1797. 
Atnauri.  1804 
Amaury.  1799- 
Am  boise  <V  .  f  ny  ,  Mos- 

j,  j 

scion. 

Ameloi.  1812 
Âmiet.  r 8 1 

Ami  Ile  t  (  .1  1  1806. 

A  millet  f.  P.-H.)  1804, 


A. 

Anunos.  18  iü* 

Àmphonx,  1811, 

Àmy,  1826, 

Ancinelle,  î8o3. 

Amimie  and.  ï  796. 

Audi  al,  3821. 

A  mite  L.-AA  1 8«?cj. 

A  ndi  e  (  C B  .-h ,  )  1812, 
And  ri  ni  .  î8og 
And  ri  eux*  1 TSÎ  * 

Àufossi,  1  St  9  * 

An  (Va  y,  1 8 1 3 . 

An^elïier,  1798. 

Angeeoust.  1798* 

Anptofc.  1796. 

Angles,  t  798, 

Aune,  1826. 

Ansdin  (  N  1791, 

Anselin  f  L.-Pa  180 }, 

Ansclmicr.  iBotj, 

A  moi  ne,  i8uf> 

Atno  f  1800 

Arago  (  P.  4 *-V.)  18  r  r . 
Aragon*  181 3, 

Arbanmont  (  d’ ),  knvaz 
M  a  u  1  bon , 

Àrcclot.  1795* 
Arclidéacon.  1798, 
Aidant*  1816. 

Argence*  1822. 

Argent  ((T  ,  1806. 

Aiiberl  J  -J, -A.  1798, 
A 1  i  ber  t~l)  u  fréno .  P.  -  E . 

1 823 

Armand  (  J*-Fr)  1808, 
Armand  P  -.]4.  1826, 
Àrmellmi.  18 13, 

Armey,  1801 
Arnaud, 

Amaulclet.  181 J  ■ 
ÀmoHct.  17  f/i 


A  i  nous,  1822, 

Aïnoux,  t8m  . 

Arrachart,  1S00 
Arras  f  d'  1796, 

Artaud,  frayez  Charles, 

Ai vet,  s8i  j, 

A  sselin  île  Crèeecceur- 

1808. 

Assolant-  i8i3, 

Astier(tV)  de  la  Vigcrie. 

1 79*; 

A  ti  ha  lin.  1802. 

Aube*  Noyez  Fracijne- 
mon  t , 

Aubrdin  de  Villeis.  1825, 
Aubert  (  F.)  T79S, 

Aubert  (J,)  1802* 

Aubertin,  i8o5. 
Àtihei't-Vïticelii’s  (  A,-L*} 
Ï7Q9 

Aubei  Ç-Vinccüejî  (A,-M.  ; 

1804. 

Anhigny  <Y  ,  /  a  > mez  De¬ 
lattre* 

Aubigoy  (  tV  .  Noyez 

Drouet* 

Audéoud.  ï8o5, 

Audi  no  t.  1795, 

Audoury.  180C. 

Audoy  I  G, -II,  1802, 

Audoy  i8nj. 

Ange-  179  i 
Augovat.  1S0T, 

Aumniit.  1798, 

Au  nier.  1795. 

Anrès*  182 

A  un  cos  te  de  Lazarmic 

»8o6. 

Àurïol.  181Ü, 
Aiirîoiist-Beau  jom .  1807 
Airrt?.  181  r. 


4?8 

Ativity,  i8i6* 

À  il  vi  a  v  Ik^P.C*  i8oj. 
Auvraÿ  L.-J.tî.)  1827. 
Auvy  net.  i&i  J. 


Babimt.  18  fl- 
Bah  lcd.  1817. 

Bach,  184. 

Bach  assors  Mon i al i  wt  (S,- 
l\-J,  )  i3t6, 

Bachas^ôi^-Montalivet  (M,- 
C  )  1820, 

Bachday,  (808, 

Bachelet.  1 S 1 7. 

Baclidier.  ï8i5. 

Radud.  1797 

Bagnac  H  .-G. -F,  de  . l8oi. 
Bngnac  (MrV.  1802. 
Bagne.  1796 
Bah ti antl.  i8f3, 

Baïchis.  Voy*  Oeniïl-Baï- 
chi  s. 

Il  a  il  ici!  L  i8aj.» 

Ea  illien  C A  ."A  ,'J.  1 8o3 „ 
Baill  icn  (C  -E.-J.j  i8o5. 

Bai  Ilot  J, -R.)  1807, 

Bai  Ilot  i  l’*)  t8i3, 

Bailluud.  1817 
Bai  II v  J.-Cj  Ï796. 

Baill  v  (IL)  T79S, 

Bai  El  y  (CrM  J-  182!. 
Bajat\  1S27. 

Ba  jo  mil  .ère  delà  .  Ployez 
Ban  frai, 

Bala ian.  1810- 
fialdiwiit.  f'oy  Potier  de 
Baldi  wta, 

Balludicr*  p 8 1  f  - 
Bal  lard,  i8'i5. 

Ballcrnv.  18  £2. 

Ballery.  î8i5. 

Raocend,  t8li, 

Ra  nst\  1801. 

Baratta.  l8fi5. 

Bai aitie  (dcb 
Bai  ban  d.  i8o5. 

Baibcdcth*.  1809, 

Barbier  iE,-F  }  i8o5- 
Barbier  (J.-M.)  ïSo5. 
Barbier  J. -G.)  t8ro* 

B  a  1  i)  i  er  ,  J B  -T .  )  £  8 1 3 . 
Barbier  (A. -J.)  18 «7, 
Barbier  i  F - — H -)  182! 
Barbier ■-  Dd  a  serre.  18a  b 
Rarbolaîii.  i8o5* 

Barde!  *  1 8o5- 
Hardi»  *  r 8 1 3* 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Àvcros-  180G 
A  voqndro  de  Cotubiaii. 

1 8  ï  3 

Avril,  18 1 4  - 

c. 

Il  a  i  d on  n  au  r  ("  J .  -  K ,  -  M . 

1809 

Ma  rdon  n au t {  C  , -  N ,  -  T , 
1817. 

Bai  et- Descltcises.  184. 


Baron,  179^ 

Barrai»  1826. 

Barra  n  de.  t8iq 

n  r  1 1  m 

barre,  179^  et  1797, 

Barre  de  Saint  -  venant. 

1 8 1 3 , 

Barreau,  1802. 

Bancaux.  1  Soi  * 

Barri  er.  t8t3. 

Barrillot.  1801. 

Bai  rîn  (  J  ,  ~  J*  -  FA  1797. 
Barri  n  {J,* J  *11  )  180U 
Barst,  l  oy .  Forget, 
Barthélemy  ( 

N.)  <796. 

Barthélémy  (À+-L.1  1801. 

BardicSp  1809  et  1 8  n . 

Ba  ï  Üi  ez-  La  fa  t u  i  e .  1 806 . 
Bary  ■  18 18. 

Bassdier.  1807, 

Basset  C.-S.)  t8oo. 

Basset  de  Château  bourg 
(À, -U- O  t8üo, 
Bassiére,  1812, 
bastide.  1809. 

Baslon*  Pry*  Lariboisière, 

Batailler.  1817* 
bat  hédul,  j 8 1 3 - 
lia  ter  eau,  î8oj. 

Bauelictct.  1812. 

Bandai  t,  *797* 

Bande.  1822  - 

Baudessmi  (  A.  -  A.  -  M.  } 
1808. 

Ban  des  son  de  Riirheboiirg* 

184, 

Baudin  (EVÎ»J,-A-  180t. 
Baudin  D.-P,)  1826- 
Baudre.  1 79  î  ■ 

BaiidicniL  i8oSt 

Baud  revil  le.  For.  Rnllec. 

V 

Ban  lu.  1807. 
lîau  ma  L  1809. 
Bamttgancn.  iba". 


A  v  mon  de  Mo  n  Le  pi  n .  1826 
Azaïs.  1827* 

A  zémà  d  e  Mon  (  qra  v  i  er . 
i8a5. 


Bauife,  P^ay,  Fa  pet. 

bau y  11,  s 807. 

--  #  _  ^  *  _ 

Lauzac.  /  oyez  Latum  - 

Batizac 

Bayard  F. -J.)  j8îu. 

bavard  C„)  1812, 

Bayle,  1 8^3 . 

Bazaine  i  P,- D.  1 8o3 . 
Bazaine  (D  -C.)  î8i6. 
Bazaine- Vasseur.  1847. 
bazanac,  1797, 

Bazin,  181 5. 

Béarn,  Ployez  Ga  lard* 
Brassoc» 

lïea  iule  mon  II  n .  1 809, 

Dca  n  fils,  1799. 
boa  11  jour,  /  or.  A 11  rîmi  s  t  * 
Reauhincons  U  1821, 

Beau  lien  (.!  ;  1 794* 

Beaulieu.  For  .  Mai  içti  fie 
Beaulieu. 

Bcamiiont  J.-G.-M.)  i8o3. 
Beaumont  J  -B,*A,-L,*L*J 
Elle  Je  Beau  mon  l. 
Beau  mo  ni  /  F*  for.  La 
Bonnièrc.  I 

Beau  poil  .  /  or.  Saime- 

Aulairc. 

Beaupré,  Fby,  Oclun, 

Bca lissier  £  79s - ..  .  . 

Beau  lot.  P  oy ,  Varin  de 
Beau  tôt.  1 

Beauvais,  Ployez  Leea- 

ruyer.  1 

BeauvaL  /  "c/K.  Bmicqud*  I 

Beau  valet.  tS^S-  I 

Beau  va  j  tel  de  Moi  h  no  ut# 

ï8a5.  1 

Becfe  (  CO  1807.  I 

Beek  M.)  1807,  I 

Becffuercl.  t8oo, 

Becquey,  1812, 

Brdigic  P, -F. -G  h  1809,  I 

Lédigie  J.-C,-C,-l  -,  loti*  fl 

Bégat,  j8i8v  jj 

Béguin*  i8i5*  fl 

Behr.  i8o5.  fl 

Bélanger.  1808.  I 

Belet.  i8o5.  I 

Bditi  fF.)  1794  fl 

Belin  \  E.-F.j  1818»  I 

Bell  and.  181  t  > 
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B< liu<'!ïci  rt\  /  Vï>  Àllanii*. 
lîrllegarde,  /  ayez  Dubois 
île  Bc Regarde, 
Brllenconire.  r8o3« 
Belliolto.  1820. 

Bdimict  1 8q5* 

Dell  nu  1  8 1 S  - 

Bell  y  N.  J.  ïSo5, 

ïïcllv  de  Bussy  M,-J,-B, 
i8i5- 

Belm  .j  s .  1810. 

Rrlnct,  1806, 

Belot.  179(1. 

Bel  paire*  i8o§, 

B'-hè/e,  1820* 

Bénard.  1802. 

Rvngy.  iLo3, 

Bcnîqué*  1827* 

Benoît  de  la  Pûî  lionne* 
tSn2. 

Renaît  P.4LN,  1809. 
Béranger.  »  801  * 

Bcrair.  1821. 

Béraud,  179^, 
Berbîgmrt-Teîssîer.  1  ^gi* 
Bcrdolle*  1810, 

BerdmikiU  iKo3, 
lîérenx*  1794. 

Berge,  179Î* 

Bergère  <  J  -J  .  1 798 
lie  1  pire  P,  18  nî 
Bergère  J. -B- \  1807, 
Betgeron  P-  1800. 
Rcrgeron  L.)  1821  ■ 
Berger©  t  1799, 

Berpery  îHoG 
Bergis  1827 

Bei  ipny  (C,  î 7 rj  î 

ISerigm  (N  Y  182(1. 

Bei  jaud  J  F,  V  )  1 8«>7 . 
Berjaud  J,~B  1810. 
Bei^uud  Di  S(  j  1 7g  |  - 
Bernard  (S  179  j. 
Bernard  L  M  179(1 
Bernard  P  s 797 
Bernard  M  J.j  1799* 
Berna  1  - 1  j  .1  - D ,-A ,  s  8o3 , 
Bernai d  P  -  A  -J.)  1 804* 
Bernard  (H*  181  <8 ■ 
Bernard  J .~F)  181 5* 

Bernard  -  Ghambitiicru. 

181a. 

Bernard  de  Monlebise. 
1816* 

Bernai  d  rie  Latréjuüèrc» 
1837 . 

Berna  rd-D u r reil.  1 (a{. 

Berna  u  h  1 797, 

Berniez  1 7  Q  |  - 


DES  ÉLÈVES, 

Berrnyeu  1791* 

Bersolles.  1794. 

BerL  181  J. 

Berlet,  \ 79J. 

IkrLhauk  C *  -  J.  -  B  -  A  * 
1809 

Berthaulu  (  L--P  -M  ~F- . 

1 8 1 1  * 

ReiUMliX  C,— /é“N  «  i8^3* 

Rcrtcunx  J,  ~  E, -F.  ~E, 

184. 

Bcrtbefiu.  1827* 

Berthèlnt  de  la  Duran- 
dière,  1809 

Beiiherean  de  la  Gi  t  an  - 
diète,  181  u 
Ber t hier.  P,)  1798, 

Ber  t  hier*  F  -G*-A  1 7Ç>cj* 

Ber  rider,  E*  H.)  182(1* 
Berthet  s  (F.  -Jv  1 79 4* 
Bertliois  l\-L*  i8o3. 
Berthois  A*~M.J  1804 
Berthollet  1796 
Rcrtliot.  1794* 

BeitlinL  J,-E  -L*  1819. 
Berlin,  iBïo, 

Ber  t ra n  d .  [  A  -J F*  >  S 1  j , 
Bertrand,  P.  E.- A,  1 821 . 
Bertrand*  -C. 

[8a3* 

Bertrc,  1794, 

Besancon.  1802  et  i8o5* 
Besaiteèle.  i8o3, 

Besse,  180.4* 

Bcsser  P--  IL-P.C,  )  iôo5* 
Cesser  (A  ,  «824, 
lïessière,  1827, 

Besson  Lh-E  )  179g 
Besson  (  À,-  1  >,— J *-  A.  de 
1809 

Besucheu  1809. 

Rrtbedeu  T  796* 

Beionrnè  P.-J.-F*J  i8o3. 
Retourné  J,-P,  J.  ;  i8o5* 
Beu  ri  î  11,  18s  4* 

Beu  tel,  182(3. 

Dont  matin)*  1824* 
Benrnier,  1807, 

Bcvllle,  /oyez  \  vcl îi  1 , 
Bevsselance,  1794. 

Beza  ult.  1806* 

Bnhiri  -PesAgi  s.  1822, 

Bichnl  F.-V.-V.  1797, 
Bichot  C,-A  G,  j  1822, 
Bbmdlev*  i8a3* 

Biduid*  r8o5- 
Bidauld,  182G. 

Bidault,  1 8 1 3* 

Ridaux,  t  80  t  * 

Bidot.  1797. 


Bienavine.  18]  ô, 

BierfnhrtT.  1794. 

flict,  1802* 

Bipatill  de  Boit  rend  le* 
1826* 

Bipcon*  1820, 

Bignon.  i8o3. 

Bigot,  1818. 

Bigot  de  Morogues*  t82Î, 
Billandël.  iSm, 

Ci! loin  (D.-M,  1807, 

Bill oin  J, -P, -À.  181  S, 
Btlloin  J.-B.-M,  H,  ] 8 1 Q. 
Billot*  1799* 

Rinça u  A.  i8o5, 

Bîneau  (J .-M,)  1S24* 

Pinet  P,-R,  1798 
Binet  J- -P  -SL)  1804, 
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F.)  «  8^4  ■ 


T  A  BLE  A  LP  I  !  AB  ET  1  Q  Ü  E 

Ron  a  ray  (P. -F. -SI*  ï82{  . 
Bonamy  (A. -J. -T.  i8t5* 
Bonard*  t8u5. 
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Boucau mom  ■  M  *  -  L.  -  A  * 1 

1820. 

Roticaumont  (M.-C.-P*-A  ■  1 
Bouchard  (P.-F.-X.)  179b. 


Bouchard  (À,)  i8o5* 
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t8i6, 

Burnier.  t8ï2* 

Enron,  i8i(î. 
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Callandfl  de  Clamccy. 
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Calmelct.  1798, 
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Cio  ir-Ellis  fie  la  Seine* 

léaS, 

Carron*  18  ri* 
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Ca  venue  F  .-A.) 
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C  ha  bord.  18  *6. 

Chabricr.  frayez  !,a- 
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Cfiamlu'tte,  3795. 
Charohigc.  1 3 1 3 . 
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Chamisso.  1820. 
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Charles,  dit  Artaud.  181  l  * 
«  1,  armettnn,  1826, 
Charon,  1811, 
Charpentier.  r Pcsfï. 
Chanevmn.  ï8to. 

Chai  lier  J.-P.-L,)  1  79 { . 

Chartier  P.)  182  i. 

Char  Ion  ♦  1R02. 

Chanet  (M  -J, -B.  1799. 
Charvei  If.-L.  t8i5. 
Chasles  1  181 1, 

Chassay.  /7v.  Desrochea 
de  Clias^y. 

Chaste!  hinL  179$. 

Ch  ai  ai  11.  179  j . 


Ch  a  tep  bmu^  Voy\  Bas¬ 
set  Â.-L.-C  ) 

Cliaieaiibmm  /  .  Vivien 
tir*  Cluilfaiilmni , 

Chateaui'enauil.  18  Ç)„ 

Ch  A  u  1.  18  22. 

Cbâiillon*  1 7Çjfî . 
Chauchaid*  181  g, 
(Cliaochet,  161 3 
Chaumont.  1 79:1. 
ObAUsenqne  1 79g* 
Chausson.  iRij. 

Chanta n  de  Yrrrly,  1824. 
C ha u vaux*  1799. 

C  liait  veau.  17, *8. 
Chauvenet  181  o, 
Chauvet.  1810. 

Chauvin*  1823, 

C  ha  vaut.  18m. 

Chavelet,  i8t3. 

Cli  aye.  1S09. 
thavrnu.  179$* 

Çhaï-alton  1822. 
Clinelles.  179g. 

Chef  le  vil  le.  îiiïfi 
Chtùiîii  M-J.-T.)  1798 

Ch  en  ni  *1 15 , 1  1800. 

Ch  è  1  e.  î8  f  a. 

Clin  ou.  18 oh. 

Charrier  (C.-l  .  1 794  * 
Cherricr  M^C.-JL-H. 


Chevalier  M.  T  794  - 


ms 


K  LEVES* 


Chevalier  (H.- A  .-P.  l*àl  l 
et  1 8 1 4 . 

Chevalier  M.  1 82 1, 
Chevalier  «le  MotUiond. 


Chet  assul.  i8f H 
Cheveu  y  La  ChapellP- 
1  ru(L’ 

Ot 

u /y*  179  L 
Chtajipe.  1808. 

Chien  y  u  eau  -  I  aval  le  LU1. 
181  L 


Chiodo.  tB’O* 

Cliochma.  1809. 

Chiirijuin*  1 8  J g. 

ChoC-'t.  i8i5. 

Chnlat»  1826. 

Chalet.  1817, 

Cl  10 ml  J  o\  BallcuionU 
C  fia  pari  182  5. 

(  ImpîiiF't-D'leïiuhe.  J  Si  3. 
Chop|jin  A-)  J7tp. 
Chegpiii  R  -ÎI. -F.  1826. 

<  hni nu .  1 7Q  1 . 

#  ir  1 

C bouillon.  îoog. 
Choiiuiani  1806. 

Ch  ri*  tin.  1 7139 
Chnstofle.  18 15. 

Ciel  11*%  1 8  r  2 . 

Ciu-dde.  i  Soi 

C  lamage  an,  179^* 

Cia  mer  y.  /  Vn  Ca  lia  iule. 
Clam  v  ion,  l8ifi* 

t  1  -  '  J  * 

Llai|ueMit.  1797. 

Chu  is.  1817, 

Clat  Le  fie  h  vitre  A.  t8îk 

C laite  (  J.  G--L.)  tS.îl 

Clasioti,  1797. 

Chu  u  hi  /  rnyez  Kaiiry. 
Claudel  181  9, 

Chnisnde  J .-M.î  ]8o8. 
Claiisndc-Mazieux  A.*PV 

1 8 1 8. 


Clavier,  179}* 

Chi  vtri  e.  1  800, 
Clrmencerie  de  la 9  f^oy. 
Te  n  ter. 

Clrmenson,  1-98. 

Clrment  de  lut.  i  7f)5- 

(  h  meni-Desnos,  i8o5. 

Cl  ère.  1798. 

Clri  rail  179g 

C  Ici  pet.  C *  tBi5. 

Clerpel  de  1  eper, 

f  C.-A.-J  îSoi . 

4 

Clapet  de  Saint  -  L<%er. 

(J/-H.  1812. 

Cia  ici,  1807. 


Ciel  ri  ton  1-3  on  nen  e.  J  799. 

Cloquemin.  180G, 

Cochiird.  1  8 1  J . 

Cocfioti.  }  ayez  Lappa- 
rent. 

CotMjmnel.  1  So3  * 

Cueud,  1800. 

Coessni.  J 8o(>. 

Cçffin* 

Co  Jîin  liai,  f^y  Du  nu  ver* 
Colle  ml  ri.  1  tî  1 0- 

Coïc*  1797 

î  *  dp net  l Si  2, 

Ctdueaufl.  1 S 1 S , 

Coli.u  du  Olivier,  iBa^. 

Collai drau  du  Heaume, 

18  j  5. 

Collas  r  J  .-L.  1808, 

Cnil  a?*  de  C  mu  val.  1810. 

Collet  fC.-D.-L/)  1  ^9 î ■ 
Collet  (M.-C  -J.M81J. 
Coll  h  IC-M,  1S17, 
Cfdln-Drsrotili»  A  A  ïB^i. 
Collet  -  Descotiis  G.  -  C,) 
iSaG 

Collîpnon  ( B.)  i8j  5, 
ColLpnon  (C*-E.)  1821. 
Collin.  1799 
Codinet.  1797. 

Collîot  de  La  Hattaïs. 

♦  807* 

Cololnan.  fr oyez  Arosa- 
drn.  & 

Colomb,  181  fi. 

Colomb  f.  iSifi 
Coton li 's  \i  Juillan.  1817 . 
Colsun  '  N.-J  17^9. 
Colson  ( E  -H.  uSoj. 

CoUon  (  I1  -C.  îHi *1* 

Comhrs  (  H. -S  }  18  1  -  . 
Combes  C.-P.-5L)  1818. 
Cou  iin.  1797. 

Commïiu'  1804 

C< . .  îS?2 

(/omjière.  i8o5. 

<  mule  A  .-f  *  ;  1806. 

Comte  f  J.-A  -M.  -  F.-XA 
eB  4. 

Coin  v  net  1  8u8, 

Co  :  d  *  i  f  V>  rr  c  Ma  le  v  i  U  c , 
Contes- b  eiiiljy .  1821 , 

Conil.  iRt5 

Connv  éLB-.-M  1798. 
Chimiy  :  J  -L.-Ë.  i7Ç^f 

Conrad.  *8  10 
Comot.  1 S 1 5 
Conscience.  181^, 

Conseil  J  -L  )  179.5* 
Conicil  (  J.  A.  1756 


4»4 

Considérant.  i3aff* 
Constant  -  Laguereunt* 
i8o3* 

Constantin  (  B.)  1796* 
Constantin  f Ac.  j8i3, 
Constantin  (  Ara.)  iSj5* 
Contant!.  i^gj. 

Conte*  ï8n6 
Conleartx*  1817* 

Conte  n  ci  H  P.)  T  8  t  t  . 

Cnn  tune  in  A *  '  18^  î* 
Convciiis  ifto3. 

Cop|mi.  18 
Cf  kj  1  n  Tet  *  l  7  c>  j  - 

ConihwLîf.  l  79  j  ■ 

Coi  hu.  !"(){. 

Corbin*  1 3 1  t  - 
Cordïer*  i;97- 
Coriolîs-  1808. 

Cormier  P.-F.-YA  1 7f)  |  ■ 
Cormier  { V.-D.  1816* 
Comaviu-Chaii  val  00, 1819. 
Corne*  f8oj* 

Cmiirilltan.  iSd* 

Cm  nH  v*  1 8 1  3. 

Corn  il*  i8j5  - 
Corni$»et+  18 1  r. 

Corn  nul.  i8o5* 

Corrnrd*  1S10* 

Conc/.u.  i8nS. 

Cosmao.  171)8* 

Cospin.  17  9Jv 
Cossigny*  1795- 
Cossomirt.  18  2  5. 

Costa  A. -P*  t8o5* 

Costa  (K.)  18: 18* 

Costa  J  -J  -M.  t8ï5* 
Costa?,.  '819. 

Costc  L.-X,  18!^. 

Coste  [  L.'M  -P  J  «815. 
Coste  ( P.-L.)  ïSi'i. 

Co&fU.  1791 
Costel.  1  à  *  5 . 

Gosier  (C.-P.)  1802* 


Drîtt&c-  Vr*V'  Ab«c  (fp). 
Dadole.  1808* 

Dagoult.  1798. 

TJaguiu  180  t. 

IVÂignan,  f^oy.  Via  le  tes, 
DAïgicniont  1809 
D'Ajût.  î8i3* 

Dalbiat.  iHtx. 

Daî bourg,  t79fi 
Baie*  1798* 

Dâleoçon,  1807* 

Dalesm*  !,J.)  ïqot  * 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Coster  (A.-J.-V*)  i8o5* 
Cas  tan*  1796. 

Cûtard,  ion. 

Coielîe,  1809, 

Cotte*  1808 
Coitu*  179J, 

Cmiasnon  179^. 

Couasnon  f  ,1 .  1803* 

Counsnon  J,-0.  ^7, 
Comlioy  de  LainuaL  1827. 
Coiiefliu*  18  !Q. 

Cmiillet ot  Dc&cbariùrcs. 

)  S 1  ï* 

Cou 'ai  ne.  ï~r>yez  Qnîril, 
Cou li bœuf  île  Bloequc- 
vîlle,  1 S  ^4  - 
Conilet*  181  x 
Coulogiic*  1 8 1 8* 

Cornues  (  J*-A,  i8a5. 
Courues  (  A. -N.)  18*27. 
Couprne*  /  ~oy\  Al  eau  me. 
Conppey,  179  J, 

Cou  1  and,  18  7. 

Courant  P.  L.-F*  :  180g. 
Courant  1  À.)  1 S t  \  . 

Coin  bmu  irux*  fi^ny*  Ri- 
gau  die  Saint-Marc, 
Courba  vie,  i^qn. 

sr  ml  1/ 

Cour  celle,  1017. 
Coiirceim  ,  /  q Y .  Boise* 
Courier  de  ïrcgille,  1818* 
Courmont,  i8j5. 
Cmirnand*  ï8sx 
Cnnrnault  1798* 

Cour non*  181a. 

Coursîn,  1810, 

Court,  dit  lioncniir.  tfiio. 
Cour  i  ex  -Lan  iry  1  a  t .  1 8  2G  * 
Cour  liai,  i8r.L 
Courtois  (N  -f J .)  1 79®' 
Courtois  ( A .-C. )  t 8  "8 * 

Cou  rva  J  *  tro  fez  Col  I  a  s 
de  Cour  val* 

Cousin  (P.)  179^ 

D. 

Dates  me  (J.-B.-C.  rS  1 1  * 
Dalican,  ïSta* 

Dalmas.  i8i3. 

Dalma lie  marquis  de  , 

/ 'oyez  Soull* 

Daman*  ï8i5. 
Damar-Dununain,  1  Sa5. 
Dam!)  ru  ère.  1796- 
Damey-  V Samt-Iîresson* 
Damoiseau.  i8o5 
Dan  de  la  Vau  tenu*  179^ 
Dancède.  1817. 


Cousin  (G,-M.)  1801,  I] 
CouVmery,  j8c8, 
Cotistant-Dyan ville.  î8î3,  J 

Coutaillmix*  1796,  j| 

Contant.  1797^  B 

Couteaux*  ibrg,  Jj 

Couthaud*  18  *6.  fl 

(ou  U  irai.  1808.  I 

Couturier*  i8î6* 

Cou  ij*  181^,  I 

Cramotizjud,  18  n.  4* 

Crassous  A*P*-Fr)  1796, 

(  ras sou 'i  J  j  i8a6.  1 

Crémoni.  1809. 

Cressac,  1 79  j .  il 

Crestin-J  )oiissîères .  1 809* 
Crestin  (C.-J.-B.)  1817*  I 

Cresiiu  J.  F*/  1821,  \ 

Creuly,  ï8i^.  1 

C  ru  va  -  Va  gl  io*  18 1 1*  1 

C  *  e  rücœü  r  *  f  ro  y  ez  A  s- 
sel  i  n. 

Gros  i8?5« 

Ci  ou  zet.  t8f>3*  I 

Clorais,  181 3  1 

Cime  -Mombnzct  -  Giza- 

giiei*  1817*  I 

Crozet  1800*  i 

Ciozct  R.,  1  So5. 

Cru  7*  y-Ma  rc  il  lac  1 8oa . 

CneL  1808. 

Cticnot-  i8i5. 

Ciiüron*  f^ay\  Lallemand 
de  C  u  II  ion  -  I 

Culuianii.  i8oG. 

Culmi ,  dit  Troïftbrîonx. 

.  .  I 

Culture.  Ployez  [  ki  ru  as 
de  Culture.  fl 

Cuiiier.  1809, 

CureL  180L  f 

Curict*  3  8  2 1 . 

Cuvillier,  i8o3.  I 

Cuzey*  1799*  ! 

! 

Dandelîn-  l8l3*  I 

Dandrè  1797.  | 

Danet.  182  ï. 

Danplade  de  Maho.  T79J* 
D'Anglemonl.  /^.  Pinet.  I 
Daniel  (P*-  F*  J  i8or*  1 

Daniel  H. -F,  iFog.  I 

Drinjïon*  j8'27*  fl 

D'Anilicnay.  ïîncqnet*  I 
Daoust.  179}*  ] 

Darcel*  1807, 

Darcy,  18^1, 


Dard  y.  1822, 

Daria  an,  1807* 
Darondeau.  182  J. 

Darolte  181  G. 

Dan  tenu.  1 8  f  G  * 

Danois*  1808* 

Dat tonne.  1800. 

Da  in.  i8aS 
Dassïgny*  18*9. 

Basait.  l'oyez  Meaudic* 

Dan  clie.  1812. 

Üangerans.  /r,  Yandelîn. 

Daugruie.  1801 „ 

Dan! le  P.-M*  1 709* 

Da Lille  (J.hVL)  1804. 
Daiuse,  1818. 
Datiilievîlk*  1811, 

Dauty.  ïSoi. 

Bava  me.  182}. 

David  A --A.)  I7g5- 
David,  frayez  Saint- 

f «  pn r pp 

David  *3.41.)  1809, 

David  K.-lLi  1S12* 

David,  180Ï. 

Davîn.  1 8 1 3 . 

D*  Avoue.  1 B  264 
Davy,  1816. 

DaydJ.  1 796* 

Deoarq*  loi 3. 

Debaudre,  Foy.  Ëaudre* 
Dcbrauvais.  1812 
De  Bdir*  l'oyez  Btdir. 
Dcbîlly  1820. 

Dcblois  de  la  Ca lande. 
1820, 

DcbutUt  1807. 

Debout.  1802. 

Debruti.  182$, 

Débit  issy.  1817. 

Dehussi,  1800, 

Decaien.  1809 
Becazcs.  180  a. 

Dcrdiamp.  1 8 1 3 . 
Dediarme.  1827* 

Déclin  Hein  s.  180g. 

Dec baux  1796» 

Declozets,  î  ~qL 
ik  combe*  /d  Carmiguac. 
Deeioix.  i8o3. 

Defcrmon  (E)*  18 1 g< 

D  fier  mou  J.  1820 
Defun  laine,  i8o3. 

Degeac*  1  8o5 * 

Debanssy,  i$u8. 

Dl  jardin.  182  3. 

De  jean*  i8j5. 

De  j oi  t  (R.-L-B.  1799, 

Deiort  (T  ■1  ^  l  J  m  ™  À*  )  (SOI. 
Üclaage  À.-C*4\,  Î79G, 


DES  ÉLÈVES* 

Delà  âge  E.-P*  1818. 

De  J  a  Digue,  i8o5. 

Del  aborde.  1810, 
Delacroix  fL.)  179^* 
Delacroix  (tk)  E"9i- 
D  c  I  a  c  i  o  i  x  C .  )  1 802 . 

Del  ïifnu  l  Forez  Boussa- 
roque. 

Dda  fosse  1818* 

Delnfbyc  fE.-C.-F.  i8i  3+ 
Delafbyc  (A.-F--J.)  iSè8* 
Delai  Vive.  ïSgS* 

De  lagon  U  C.  179^ 

]  kdagi  ange.  1804. 
Ddagiye,  1809. 

Deîaliaye.  T  79 1- 
Delaite,  1807. 

Delalaïn.  1 79^ , 

Del  a  lande  E,  1795, 
Delîilaiidr  [l  Forez.  Le- 
Fiançais. 

Delà  mare*  1812. 

Delà  tno  tin  ic  re  1 809. 

De)  amollie.  1817. 

Del  a  un  ny.  1 S 1 1 . 

Del  a  n  no  y.  182  {. 

Ddapatr  ière.  F,  Hubert. 
Dda  planche.  1820. 

De  ki  Plesae.  l  'oy\  i’ho- 
inas  de  la  P  les  se. 
Delaporte  (  J,-P.-H.-R*  ) 
1S02. 

Delaporte  (T.)  l B 1  2. 
Ddaroche*  18  \2 
Ddaroquc  F.  Bisson* 
Dèlarsé.  I  oy  ez  Larsc. 
Delarue.  1809 
Delas.  179^ 

De!  a  ser  re.  /  oy  \  Barbier 
Delà  serre. 

Delattre  d'AuHignv.  1808. 
Ddaunav»  1799 
Ddauaon.  i8j5 
Del  a  venue.  1808. 

Delà  vigne  K  1798, 

Dd  a  vigne  f  J.-À*  !  oyez 
Legna y. 

Ddavîgne*  A  -F.-E.  ) 

t  Sir . 

Delà  ville  F. -P.)  179  J. 
Dida ville  -  Leroux*  18 1 5- 
Delbrt.  i  S 1  r . 

Del  bourg.  1 8 1 3 - 
Delcambre.  1822. 

Delcro.  1827* 

De'erius  1826, 

DdespauL  1 826. 

Dele&pce.  181  î. 
Delestang.  1 82 J. 
Ddesvaux.  1799* 


Dclgoi  guede  Rosny .  1S26. 
Ddiguiôres.  /  oy  ez  Leu- 
fume, 

Dellac.  1806. 

Delmas*  1812 
Delon  A.-L  4Î.  1807. 
Delon  (11  -E*)  i8iî* 

Delon]  do  la  !  lotie,  iftoî* 
Delorrm  .)  4  k  iSo5+ 

1  uAo  imo.  J  4L  1  5  811 
Delorme- Diiqiusm-y  1817. 
Deiort.  1 79  * 

Ddnccti  aftifit-  Ouilhem. 
1022. 

De!  pont.  1821. 

Dtbaux,  1799, 

Did séries.  lüiiS. 

D  roail  lier*  F  *  Mai  II  ter. 
De  m  ni  et  de  La  védrine 
J. -H.)  i8i3. 

Dénia  lot  de  La  vedrine 
(R-L.-F.)  ï  S  r 5 . 

Demannc.  1824* 

Demaiest*  179S 
Demarteaiu  i^g|G  et  1 79SJ- 
Demaubuc.  1817* 

Deniay.  1  71/k 
Demiau.  181  j 
DcmonetdcLi  \larek.i  808. 
I ) c  mon  b  rra  n  d .  1 812* 

De  Mf; tuiliers  de  Bois- 
rogor.  i8ïî. 

Demoor,  i8nG. 

De  Monx.  I  Oyez  Portai. 
Dcnui  rat,  1 799. 

Dena  ix,  179  j. 
ï)onant,  f  o\\  Dncbesnc. 
Denirport.  1 8 1 1  * 

Déni  Uc.  1818. 

Denis  F*  1798. 

Denis  J.)  î 804 
Denis  P.-C.)  î8r  { . 

Denis  A.-H--‘L  182  f. 
Dénoue.  1819. 

Depigny.  1809. 

De  Pleurre.  1797  et  1798. 
D'Epi  cmrsn il  /  -  Du  val 
d’Epretivsni  l  ■ 

Déplia  de  Crassier-  1807, 

Derche.  >797- 
Demi. si  n*  tbifi. 

Derouet  •  1795- 
Derovs  Sai ut-Mie bel 
J  .  1 81 17  * 

Dcroys  Saîut-Michcl  (P-- 

H.-J,  ï  iSu* 

De  cri  eu  R  -M.)  3  79^u 
Der  ri  i  il  {  A  A .  F -.-M,  ) 

<7^- 

Démon  f Â.-M.  !  j8oo. 


Derrion-Dnplan .  iSû*. 

Den  v î ||e .  F  o  yez  Hugot. 
Desages  d'Heure.  1808. 

Di  üa_;es  II  )  181  j. 

Desages  (À.-L,~C  )  Foy, 
BiHiïi-r. 

Drsaîll  y,  \  798. 
De^Auh'iois.  F*  Durant- 
Desa  ultvoiit 

Be&barreaux,  /  ,  Verger, 
Des  Bordes  (G  )  f  oyez 
Gaultier  îles  fïoi «les. 

Des  Bordes  (J .-G.  i  ayez 

Boi  gnis, 

Desiuoelnrs.  1809. 

Des  Brosses,  /  L  G  i  rouit. 
Dos  Bru  si  vs.  fr*  Ernault,, 
Desca  flics.  182  t. 

D-seha  in  ps  (J  -  B ,  /  "0  >* , 
Lehetif. 

Dcsrliamps  P,- A.  îSig, 
Deseliat  iêrcs.  f  oy^  Couîl- 
lerot. 

Desehciscs  /  V>r  ■  Bat  et, 

[ 1  Eselaibes-Dliust  f  ny. 
Esclaibes. 

Dcseios-Lepcloy.  1 79^ 
Descolins,  i8l|. 

Deseoi  i ls  /  ayez  Colle  1- 
1  •  es  col  il  s. 

D eserrssf j n  t 1  ici  es .  1819, 

Des  feux,  iSîo, 

Des (0 mai  ne  -  Loti  ic  lie, 

1  822* 

Des  lot  "ps  A.  1 S  r  3  • 

!  1  es fi *rjt  s  ’  A  J  ,-C  :  /  oy . 

lîoucliei-Di'sff  >V gcs. 
Desgranges,  1818. 

Des  lui  11  Lies  .  e8o’2 
Des  IJ  1  vis.  frayez  Jolly 
des  llay es. 

Desh er maux .  F*  Vallet  le, 
De.viles*  F.  Blaïuf-Desites. 
Desjai  ilins.  F* 

GerauviJlîcr, 

D  es  j  a  «  d  i  ns  A.-E.-À.  1808, 
Desjjnbeii  J,  -  B,  -  G.  -E. 


1  "99- 

Des  |  u  Lei  t  ( C .  t  800 
Desjoherl  J.-lï-*E-)  '  8'i)  . 
Des  la  mies,  Fny\  G  on  gel. 


Des!  ions,  1826 


Des  mais  îères  .  D.-F.  1812. 
Destuaisièies  L,  -  A, -J. 
181 3. 

De*’ mai  es,  F  oyez  Juliel- 
D  es  mai  '-s. 
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Desmaresi (M.-J.-l'-*)  i8i5- 
Desniarcu  de  Palis,  1809. 
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Dcsmaz.it-  res.  1819. 
Desnos.  F  oyez  Cltinenf- 

Di-SMOS. 

Destin)  ers,  j  B.-M.  1798. 
Desnojei  s  L  -M,  F.  ,  1806. 
Desnrmtis,  1799, 

Desoye,  i8s5. 

Des  pi  ne.  jSjo, 

Desprez.  1798. 

Desray  and,  i8*4- 

DrSi  i vr.St  Foy.  Vflllci. 

Des  Kîv  ici  es,  F.  Gazon. 
Des  Robert.  1820. 
Desroehes  (P  -K, -G. 1  F* 

Jour  l\ 

Desrodies  r.  -  !U.  /  o>\ 

Moi  s  s  o  n  1 J  es  roches , 

Des  roches  de  Chassay* 

1 8*5. 

Des  ro  11  ssoa  ux .  1 796. 
Desrozh  rs,  1822. 

Drsi  neiles  T  H I  j . 

Dessalle.  1810, 

Des  sa  me  H  -  L  .-f  M  1  7q4ù 
D  ss:m\  (J. -B,  M.*N*  179S. 
Des  se.  |8*2. 

Dessin,  18 13. 

Dcssollc.  1797* 

Dessmi.  1 7f  >*j  - 
Dcsiainville,  F DK.  Janot, 
Desiape,  F  oyez  Rol.la.iid*- 

Dcstfl  ne. 

Des  tour  lu  s.  1 S .  >_J . 

Désunir  179  F 
Desh  tuu  A  -‘J  **A  j 
i8o3. 

Des  L  rem  (  A .  -  M .  î  So  j , 

Dcsireiiiati.  1 8 1 3. 

Des  tu  U  (le  T 1  ary,  1  71  j.7. 
Desvaux,  f  orez  Omet- 
Drsvanx. 

De  vallée.  1807. 

De  va!  z.  iïvaj  ■ 

Devaux-  Foy .  Lcgrand- 
I B  vaux, 

Devaux  (J.- À. -J»  1813. 

Devaux  (J.-ft*  1819, 

Devaux  F  )  182 î* 

Devcre,  r  o  j  el  i  8  )8. 

Devienne.  ]  8  r  t* 

Dévidas,  17(^8* 

Deville.  179}. 

DevilleJegh  r,  \  8*  { , 

De  vil  Ici  s,  1807. 

Dfvi  Iliers,  179G, 

Devoizr,  18^6. 

Dévolu  ch  1827, 
iJewaillv.  1791- 
D'Haranguicr  de  Quincc- 
rot,  1 80  { . 


D’HardmJIJcfi,  i8o5. 
D'Haute  ville,  Foj\  Hmi- 
tevjJlc, 

D  BautpouL  f  oj\  Haut- 

nmd. 

Ditavi  incour,  I  oy\  Cor¬ 
de  vac, 

Dlierbelot,  1 8 1 G . 
f)  Hei  binghea  /  oy\  JVuic- 
ernes. 

D'IJiolineoni  L  F uy,  VV41- 
t relie  ddlci  lîncourL 
DMJoste.  t  7 £>4 
D'Houdetnh  t  B 1 5  - 
D  iluez,  i8i3* 

D'H  m  coût  t,  Foy  Robert 
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Di  il  ion  ] .  1  18*7, 
Didion(C.  *18*0. 

Didon.  î8i 4* 

Dieu,  i8o|. 

Dieudé.  18  m. 

Dicudonué,  1805. 

Dit  las,  179  j, 

Dinci  (  C.-L.)  t 79 1 , 

Dm  et  [J  JL)  1807. 
DHriglcr,  sSa"2( 

Diouis  fin  Séjour.  1817. 
Dis  pan.  1817, 

Di  mandes  -  Mon  le  vu' le, 
1809, 

Dildi,  î8m  , 

D'ivorv,  1807. 

Dix  iu  u  de,  1 80  J  ♦ 

DJforidre*  F.  Cbopinet, 

Doci»ïin,  18^17. 

Doillot.  «79Î- 
Doisy  Je  Villai  gémi  es, 
1807. 

Dollfusz,  1 804 . 

Dollonu.  i8sa. 

Dombey .  180/i. 

Domine.  iSojj. 

Douit  t  eue.  1 B 1  r , 

Don,  i8ï6. 

Douât.  1807, 

Dimcour  t  'oy.  Marque. 
Dnnlévy.  1S2Î. 

Donnât  (  A  EJ  179'b 
D  m  nat  F.-X.-E.)  i8to* 
Donnât  J  -X  -IL- A .  iHn» 
Do  no  11  C  -L.  Î79D 
Donnp  1  C.  F  )  ï8i  L 
DonzeuU.  foy*  Cltaillet. 
Dot,  1800. 

Dou\  1819. 

Dorée,  1794, 

Dorgidn,  1795, 

D’Oriac.  FojfeM  Jaubev  1 
d’Oriac. 
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Dur  mer.  l&oti, 
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Dostpc,  1811* 
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Doucnce# 

D'J'it’t.  i8io. 
t  huile  mm.  }8o\< 

Do ‘lient  À  -J.'-Ë.-L*  1791), 

Duuicct  de  PoiUeconlaiït 

î8i  i. 

Doiissiinli, 

Dan  ssi  ères,  roy.  Ci  est  i  n 

Haussieres. 

Douville,  1806* 

Doit  vi  y  ,  1  79  J . 

Douyau.  1  ^UÎ- 
Douze.  i8n5* 

Donzon  P. -FJ  i8no 
Jou/on  (J J  '1807  et  1809. 

)iivillee,  i8o3» 


)opl.  1817 
)i>yen.  1797* 

)rappier  JT.- J.  Ï79L 
)ranmer  A. -AO  *8  9. 
ïrcjipe  J.-M.-G,  180  j, 

)  repue  (  C.-F,  1809* 

ïiîeta.  i8o3, 

Crdinj!.  i8a6 
)rnuanl*  iBsL 
ïronel-tFAubïgny*  18117. 
)rouot*  1831. 

)m*  18m* 

)ruet  G  -Ci)  î 706- 

)  met- Des  vaux  1807, 

irnnu,l.  1806* 
h  ut»  181 3. 
hihain.  1813» 

Liban!  (F. -P.  181 5» 
Hthiiid  P -B»  1828 
In  ban  y  (le  Lcsijueion» 

i8o3. 

lu  b  oc  q.  1803. 
hiboîs  (  N.  179} * 
lobais  F.-J*  1 796. 
ni  ht  ns  (J.-M.-J.-Â-  1796. 
lu  bois  (  L.-J,-Fd  1  St>Ci* 
iuHmis  A.-L  1809. 
n bois  J*-L.)  1812. 
nbois  C.-GJ  î8l3. 
u bois  ( E,  i8i3, 
uhoîs  4e  lîellegarde* 

1 798* 

nhmsiavd,  1 7Q  |  - 
11  hose.  1807,  - 

ti  bourg,  181  j* 

U  Bourgblanc  f^nyez 
Mahe  Du  Bourgblanc. 
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Du  boy.  1 S06  . 

Du  b- y  s  [R. -F  J  17^9- 
D  il  I  >o  \  s -Fi  es  ne  v .  1 8  K>  ■ 
Dubi  îinle^Lagi  aime*  ?  799* 
Diîlu ta  1 1 ,  Vny*  Moi i*sç  L 

Duhicton*  1826. 

Imbue.  1 8  1 7 . 

Du  bus.  1809. 

Dn  but,  1826* 

Ihtcnssc  (J ,  -  DO  T 808. 
Durasse  .L-M.-IF,  1827* 
Duchambgc*  179I* 

On  ch  a  nid,  1796. 

Du  Lin \la.  (C.'M.-D.) 

1 79  i 

Dm  Lhayla  A.)  1812* 
Diidui.  1808* 

Du  chemin  i8o{. 
DucliéSUe.  /  OJ\  C  iiüy» 
Duchés  ne  de  Demmt» 


Duché  u  1 80  J . 

i)  ne  Ins  .  /  0  Gnvol-Dudoâ* 

Dncln/.rau  î8ô- 


i )ncos  J  .  -  F  1  .  La  H  i  UC* 
Duens  E.-M.-A  -P*  l8i5- 
Du  cuti  (‘d  ic.  1817. 
Dncrcux.  /  oy+  tîevnand- 
Duei  eux* 


Ducros  B. -LO  179}* 

Duc  ms  O  0  t  Bot. 

Dur  ms  -  Saint  -  Germain. 
!  806. 

Ducros  ,L  -  S .  -  \  «  -  J  ■  1811. 

D11CV  (809. 

Dudelfao.  /  oyez  Cailiol. 
Di ics rue,  /  ojrez  Morel- 
Dmünle. 

Dufaud.  179  {, 

DufbmrL  1 82  f . 

DnUVmr.  179m 

Duflmuc  (r  -L.  1808. 

Du  flou sc  PO  i8i5. 

Du  b  l  but.  1 809* 
Üut!os{C.-C,-L.-M,  Fof, 
Lee  lie  te* 


Du  fin  5-  de  Saint-  Am  and. 


Du  loi  t.  /  o>\  Gai  ha  tld. 
Dufour  G. -IL  1809* 

D 1 1 fou  1  (F.-J*  I. )  1 800* 

Du  tour  (R,-B,  1S20. 

Dm  finisse*  1812. 

De  bayer.  t8oS* 

Dtib  relie.  /"oy*  Veillet, 
Dm  b  eue.  f  oyez  Ai  iberl- 
D  u  frêne, 

Dufrenov*  /  oyez  Petit- 
Du  fit*  no  y . 

Duiïcsuay.  1799. 


DngîiuiuT*  f'ov.  Kübert- 
Dugardîer. 

Duruc.  /  or*  Set  pin* 
Duhamel  (C,-M  .-.V.  î8o3* 
Duhamel  J.-M.-tL)  18 tj. 
Diilumii  i  f.1  *  -  À  *)  f  of  cz 
GiiilIoL-Ditbamel  « 
Dubcamiic,  /  oy *  Colla r-^ 
dcau, 

DubonsseL  1811* 

|>m jai din .  JL  1806* 
Dujardin  J»)  1818. 

Du  Fi  y  île  bnsny .  1819. 

Du  jnnnlain,  179]- 
Dnieau  ï8oj» 

D  ni  eau.  1807, 

Duliêpvrtî,  1 T99- 
D11  lio  ri.  1 7«p* 

Du  long  (P -L.)  1801. 

Du  long  (A-  i8a3. 

D11  manoir.  /  oj\  Duval- 
Dmuàooir. 

Du  Matais*  l\  Micbon- 

du  Marais, 

Diiimaie liais  /  oy .  Gilles 
Du  ma  rebaïs. 

Dumas  de  Culture,  1802 
Dumas  J  -D  -L.  jSiû. 

D  ur  11.1  y.  18  jo* 

Diimazet,  i7()fi. 

Du  mes  ni  1  (  P+-  F  /  "oyez 

1  t  eimu . 

Dm  Mesnil  (À.-P.-M.)  \ 

Du  vu  LD  11  me  su  i  l+ 


DpniistiiL  l  oy  Jobard* 
Ihimesniladi  lee.  18:1. 
Duimdrmi.  /  oy\  Pavent, 
Dtuuon,  ï  8  3  3 » 

Du  Mancel.  1802, 

Dumont  (L  Jl.-A  )  1800. 
Dumont  A  .-J.)  i8u3. 
DumomcîL  1807, 

Du  motet  1807  = 
Dutuciucbel,  1 79  j  * 

Du uioui in  J.-o,  r8o|  * 
Dumoulin  (J,- Il  1 8 1 5. 
I)u mousseau.  /  *  l  téton, 
Duntkis.  18  v  3. 

Duuoycr.  i3oj. 

Du  pai  e,  ny\  Fouqnes. 
D  i  pan*  1802* 

Dsi  perche  -  Dur ii nst île  de 
Me  sn  i  lia  A aou.  i8o3. 


Duperie,  proy*  Le  Bour¬ 
guignon. 

Du  perron.  1798, 
Dripeyroux.  1819. 

Dupin  f  ) 


1 79  5 


Dupin  J  -B. -F F  1799^ 
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Un  pin  P.-C.-F.)  t  Son 

Du  plan  (  M.-N .  )  f  o  rez 
Denîon. 

Dnplan  (J)*  i8ïo. 
Duplatre.  1801, 
Duplessis,  f H-'F.V.)  1 791 
Duplessis  TVA  j  Voyez 
Jochaux 

Duplessis  (H  -F* -J .)  V oy\ 

J  n  1 1  loi . 

ÜL1  Plonget.  Voy.  Smton, 
Dupont  de  Le t&ng*  1809. 
Duport  de  Pontcharra. 
iSo3* 

Duport  (À*-P.  1809. 
Duport  (J.-L.-A.)  rSta. 
Du  Porzie.  Rodelkc. 

D  u p re  (  A  *  )  1  Soa  # 

Du  nie  D -A -11.  i8o8- 

Duprd  (B*- G,- P.)  1 S 1 8 . 

Dupuis  f  P.-L.) 

Dupuis  (  V,)  179p. 

Dupuit.  182a 
Dupnits.  18 1 3 
Dupuy  1 79  J  * 

Dupuy  (  1 791  ■ 

Dupuy  (P.-M-j  1796  et 

1 797- 

Dupuy  de  Parrmv.  1 8 î 8 


Eble.  1818, 

Eeul  le  ville  d1).  V oyez 
Fcuarda  ni. 

Egaillé  1796. 

Eggerle.  1Ô01. 

Eickmeyer.  179}. 

Elie  (R J  1 70 î * 

Elîc  de  Beaumont.  18*7. 
Elïe  (CVO  1826, 
Einmery  (il. -N.)  1801. 

Eiuraery  H.-C,}  i8o5. 
Enimcrÿ  V-N.-E.)  1816. 
Emou.  1808, 

Empaytaz.  î8t  t - 
Empereur  P.)  179S, 
Empereur  (G.)  tSo3+ 

Emy  (À. -H.)  J 797* 


Fabian.  18  to. 

Fabre  (Àr*  1  1795* 

Fabre  J.-A-)  1801. 
Fabre  J«*F.-G+i  1810. 
Fabre  (AV  -F.)  i8it. 
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Du  Fayparlier,  /^.Faulte. 

Duq uesney.  V.  Del  orme - 
Duquesnev. 

Duquesnoy/i8o5, 

Durand  (h)  170^, 
Durand  (J, -B. -N.)  1 794- 
Durand  (A. -À.)  1808. 
Durand  (  C.-IL-A.)  ï8ïo* 
Durand  (  À  .-IL)  1818. 
Durand  1ère  (de  la  *  /  oy. 
Berthelet- 

Durant  (  J, -S.)  179  J, 
Durant  (le  La  Pastel  lière. 
ï8i3. 

D  u  1  a  n  t-D esa  u  1  noi  s .  1 836 

Durbaeh  1801. 

D 1  j  repa  ire.  fr.  G  ri  ma  rd . 

Durfort-Leobard.  1808. 
Duriez-  182a. 

1  )  u  ri  va  u  (  E.  -  P-  -H  ♦)  r  j . 
Du  ri  vau  (  H. -J, -J.  1812, 

Duroeher.  Voy.  Le  Uari- 

vel. 

Duron.  (809. 

Durostii.  /  oy  ez  Levéque 
Du  rosi  n. 

Durotlret  A.  1807, 

Dürouret(F.-F-)  181 5, 
Duioyer*  f  oyez  BoisteL 

E. 

Emy  (C.-J  .}  1822. 
Enfantin.  i8i3. 

Enouf,  1 79  f  * 

I  paîlly.  *  Â.-F.  ï7q5L 

Epailly  (P.-À,  17 [p* 

Eparvicr.  r8a4* 

E  r  n  au!  t-drs-  E 1  usl  y  s*  1 82  J . 
Errard  tV  .  1798. 
Escanyé.  1812* 

Esdaines  Dhust,  1803, 
Esménard.  1821 . 

Esnard.  1794* 

Espagnac  <  d  -  /  ■  Sahu- 
guct. 

Espaguou.  179L 
Espéronnier.  1807. 
Esquirol.  tSaS. 

F. 

Fabre  (Ane.)  1813* 

Fabre  d^Egiamine,  1799. 
Fabry  Aug.)  18 1 5- 
Fabry  (J.-L.)  1836, 

Fabry  (Ad.)  1827, 


Durozoir.  ï  794* 

Du  ml  te.  i8îî. 

Du  Séjour,  Voy,  Dronis. 
Dusanssoy,  t  863, 

Dutens,  179  L 
D  u  tertre.  1007, 

DutreîL  Ployez  Bernard 
DutreiL 

Durai  (  L.  1794* 

Bavai  E.-L.-J  .-Bd  1797. 
Durai  À.-M,/  175)9. 
Durai  L,~V#  ï8afL 
Duval-Du mcsnil.  t S ï 3 * 

Ouval-d’Enreinc&nil-Mare- 
fosse.  1819. 

D  uva  1-D 11  ma  noir,  182  r. 
Du  vaux.  1796. 

Duvergîer,  1794* 
Duvernoy.  ) 8 1 3* 
Duvignaud,  Voy*  Remp- 
noulx, 

Duviquet.  ! 8 T3 , 

Du  Vivier  M  -l.-M.)  V* 
Lacoste  du  Vivier* 

Du  vivier  f  F^F.)  1812. 
D^Uaser,  1821. 

Dyanville,  Voyez  Gout¬ 
tant - 

D’Yau  ville*  i7gf. 


Esterhazy.  /  "oy\  Walsin. 

Estève  J. -F, -P. -MO  182L 
Es  lève  (P. -S.)  iSaj. 

Este  vou,  1799 
Fstienne-  î8i6- 
Estivant,  1827. 

Etchegoyen.  î8oi. 

I  tèsse.  18 15. 

Eiheart.  1808. 

Etiennez,  1819. 

Euclcl  (H, -IL)  179^ 

Eudel  (A.-F.-M,)  i8o3. 

Eus  tach  e.  179s. 

Evain.  1798 

Even  (C.j  1800. 

Even  de  Vïnce.  l8o5 


Fabvîcr-  1803- 
Fadates  de  Saint-Georges. 

1825. 

Faget  de  Baure,  182,3. 

Failly,  1798. 


Fain,  1821, 

Falconei.  1828* 

Falguière.  1808, 

Falret  (P. -F*)  18  ro, 

Falret  -Lagasqiiic  (A,- P.) 
1812. 

Faragnct.  183a* 

Tarpon,  179(1. 

Fassardy*  1 7£)5- 
Fauché- Pru  ne  jfe.  î8r  \  , 
Faucheux,  1828, 

Fauchon  j8m* 

la  u  rom  pic  (E.  -A* -J*) 
1816. 

Fa  «coin  pré  L  -À T  1827* 
Fattlong*  179^. 

PaukjukTi  1827, 

Faillie  du  Pu  y  pat  Hcr.  18  i  2 
Faillit  ier.  1 827 . 

Faifqnrs  r8<  g. 

Fanquicr,  1811* 

Famé  P  -À  -F.-X.  T 795. 
Famé  I.-P.)  1800* 

Faure  (  M,  -  À.  -  F  - -  RL  ) 

1  Sas, 

Faure  :'J  -U. -A.)  1817. 
Faure  de  Fotimoux,  1 S r  1 . 

Faure  du  Gîèic.  i8i5* 
Fautic.  1806* 

Fan  venu  ,L-G.-C.)  iRit, 

Fait  veau  F, -A. -À.)  181G- 

Favaru  >  707* 

Fa  veaux  (A. -J  G.)  Voyez 

H  ni v  (1  Fu veaux 

V 

F  a  veaux  E.)  1820, 

Fa  veaux  A,  1822. 

ravier  L  -J .  3  1796* 

ravier  .F  iSoé. 

Favic-  Huile,  1 S 1 3 . 

Favre- Rollin.  jSa5* 
Favrenl.  ï8aa. 

Fa  vol  les  i^Qj. 

rayon.  1007. 

Fétmnuix  1819. 

Féline  (A  -B  i8i3. 

Féline -Roman  y  K  .-J  - j 

1 8*4  * 

Félix,  f'oyez  Cartier,  dît 

Félix. 

Feltre,  f  orez  Clarke  tic 
FelU'C# 

Fiineon,  18x1. 

Ferai!  tl*  1816. 

Feraudy.  i8t.j. 

Féraj%  r82Ït 

Fui  mon.  /  Vn  „  Dr  fer  mon  , 
Ferrand.  1795* 

Fc  i  i  andin-Ga/an.  181 1. 
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FcrreoL  t8i3, 

Ferrières.  i8i3. 

Fert  i  s*  t 8 1  j  * 

Fesquei,  i8o|, 

Fessard,  18(9, 

Feu  a  niant  -  cPFcu  lie  ville* 
181 1  * 

FruilIûi-VaTange,  180^ 
Fèvre  1794* 

Feydeau*  1800, 

Fiereck.  i8i5, 

Fiévée,  18  ro. 

Fil  bon*  ï8o8* 

Fiock.  1 8 1 5- 
Finot  A.  B*1  1797. 

Finot  F.-S,-E  -B*)  1797* 
Firon.  1828, 

Fiscal.  1 797. 

FlewcIIcÿ,  1794. 

Fleury  HL)  /  nw  Rohault 
de  Pleur y. 

Fleury  (L.-R«)  1804. 

'leur  y  f  CT- K.  ]8j  2, 

F  loquet,  1808. 

FluucatuL  i8rg. 

Folard*  1795. 

Folliart  \  -R  3808 
Folliart  G  -l  181 3 
Fou  laine  1801* 

Foi  i  Lcncllc  ■  /W.  Garni  r- 
ray . 

Forcade  (I  -J.)  1 7f> f ^ 
Force  ville  (  !  )  1791. 
Forcevillr  (K  -F  J  rayez 
liennebcrl. 

Forfait.  1812 
Foi  gt  s  Voy*  Sazerac. 
Forge  t  de  Barst  i8ro 
Foi  tin  182  4, 

l  ossienx  l  'oyez  Poulain 
de  Fos&irtix. 
i  ouaehc,  181  j . 

Foucaud.  1801. 


Foucauld  V.-A  -J.  1801, 


Foucauld  (  J.-lh)  i8o3- 

Foucault  (  C--1  1801. 

Foucault  1  -D  1804 
Foucault  M  *1  *dc*P -H.- 
L.)  1828. 

Fouju. 1806, 

FouiaitL  1807. 

Foulon  1823, 


Fiuilqnler  1798. 

F o u r [  1 1  <s -Dupai r  L  -  B 


1793, 

Fouqnes^Duparc  L.  -  C  ) 


Fourchent  de  Mon  1- rond. 

i8a5. 
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Fou  rcroy-  i8o|. 

Fonrcy,  Voy  ez  Lcféhuve 
de  Pourcv. 

Fouré  1795. 

Fou  rca  il-  382!. 

Fourier.  181  5 

Four  mon  fl  (F.)  179  J 

Fourni  on  cl  J.*F  -E }  1810- 

FounieL  1817 

Fou  s  11  i  er  (  P  -  F.  )  1 8o3 . 

Fournier  (  M  )  î8  i 3. 

Fournier  (  E  )  1820, 

Fournoux*  Voyr.  Faure  de 
Four doux. 

Foy  (  M  -P)  1824. 

Fov  3  -L  -M  -A  1827. 
loyer,  1812. 

F ra assigne*.  î8oj. 

Fraix.  181 3 

Framcry  de  La  fosse,  179S, 
Franc  i8o4- 
F  tançais»  1797 
Franche?  sin  J  -V  ^  180G. 
Fiancliessîn  E.)  1808, 
Franche  t.  j8o3 
F rancoeur.  1794 

François  L.-J.  l8ûo. 

Fi  an  cois  (C  *G  "1  i8o5, 
François  P  t8î2 
f  ta  net  ns  J  -B  -E  )  l8i3. 
FianEpict  du  FranquevüJe, 
1827* 

Pratiquer! lie  Àfc-C,-E,  ) 
/  o  y .  Franque  t 
Fnimfiievîlle  L.-A*.  F. 
Subtil* 

Frantin  1798* 

Fiegier.  ï8i3. 
Fremin-Dnmi  snil.  1822, 

Fn-motid  de  la  M n  vuillère. 
1806. 

Fremont-  1 8  r  t . 

Fruiejean.  1817 
Freslon  du  Bois-  lia  mou, 
ï8o3. 

Frcsnul  i  L  -1  ’  j8o3. 

I  i  t’Miel  (  À  -J  1804, 

Fresucl  Ij  -F  1807. 
Fiésncy*  /  oy  ez  1  hibois- 
Fresney. 

F retenu  h  i7q4' 

Frezouls*  1 8 1 5 * 

Fri  chou,  1819. 

Ti  imot  -  1 808 

Fiii^rcl  i8of>. 

Froment,  1798. 
Fromentin.  i8n- 
Frnssai  d  d*1  Satigy.  1 8 1 3 . 
Frossard  C.-A.)  1 S  a  5 . 

38 


49° 

Frotier  de  lu  Mcsaelière, 

1809* 

Frotois*  1 8  !  5* 

Froussard.  180S. 


Gnbc.  1806. 

Cachot.  182G* 

Gacoit  (A  -J A  1812. 
Gacon  fC.)  1826. 
Gaçcmon  (  Prévost  de). 
iSofi, 

Gatfnières.  P800* 

Gaiclc  1810. 

Gaîguiêrc.  1822* 

Gai),  18  î5, 

GaîllaitX  1812, 
Gaillnrdon*  1  Si  3* 

Gai  lion,  /'or,  Vion* 
Gailly  180G 
Galund  de  Longnerae. 

Gai  ai  a- Bras  sac  de  Béarn. 
18  22. 

Gaibaud-1)  11  fort,  i8i3, 
Gulis.  1S10 
Galleio.  1804. 

Gai  lez.  J  807, 

Gallice.  1  Socj. 

Galloeher  de  U  Gallis- 
sevie.  [8j5. 

Gallois  L  -GA 
Gallois  G-j.-M.  1 8o3 
G a  Dot.  180S, 
Galy-Cazalat*  i  S 1 4  ^ 
Gamba  vt. 

Gambïcr  A. -P.  1S08 
Gain  hier  (A.-SX-X)  t8ïi* 
Gambiui.  1 3 1 3* 

GatnoncX  1798, 

Gamot*  181  X 

GancL  181 3, 

Gandillot»  i8ï5* 

Ganivct.  j 80}. 

G  an  lier.  1 794  ci  1^98. 
Garagnol.  t'  °X ■  Rolland- 
Garngnol 
Garassiiio,  »8iX 
Ga  renie*  i8i3 
Garçon -Rivière  1 8  ■  3. 
Gard,  179^ 

Gard  cl*  1798 

Gard  créa  u*  iSâ3. 

Gard  e  11 1-  L  eb  1  tl  n  X  C.) 

1 80  i . 

G  a  idcur- Lebrun  C.  i8o3 
Gard  rur  -  Lebrun  À. -S  ] 
180S, 


TABLE  ÀLPHABÉ  H  QUE. 

i  iichsamberg.  1811. 

Fuix.  1 8^3 . 

Fiilchirmi.  troS 
Furael.  i8a5* 

G. 

Gardcttr -  Lebrun.  (Jï.-A  ) 

18 13. 

Gardien.  î8ofi* 

G  aie!  la  '11.)  179S. 

Gard  la  F.-Bv 'ifa5. 

G  a  relia  JG-  H . ,  1835. 

Gai <  sellé  t7Çjj* 

Gai  g  an.  1808* 
Candel-Thoinn,  182  L 
G  a  tin  F.-L -X  1796, 
Garni  S  — I1*— J  j  1802, 

G  a  rla  n  *  p^ojy,  À 1  ex  a  ad  re 
Gartan, 

Ganter  in*  1822* 

Gar  nier  (L--*Ü  -  )  1 79  j  * 
Garnier  A  .-J  .-F*  i8o3. 
Garnier  P, -A.)  i8o3. 
Garnier  G.-lLi  181 1. 
Garnier  (  P.-L.-E.  iStn* 
Garnier  G.-À.j  :822. 
Gurnoc*  i3i3, 

Garreau.  1800. 

G  a  rtem  pe ,  /  roy .  Voj  s  1  n 
de  Gar tempe 
Ga  se  beau.  i  S 1 G . 

Gaschon.  t  - 
Gasiellter.  1 S  0 1  ». 

G  a  liée,  i  Po5t 
Ga  liber  t*  182^, 

Ganehet,  t8j|. 

Gaudefroy.  i*gj. 

Gaudclet*  îSiS- 
Gaudin  X-F.-D*  1797* 
Gandin*  (A, -P.)  1798* 
Gaudin*  (F,-À,~À-  i8rt> 
Gnuldréc-  Boîlleau*  1802. 
Gaulin,  1 8 1 G 
Gaullier-Desbordcs.  1 8 1 1* 
Gaultier  G*  18 iG* 

G  a  u  I  ti  er -  P  i  au  za  t .  1 797  ■ 
Gaultier  X,}  1 79R . 
Gaultier  À*-G*^\ ,)  1802. 
Gaiiltrmi.  1823. 

Gaitlhi er  F\-G  A  1807* 
Gauthier  (G. -FA  1810, 
Gau  vain  C.-IX)  *791* 
Gau  vain  (L.)  i8o3* 
Gauzence-  1820, 

Gavai  il .  1812. 
Gay-Lnssac,  *797- 
Gav  de  Ve  mon*  1807, 
Gay(L.-M.)  1809. 


Furgaud  J  -BA  1801, 
Furgaud  (À.-E-À.)  j8o3. 
Furgote.  1806. 


Gay  ,fF.-À.)  1812* 

Gay  de  Plan  bol  *  1827, 
(payant  *  1818. 

Gay  et  (X-M.-C.)  1798* 
Gaye  t-  La  me  h  e .  1 804 . 
Gayfficr  jS-ifî* 

Ga*an  [À *-Z.-A.-?f  A  î8ro* 
Gazan  {J  -G*)  fi  oy .  Fer¬ 
ra  n  d  i  n  * 

Gazeau  de  la  Bouère,  1810  * 
Gazcl,  t 808. 

Gazon  di\s  Bivières*  t8oî. 
Géant,  1806. 

Geoffroy,  1801, 

Géhaid*  1814* 

Gelio,  1821. 

Gidis*.  a  TDÎ 
Gel  li  ber  t  1807. 

Gémeaux,  /xoj%  Lopptn. 
Gcniix*  i8î2, 

G  en  est,  1 81 4. 

Genet.  1 8o5. 

G  engembie  1814* 
Gcnicys*  1808 
G  en  net-  1799. 

Genot*  179g* 

Genouilly*  fi  oy\  Rigault. 
Gensolcn*  1808. 

Gentil ,  dit  Maurîn*  1807. 
Gentil  (A. -P A  1 8 1 3 * 
Gentil- liai  cl  iis*  i8ifL 
Gentîlc*  ï823, 

Cj  eofl  i  oy  fi^o  y  *  D 1 1  roi  1  r c  l , 
Geoffroy  f  1820* 

Gi  ofl'roÿ  G  ,-E *-A .  1826* 
George,  r 79X 
Georgeat.  Î837* 

Georges.  180S. 

Gérai  d  A* -S.  1 798* 
Gérard  (  J  -AI  -X  L.)  i8o3. 
(Gérard  À  -F  ~C*-M  1 1807. 
Gérard  (J* -B, -A,  1810* 
Gérardy,  1 S 1 3. 

Géra  n  vil  lier  Desjavdin* 
de).  1807- 
Gerdolie,  iSsS* 

Germain.  1812. 

Gernacrt.  181t. 

Gériis.  1806. 

Gcrvoy*  182^* 

G  i  ban  U,  1821. 

Gibon*  1802. 


Gïboo*  iSoq* 

Gière.  F.  Faure  de  Gière. 
Gigot*  iSa^* 

G  i  gouttons  de  Ver  don* 

1 800, 

Giguet*  1 S 1 3* 

Gïlurt.  {  n\\  Larcliante].. 
Gilbert  (  V  -N.)  1 794* 
Gilbert  (  P  -J  , .  1797. 
Gilbert  JVC. -N  -F.)  1807. 
Gilbert  E--J*  1 81 1  - 
Gilbert  de  Goun  ilk\  180g. 
Gilljci  ion  (  A,  -  À,  -  M*  ) 

*79Î* 

(nHierton  (G.-C  )  1808» 
Gillait  C.-M  .  1 8 1 8- 
Gill&rt  G.-M.-A.  1819 
G  die,  dit  Du  marchais* 
iSï  i , 

Gilles  180G. 

Gillet,  )  S 1 1 , 

Gillotin,  t8i3. 

Giramig.  1 8 1 1  * 

Giucste.  181 3. 

Gi  net .  1811* 

Gi ni  lirai  (  Lombard  de), 
1807. 

Ginnu  j8oj, 

GiorginL  1 8  r  ta . 

Girard  (  A. -G  )  iSot  - 
G  i  ra  ni  (  J  *-À ,  v  1 8o3 , 

G  i  raid  (  S.-C.  j  183  o, 
Girard  (  A- -A*)  181t. 
Girard  P  -F.-À.  j  182$* 
Gïrard~Pinsomiicrc.  1 827 
Chardin  1801 , 

Giraud  J.-iî.-SO  îSoj, 

(  1  îi a ud  (  M  -S  -X  1 8 n  , 
Giraud  C.-lLj  1  Si  3  . 
Gitatidiirc  f  de  la  j*  Foj. 

Beriliereau , 

Girault  { *VP/  t8o5* 
Girault  (  P,j  t8o5* 

Girault  J  -J,)  18  n, 
Giret,  1810, 

Girod  (C*-A.)  ï8o3. 

Girod  F,  1814* 

üîroncoim,  /  lit-gnard 
de  Giionemiru 
Gimultdes  Drosses.  1810 
Gisclard*  l8i3, 

Gislaiu  f^oj  ez  Boulin, 

G  lu  on  de  la  ftibelknc. 
181 3, 

Gi/agiiet,  Foy.  Cioze. 
Gleises*  1819. 

Glevxes.  1798. 

Glou^. 181 1 . 

G  obéit,  î8o3 
Gobi  «H*  c&og. 
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Godard  (P.-A.  1 7g J . 
Godard-d  isigny.  1811. 
Goda  ri  de  Ri  voce L  î8ro, 
Godebert,  1812* 

Godfnn,  rSig 
G od i  11  :  IV G  -C .  1808 

Godiu  J  -A,  t8io* 

Godin  E  -F,  1  Si  m* 

Godincati*  171)8. 

Godiu  et*  1824, 

Gocury.  iSofi* 

GoguilloL  iBo3, 

Goba  ni.  î8  1  o, 

Goli  (J.)  ! 75) J. 

Goll  (  IL-E.  181 5, 
Gombatilu  1 S  i  r , 
Gomieenim*  182a, 

1  rondalHei  -Tngnv  1 S 1 5  * 
Gond  inet.  1834. 

Gonet,  1809. 

GouYti  de  Lu  ri  eu,  181 3, 
Gorssc  1\  )  1791* 

G 01  sse  ,L-A*  1802, 

G  o sse  d  e  Se  i  l  a  y ,  1  8l  j  2 . 
(ioiseliu  (  N,- IL)  1801  * 
Gosselin  FVd\)  1810, 
Gosse  t,  1795. 

Gossuin,  1 8o5 , 

Gouazc,  1 S  t  3 

Gnnhcaii»  i8xj* 

Gonfle.  1804 * 

Gotigcon  .VIL  181  T, 
Goilgeon  (P. -N.)  181 5. 
Gougel-  Des  laudes,  1 797, 
G  ou î  lly-Pi  nga  rd .  17 gjo , 
jon  ( À.-M.)  1794  et 


Goiijun  (  D.-L.)  j  798* 
Goullel  de  Rugy.  1822. 
Goupil  A.-J.  1808, 
Goupil  de  l't efelu*  1S1 1, 
Goupil  Icau,  i  Si  1  * 
Gotueau.  1808* 

Gourgaml.  1799 

Gouucr  1 808  . 

Gou  rousseau.  1S06- 
Gomsaud-Laimiond*  /V 
Boisehevet. 

Gour ville,  Fojr,  Gilbert 
de  Gourvîlie, 

G  ou  iv  J*- S  1796, 

G  o  tir  y  UL-C  1816. 
Goussatd  F , -A  J  1799, 
Goussarfl  C.-E.-F.  1008. 
Gousse,  iSi3. 

Gousi  1 S 1 4  * 

GouvrUo,  1807. 

Gotix*  1826. 

Goy.  1809, 

Goyer,  tSi4- 


G  rafla  n4  1804, 

Grand.  i8ï6, 
Grandbesancon*  1806, 
Giamlcliamp  ( Ficher  de)* 
18-ifL 

Grandi  u  .L-P.-M.)  iSoï . 
G 1  andin  (IL -P  -F,  ï8o5* 
Grandîn  (tVlL-P.)  180G, 
Grand  jean.  i8ufi. 
Graiulsagnc.  /  oj\  Ajas- 

SOIL 

Grandsrille,  F.  Matbis, 
Grand  sire,  ï8i6, 
Grandvillc*  /  *n\  Robert 
de  GraiidvilU1, 
(Irangeiieuve,  1812, 

G  ranger.  rSi3. 

G  ranier.  181  {, 

Gsanvtdle  /V.  Raillard* 
Gras  À  -P,- F,  l8a3. 

Gras  s  J .  -  S  )  1824. 

Giassot-  1797* 
üratry,  i8i5 

Grave  (V.-J  -H  -C,)  1810* 
Grave  H.-M.-V  )  i8a3. 
Grave) le.  J 808 ■ 

Gravier  tS  1 3* 

Gréau,  1799* 

Grrban.  1822. 

GrebeiL 
Gi'rgoïre,  f 8iü. 

Grdlel*  182.5. 

Gretioillean.  1798. 

U  reslt .  J7g5- 
G  r  esse  L  J ,  -  (  L  -  A  }  1 7*78. 

Giess*  t  A. -J. -AI,)  1799, 

Gretry,  1800. 

(il  ïcotît t.  1802, 

Griguy*  (Soi. 

GiiHV‘1-  La  baume  (C.-ÀO 
1 808 

G  r  îll'  1  L  a  b  a  1;  jii  e  (G ,  -  C .  ) 

1  Sog. 

Grille!  ÎVE  -J.)  iCcC 
Gî  iiler-Seï  i  V  (E  -L  3.S|  n, 
Giîliet-Si  i  1  y  i8i3. 

Grimât  d -Dm ejui îrc.  18 f  5* 

Gnnics.  182G, 
Gvimomide,  1810. 

Grivel.  i8o3* 

Gi  i  vf  t  *  1 81  r . 

Gmjeao,  î8o  i , 

Giosier-Saii  l-Hhnc,  ï8i5. 
GhM'C'éV.  ]S’j5. 

Groult  181  î* 

G  ru  le  L  G  )  V9®1 

Grulet  E.)  182G. 

Queneau  de  Musbv  (F 
'70S. 
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Gueneau  de  Mussy  (Ph.) 

1795* 

Gnetum  x*  iS  i  /î. 
Guenyveau  (À.)  1800, 

G n en y veau  (D  ,  1808, 

G  iu:  gratte .  1820 
Guérarrl  [N*  i8o3. 
tue  raid  J  -G,  18  f  3, 
Oocrm*  J, -B.  1  Roi. 
Guérin  A, -G  18 j{. 

G  uérr  ri  E  )  i8ifi. 

Guedn  (E.-E.  1827, 

Guéri n vu u  du  Boisvi licite» 
1817, 

Gu  mi  er*  j  798 

Gtieiy  J*)  1798. 

Gnci  y  A.)  18 11  - 

Gucsnei,  Ï79Î 
Guet  tard,  1795, 
Gueymurrl,  1806, 

Gtiize,  1809, 

Gui  bal  (C,-F,  1800, 
Guihal  (G,- A  A  i8ij, 

G ni ban d,  1806, 

Gui  ber  t  1804* 


HackeiL  1822. 

Hacquin  îSu, 

Hameau,  1820 
Haillccourt  1819, 

Haldat*  1822. 

Ilullot»  179^ 

[[a nui rt  (A.  1802. 

Mimai  t  G. -K  -F*  i8o3. 
Haruart  P.  f8i5. 

Hamel  in.  iSoy. 

H  a  oint  1  79Î 
Han  cl-C  Ici-y.  181  r* 
llanin  r8o5* 

Harcourt,  1827* 

H  and»  18^7, 

H  aile»  1827, 

HarmamL  18  to. 

H:t  l  mois.  18  (5* 

Harnais  d’  -  18  >g. 
HatLon.  1797* 

Himbersiu.  rmez  Lebon 

Üaudry»  ï 7f>J 

Hniimout'  1827 

BauLedoqne,  î  8o3 
lluu Loi  nu  1791* 

1 1  a  il  le v  î  I le  G  Al  -fi'  U  1 797  * 
HauieviHe  ( G.-L.-P-  d  * 

1 8  î  3 

H  au  l  pou  1  (  fP  1 799 

Hebcil  P.-J.)  1810 

Hubert  (A  -E.)  182 j. 
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Guibcrt  (M.-P.-A,)  1 81 3. 
Gui  bourg.  i8ii, 

Guichard.  181  j  - 
Guîchon  (J.-L.  1804. 
Guicliou  1 C.)  1826. 
Guie/ssc.  1827. 

Guigna  r  d ,  1 8  r  S. 

Guignol*  1794. 

Guigner  de  Piangins.  1827. 
Gui l hou,  iSro* 

Gmilaiit!,  [8ioa 

Guillaume  (Ce  H>Fi1  l8oî  . 
Guillaume  J,  -  B.  -  F.- H. J 
1819. 

GiidJuii  mot,  1819. 
Gnitiebon*  1808, 
GiiilLetnaiu,  i:8o5. 

Gui  Homard*  t  Ho  i  , 

G  u  il  Ici  non .  iBiG. 
Guillemot.  1810. 

Gu  il  lui  y,  1 8 1 2. 

Gui  Ile  t.  1798 
GuiUcVi  1 7Q  4  - 

Gui  Ilot  (A.-ÎG)  1796* 

Gnil  lot- Duhamel,  1816, 

H. 

llecquet-  1807, 

Hetldc.  t8t3. 

licite.  1 8 1 3. 

1 1  t?n  in.  1 8136 . 

Hennebert  de  ForcevUle. 
1810, 

Hemiezel.  iSafL 
Hennocqnc.  1  So.j . 

H>  mat.  1797 
1  lem  aux  1798. 

Hem  y  (  A* )  179g- 
Henry  1  À  -G  iSo*. 
Henry  G, -II.)  j8ü5. 

Hem  y  (  P.-V  )  18  *9. 

H  cm  y  (  C.-Ji)  1 8  ï  9" 

Henry  T-E.  i8i3, 

Hen  r  v  de  Fa  vea ux  1 3 1 3  « 
Ilemyot.  1812. 

Hérault  (A, -G*)  1796* 
Hérault  (J  -À  ;  1809. 
Herfain*  1799 
llercnncl»  1 808  ■ 

H  cl  eh  1 7£)î  . 

Ih  ru  ai  t,  1707, 

Hui  iitami,  1811. 

H  Ci  noiiX  .  1 82  ï , 

Héron  de  Vil.  le  fosse*  1794, 
H,:roii a rd,  1 80  ï . 

Héra  u  t  (  C.-3  -T.)  1797* 
Ht-i  sart  de  la  ViUejUaiqmi 
(T.-R.)  1798. 


GuilLotou  de  Ketever. 
*797* 

Gui  inet,  1 8 13, 

Guirrips  1822. 

Guingreu  rSoS* 

Gtiiod,  182J. 

Guiol.  i8o{. 

Guiraud,  1798* 

Gui  rnndel~  Saint  -Ame, 

1 8 1  i  , 

Guis  onnvt-Aîassns,  1023- 
G iiv»  (A  -M-)  1810 
Gu  v  (,1,-P,-A,  18 ï o. 
Guy  (JVG.  j  181  2. 
Guyardin,  i8o5, 

Guyc»  ]8i|« 

Gtl  VU  il*  f  nf;n 
Gtivofineau  -  Pambour. 

1*8 1 3, 

Guyot- Vercîa#  18  ro 
Guy  ut-  Du  clos ,  1 8 1 3 , 
Guyot  (C.-O,  1 8 1 13* 
Guyot  (J,'EA  1826, 

Guy  ton  (L, ■*!>,  )  1806, 
Guyton  F,-L.)  1823, 


Hcrson,  1814  et  iSt5, 
Hertst-Zacliarias.  /  oyez 
Crrf  J  ) 

Hurval.  j  8  9. 

Hervé  1  À-^G.  -  M- -F.-C-) 
1807. 

lier  vu  (P,  )  i8i5. 

Il  i>se.  t  79 
llctzrodt .  18119. 

Heuzé  (À  )  1794. 

H  eu  le  (J. -A,)  1802. 

H i nard,  1801, 

IlirigiiVty,  iSoti. 

Hîrsch.  1)817* 
lloaru  1S12, 

Hochet  eau.  183 3. 

Hoguer.  1802. 

Holkcr.  1 8  2  f . 

Hombtng. 

Honore,  r8o5- 
H  exiler*  1 79Î- 
Il  on  et,  1802. 

Hossard,  1817- 
tlouhrc,  1826, 

Honda  il  le,  181  ï* 

H  outil  art,  1821, 

H  o  11  d  ou  a  U 
1817, 

Hoiidouavt  Ü.  -  B.  -  J  -T*) 
î8i3, 

Houeau.  181 3. 


* 


Houry.  1827. 

Houisait.  1798, 

Hoqssij€.  itta5, 
Housseiiuiine*  179}, 
Hovdt*  1797* 

Hoyau,  î£oï. 

Hua*  ï8m* 

H 11  art.  1826* 

Hubert  J  -R  )  ï  797 ‘ 

H  uhcrt  À  -G,)  1808, 
Hilbert  fC  -C>  1810. 
Hnberi-ÜL'lapauièjeÇj.SO 
1812, 

H 11  ben  -  DcLapatrièr e  (F*- 
A-)  1826. 


Imbert  J, -R.)  179$. 

Ion  bert  -  Saint  -  Ri  i  et  M.- 
T.-P,^  1810. 


Jabin.  1820* 

Jaclot*  1826 
Jucumct.  iBofl, 

Jaquîind.  180  5* 

Jacquclot  de  Boisrouvrây* 

t8tj. 

Jacquemart*  1827* 
Jacquemet.  18:17 
Jacquemicr.  1810, 
Jacijucmnnt  1808, 

Jacques  J. -N.)  1806, 

J  arques  L  )  1818, 
Jacquin  M.-L.-T  *  1808. 
Jacquiu  (J*-J*  Payez 
Cassîèi  es. 

Jacquinc  J. -J  )  180a* 

Jacquinc  l\-S.  1810. 

J  ad  ions*  1796- 
J  allât.  1820» 

JameL  1 8«>  t  * 

Jandeb  i8o3* 

Janîn  (E.-F*)  1798, 

Janint  (fit  Lcarnre.  1806. 
J  mot-  0  est  a  i  11  ville,  1  8  02 . 

J  ai  pl  9  lié.  ï8  i.J. 

Jaufillicr,  1820. 

Jan  tge-Laïiiiminc*  1810, 
Jaubcit  (F, -J, -J  -  1801. 

J it  11  bert  À.)  iRo3, 

Jaiihci  t  rTOi  iac,  i8a3« 
Jaillir.  1798, 

Jaum  £  P.-D*  1796. 

J  a un  £  i.  ï8o4» 

Java in,  1826* 

J  a  verra  t-  1801, 
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Ibdry,  i8o5. 

llucnio.  1822. 

Huet  M*-F*)  179^ 

Huet  (J.-G,ï  1 8o3, 

H  net  (T,)  1826» 

llngot-Dcrvîlle.  iSiS- 
Hnguenet.  182^* 

Huguenot  j  dit  balance, 
i8u8* 

rfuguet  (LO  179Î. 

Hugnct  (F.)  t8i8. 

Hullin  île  Doischevalicr, 

1 79  §  * 

il  u  lot*  1713)6* 

I. 

IiuHcrt  -  Saint-  Brice  (P.- 
A.-J.)  1812. 

J. 

Jean*  x 70 4- 
Jeanmaire*  1822, 
JcannesL-Lanoue  (À*-I i . 

1798* 

Jeannest  -Lanoue  (H,-N,- 

R  )  i8o5^ 

J  eau  n  i  n .  1812* 

Jegmt  G. -AL*  À.)  1824- 
Jcgou  Y  -M .)  iS'iq* 

J  cl  le*  1798, 

Jernois.  1806, 

Jeu  fosse*  1 806. 

Jeiilam,  1^97. 

Joannïs  1816* 

Joannis  (  D.-l*)  1821 . 

Jûh. 1820. 

J oh  a  r d~  D n mesuil  { J, -B*- 

E  )  ’Tpî- 

Johard-Dumcsml  (  C-M.) 
184* 

Jobert  î8nf>. 

J  or  ha  u  x  -  Du  pl  rssis  t  '■qj, 
J  offri!  (  I  !  80G. 

J o lire  F  -L)  18 1 8. 
JoflrcnOE  de  Mon  tl  cher  t 

r  .'"ryfi‘  D 

Jolïti  ny$  1812- 

Jnli  vet  fie  Ri  «  ncotlrt,  18  >8. 

J  d lots  1791* 

Joli V  Ibüili.'t ves,  1831* 

Joly  L  -A.)  1791* 

Joly  fJ.-G*)  toi 3, 

Joly  (À.-L  rSaS. 

Jomard*  1794. 

Jordan*  1826- 


4o3 

Humann»  1826* 

Humbert  (N,  *7^6* 

Humbert  J.-T*-P,  1827, 
Huot,  1799* 

Bureau  de  Senarmont, 
*826, 

II ni  cl,  1808* 

Huître  lie*  ï8oû. 

Husson  îF**L.  179^ 
Husson  (J.-F.-D.)  1 79Î  “ 
Hussou  (IN  -F.)  i8o3, 

Huyn.  1812, 

Hui*  1800* 

Hvman.  1808, 

m 


Isigny*  Ployez  Godard 
dlsignv* 

Izac.  1 795- 


Jorry-  1824* 

Josseraixd,  1808* 

Joubcrt*  18  1 3, 

J  un  cm  and,  1^98. 

JmifTYoy*  iSt5* 

Joulet*  1797* 

Jourdain*  1817* 

Joui  dan.  1 8 1 ÎJ- 

Joiirjon,  1826* 

Journet.  1806. 

Jmis&clin  (L*-D.j  179ii 
Jmisselin  (A.-L*  t8o5* 
Jous&vrant*  t8i3* 
Joiivi^nceb  1822* 

J  ou  eï  n.  i8"8. 

J011  ve-Drâ  roches*  1 8o3  - 
Joyau*  1826* 

J  utile.  ïtio8. 

Jucbault  de  La  Mmicière. 
1 82  j . 

Juge*  t 8t 3 . 

J 11  bel  J,-W;  1807* 

JuhH-Drsmares,  itSlt. 

Jn  il  la  u  Forez  Colomès. 
Julbe,  179^  et  1799- 
J 11  bien,  iHjr* 

Jiilliitl  Duplessis.  î 802* 
JniUccnurt  /  oy  ez  Martin 
de  Juive  court* 

Jtincker,  «8<  9 
Juretîg*  18  [3 

Juvïgny.  f  o;.  Leonard- 
J 11  vigny. 


Karth.  1 8  f o. 

Kastncr*  1797. 

Kegnelin  de  Kozîcres.  i8ï3. 
Relier,  i8ai, 

Kerdaniet  P’ oyez  Le  Mé¬ 
tayer- Krrdaîiîel, 
Kerever  /  or-  Guillolou, 
Krrgorlay,  xir’ii 
Fermai  ngant  (M  -F.  1708. 
Kermaîngant  (  Y.-flL-iï.  ) 
1810, 

KeimeL  1807, 


Labarbe  J.-M,)  18  to. 
Labarbe  P.-F.-E.)  181  t. 
Lû  barrière.  1809* 
Labarthe.  VaY*  Periès, 
Lahastîe  ”C*-!VL-A,J  180 J, 
Labaslicr  Â.-G  -M  1807, 
La  ha  s  lie  (J.-L#-E«}iS)i« 

La  (jaunie.  V ay+  Grill  et. 

Ln  bn muc-Chabi  ier,  1  8 1 5, 
La  Bosse  J.-EL-M.  Voy* 
Pastoureau* 

Labessc  G.)  Ployez  Mè- 
tivier* 

Labiche,  1807* 

La  b  Lin  ch  cric.  tSi3* 

La  Bon  h  i  ère  de  Beaumont. 
1827, 

La  Boulaye,  Poy\  Cliam- 
peaux. 

Lahonralière,  Voy.  Le- 
tard, 

Labrusse-Lmiyi.  tSo8* 
Labrosse  (F.  j  181 3. 
Labrousse  de  Veiteillac* 
1817. 

Lacave  (  L.*  M  .-H .)  iSto. 
Laeavc-Laplagne,  1811, 

Lâchai  se,  Voyez  Vivier 
de  Lâchai  se* 

Lachapelle,  Ployez  Che- 
veny* 

La  chèvre.  1 818. 

Lachcze.  1807. 

Laconibe,  182G. 

Lacotnble,  P^ay*  Prieur. 
Lacordaire,  1807- 
Lacoste  H  - -L  j  18*12* 

Lacoste  1  P*-L  +  )  Voyez 
Maillet* 
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K. 

Kcrmorvan.  ployez  Le 
Borgne* 

Kernicr  (  Le  Cardi¬ 

nal  fiel  i8o3* 

Kernjer  F  -G,- P.  Le  Car¬ 
dinal  de  ,  iSo'b 

Kernier  (J A*-M .- IL  Le 
Cai  dînai  do  •  ï8oj* 
Kerrîs*  1827. 

Kei saint  -  Coeinempren. 
t8oy, 

Kervcno,  Ployez  Tilly. 

L. 

Lacoste  (  F*  -  X.  )  Voyez 
Mai  souri  eu fve, 

Lacoste  du  Vivier,  M*- 
1807. 
bacon  i\  179^ 

Lacroix  A  - P.-H  )  ï8oo, 
Lacroix  (C.-C.-S.  181S. 
La  r  roi  x  (  A  .  ♦  -  B  ,-J  ,-À. } 

1827. 

Lacy,  T7Q^. 

Ladobat.  Voyez  LafFon- 
Ladcbai* 

Ladcvëze*  181  î. 

Laederîch*  1822. 

1 ,1  fübri e.  Va y\  Bailliez, 
Lafatge.  foy.  Pavitt. 

Lafïàille*  *791* 

La  F  u  1 1  la  do,  1 8  rï . 

Laffitte  F, -T,  >  1800. 
LalKuc  (P.-L.  :  1811  - 
Laftbn*  179^ 
Laflbn-Liidch.it .  182G, 
Laflbre  (J.-R.-C-  Bour- 
ronsse  de  .  tSo(L 

La  (Tore  LL- S.  Bourrousse 
de).  1809. 

La  flore  (M  A,  Bourrousse 
i  de  1  1800* 

Lafitte  iSoG, 

Lafitte (L-G.)  Vqy  P«lït.- 

Lafilte, 

La üzel i 0 re ,  Vo y  Pat i n « 

La  font  (À.)  1 797’ 

La  fo n  l  {  A  .-L ,  1 80  j . 

La  fout  (L*- IL)  1820. 

La  font  du  Cnjula,  1808, 
Laforcade.  179(1, 

La  forge,  Voy*  Marie  de 
La  forge. 


Kervorn  T, -F*  Le  Oenmat 
de),  1699, 

Kervcrn  (.1  -AI.  Le  Denmat 

de),  1807. 

Kervern  1  E.-M.-H,  Le  Dcn- 
mat  de  f.  1810, 

Kerviler.  Voyez  Pocard. 
Ketclbnter,  1809, 

Kleitz*  1817* 

Kolb.  1827* 

Kornmsnii.  170*1* 
Koniprobst,  ros^* 


Lafosse  (J.-A.-M.)  Voyez 
Lelassonx 

Lafosse  (P. -F.)  Voy „  Le 
Rouycr. 

Lafosse  '  P -T*  V Ra-  } 
don  I  I  de  La  fosse,  fl 

Lalïcjoli  or  e .  /  ^ o  y^ez  Ee  r  - 
natd  de  Lal  ici  obère* 

La  Ga llisseï ie,  Voy ,  Gai- 
Incher. 

La ga nie  (F  -T.)  tSori.  jjl 
Lagarde  f  E-L.)  1806,  fl 
La  garrigue,  tSio.  ■ 

Lflgasquie.  Voy*  Faire!  ■ 
La  gasquî  e.  R 

Lagorcc.  Voy*  Bon  tin  and-  I 
Lagrange  (F  -A.)  1^0$.  ■ 

Lagra iige  f  J  .-F, )  V oyez 
J)  u  bra  n  le- La  g  ra  n  ge  *  I 
Lagrange  (  À  V oy .  Mol-  I 
ïrt- Lagrange.  ■ 

La  loti  îi  ge  (  A  ,-G,  )  Voyez  I 
Ti  i  p  picr- Lagrange*  8 

Lagrauge-Chancd,  Voy ,  I 
Cbaueel -Lagrange,  I 

Lagiierenne,  Voy  ^  Cons-  1 
tant. 

La  (itîcrinaïs(PoUlevff  de), 

1806.  ^  I 
Lagucue,  (E.-J.-H  )  T7ÎÎ®*  1 
La  guet  te  de  Mnrnay.  17;)^  i 
La  I la u a vs,  Voy  Colliot.  fl 
La  H  i  Lie  (Ducos  de  !• 

1807.  I 

La  hure*  ï  7f>  1  *  I 

Lai  niant  1807. 

Laine  (E. -S.)  1794*  I 

Laine  ' J  *  t8i3, 

Lair,  iSr:, 

Lai  sue,  182t. 


1» 


Laisnel-Marambcrl.  17g  j- 
Lalance.  Ployez  Hugue¬ 
not* 

Lallemand  D.  i^CjG* 
Lallemand  (F.)  i8u3* 
Lallemand  de  Culiion. 
iSm  * 

Lui  I  cm  a  ni»  i8oJ* 
Lallemcnt*  1807. 

Laloux.  i8o5. 

Latnaldiais*  f^uy\  Pichot. 
Lamncsire.  182a* 

Laman.  i8o5* 

La  mandé  179}* 

La  maick  (  A  t  802 . 

La  Maick  •  G.-E.-A.>  P** * 
Demonct. 

La  marc,  1 80  ]  ♦ 

La  ma  rie  À  -  -D  .-G  )  ï  8  20 
La  mai  le  A. -il  -E  )  i8i5* 

Lama  !  que  IL  -CA  ït)iK 
La  mai  que  (J*  B.-  IVL*. 
1S27, 

Lanta/orîc.  /"oy.  Jarrigc. 
Lambert  (A. -F,)  1791- 
Lambert  (L,-3.-ÀA  îSûo* 
Lambert  ((b  iSog. 
Lambert  Les.- J,)  1810. 
Lambert  (h-L-E,,!  1830. 
Lambert  (Clu-J*  )  1822, 

La  h  j  ber  t  A .  -  E . V*  J  1 82G. 
Lambert  H  .-P.)  182&. 
Laïublaidie*  1799* 
Laiiibrccht.  1800* 

Lamé.  1814. 

Lame^an.  i:8o5. 

La  Moi  ic  1ère*  l  'oy  ez  J 11- 

cli a  h  II* 

La  Morîoîère,  tSo j. 
Lamorre.  i8o3. 

L  amodie-  Casta  tiède  -  La¬ 
tour- Dny  ma,  182Î 
Lamoue*  /  "0 y  .  Vei guette. 
Lamy  f A*-F.)  i "Cj8, 

Lamv  J. -N,  i8uG. 

Lance]  in*  1809, 

Laacret,  179$* 
Landcvnî&in*  Voy ,  Suu- 
canyc. 

LandrantL  j  8 1 3. 

Langlois  K*- F.)  1791- 
Langlois  iJ*-C.)  1806* 
Langlumé  des  Angles. 

Lanîcpcc,  /  or.  Jeu  fosse. 
La  unes  de  Monïebello. 
1821 , 

La  noue  G.-  F* -JL)  1806* 
L  a  n  o  u  e .  /  o  y .  J  e  anii  «.si, 
La  noyé.  f^ov.  Tugnot. 
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Lantery.  1808. 

Lanty  (F.-V,)  180G. 

Lanty  L-B  -A.)  18  u , 

Lanusse.  179G- 
L:i  n  va  ivÀn*  l  A  Porlodec. 
La  Pas  le  111  ère.  /  or*  Du- 
ram  de  La  Pa&lcüièrc* 
Lnpénc.  1807 
La  per  rat»  /  oy\  Couriez, 
Laper  1  mise  H, -J- S. 

/A  P.cot  -  Lapeyrousc. 

La  pie*  i  81 9. 

La  pipe*  ï8i*6- 
La  pique*  i$o5* 

Lapide,  1826* 

La  place.  j8o5. 

Laplaguc,  /  oy.  Locave- 
Laplagnc. 

Lapl-ignîollc  /  *  Séverac- 
Laplagnîolle, 

Lapmte  À*  ï  79  f  ■ 

Laporte  (À  -À.  1800. 

La p  parc ni  E.)  1791- 
I  ïip pare nt  !L  Iai6. 

]  aptatle.  /  or.  C  a  bannes, 

Laqucuille*  1 82  j . 

Laq  niante*  1818. 

Là  va  bit.  1  810. 

I,an  liaiurl .  1 807, 

Lu  rr  I  ji t  véqu e  -  Tii  i ban d , 
î  8 1 0, 

Large  irait,  1 8 1  t. 
Lariboisière,  1806- 
Lai  igandîe.  180G. 

L;u  ivxdîère,  179}. 

La  rivière  179b 
Laimandîe,  i8o5» 

La  i  minât,  1799» 

Laroche  F.)  179", 

La  rot:  lu  .  [oyez  Gayct- 
Laroche. 

Laroche,  froy*  Trotté* 

La  roque.  \  797. 

Laroyenne.  1812, 

Luioxc.  1808, 

Larsé*  1 796 . 

Lame  (f  ,-A*)  i8iô* 

Lai  ne,  (C.-F.  /  oyez  Mo¬ 
rice* 

basalte.  /  oy\  Ripoud. 

La  Sertie.  /  oyez  Carré- 
Ellis. 

La s non*  1798. 

Lasser  et.  179?}* 
Lassus-Marcilly.  1807. 
Lataulade.  1817. 

Lateyssonnièrc*  179- 
La  touche.  Ployez  Houel- 
La  touche, 

Latour  (B.-A  )  î&OQ, 
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Latour  ;F.-F.)  i8izj* 
Latour-hauzac.  1 S  s  S* 
Latour  (F.-H.-E.J  Ployez 
C  habituel . 

Lan garni  in.  1810, 

Laid  hé*  17CQ. 

La  u  pies,  1 794. 

L  a  1 1  réa  ! .  /  nym.  Coud  roy , 

!  an i eau  a.  i.  avaiilt*  1819. 
Lamenceoi.  1808, 

La  m  e  ncin.  1807, 

Laurent  J.-1L1  179^4, 
Laurent  F.)  1 80G, 

Lauient  (P.)  ï8t 2. 

I .au  1  c n t  J  +- 1 h-D * )  1 8 iG. 
Laurent  J.-E.)  îS^i. 
Lamvcicvris.  iSo^* 
Lanzeial*  1797. 

Laval.  1808  et  1809* 
Lavallée  1808  et  1809, 

La  val  Jette*  /  oy.  Cliicoy- 
ncuu. 

I.  a  v  a  1 1 1 1 ,  froy*  La  u  rc  au. 
Lavayue  À.-C  -l  ,)  î8’2T, 
Lavayttc  1  L,r3Aj  s8a5, 
l.avediine.  /  .  Detnalct* 
Lavevgne  de  Cerval*  1827. 
La  v!  Ile  L  te  T.-J,  1794* 
LavîJleUe  C.)  1800* 

La  vît*  1795. 

Lavrignai^.  /^qy,  Robïou, 

1  azasqne.  /  Àmîcoste. 
Lehar  hier  de  1  inan*  1 8 1 5  • 
Le  Baron,  181g, 

Lebas  M*-T*j  iSi'a. 

Lehas  (J  *-D.^À  .)  381G, 

Le  Easclc*  î8oo. 

Le  bas  Leur  !  1820. 

Lebas  leur  (M.*H*-L.  J 1826. 
Le  bel*  1 8o5 . 

Lcbesclm.  179g, 

Lebeuf-  Descliamps,  180a. 
Leblanc  A,- A  A  1794* 
Leblanc  À .  -C .  -  C .  Poy  * 
Pommard. 

Leblanc  P.  1804. 
Leblanc  P. -F  1807* 
Leblanc  G,  1 8 ! 3 * 
Leblanc  J  *  -  J  *  -  M.-À  *J 
18 1 7. 

Lebleu.  ï8i3. 

I  A'bon-d'  Hunbt  rsi  n,  1 8io# 
Le  borgne  de  Kei  morvan. 
1800* 

Leboiiché,  1827, 
Lehoücdec.  181 1, 

LebouL  1799. 
Lehoulangcr*  1806. 
Leboullenger.  i8o3. 

Lebon r g  (J*-D,-F.)  1796. 
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Lebourg  (J.-H.)  1807, 
Leboui  ^aig"tjn  -  Diiptrré. 

1818. 

Lebouvîer,  1799. 

Lebo/.cc.  i8t4*s 
Lcbrcton  ( H U.*L.  J  , 

Lcbrcton  (C*-AL)  1806, 
Lcbrcton  [G, -A.)  t8i3, 
Lebrcum  (C.- G.)  1817* 
Lebrun  P.-L.-M.-J* ;  ï79l* 
Lebrun.  Fof*  Gardeur- 
Lebrun, 

Lebrun  (J-  1 8  5  - 

Le  Brun  (LVLO  1826, 
Lcbmncl  de  Privée, 

Lecira  u  s  C  .*L .-P  •)  i  8 1  t  , 
Lccarmis  (B,)  i8i3 
Lecanitu  W*_D'  1  ® 1 7  ■ 

Le  Cardinal.  F  oyez  ker- 

nier. 

Le  caron.  1801  ♦ 

Lecar  peu  Lier.  18  to* 

Le  tan  11  y  r  A, -h.)  \  "q4 
Leeaniyer  de  Beauvais». 

1821. 

Lecesne,  179^ 

Loches  ne.  i8o3, 

Lee  licva  lier  V.-A.  1 8 1 3, 
Lcrhfv  allier  de  Bar  ne  ville, 
1826. 

Leclerc  (M -J.;  1801. 
Leclerc  1  P%  181 3* 

Lccleic  D  -J  *  j  i8î2 
Leclerc  .L-À*  1822. 
Lecleix  F.-T.-E  )  iF23, 
Leçon  1  p  te.  181 3. 

Lccona te  ( .1  -C.  1 79I . 
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Met  canton,  1 S 1 3- 
Mcrccion.  j  794* 

Mercier*  1S10. 

Merck  Ici  n.  1S1S. 

Mcrd  (R. -P  -H,-FA  *802. 
Mérd  Ç.-E.)  i8o3, 

Mc  rens*  181 3, 

Merlan  d,  1808* 

Mi  l  le  de  31  ïsserman  ■  ï  796. 
Merle  F.-C  “P  1809, 
Merlin  P.-lL-E.  îflbG, 
Merlin  d  Kstrenx-Maingn- 
vaL  1825, 

3!ciiis*  1800, 

Mermicr,  1807. 

Mtîrtian.  1791 
Merveille,  e  de  la  *  £  o  . 
F  rémoud . 

Met  ville.  /  Tny\  Mauroy, 
31  és  v  A  -  L.  )  1 S20- 
Méiy  (E-tL-F  1823. 
Mcscnx.  1794. 

Mcslicr  de  Kocau.  1823* 
Milliers,  f  'nrez  Patas, 
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Mesnïïhaton,  Ploy  ez  Dn- 


Messdîère  delà  ,  Ployez 

Tl  1  '  ^ 

r  mirer* 

Aïesscy*  1809, 

Mêlais,  18  la. 

Mêla  ver.  18 10. 

Méli  \\  or  de  Lai  m  ssc  ,  1 8 1 5 , 
Aïctz*  î8oa, 

Metzinger,  182a* 

31  eu  ni*  r.  1819. 

Mévïl  (E.  1807, 

Mc  vil  G.)  1807. 

Meyer,  iSoJ- 
Meynard.  182  5, 
Mcvsonnier-  181  j. 

Mialhç*  1801 
MicbaL  1819. 

Ali  chaud  { .L)  1  79.3, 
Micljand  M  -Hi-Â,)  )8o3. 
Midland  J. -B.  F  .-J  A  1812. 
Mi  chaud  J  -G. -P*)  18 1 5 
Aïi  chaux,  (L,-A.)  1799 
Michaux  A.-îb  *  1807, 
Michaux  G  -P*  ï8i8, 
Michel  F*  tSo3. 

Midud  je  une  F-  i8o3, 
Michel  j.)  1807. 

Michel  J  ni  i  80^ . 

5lif  lid-d*An^ei  vîlle.  1810. 
Michdîn*  ! 8 î 2 
Michdot.  ï8io. 

Mi  chou  P. “F.)  1826. 
Miclmn  dn  Marais.  1802, 
Mie.  r 8  s  3. 

31îége.  1800, 

Miel  1794. 


^Jicussens.  18  us. 

Migneron  *  E,-P,)  1796- 
Millier  on  IV-II.)  17^38 
Mignïot,  1704. 
ni  1  goût.  ibn. 

Millard.  i^r)5. 

MU  ht  LL- F,  1804 
Millet  3,  1819. 

Million,  180Ü* 

Millon.  iSog. 

51  il  lot,  1812 
Mi  merci*  1809. 

31  i ii ans:  v*  ioî3, 

Alt  nard  C  -J*  179^. 
Minai  d  P.- A  ’-S,  1  ï 8 1 3 . 
Miollis.  t 81 2. 

Miquel*  1801* 
ïfjs&icssy.  f  ro  y ,  Burgues 
Mi><iOiinais  (delà  %  P'ay 
Rubin* 


Mcsnager*  î^gj,  Mitilîiot.  17118, 

Mesnil,  f.  Sfalus^Mesnil.  Mocqnard  {  B.) 


5go 

Moccjuaifl  (A  i8io. 
Mocqnery.  iSa^- 
Mocqunt.  180Ï, 

Moi  smon  t  F oyez  Eeau- 
varlet, 

MoïssnnI.  1818- 
Moisson  >  L.-C.'B.;  1708, 
Alnissou-Dcsrochcs  1  80 } . 
Motard  (  F  -K.  1 796, 
Motard  (J  -J ,j  18  iâ- 
]\  f  o  !  co  11  .  /  oyez  Fi  lieu . 
Mol  in,  1804, 

Molina,  1809. 

Molrne.  1 7  g  j  ^ 

Mol  inos,  1812 

Mo]  1  et-I  .ni: range  *  1  75)9. 
lloly,  ï8ia, 

Monaid  181G. 

Mondçsk.  F oy*  Piœrron. 
Mou  détour  À, -F,  Brière 
rte  \  1801* 

Aïondéîour  E.-J.-S.  Brière 
de).  1807* 

Mondot,  1809* 

Moneuze,  t8*3* 

Mo  n  fort-  l^qyez  Puniet. 
Mnnlcvade.  F .  Dis&andes, 
Moimiardn  (À. -G. “B,  ) 
1807* 

Mon  mai  tin  A, -P. -F. -B*) 
1810. 

Monnaye,  ^  79  # * 

Monneret*  1809. 

Monnet  J. -J-  î8rr. 
Alonnët  F.  i8rj- 
Moonier  P.)  1 8 1 3 * 

AÎ  o n  11  i  er  (  M .  M  *  *  J  «  -  H  -  J 
1826, 

Mon  taïaut,  1807, 
Mom&lîvct.  /"oyez  Ba- 
chasson. 

Montauban,  t8o4* 

Mont! oison,  î 81 8, 
Montbiîzet.  F Qjr.  Croie. 
Mon  te  belle,  F-  La  unes. 
Mon  tel  si  se.  Foy.  Bernard 
de  Alors  te  bise. 


Aiaei|uarU  iboi, 

Nadauit.  182  3, 

■Vadlv  -  Foyez  Lefebvre 

de  Nailly* 

Nancy  Claude,  rfk).ï8oG 
Nantil#  1S07* 

Narjot*  ï8ïï- 
N au  U*  i8q5* 

Navicr  (C ^L.-M.4L)  1802, 


TABLE  ALPHA BEI  J  QUE 

Montëpin  fi  oym  Aymon. 
Monte t.  iSig. 
Moatgravier.  F.  Àzénia. 
Mon  t  i  I  le .  Foy  ez  Bî zou  a rd 
de  Monülle. 

Monllebert*  F.  JoflVenoL 
Mont- Louis.  Foy.  Peûtofc 
de  Mont-Louk* 

Aï  on  'lu i  sa n t.  1 799, 

Al  o  11  tinassnn,  1 807 , 
MonUnayeur,  1 8^4  * 

Mon  tricher»  Foy.  May  or. 
Mont- Rond  fP. -  F  -  !.. 
1824. 

Mont-rond.  Foyez  Four- 
cheuL 

Montrond.  /  oy  ez  Cheva¬ 
lier  de  Montrond, 

Mon  val  (C.-A.-Â.)  1798. 
A  f  ou  v  a  l  A  .-C .- A , }  1 798. 
MorceL  1825* 

Mordre t  K.)  1804. 

Mordre t  f  V.)  iSidj. 

Montai,  1807* 

Moreau j  dit  Moron,  179^, 
Moreau  (  P.-.L)  1 797 , 

Moi  eau  C,~L.’  1806, 
Moreau  {  AL  -  Ë-  *  B  -  -  A,  ) 
t8lû. 

Moreau  E./ 18 1 3. 

Moreau  (J.)  1 8r 3, 

Moreau  (À*ii8^3« 

Morel  (J. -À.  1797. 

M  orel  À  .-F.)  1 809, 

Morel  f  Jl.-b-  G.)  18-7, 
Morcl-Duesioc*  ;8eg 

Alorct  (  A,  )  1796, 

Aloiei  (L-M.-F.ï  1801. 
Alorct  J.-L.)  1807. 

Mûre  ton  de  Cliabi  illan 

i8o3> 

Morice  Larue*  1819 
Moi  dloi  (  L»  -  C .  -  À  -  -  J  ) 
17g!. 

Moriüoi  (J,-B.-E  )  ï8i5 

Morin  P. -F.)  j8o8, 

N. 

Na vier  (J. -IL j  i8oS, 
Négrier*  iSoG. 

Nëfiou.  i8to, 

Nether.  1810. 

Ncuilly.  /'or.  Coufex. 

N icotas  (M  ,-J .  1 807 . 
Nicolas  de  Meissas  j8j3< 
Kîei*  i8ui* 

Nielly-  1798- 


Morte  (  N.)  18 K>. 

Morin  (  A, -J.)  181 3. 
Morisset-Duhréaii,  1S0G. 
Morlaiîicourt.  Foy\  Bou¬ 
clier  de  Alorla incourt. 
Morlet  M  -P  -H  )  1801- 
Morlet(C-Gp)  i8i3. 
Morlot*  1808* 

Mornay.  Foy.  baguette  de 

Marna  v, 

* 

Mû  rognes.  Foy .  Bigot  de 
Mu  rognes. 

Mortier,  1821. 

Morvan  1804. 

Mo$ca.  1809, 

Musse.  1798. 

Mosselmau.  1820. 

Mossère.  1 79 1  - 
Mossenuau.  Foy ■  Merle 
de  Mosseimau- 

Alosseron  -  dbAmboise. 

1806, 

Moue.  i8ïs. 

Mottet.  1826, 

Mouciicl*  1820. 

Moulin,  1806* 

Mon  II  in,  i8o5. 

Moult  son,  i8i3, 

Mounîer  (  M.-T.-C  1806, 

AI  minier,  F*-L,)  181G, 
Alou trille.  ?8iG. 

Aîoyne,  1807. 

Moynier,  i8to* 

Munier  (  D  -N,  )  1808.. 

Muuîcr  (  C  -C  }  îSu* 

Munster.  1826, 

Müntz.  1824* 

Alurat*  1810, 

Mura  t-Si  s  trières.  1S17. 

Massy ,  Foy.  Gu  en  eau, 

M  ustel.  1794. 

Mut  eh  \  8 1 3 . 

Aluthuon.  t8io, 

Miitrecy,  dit  Maréchal. 
181  r" 


Niqueux.  1827. 

Alisot,  1811. 

Kivard.  1814* 

Noble  t,  1  Soi  • 

Noël  (A  -F  4l  )  1799 
Noël  L-F.  r8oS. 
Noèi  (À,-F,-P.|  1812- 
Noê’l  (F. -A.)  1812. 
Noël  (N, -J.)  1812, 


Noël  0.  3819. 

Noël  Ïï-À-Â)  j8iq* 
Noël  (E.-l  *)  i8a3- 

Not  re  ion  ta  inc.  frayez 
Bodson  » 

Noizet  1808, 


Ohinlîn,  1 7D7  * 

Oblet*  iS  1 1 . 

Olmen.  1799. 

Ücher  de  Beaupré  i  E.) 
180  i. 

Oeher  de  Beaupré  (À.-1L- 
E.;  1826. 

Odavt.  1796- 
Odcrnliemier.  181 3  = 
Orlier*  181  J* 

Odint.  1 801), 

O-Farçil*  1808* 

Offroy.  1797* 


Fâche*  1798* 

Pacotte.  181^. 

FaganeL  1797* 

Pag  a  net  lo*  1826* 

Page.  jS^S. 

Paillard*  1S27, 

Paî  Hait.  1799. 

PîiilletttSi  Payez  Bonnet  ? 

dit  PaUlerètS* 

Paiiibou*  1802. 

Pai  !  Ion  ne  (d  c  la  .  /  'oyez 
Benoît  de  la  Paillon  ne* 
Paix  h  an  s»  1801* 

Pa  le  v  i  1 1  t\  f  "oyez  Ter  son 
de  Palevïlle 

Palis.  /V-  Dcsmarctz. 
Palustre,  170$* 

Pambour.  /  oyez  Gu  von- 
ïieau. 

Panichüt  1807, 

Panier.  1827, 

Fan  11e  lier.  179}- 
Papiuaud.  1797* 

Faporet.  1706* 

Paqneion,  1808. 

Pâques.  1797. 

Piquet.  1808* 

Para n (lier*  i82Î. 

Pare  happe*  1812, 
Pareul-jlnimoit un.  j8s  j* 
Pareil  ti  n  .  1809. 

Parés.  1808. 

Paret*  1808, 

Pargadc.  i8i3. 
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N  oî  fxl  de  Saint  -  P  a  til  * 
1  St  3. 

Noiy.  182  J. 

Normand.  1800. 
Nnscrcau.  1809. 
Nottret,  1797* 


Ogce.  î8to. 

Olivier  (C-F.-M.)  179}. 
Olivier  (T.)  1811. 

Olivier  (F.-A*)  1822. 
Olivier  (J.-T*)  P-  Colin. 
Olivier  (Â.-E.)  1827, 
Olivier  de  pezet.  1010. 
OUivicr  J  -B. -Y.)  1809. 
Ollîvier(M-)  1812, 
Ollîiier  C.-E,  [822. 

Olry  (J. -G*)  i8o3+ 

01  rv  P.-À-X  1808* 
hifVoy  de  Bru  ville*  îS  18. 

P. 


Pargoire*  1808. 
Panngault.  1798* 

Paris  F.)  1800* 

Paris  (A,*  i8î3* 

Paiîset.  18  î  5* 

Pari  sot.  1  S«r>4  - 
Parmentier.  1826. 
Parnajon*  1800. 

Pamay.  /  Vn\  Du  pu  y  de 

Parmi  y . 

Part1  a vo y.  i8o3. 

Parrizot.  1801 . 

Parrot*  1809, 

Parti  ot*  1799* 

Pascal.  1794* 

Pasquicr.  1807, 

Passerai  de  Silans*  1827, 
Pastey,  (809. 

Pastoureau  ht  Cesse.  1799. 
PaLas  de  Mcsliers.  1809* 
Patau,  1810  et  iSt  î . 

Patin  de  Lafiaclîtfre*  1802, 
Pains.  T  798, 

Fallu.  1704. 

PatoraL  ijgf. 

Pat  y.  17  m. 

Partie  t*  1806* 

Paulin  J. -A.  l'-gS. 
Pendu  (J.-C.-G.'  i8ô3 
Paulin  ii.-A,  1811* 

Pauli  nier.  1797. 

Paulmicr  (À*-P.)  1 79  j . 
Panlmicr  I  G,)  1794. 
Pamie-Baiiiie*  j8io. 


5o  1 

Noud-La  touche.  1814. 

Rouel  (A.-E -A.)  183 i. 
Nourri er*  ï8i3* 

Novack,  t8i3. 

Novion.  1800. 

Noyer*  1794, 


Ordinaire.  \ 8c>5 ■ 

Orîac  dr),  É"  Jauhcrt. 
Os  moud.  1812*, 

Oudun  i8i5. 

Oadel,  1801. 

Oudin.  1799* 

Oudot.  1797* 

Ourse  K  179I* 

0 u rs i  11  de  Mo  11  chevr el * 
1826, 

Oui  y.  1S0S. 

OttâtaloL.  1799* 

Gzanou.  ibï 2, 


Pavin  de  La  Farge.  1825. 
Payait  {J  .-MA  ï8ot. 
Payait  181 3, 

Paï  en  E  -À*)  î8ï5* 

Pai  en  (J,- FL)  1820. 

Payn*  181 3. 

Pécheur.  1796* 
Pe-de^Arros.  1818. 
Pcdroni.  18 1 3, 

Pellegrin.  1806* 

PeUegrinî  180Ü, 

Peilerhi,  1817* 

Pelle  t;m,  1795. 

Pelletier  A  .-J*)  181 3, 

I Y 1 1  e  t  i  e  r  de  Cli  a  mb  1 1  r  e . 
ï8rg. 

Peiliei  de  la  Hoirie  *  1827* 
Peloux.  îSto, 

Pelle.  179G* 

Peîtier.  1809. 

Pc  net,  1802, 

Pet | ueu It  de  la  Varande* 
1  8<j8+ 

Péraire*  «  7g  j . 

PercbfTtm.  179^, 

Pcrcy.  181 3* 

Perdonnet  1821. 

Pères.  1806* 

Péri  t  (À,-C  .)  \  79  { • 
Féricr  C.-JA  171  >3. 

'délier  (C.)  1798* 

pei  iès- 1 .abat  lhe,  3817. 
Pérî  gnon,  1810. 

Périsse.  1806* 


D02 

Peraei*  i8i3* 

Pernety,  1820 * 

Perreau.  1810. 

Perret,  1 7Î>Î  - 
Ferreuse,  r  ny\  Baiiyn, 
Perre  y  E  .-H G .  j  1 8^3* 
Perrey  (M.-À*-Al*)  182  J* 
Perrcyve.  1808* 

Perrier.  iSsS^ 

Perrin  (À*-E,-L*  j  1798. 
Perrin  t8o3. 

Perrin  (PL)  1807, 

Perrin  Pa*  1822. 
Perrodon.  1 8  r  1  - 
Péri  0 1  (  A .  -J  -J * )  1 808* 
Perrot  E*-V.)  1826. 
Perroy.  1801* 

Perruchot  -  Longeville, 
180g. 

Perruchot  fL*)  iSio, 
Persy*  1818. 

Pertuder,  ^gfî* 

! 'esc hai  t,  1798- 
Pe&cheioche,  frayez  Lou¬ 
vain. 

Peasonneanx-Puget.  18 16. 
Pet  in*  1809- 
PcLÎt  J, 'B*)  179$. 

Petit  (  P, -MO  1 79Î* 

Petit  (  L.-J.-E.-D*  1  1 8o5t 
Petit  (  J*-B,-J.  1806, 

Petit  (  A* -T, j  1S07, 

Petit  J.- JO  *8**- 
Petit  (J  )  i8(2* 

Petit  (N.)  1812. 

Petit  A. -F,  iSï 
Petit  (MO  1818. 

Pc  lit  (  C  -  F* -AO  1819, 
Petit  de  Chasienay*  1791* 
Petk-Dufrcnov.  1811. 

Petit-Se  mon  ville,  1820. 

Petit* Sain t-Elme,  i8ü5. 
Peiil-Lafitte*  1826, 

Petitot  (C.-L^iN  )8û2. 
Petitot  de  Montloub*  1808^ 
Petot*  1821, 

Pension*  î8o5* 

J'ey*  1809. 

Peyre,  181 3, 

Peyre  1,  1808. 

Peyfi  sn  rd ,  1 802* 

Peytter,  1811. 

Pezet.  Ployez  Olivier  de 
Pesct* 

Pfeiffer*  1 70 

Piudijïpou.  iS'ifi* 

Phétu,  iSoo, 

Philibert,  ï8o3* 

Philippe*  1809, 

PbüippL  )8o6* 
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Pieaptre,  J  798* 

Pi  cha  r  tL  1807. 

Picher*  >  Grandchamp* 

Pi  chois.  i8oî. 

Picliün,  1816. 

P  i  e hot-La  ma  lit  lai  s .  1 809, 

Picot  (L.-R-CO  i;9h' 

Picot  ( C.)  170# 

Picot  (J. -À. -Ë*)  i8o5. 
Picot { A, )  iSi3. 

Picot  (  C.)  1820. 
Picot-hapeyrtmse.  1799, 
Picqué,  1827. 

Picquet,  1795. 

Fîerard.  1802* 

Pierre  A. -J. -IL  1  -“ûî . 
Pierre  J, -N.)  \8qqI 
Pierre  (F -C  -A. -AO  1825, 
Pierret,  1796* 

Pierrugucs*  1 8 1 3  * 

Ptet,  i8i3, 

Piéverd,  tSnG, 

Pihet.  t  799, 

Pi  latte*  179G* 

Pille,  182(1, 

Pillon.  1821* 

Pin,  18  ta, 

Pinac*  18 1  f- 
Finaull,  1 8  î  3- 
Pïnel  ( L.4\)  j8î  1. 

Pinel  (P,-À.)  1812* 
Pinei-d^Anglemont,  i8i5- 
Pinot*  1812. 

Pin  50  nui  ère  f  roy\  Girard- 
Ptnsonnnière* 
l'iniedcvm*  /  oy.  Dujar- 
di  n, 

Piobrrt.  i8t3* 

PiœiTon  de  .Mon désir. 
180g. 

Pion  (C*-N,)  1797, 

Pion  (  E  -C,)  180 ï * 

Piquet*  1797. 

Pi  rai  n,  »8i3. 

Pi  raid.  1806, 

Piron.  1807. 

Pironncau  L*-A .)  181 5, 
Pironnean  (J, -B. -A,  ï  H  :  C) . 
Pi ss in  (A. -À, -F.  1806. 

Pissïn  (  IL-F.-(L  rSo6. 
Pïssis,  1820. 

Pi  tôt.  1797, 

Pitoy*  179:^ 

Pitràt*  1827. 

Plagniol*  i79f- 
Pl  a  i  ne  1 1  a  n  t  *  /  o  y  g z  I ïo  u  - 
chot. 

Plana,  r8oo. 

Planche,  1 S 1 5  * 


PlanhoL  Ployez  Gav  de 
Planhol. 

Planque  tte*  1810 

Plantier(F0  1 8  ifl. 

Plantîer  (  L,-J.)  1 8 1 8 , 
Plassiard,  1827,, 

Phizanei.  1799 

Fiée,  1821, 

Plessis,  1801. 

PJeurre  (de;,  oyez  De 
Plcurre, 

Plivard,  1807. 
Pocard-Kerviler.  1 82 } , 

Poche  t  L.-F.-J*  1797. 

Poe h et  (  C.-J,  1827* 
Poedevln,  181 
Poignant*  1795. 

Poil  leux,  18  8, 

Poil levé*  LaGtuVïnais 
Poinsot,  1704. 

Poirée,  iSofî, 

Poïrel.  1822* 

Foi  lier-  Sa  i  11 1  -Brice,  1 80G» 
Poiseuiile,  1 S 1  f> . 

Poisson*  1708*  •.  1 

Poitevin  de  Veyrière  1826, 
Poitevin*  181 
Poli*  iSaS* 

Policüjpe.  1809. 

Polunceati.  *79^* 

Pommard  (Leblan  *  .  ! 
1 800. 

Pommaret*  V oyez  Bon-  ' 

homme. 

Pommé.  18 1 3. 

Poncelet.  1807* 

Poucha rra  *  roy.  Du  por t 
de  Poncharra* 

Pons,  t  S 1 3 . 

Ponsonnaîlle*  1827, 

Poutagnîer.  1 S 1 5  * 

Po  ni  brian  t  (A.-L*-À.) 

1816.  j 

Pofiibrïani  (L-  -A.  -  G*) 
1818. 

Pon  Leçon  la  n  t .  prù  >  .  Dos  \  1- 
cct  de  Pontecoulatit, 
pon  tus,  179G. 
Poiinthrc-Lüuvarzïn,  1807. 
Porquet.  infi  I 

Porta!  de  AIoux.  1017, 

Poiel  J.-M.-J,)  1796.  I 

Potcl  (J  -S  )  '797.  I 

Potel  À. -J, -P*  iScïi*  I 

Potier  (C.-M*  iSoS»  I 

Potier  de  Baldiwia.  1821.  j 

Pot  lier  (P.-N,  T79I.  j 

Pottier  •  Fi.-V. )  179'^  I 

Potticr  iC.  181  ï*  1 

Pou  cl  tôt*  i8o5 
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Ponccftics  tPHerbingUcii. 
1826, 

Poudra*  1812. 

Poucürc.  t  808. 

Poulain  de  Fnssïenx»  180G. 
Poulain  |F,*M,  1807* 
Poullain  J.)  1809. 

Pou  1 1  aï  n-Saint-  Fois  ,  1 S 1 2 . 
Poulie.  1807* 

Poullct  (le  Lisie,  1796* 
Poumet.  iSoj. 

PoumeyroL  180g. 

Poupart  I  ^B.-f  A  iSo5. 
Poupart  C.-U*;  iSo8. 
Pourrai  1 79g. 

Pons.  1 8 1  r , , 

Poussïèlyues.  loi 5* 
Pouzm,  18  ï  2* 

Pou  to  L  1802, 

Pou  z  o  Iz  J  .-A.)  1814. 
Pouzolz  À  -P- 1  1827, 
FracontaL  1826, 

Pradal  J  .■  -  A ,  -  J *  -  B .  -L . 

im 

Pradal  P*)  1812. 

Pran^i  11s,  /  o>\  Guigner, 
Piaslin,  17135. 

Prat  (J  -À, -F*  18 n. 

Prat  (M,-L.-V.)  1812. 


Qiiemizet.  1800* 
(lucsuey.  i8o3. 
ué tel.  t 82 t* 


Rabajnie.  179g, 

Rabaioyc.  tSîo, 

Rabier.  tSîS. 

RabuMidîn.  18 1 6. 
Kabossou.  181 3. 

Racatînl,  dit  lioquefeuiL 
1816, 

Rachla.  1811. 

Rade  nom*  rSoq* 

Radet.  i8o3. 

Radon  h  J. -F  -C.)  1802, 

Iiadoill  L  tir  l;i  Fo^SC,  l8ü3* 

Raffard  B.-P,-L.-E.)  F. 
MaxciUy* 

Raflard  X.-A.)  1S06, 
Raflard  A*- J.  1812. 
Raflard  F.)  iS’,3. 
Rafleneau.  179X 
Raffinïère  (delà),  pT or. 
Rivaud. 
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Pravaz. i8i3- 
Prax,  1826* 

Préaudeau.  1821- 
Près  sou.  1811. 

Protêt  fC.-E.-J.)  180a* 
Prêt  et  iM.-R  180G. 
Prétot*  iSiG. 

Prévost  (D,-N*  1795 

Prévost  1801. 

Prévost  (J.-B.-H.  1S02. 

Prévost (G.-A-)  1806.  ^ 
Prévost  de  Longpéner. 
180g. 

Prévost  de  Wrnois.  1796. 
Pévost  frayez  G-agemnu. 

Préver  aud  .180^* 

Pré  ville.  /  oyez  Martret* 
Prié.  iSog. 

Prieur  de  Lacomble.  181 3* 

Prince  teau,  1827. 

Prrsye.  1806* 

Piivezac.  f  oy.  Lebrunct* 
Prou.  i8oi. 

Prost*  i8to. 

Protehc.  1811. 

Prou*  1807* 

Proust  (P, -F,  iSog 
Proust  (T.  18 1 3, 


Quîlbet  1  A  s-\\  17g}, 
Qnilliet  (C. -P.)  1822. 
Quillet.  1827. 


Ragou  1797. 

Raige*  1807, 

Raigniac,  1 808* 
Raïllard-Granvdle.  1801 
Raîmbaidt,  1827, 
RaîngueL  1800. 

Rallier.  181S. 

Kamadou.  1807. 

Ram  Land.  1S00. 
Ramond.  17g  J. 

Rance.  1 79^ . 

Ran frai  de  1 


1  S  I  K 


la  Bajounière. 


Rangouse.  i8u . 
Rnmonnct.  j^gg, 
Raoul.  1806* 
î  apatcl  1802. 
Raspidler.  181 3, 
Rataud,  1^97. 

R  a  toi  tk  180b. 


Provigny.  i8tu 
Provisier.  i8o5. 

Provost.  1800. 

Prudent.  i8ai* 

Prud  homme  J  )  !  794  ■ 
Prud  homme  180  J. 

Prudliomme  C.-E.,  1826. 
PrudRon.  1  St  3. 

Prumiur.  181 3. 

Prunelle,  f' oy.  Fauche. 
Prus.  1809. 

Puech.  1812, 

Pugel  ),F.-X.-A.)  î8o5. 
Pu^et  A. -J  -D  -F.)  l^ay. 

Pessonneaux. 

Pagnière.  s  S 1 4 - 
Pu  i  busqué.  1812. 
PuiiUm-BobUye  E.  181 1. 
Puillon-Boblaye{T.  )  181 3. 
Puissant.  i8u. 

Puniet  de  Monfort  A.-J.) 
i8iG. 

Puniet  de  Monfort  (P.-A.) 
1821. 

Ptisy.  l'oyez  Bureaux. 
Puthaux.  1802 
Pu  vis  (M.-A.  >797- 
Puvis  (M.-J.-C.,  iSo3. 
Puyroirol.  î8oG, 


Quilliard.  )8ai- 
Qnirit  de  Coulaîne,  1827. 


Raucourt.  1809. 

Kaulin.  i8o3. 

Bavcl.  l^o y .  Bollam]  de 
Ravel. 

RavencJ.  l'oyez  Bois- 

tcillcul. 

Raymond  (J.-E.)  i8n3 
Ru  vin oml  A .  -  L .  -  J .  -  F.) 

180}  et  180G. 

Ray  nu  uni  C*V-E.  i8i3. 
Ray  nal.  1S22. 

Rayon.  1799, 

Réals.  /  o v »  Boscals. 

Reb<  >u  l  C ,  -M .  J  1 800 . 
Reboul  (1R-R.-À-  î8ï2* 
Rébcmtlu  180t. 

Récieourt*  ï8r3, 

Rccoîiip  1 794. 

Recoin  don.  1817. 

Bedon  (À  “K*  Ï79Î» 
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Bedon  (J,-E.)  i8r5* 
ÏVî'ilovtc  (  de  la),  troyez 
Mathieu  de  la  Redorte* 

Rcdnutey.  iSiq 
RJech.  i8i3. 

Regley.  1795^ 
Regnard-Roiix.  18 r  j* 
Regnard  de  Gironcourt. 

3  837, 

Régnait.  1800. 

Régnault  J* -A. -S.)  179$* 
Régnault  (À)*  i8a3, 
Regucaidl,  1806 . 

Regny,  i8a3, 

Rcguis  IVE.)  1800. 
Réguis  (L.-X.)  i8f>8. 
Béguin  J.-C.)  18 11* 

Regy.  1  S-s3. 

RcibelL  i S i ^s. 

Bel  y  .  1809. 

Rem  h  an  H,  3820. 
Rcinpnotilx-Duvignatid- 
1  Sa  r . 

R  en  a  ud  *  J .  -  IJ  .-L  *  1 79^* 
Renaud  1802, 

Renaud  (L  -A*  1822. 
Renaud  182  3, 

Renault.  1812. 

Renaut.  1 S 1 5- 
Rcndit  I,  -AA  t 79 J. 
Rendu,  A  -M -M.  r 7f>| . 
Renouard  de  Saint-Loup, 
l8î  k 

Reocrçns-  i8r5. 
ilepecand.  1799. 

Rerolles.  18 1 3, 

Restout,  17g  J. 

Revel.  1821, 

Revenaz,  1S22. 

Rçverchon*  i8^5. 

Reverdît,  1832. 

Rc  véron y,  iSï2. 

Rcvirard.  1827, 

]  le  vol.  iSo5. 

Rev  (L,)  T79Î- 
Rcÿ  E.-E.-G. 

Rrydrlkt  1,  IL-A.-À-  lSüfi. 
Reydellct  R-L.)  18 1 2. 

Re> nard,  1S20. 

Reynaud  J  -3  )  1 7 f) f  - 
Rev  n  a  ud  A  ,-À  -L .)  1 7c /* . 
Reynaud  -  Yillevrrd  t  Ij  1 . 
Reynaud  Duereux,  181g. 
Reynaud  £F.*L.j  i8ir- 
Reynûud  i8i{, 

Rey  na  n  d  A  .-L,)  ï  K  i5 . 
Riumhmirg  {<!.';  179a* 
Iliambourg.  (J.-R.-C, 

1796 

liiliaulL  i8o3. 
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Rihellerie  (delà;,  oyez 
G  !  tton . 
ftibot,  1819. 

Ribourt.  1 79  J, 

Ricard  J.-lî.-AL  17g J, 
Ric  ard  (A.-X.)  iStvj, 
Richard  (P.-C.)  1704* 
Richard  (  (L)  1 7î>o- 
Richard  J,“L.-Â.)  iSoî, 
Richard  (J.-M,  I  ,)  i8a3. 
Richaud,  1791. 
R'kbcbourg.  frayez  Ilau- 
dessou  de  RicWbourg. 
Rîdielût.  1827. 

Rïcher(P.)  1 79  \ . 

Richer  (J  -P.)  1822, 
RieffeL  jSjo. 
ftiencourt  (  R.-P.-M.-À.j 
17Q8. 

Riencouit  (M.-E.-M.) 

Jolivet. 

Ri  eu.  i8q6. 
liienssec.  1797. 

RHIault  (  A,  j  1 S 1 5* 

RiJIauJt  (L  -Cd  1826, 
Rigal(H  )  18 06. 

Rigal  P*}  1806. 

Rigaud,  1799. 

Uigandic  huint-Marc  de 
i  !  ou  rbamieiix.  iS  i3, 
Rigault  de  Genou  il  ly  (JB- 

C,)  1795. 

Rlgault  de  Genou ï  1  ly  (C.) 

1 8a5, 

Rigaux ,  1798, 

Rigollot  1817. 

Rîgnrs-  1 80 1 H 
liiollay.  1799. 

Riolle,  1791* 

RîondeL  ï  7f>î ^ 

Ri  onde  t,  loto* 

Ripa.  i8f3. 

Ripert.  18 1 3, 

Ri  pond  de  Lasallc.  1798, 
Ri  h  se,  1797. 

Rival.  i8o3. 

Rî  va  roi.  i8oj, 

Rivand  la  ILifiiniferc.  1 8^3 
et  18  *5. 
fiivery.  18. >.6. 

Rives,  1812, 

Rivière.  i8r>5 
Rivieire.  / roj ‘ .  Garçon. 
Rivocct,  Foy*  Godait  de 
Rivocct. 

Roard,  179$. 

R  obéi  in.  iSr2. 

Robert  (  FO  i7[p* 

Robert  (E.-M.j  1802. 
Robert  (  À  -A  )  i8o{. 


Robert  (C.)  i8o5. 

Robert  (  C.-L.-NI)  1823. 
Robert  de  Grand  ville. 
îSaS, 

Robert  de  Saint- Vincent. 
i8io. 

Robert-d’Hurcourt  N  -G,- 
E.)  1797. 

Rûben-d’lliu court  E.-A.) 
1826. 

Robert-D  nga  rdier.  1 S 1 1. 
Ro  be  thon.  iSo^R 
Robillard  (À,-H.)  18m. 
Robillard  fT.-L.)  i8t>:7. 
Rohîn  (  P.-F  -E.  1791. 
Robin  1706, 

Robin  (  P.-E.j  1816. 
Robineau.  1819, 

Robinet.  179I- 
Kübinot.  1806. 

Rohtou  deLavïïgnais.iSstS* 
Robicptel.  1796. 

Itocan,  oyez  Meslier  de 
Rocan* 

Rochat.  1798- 
Roche  (J  -P.-L.-À*)  i8o5. 
Roche  f  ï8ao* 
Rocher.  18 1{. 

Rochet.  i8ï24 
Roccjtînncourt,  1810, 
Rocquetuanrcl.  ï823. 
Rodellec  de  Poi/jc,  1819, 
Roel,  i8o3, 

Rogetin.  i8i3. 

Roget  (N,;  1809. 

Roget  (À. -À.)  182 p 

Kogicr  M-A.-li,  t  799. 
Rogîcr  (P, -H. )  i8i3. 
Rogniat.  179J. 

Roguet.  1 8 1  <3. 

Ronault  (  H .)  1794. 

Rohan  U  (  C.)  1820. 

Rohâilk  de  Fleury,  179^, 
Roirie  (de  la).  K*  relfier. 
Roi  1  a  ud  (  P,  -  G  .-G .  )  1 806 . 
Rolland  (J. -A.)  t823. 
Rolland  P.-L.-F.-H.) 
1826. 

Rolland  i  G.  )  1827. 
Rolktnd-Garagnol.  1808. 
Rolland  Des  lape,  i8i(L 
Roi  la  mil  de  Ravel,  1819. 
Rüillaody.  1809, 

Rollee  de  Rau  die  ville, 
s  St8. 

Koniagnîe.  1806. 

Rom  a ny  *  f^oyez  Fcl  i  nc- 
Romany, 

Romcstin,  ï  Soi  « 

Romieu.  1819. 
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Homme. 

Rondeau  (  F. -A,)  1 837. 
Rondeau-Mari  inière*  1808. 

Rondeaux.  1794* 

Rmiïn,  18 1  2, 

Iionray»  î8ro, 

Ronsaid.  1837* 
Roqncfeuïl-  /  oy  ez  Paca* 

ËoL 

Roqucmaurel  -  Lordat, 
1823, 

Hosclaye.  V oy .  Très  vaux, 
Rosny,  Voy.  Delgorgue. 

Rosoy.  Ployez  Du  Jay. 
Rosselin*  1S07 
Rossi.  18  u* 

Rossignol*.  1796. 

Rossin,  3826. 

Rosi.  1 8 1 3. 

Ko  Ici  lier-  1824, 

Roth.  1794* 

Roubaud.  181 3, 

Roncy, 1799, 
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Rongane  de  Chameloup, 

1821 .  * 

Rougeot.  179^, 

Rouget.  181 5- 
Rougicr,  1817  et  1818, 
Koujoux  (P.-L 1  1795. 
Rouioux.  (P. -G,)  3  79G* 
Rnuioiix  (C.-C#)  1820. 
Roullin-Saristerre.  1791* 
Rotillion,  iSlû, 

Bons,  1797* 

Rousseau.  j8ü3, 
RnnsseLGalle.  î 80G* 
Roussel  (frVG.)  1806. 
Roussel  L.-HL-J  )  18 13* 
Roussel  (P+-,h)  1825, 
Rousselet.  1817* 

Roussel»  a*  179;* 

R  on  s  selle*  179!' 

Roussel.  1810. 
Ronssigné.  18  [3. 
Rmissot  de  Ley  va,  1807 
Rouvière.  1822* 
Rouvroîs,  3810, 

s. 


Roux  (J. -J.)  1 738. 

Roux  'J.-C.)  181a. 

Roux  A.-J.i  1827. 

Roy  (H.-A.)  1S02. 

Roy  (E.'i  1 808. 

Royer  (L.)  1797. 

Royer  (L.-H,)  1801. 

Royer  (C.-H.)  1806. 

Royou  (F-F.-M.i  1800. 
Koyoo  (L.-G.-A.)  1806. 
Roze  (H.)  179$. 

Roze  L.-A.-N.)  1827. 

Rozel  1  SiS. 

Rosières,  /  'qy.  Keguelin. 
Rubat.  179$. 

Rubin  de  la  Missonnais. 
1812. 

Rudler.  1808. 

Ruel.  1812. 

Rugy.  V~ 1 oy.  Goullet. 

Kuinet.  181  t. 

Rameau.  t823. 

Raolz.  1827. 

Ruty.  1799. 


Sahde.  i8i3. 

Saget.  170^ 

Sagcy.  i8‘4ï. 

Saglïo.  1822. 

Sa  1 1  u  guel-tT  A  i  na  v?\  L-d"  Es- 
pagnac*  iScs-8, 

Sam  de  Man  ne  vieux.  tSi2. 
Sain  Roussel  de  Vauxonne, 

ï  8 1 6,  . 

Sain  t^  Arnaud*  J^oy*  Du- 
lins  de  Saïivl-Amand. 
Saint- Ame, 
rttidet. 

Saint-Aubin.  1801. 


y  oyez  Gui- 


Samt-Foîx.  Voy  Pou  11  a  In 

S«p  -m  *»  i  ** 

uint-roix. 
Saint-Genest.  1798, 
Saint-Gencys,  1797, 
Saint-Genis.  179^ 
Saifit-Geoige  (  À„-À,J,-B* 
David  j.  1807, 

Sain t-George  :  A, -J. -IV; 

y oy*  Fada  tes. 

Saint- Gertnain-  f^oyez 
Ducros  Saîni-Geniiam. 
Sainl-Guilhem.  Voyez 
Delpech, 

Saini-lhilier.  1800. 


Salcnave.  181  ï  . 

Saleneuve.  1812. 
Salis-Haldensteni.  1821  * 
Sa  lia  y.  V oy ,  Lefebvre  de 
Saflay. 

Salle  ton,  1800. 

Salmun,  1826* 

Salomon  C.)  1807. 

S  ilommi  .1  X.-L.^iSiJ 
Sanlot*  1799. 

Sanson*  179^ 

San&onnetti  1790* 
Sanstcrre.  Voy,  ÏiqkIïm* 
Sa  ri  te  ul.  1812  . 


Saint-Biaise.  1802*1 

Saim-Biesson  Damey  de), 
1806, 

Saint-Brice  F.-J-)  Voy* 
Foi  lier. 

Saint-Brice  (  Imbert  u  V * 

1  u  1  be  r  t  Saint- B  ri  c  e . 

Saint-Claire,  V .  Tonne  t 
de  Saint-Claire# 

Saint-Cyr.  1795. 

Sai  n  te-  Aid  ego  iule  *  1806. 

Samte-Aulaire  { Beau  poil 
fie  *  3  79  { , 

Saint- El  me  (A.)  Voyez 
Grosîer. 

Saint-Eline  (  P -M.)  Voy, 

Petit  Saint-Eime, 

S  a  i  n  te  -  Marie,  1  804 . 


Sa  i  ut-J  ùcr pie* ,  1 802  - 
Saint-Léger  A  .-SI.)  1819. 
Saint- Léger.  V >  Clcrget# 
Saint-Loup  (  C,-P.)  Voy* 
Renouard 

Saint- Loup  M -N,*E.)  1821, 
Saint-Mai  tin.  1818., 
Saint-Michel  (L.-E.)  V. 
Limoziu. 

Saint-Michel.  V *  Deroys* 
Saint- l'a ntT  V oy-  Koiiet, 
de  Saint-Paul. 
Saint-Père.  1794* 

Saint- Simon,  V ,  Candie, 
Saint- Victor,  1807» 

Saint- Vincent.  V oy*  Ro¬ 
bert  de  *Sa  i o t- Vincent# 
Saladin,  ï8o8. 


Sapey.  179^ 

Sameu,  1831, 

Sa  5  ma  y  o  us,  i8o5, 

SaneciôUc*  1827* 
Sancomt.  i8oq, 

Saudrais.  1798. 

Sangy,  Voy*  Frossard  de 


Saiilcy*  Voy,  CaignaiL 

Saulnîer,  1798* 
Sanriiuont.  1827* 
Saussaie.  1807, 
Saussaie.  1817. 

Sauta)' ra.  17Q4. 
SauvageoL  1809, 

Savait.  1808, 

Savary  (A  -D.)  1807. 
Savaiÿ  (F.)  i8i5* 
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Savoy  c.  i  Sofi. 

Savy.  i S i  J, 

Saacrac  de  Forges,  i8ï2. 
Schérer,  1808. 

Schneider  (L.-F.)  i  ,9(- 
Schneider  (T.)  i8cg. 
Schneider  (A. -S/)  j8ii. 
Schoîleher.  1816. 

Schouller,  179$. 

Schwetd.  1812. 

Sclrwilgné,  1 8 1  G- 
Sea  ,  dit  Soyc.  i8<xb 
Sebc.  18 j 5. 

Seebehaye  1802* 

Seci  eLaîiit  182J* 

Sedïllot,  1794* 

Segnnd.  i8or, 

Segi  étain*  181 5. 

Seguin*  1796, 

Segur  (0  -G.-IL)  1798. 
SiiZUi  -  (IL-C.-L^P.)  iSl*]* 
Si'hols-Lupîn,  1810. 
Seigneurie.  îHoj. 

Selvc.  1822. 

SemonvïIIe,  Voy.  Tetit- 
Semonville. 

Sen  a rnion  t .  ko  y .  11  u reau  * 
Sénéchal.  1807* 

Sent  z.  1827. 

Séré*  1812, 

Servent.  18 1 3. 

Se  ri  an  V  ■  /  n  yez  Lemoy n e 
t le  Sengny. 

Serîlly,  /  ok*  Megret* 
Séria  y.  Foy*  Gnsse. 
Senne  t.  Foy,  Cabanel. 
Serpin-Duguc  (K.  J  T 822. 
SerpinTlugué  À. -AL  1823. 
Serres,  1808, 

Serry,  Foy*  Grillct-Seriy. 
Sers  (J  .-J  À  18084 
Sers  (A.-V.j  s8i  î. 
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Smon  du  Planget.  1811. 
Set  tour.  1808. 

Servicr  (À*-C,)  1 3 1 4 * 
Servicr  F.-Pi.-TY,  I  8^5. 
Sevelingcs.  1822. 

Séverac.  1811. 
Séverac-Laplagmolle,  1S16. 
Scveslre*  [799. 
Sevin-Talive  (A.)  1 8 1 G . 
Sévin-Talive 
1824. 

Sganzin,  ï8ig. 

Si  au,  1821, 

Sibilet.  1810. 

Sigogne,  i8o5, 

Sigot.  1820, 

Silans,  Foy.  Passerai. 
Silguy.  1804. 

Silvestrc  (L,-C  }  1812. 
Sîlvestic  (À.-!,“E.i  1819, 
Simon  1802. 

Si  mon  (  À  .-J  ,**  I  !  .-A ,  1 8<  >8, 
Simon  Ll.  1810, 
Simnnot-Yerienay.  1807. 
Si  nard.  1798. 

S  tonnes  t*  179!* 

Svrodot.  1825* 

Si  ru  r”  11  et,  1812. 

Sir  veaux.  1809. 

Si  st  ri  ères.  Foy,  Moral, 
Soalhat.  1799. 

Sobrcro.  18  n* 

Soehei,  1820, 

Soi  eau,  1822, 

Soleilie,  1825. 

Solcjrol  (J  .-F*)  tSno, 
Soieirol  '  H.-A.)  1810, 
Solère  (E.-ALL.-E,  1S22. 
Solère  jJM  -E.-lL)  182  ^ 
Solier,  1809, 

Solomiac,  i8o3. 
Sommycvre.  1819. 

T. 


Sonnet.  1819 
Sorel  fP.-F.-G*)  1798, 
Sord  (P.-L.-  H.)  1810. 
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ADDITIONS  ET  UECTI  PiCATIONS. 


r  EXTE. 


page  363.  —  Après  le  troisième 
tiaragraplif  ,  «>n  aurait  du  placer  ec- 
lui-Cï  : 

Le  Chef  de  Bataillon  du  Génie, 
Dubuat ,  admis  à  la  retraite  au  mois 


d’ octobre  1827  ,  a  été  remplacé  dans 
l’emploi  de  Sous-Inspecteur  par  te 
capitaine  Du  Chayla ,  du  même 
corps. 


LISTE  DES  ÉLÈVES. 


PROMOTION  DE  1 7*74* 


Douftiu  Marc-Hilaire-Ctlesiin  )*  ■ — 
1798,  Retiré, — Avocat  à  la  Cour 
Royale  de  Paris* 

Dutens  (  Michel  179(6,  Ponts  et 
Chaussées,  —  Inspecteur  division¬ 
naire.  — 


Gelts  (Jean-Bapt,  Je}, —  1 797 ,  Retiré. 
—  Membre  du  Conseil  général  du 
Département  du  Tara* 


Laupies  (  Anne  -  Victor  )* 
Retiré, 


1 797 


Lemare  (  Franc. -Philippe  ).  —  içgS- 
Retiré. 

Rolk  fCli.-Jos.  ) — *1796.  Retiré. 

àla$et  Ch.-Maric-Philib*  Je)— 1797* 
Retiré.  —  Propriétaire  h  Casiei- 
Sarrazin, 


Ajoutez  ;  Juge  de  Paix  à  Manboor- 

guet. 

Apres  les  mots  Ponts  et  Chaussées  , 
substituez  ;  Ingénieur  en  chef* 

Ajoutez  i  Juge  de  Paix  à  Liste  (Tarn)* 


Ajoutez  :  Employé  sur  le  Canal  du 
Midi  ù  Narbonne. 

Ajoutez  :  Fntré  dans  PArtillcne,  — 
Capit.  rctr. 

Ajoutez  :  Premier  Secrétaire  de  P  Am¬ 
bassade  française  en  Angleterre* 

Ajoutez  ;  Membre  du  Conseil  géné¬ 
ral  du  département  de  l'ara  et  Ga¬ 
ronne. 


PROMOTION  DE  ï  797  * 

Carney  (  Alphonse  Je  ,  —  iSur*  Ajoutez  le  signe  de  Chevalier  de  la 
Iimrucc*  publiq*  —  Prof,  à  FEcole  Légion  d’Honneur* 
rég*  d’ÀrtiLL  de  Toulouse. 

Dessolle  (Jean-Gain,  )  —1800.  ArtilL  Ajoutez  ;  Préfet  du  Département  des 
—  Elève  Sous-Lieut,  démiss,  Basses-Pyrénées.  —  O, 

PROMOTION  DE  1798* 

Buhour  (Jean-Bapt. -Fréd. }  —  ïSoo,  Ajoutez  :  Répétiteur  de  MathemaLÏrp 
Marine  milit»  —  Aspirant  démiss,  h  l’Ecole  d*  Artillerie  d'Àuxomte. 
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PROMOTION 

Clausade  ( Joseph-Mai1 liai ).  —  i8iî. 
Retire. 

Elhéart  (Barih.-Aug*)  —  i3io<Àrtiil. 
—  Elève  Sous-Lieut*  retire. 

PROMOTION 

Moynier  (  Franc. -Jos. -Jean  ),  —  iSi2, 
Àxtill.  —  Capît.  rctr.  en  j3i5* 


DE  1808. 

Ajoutez  :  Employé  sur  le  Canal  do 
Midi  h  Toulon  te* 

Ajoutez  1  Prof,  dans  une  Institution 
k  la  Pointe  h  llitre  (Guaddoupe  ). 

DE  l8lO.» 

Ajoutez  :  Substitut  du  Procureur  ge¬ 
neral  près  la  Cour  Royale  de  Tou¬ 
louse. 


FIN. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


LIVRE  ).  -  1794. 


Etat  de  l'Instruction  publique  et  îles  Ecoles  spéciales  à  la  fin  de 
1  année  1 71  >r> .  —  Création  d’une  Commission,  et  d’une  Ecole  cen¬ 
trale  des  Travaux  publics.  Rapport  de  Fourcroy  à  la  Convention 
sur  le  plan  cl  U  destination  de  cette  Ecole.  Loi  du  28  septembre 
iyt)4  (y  vendémiaire  an  m),  iixant  les  conditions  d'admission» 
le  traitement  des  Elèves  .  etc,  ■ —  Dispositions  concernant  l’examen 
des  candidats.  Instruction  pour  les  liôles  des  Elèves.  Mesures  du 
Comité  de  Salut  public  pour  accélérer  F  ouverture  de  l'Ecole.  Résul¬ 
tat  des  Examens.  —  Première  partie  de  l’arrêté  d’Organisation  du 
»(i  novembre  171)4  ( b  frimaire  an  m)  :  objets  et  moyens  de  l'en¬ 
seignement.  Cours  révolutionnaires.  Ecole  préparatoire  pour  les 
chefs  de  brigade.  —  Dernière  partie  de  l’arrêté  d’Organisation  : 
direction,  police  et  administration  de  l’Ecole.  Le  Conseil  for  me  une 
espèce  d’Âcadémie.  — Impression  des  programmes.  Arrêté  pour 
la  publication  d’un  bulletin  de  1  Ecole.  Introduction  d’un  cours 
de  salubrité  et  d’anatomie  comparée.  —  Nomination  des  chefs  de 
lu  igade  par  les  Elèves  de  I  Ecole  préparatoire.  Formation  des  trois 
divisions.  Noms  des  Instituteurs  et  autres  principaux  fonction¬ 
naires.  Page  1  à  70. 
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t  hiver! ure  des  cours  ordinaires.  Leçons  de  Lagrange.  —  Trou¬ 
bles  populaires.  Disette.  Un  grand  nombre  d’Eléves  se  retirent. 
—  Mémoire  île  Prieur  contenant  1  apologie  de  1  Ecole.  Premier 
cal  ici  du  Bulletin  ou  Journal  Polytechnique.  —  Lois  du  ier  sep¬ 
tembre  1 7<)5  ](_  i5  fructidor  an  ni  J ,  concernant  les  examens  des 
candidats  et  des  Elèves,  et  du  22  octobre  iyçp  (5o  vendémiaire 
an  tv  ),  concernant  les  Ecoles  des  services  pubics.  Coup  d’œil  sur 
la  première  année  de  l’Ecole.  —  Ouverture  de  la  seconde  année. 
O  Hic  Uns  et  Elèves  de  divers  services  admis  à  suivre  les  cours.  • — 
Organisation  du  20  mars  (  jo  ventôse  an  iv  ).  Mutation  dans 
le  personnel.  — Plaintes  sur  l'incivisme  des  Elèves.  Insuffisance 


TABLE  LES  MATIÈRES. 


des  moyens  de  discipline.  Pénurie.  — SniLe  du  Journal;  nouveau 
plan  pour  sa  composition.  —  Mode  des  examens  intérieurs.  Pre¬ 


mière  admission  d  Elèves  dans  les  services 
de  la  dotation.  ^Suppression  d'emplois.  — 


publics.  —  Réduction 
Le  Comité  des  Fortifi¬ 


cations  demande  de  grands  cbangemens  dans  F  organisation  de 
F  Ecole-  Propositions  du  Directoire  au  Corps  Légal  istif  sur  ce 
sujet.  Suppression  des  cours  de  Fortification ,  de  Travaux  civils 


et  d1  Architecture.  —  Mutations  dans  le  personnel.  — Nouvelles 
plaintes  sur  l’incivisme  des  Elèves.  Plantation  d'un  arbre  de  h 
liberté.  Don  patriotique.  Page  7-t  à  1 3 1 . 


LIVRE  III.  —  1798-1799. 


Projet  d’une  nouvelle  organisation  de  l’Ecole  présenté  au  Con¬ 
seil  des  Cinq-Cents.  Discussion  de  ce  projet  dans  les  deux  Con¬ 
seils  Législatifs.  11  est  rejeté.  Rétablissement  des  cours  supprimés. 

—  Epuration  générale  des  Elèves.  Progrès  de  l'Ecole  dans  l'opi¬ 
nion.  Professeurs  et  Elèves  employés  dans  l’expédition  d’Egvpte. 

—  Suite  du  Journal:  réduction  du  nombre  des  cahiers.  —  Nou¬ 


velles  dispositions’ pour  les  examens  d’entrée  et  de  sortie.  - — Ad¬ 
mission  à  l’Ecole  de  l’Artillerie  de  jeunes  gens  qui  ne  sortent  point 
de  l'Ecole  Polytechnique.  —  Révision  et  modification  des  pro¬ 
grammes  de  l'enseignement.  Création  de  deux  répétiteurs  d’ana¬ 
lyse  et  de  deux  aides  préparateurs  de  chimie.  Règlement  de  po¬ 
lice  intérieure.  —  Séance  solennelle  pour  l'ouverture  des  cours 
de  la  cinquième  année.  —  Institution  de  la  Conscription  militaire. 
Un  grand  nombre  d'Klèves  sont  incorporés  clans  divers  régi  mens. 
Démarches  et  mesures  du  Conseil  en  leur  faveur.  —  Embarras 
pécuniaires.  Tableau  des  Elèves  classés  suivant  la  profession  et  1. 
fortune  des  parens.  —  Révision  et  modification  des  programmes. 
Dispositions  pour  le  succès  de  l’enseignement.  —  Mémoire  du  Con¬ 
seil  pour  la  défense  du  privilège  de  l’Ecole.  —  Nouveau  projet  d’or¬ 
ganisation  adopté  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents.  —  Retour  de 
Monge  et  de  Berthollet.  Retraite  de  Lagrange.  —  Loi  du  16  dé¬ 
cembre  179  9  (aS  frimaire  au  vm),  sur  l’organisa  lion  de  l’Ecole. 

Page  i3s  à  200. 


LIVRE  IV. 


80O-  l8o  5. 


Mutations  dans  le  personnel.  —  Circulaire  du  Ministre  de  Vin 
térieur  aux  professeurs  de  Mathématiques  des  Ecoles  centrales. 


K 
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TABLE  DES  MATIÈRES.  5 

Observations  de  Puu  de  ees  professeurs  sur  Les  concours  d'ad¬ 
mission,  —  Nouveaux  embarras  pécuniaires.  —  Première  réunion 
du  Conseil  Je  Perfectionne  ment.  Ses  opérations  sur  les  pro¬ 
grammes  de  l’Ecole  Polytechnique  et  des  Ecoles  d  application.  — 
Le  Gouvernement  fait  proposer  aux  élèves  des  emplois  dans  la 

Ma  rinc  militaire  et  dans  1  Infanterie.  — Visites  faites  à  1  Ecole 
par  d  illustres  étrangers.  \  ingi  jeunes  Suisses  sont  autorisés  à  s’y 

présenter  comme  élèves.  — Chaloupe  canonnière  construite  à 
l’Ecole.  Trente  éî  \es  sont  employés  à  la  construction  des  flottilles. 
—  (  ‘asernemeut.  Tentative  pour  remplacer  les  Chefs  de  brigade 
p;u  de  jeunes  officiers  des  services  publics.  Décret  du  iô  juillet 
i8o4  i  n-  messidor  un  xn) ,  sur  l’organisation  militaire  des  élèves. 
Pension.  Bourses.  —  Mesures  pour  obvier  à  l’admission  de  can¬ 
didats  d’une  instruction  trop  foible.  Excès  de  travail.  Note  sur 
la  proportion  des  décès  parmi  les  élèves.  —  Moyens  employés 
pour  le  succès  des  études.  —  Etablissement  d’un  cours  de  Gram¬ 
maire  et  de  Belles-lettres.  —  Programme  d'admission  :  Littérature 
et  Dessin.  — Retraite  de  Berlhollel  et  suppression  de  son  cours. 

-  Cours  d'Arl  militaiie,  de  Constructions  et  de  Machines,  sub¬ 
stitués  aux  cours  de  f  ortification ,  de  Travaux  civils  et  de  Tra¬ 
vaux  des  Mines.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  de  1801  à  i8o5. 

-  Translation  de  l’Ecole  du  Palais  Bourbon  au  College  de  Na¬ 
varre.  Page  2oi  à  276, 


livre  v. —  1806-1827 


Progrès  de  l'enseignement.  Cours  imprimés.  Travail  graphique, 
ïnteri  ogafions.  —  Les  Elèves  sont  autorisés  à  concourir  pour  tous 
les  services  :  ils  sont  classés  ,  par  ordre  de  mérite,  dans  une  liste 
générale  dressée  d’après  les  examens  de  sortie.  1 —  Programme 
d  admi'Mûn  :  proposition  d’y  ajouter  les  élcmens  de  la  Chimie  et 
de  la  Physique.  ■ —  Mutations  dans  le  personnel ,  de  1806  à  1810. 

—  Suite  du  Journal.  Correspondance  sur  l'Ecole  t  par  Hachette, 

—  Plaintes  de  l'Ecole  de  Metz,  et  Observations  du  Comité  des 
f  oi  tilications  sur  le  pian  d'enseignement  de  f  Ecole  Polytechnique. 
Envoi  de  deux  Commissaires  du  Ministre  de  la  Guerre  à  l’Ecole 
de  Metz.  Révision  générale  des  programmes.  Suppression  du  cours 
de  Constructions.  —  Décret  du  3o  août  181 1  ,  qui  met  tous  les 
Elèves  à  la  disposition  du  Corps  du  Génie.  —  Mutations  dans  le 
personnel,  de  1811  à  1S1D.  —  Programme  d  admission,  augmenté 
de  questions  de  Géométrie  descriptive.  Examen  des  Elèves  *n- 


% 


■ 


5i6  table  des  matières. 

traus.  Ouvrages  placés  dans  les  salles  d'études,  —  Les  Elèves  âoïc 
formés  en  compagnies  d  Artillerie  et  combattent,  le  3o  mars  i  S 1  \ , 
pour  la  défense  de  la  Capitale.  —  Mutations  dans  le  personnel,  à 
la  fin  de  iSi5- —  Licenciement  des  Elèves. —  Ordonnance  royale 
du  >  septembre  181Ü,  pour  la  réorganisation  de  l'Ecole.  MulaUon 
dans  le  personnel.  Ouverture  des  cours.  Le  duc  d’Angoulème  , 
protecteur  de  l'Ecole  Polytechnique.  —  Rapport  du  Conseil  de 
Perfectionnement  au  Ilot  sur  la  situation  de  l'Ecole  au  commen¬ 
ce  ment  de  l'année  1B19.  —  Nouvelles  dispositions  relatives  1  à 
la  faculté  de  passer  trois  ans  à  l'Ecole  ,  2  aux  bourses  ,  51  au  choix 
d’un  service.  Réclamation  des  services  militaires  sur  ce  dcrniei 
point.  —  Discussion  sur  le  casernement.  ■ — Troubles  dans  l'Ecole. 
Ordonnances  des  17  septembre  et  20  octobre  1822.  Rétablisse- 
meut  du  régime  militaire;  autres  modifications  de  l’Ordonnance 
de  réorganisation.  —  Admission  annuelle  de  six  Elèves  dans  la 
Marine  royale.  —  Mutations  dans  le  personnel ,  depuis  la  réorga¬ 
nisation  de  i8i(».  —  Suite  du  Journal.  —  Situation  des  diverses 
parties  de  renseignement,  en  1827.  ■ —  Coup  d’u'il  général  sur  le 
plan  d  instruction  et  sur  le  régime  des  Elèves  ,  depuis  la  fonda¬ 
tion  de  l'Ecole.  Aperçu  des  principaux  résultats  de  I  Institution. 

Page  277  à  373. 

APPEMtlCE. 

S  « 

Programme  des  connaissances  exigées  pour  lad  mission  a  TEcole 
Polytechnique  (iS'iS).  —  Tableau  indicatif  du  nombre  de  leçon* 
et  de  la  quantité  proportionnelle  de  temps  allccl.cs  à  i  haque  bran¬ 
che  d'enseignement  :  première  et  seconde  année  d’études,  —  Ta¬ 
bleau  indicatif  des  Officiers  supérieurs  des  services  publics  qui 
ont  siégé  au  Conseil  de  Perfectionnement-  - —  Observations  sut 
les  listes.  —  Liste  des  Etrangers  admis  à  suivre  les  cours  de  FE- 
cole  Polytechnique.  —  Liste  des  quarante-trois  Officiers  du  (  !  nie  , 
et  des  trente-huit  Elèves  Ingénieurs  des  Mines  qui  ont  participé, 
en  1  et  1796  ,  à  l'enseignement  de  l'Ecole,  * —  Liste  générale  , 
par  promotion  d  entrée,  des  Elèves  de  I  Ecole  Polytechnique,  — 
Liste  générale  des  mêmes  ,  par  ordre  alphabétique.  — Additions  r  1 
Rectifications,  Page  575  a  5i  2. 
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CHRONOLOGIE* 


1747 

1749 

1765 

1783 

Mars  1794 


Fondation  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées  à  Paris. 

Fondation  de  l’école  royale  du  Génie  à  Mézières. 

Fondation  de  la  Bergakademie  à  Freiberg. 

Fondation  de  l’école  des  Mines  à  Paris. 

Lamblardie,  à  la  mort  de  Perronet  (9  Ventôse,  27  février)  devient 
le  directeur  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées. 


11  mars  1794 

(21  Ventôse  an  II) 


8  mai  1794 

(19  Floréal  an  II) 

Fin  mai-juin  1794 

(Messidor  an  II) 

27  juillet  1794 

(9  Thermidor 
an  II) 

2  août  1794 

(15  Thermidor 
an  II) 

24-28  sept.  1794 
(3-7  Vendémiaire 
an  III) 

28  septembre  1794 

(7  Vendémiaire 
an  III) 

12  octobre  1794 

(21  Vendémiaire 
an  III) 


Fin  octobre  1794 

(Brumaire  an  III) 

30  octobre  1794 
(9  Brumaire 
an  III) 


A  la  suite  d’un  discours  de  Barère  à  la  Convention,  création  d’une 
Commission  des  travaux  publics  chargée  de  réorganiser  les  servi¬ 
ces  des  travaux  publics  civils  et  militaires  et  d’établir  une  École 
Centrale  des  Travaux  Publics. 

Exécution  de  Lavoisier. 


Préparation  des  modalités  concernant  l’École  Centrale  des  Tra¬ 
vaux  Publics. 

Chute  de  Robespierre. 


Approbation  du  ci-devant  Palais  Bourbon  comme  local  pour  la 
future  École. 


Discussion  à  la  Convention  du  rapport  de  Fourcroy  sur  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics. 


Adoption  de  la  loi  concernant  l’École. 


Arrêté  des  3  Comités  (Instruction  publique,  Travaux  publics  et 
Salut  public)  sur  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Lamblar¬ 
die  et  Prieur  doivent  en  préparer  la  mise  en  place.  Lamblardie  est 
directeur  de  l’École  en  voie  de  création. 

Premier  concours  de  recrutement  de  l’École. 


Décret  de  création  de  l’école  Normale. 


*  On  a  donné  nettement  plus  de  détails  sur  les  événements  proches  de  la  création  de  l’École 
pour  aider  à  la  lecture  du  texte  de  Fourcy. 


6  et  19  nov.  1794  Décrets  de  recrutement  des  «  aspirants-instructeurs  »,  futurs  chefs 
(16  et  29  de  brigade  et  début  de  leur  instruction  particulière. 

Brumaire  an  III) 

25  novembre  1794  Première  proposition  de  donner  un  uniforme  aux  élèves. 

(5  Frimaire 

an  III) 

26  novembre  1794  Arrêté  concernant  les  matières  à  enseigner,  les  horaires,  etc.,  de 

(6  Frimaire  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics. 

an  III) 

30  novembre  1794  Arrivée  des  premiers  élèves. 

(10  Frimaire 
an  III) 

21  décembre  1794  Début  des  «  cours  révolutionnaires  »  de  l’École  Centrale  des 
(1er  Nivôse  an  III)  Travaux  Publics. 

20  janvier  1795  Début  des  cours  de  l’école  Normale. 

(1er  Pluviôse 

an  III) 

Fin  février  1795  Concours  de  recrutement  supplémentaire  pour  l’École  Centrale 
(Ventôse  an  III)  des  Travaux  Publics. 

21  mars  1795  Fin  des  «  cours  révolutionnaires  »  et  mise  en  place  progressive 

(2  Germinal  des  cours  réguliers. 

an  III) 

19  mai  1795  Fermeture  par  décret  de  l’école  Normale. 

(30  Floréal  an  III) 

20-21  mai  1795  Journées  de  Prairial  :  Monge  se  cache  deux  mois  et  ne  reviendra 
(1-2  Prairial  à  l’École  qu’en  Thermidor, 

an  III) 

24  mai  1795  Début  solennel  du  cours  de  Lagrange. 

(5  Prairial  an  III) 

^  1er  sept.  1795  L’École  prend  le  nom  d’École  polytechnique  et  les  modalités  de 

-'1*3  0/5  Fructidor  concours  sont  précisées  par  la  Convention, 

an  III) 

22  octobre  1795  Loi  relative  aux  relations  entre  l’École  et  les  écoles  d’application 
(30  Vendémiaire  (privilège  d’accès  au  corps). 

an  IV)  Lamblardie  quitte  la  direction  de  l’École  polytechnique  et  reprend 

celle  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées. 

25  octobre  1795  Création  de  l’Institut  National. 

(3  Brumaire 

an  IV) 

20  mars  1796  Plan  d’organisation  de  l’enseignement  à  l’École  en  3  années  :  le 

(30  Ventôse  directeur  préside  le  Conseil. 

an  IV) 


4  décembre  1797 

(14  Frimaire 
an  VI) 

,/tg 

■^janvier  1798 

(29  Nivôse  an  VI) 

19  mai  1798 
(30  Floréal  an  VI) 

30  octobre  1798 

(22  Vendémiaire 
an  VII) 

9  novembre  1799 
(18  Brumaire 
an  VIII) 

Décembre  1799 


16  décembre  1799 

(25  Frimaire 
an  VIII) 

Novembre  1802 


16  juillet  1804 


Août  1804 
11  novembre  1805 


1807 

30  août  1811 


28  avril  1815 
13  avril  1816 
4  septembre  1816 


17  sept.-22  oct. 
1822 


1828 

28-30  juill.  1830 


Discours  de  Prieur  de  la  Côte-d’Or  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
sur  l’École,  qui  introduit  une  discussion  plusieurs  fois  reprise. 
Projet  de  création  d’un  «  jury  d’instruction  »,  qui  deviendra  plus 
tard  le  Conseil  de  perfectionnement. 

Le  projet  est  repoussé  au  Conseil  des  Anciens,  car  la  discussion 
achoppe  sur  le  privilège. 

Départ  de  l’expédition  d’Égypte.  Bonaparte  emmène  Monge, 
Fourier,  Berthollet,  etc.,  et  40  élèves  ou  anciens  élèves. 

Adoption  d’un  nouveau  projet  sur  l’École  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  avec  création  du  Conseil  de  perfectionnement. 


Coup  d’état  de  Bonaparte. 


Laplace,  ex-examinateur  à  l’École  polytechnique,  est  ministre  de 
l’Intérieur.  L’École  est  sous  sa  juridiction. 

Laplace  fait  adopter  une  charte  pour  l’École  :  le  privilège  est 
maintenu. 


Mise  en  place  de  chefs  d’étude,  qui  supervisent  les  chefs  de 
brigade. 

L’École  est  soumise  au  régime  militaire  et  relève  du  ministère 
de  la  Guerre  pour  les  finances  et  le  personnel  militaire,  mais  du 
ministère  de  l’Intérieur  pour  l’enseignement. 

Le  général  Lacuée  devient  gouverneur  militaire  de  l’École. 

Installation  de  l’École  dans  les  bâtiments  situés  sur  l’ancien 
collège  de  Navarre.  Création  de  la  tradition  polytechnicienne,  en 
particulier  du  «  bahutage  ». 

Instauration  d’une  épreuve  de  langue  latine  au  concours  d’entrée. 

Décret  de  Napoléon  modifiant  la  distribution  des  élèves  dans  les 
services. 

Visite  de  Napoléon  à  l’École  pendant  les  Cent-Jours. 

Licenciement  des  élèves  de  l’École  par  Louis  XVIII. 

Ordonnance  de  Louis  XVIII  réorganisant  l’École,  rendue  à  la  règle 
civile.  Imposition  d’un  aumônier  et  d’un  Conseil  d’inspection. 

Ordonnances  de  renforcement  de  la  discipline  à  l’École  (régime 
militaire  pour  la  discipline  intérieure)  et  suppression  du  Conseil 
d’inspection. 

Publication  du  livre  de  Fourcy  sur  l’École  polytechnique. 

Des  élèves  de  l’École  polytechnique  soutiennent  la  Révolution  de 
Juillet  (mort  de  l’élève  Vaneau  lors  de  l’attaque  de  la  caserne  de 
Babylone). 


13  novembre  1830 
^novembre  1831 

6  juin  1832 

15  décembre  1834 

17  août  1844 
Juin  1850 

1er  novembre  1852 
15  mars  1857 
1862 
1865 

4  janvier  1871 

15  mars  1871 

Juillet  1871 
15  avril  1873 

1894 

23  mars  1901 

1908 

1915 

1919 

4  octobre  1930 
Courant  1936 

13  juillet  1937 

24  août  1939 


Ordonnances  de  Louis-Philippe  sur  l’École  polytechnique  (régime 
militaire  à  nouveau  instauré). 

Licenciement  des  élèves  de  l’École,  mais  rappel  ultérieur  de  la 
majorité  d’entre  eux. 

Licenciement  des  élèves  de  la  lre  division  de  l’École,  mais  réinté¬ 
gration  le  31  décembre  1834. 

Licenciement  des  élèves  de  l’École. 

Création  d’une  commission  influencée  par  Le  Verrier  chargée  de 
suppléer  le  Conseil  de  perfectionnement  et  de  préparer  une  réforme 
de  l’École. 

Décret  de  réorganisation  de  l’École  (programmes  d’enseignement). 

Licenciement  de  la  2e  division  de  l’École. 

Création  de  la  fête  du  point  gamma. 

Fondation  de  la  Société  Amicale  de  Secours  (S.A.S). 

Les  cours  de  la  promotion  1870  débutent  à  Bordeaux  en  présence 
de  Gambetta. 

Retour  à  Paris.  Début  de  la  Commune  de  Paris  :  les  élèves  sont 
renvoyés  dans  leurs  foyers,  puis  convoqués  à  Tours  (7  avril). 

L’École  se  reforme  à  Paris. 

Décret  sur  l’École  (caractère  militaire).  L’effectif  des  promotions 
est  doublé  :  il  passe  de  100-130  à  200-250  élèves  par  an.  Ce  niveau 
est  maintenu  jusqu’en  1955. 

Célébration  du  centenaire  de  l’École  en  présence  de  Sadi  Carnot, 
président  de  la  République  (X  1857). 

Loubet,  président  de  la  République,  remet  un  drapeau  à  l’École 
(le  premier,  remis  par  l’Empereur  en  1804,  avait  disparu  en  1814). 

Fondation  de  la  Société  des  Amis  de  l’École  polytechnique  (SAX). 

Pas  de  concours  d’admission. 

800  élèves,  admis  dans  les  promotions  1913  à  1918,  viennent 
achever  leurs  études  à  l’École  (193  élèves  de  ces  promotions  sont 
morts  pour  la  France). 

Décret  sur  l’École  polytechnique. 

Ouverture  à  l’École  du  laboratoire  de  physique  de  Leprince- 
Ringuet. 

Nouveaux  bâtiments  inaugurés  sur  le  site  ancien  de  la  rue  Des¬ 
cartes  (Pavillon  Foch,  amphithéâtres  Poincaré  et  Gay-Lussac, 
bâtiment  Monge). 

Décret  Suquet  :  possibilité  pour  les  polytechniciens  de  faire  de 
la  recherche  en  entrant  dans  un  corps. 


Octobre  1940 


L’École  polytechnique,  après  l’armistice,  devient  civile  et  s’ins¬ 
talle  à  Lyon. 


20  décembre  1940  L’École  est  rattachée  au  secrétariat  aux  Communications. 


24  janvier  1942 
Mars  1943 
^  Septembre  1944 
Mai  1945 
27  juillet  1949 

26  janvier  1957 
4  juillet  1959 

Septembre  1968 

15  juillet  1970 

1972 

Août  1974 
Septembre  1976 

31  mars  1978 

24  août  1978 

11  octobre  1982 


Ordonnance  allemande  supprimant  la  SAX  et  la  SAS. 

Retour  de  l’École  polytechnique  à  Paris. 

Décret  redonnant  à  l’École  son  statut  militaire. 

Fédération  des  associations  polytechniciennes  en  A.X. 

Reconnaissance  officielle  du  centre  de  recherches  physiques  à 
l’École. 

Décret  de  réforme  de  l’École. 

Décret  Guillaumat  instituant  la  «  botte  recherche  »  permettant 
aux  élèves  d’organiser  leur  carrière  vers  la  recherche. 

Rapport  Lhermitte  sur  les  mutations  possibles  de  l’École  (diver¬ 
sification  de  l’enseignement  en  options  et  voies  d’approfondis¬ 
sement). 

Loi  d’organisation  de  l’École  :  introduction  d’options  dans  l’ensei¬ 
gnement,  remplacement  du  Conseil  de  perfectionnement  par  un 
Conseil  d’administration  ;  statut  d’Établissement  Public. 

Premières  candidates  féminines  reçues  à  l’École. 

Installation  des  laboratoires  de  recherche  de  l’École  sur  le  nou¬ 
veau  site  de  Palaiseau. 

Installation  de  l’École  en  banlieue  Sud  de  Paris,  à  Palaiseau  (pro¬ 
motion  1975).  Réforme  introduisant  la  biologie  moléculaire  parmi 
les  options  possibles. 

Rapport  de  la  commission  Pasquet  sur  la  réforme  de  l’enseigne¬ 
ment. 

Décret  créant  le  Conseil  d’enseignement  à  la  place  du  Conseil 
d’instruction  (5  membres  de  l’Ecole,  5  membres  extérieurs  à 
l’École). 

Rapport  Friedel-Lecomte  (Groupe  d’études  sur  l’École,  institué 
par  le  Ministre  de  la  Défense  en  Juin  1982). 


BIOGRAPHIES 


Ces  biographies  ont  pour  but  de  mieux  situer  les  personnages 
mentionnés  par  Fourcy,  mais  n’ont  pas  la  prétention  de  fournir 
les  documents  (archives,  dictionnaires,  etc.)  utilisés  ou  utilisables. 

Pour  les  scientifiques,  la  référence  usuelle  est  le  Dictionary  of  Scientific 
Biography  (cf.  Dictionnaire).  Pour  les  enseignants  ou  le  personnel 
de  l’École  polytechnique,  usage  a  été  fait  du  Registre  (manuscrit) 
de  contrôle  des  instituteurs  et  agents  de  l’École  polytechnique 
conservé  aux  Archives  de  l’École  (Cote:  X2  c/26,  cf.  École17). 

Il  est  apparu  préférable  de  ranger  les  noms  par  ordre  alphabétique, 
plutôt  que  dans  des  notes  au  fur  et  à  mesure  des  mentions 
de  Fourcy.  Toutefois,  dans  l’index,  les  numéros  devant  les  noms 
renvoient  aux  pages  du  Fourcy.  La  très  grande  majorité  des  noms  cités 
figurent  dans  le  texte  ci-dessous,  sauf  ceux  pour  lesquels  il  n’a  pas  été 
possible  d’en  savoir  plus  que  ce  qu’en  dit  Fourcy  lui-même. 

Nous  avons  surtout  essayé,  avec  cette  prosopographie, 
de  faire  revivre  un  monde  autour  de  l’École  polytechnique. 


A 

Aimé-Martin  (Louis)  (Lyon  1781  -  St-Germain-en-Laye  1847).  C’est  par  un  ouvrage 
de  vulgarisation  scientifique  que  ce  littérateur  s’attira  le  succès,  en  1810,  avec  Les  let¬ 
tres  à  Sophie,  sur  la  physique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle.  Une  douzième  édition 
sortira  en  1842,  prouvant  le  goût  du  public  pour  de  tels  ouvrages.  Il  est  professeur  à 
l’Athénée,  puis  en  1815  remplace  Andrieux  à  l’École  polytechnique,  dans  la  chaire  de 
Belles-Lettres  auxquelles  on  a  adjoint  la  Morale  et  l’Histoire.  Il  reçoit  un  salaire  de 
5  000  F.  Destitué  à  son  tour  en  1830,  il  devient  conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève.  On  lui  doit  plusieurs  pièces  de  théâtre,  de  nombreux  articles  et  il  édita  les 
œuvres  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  de  Racine,  de  Molière,  etc. 

Ampère  (André  Marie)  (Lyon  1775  -  Marseille  1836).  Marqué  par  V Encyclopédie  de 
Diderot  et  d’Alembert,  et  le  sensualisme  empiriste  de  Condillac,  Ampère  est  professeur 
à  l’école  centrale  de  Bourg-en-Bresse  en  1802,  après  que  son  père  eut  été  guillotiné.  Sa 
jeune  épouse  meurt  en  1803.  Il  devient  répétiteur  d’analyse  à  l’École  polytechnique, 
un  travail  qu’il  apprécie  peu.  Il  restera  professeur  à  l’École  de  1809  à  1827.  En  1808, 
selon  un  choix  qui  signe  la  volonté  de  guider  le  système  éducatif  français  par  l’École 
polytechnique,  il  est  nommé  inspecteur  général  de  l’Université  Impériale,  poste  qu’il 
occupera  jusqu’en  1820.  Élu  à  l’Institut  en  1814,  sur  la  base  de  travaux  mathématiques 
plutôt  ordinaires,  il  fera  des  cours  de  philosophie  à  l’Université  de  Paris  et,  en  1824, 
occupera  une  chaire  de  physique  expérimentale  au  Collège  de  France.  La  grandeur 
d’Ampère  tient  à  sa  capacité  à  utiliser  les  ressources  de  l’analyse  mathématique,  tant 
en  chimie  qu’en  physique,  en  se  servant  seulement  de  quelques  expériences.  Ainsi,  des 
qu’il  connaît,  grâce  à  Arago,  l’expérience  d’Oersted  de  1820  sur  la  déviation  d’une  aiguille 
aimantée  par  un  courant,  il  se  lance  en  quelques  semaines  dans  un  modèle  mathémati¬ 
que  qui  fonde  l’électrodynamique.  En  1827,  il  publie  son  Mémoire  sur  ta  théorie  mathé¬ 
matique  des  phénomènes  électrodynamiques,  uniquement  déduite  de  l’expérience. 


Ancelin  (Jean-Baptiste  Nicolas)  (Beauvais  1775-1855).  [Le  nom  doit  s’écrire  Anselin 
(cf.  liste  des  élèves)].  Il  fait  partie  des  aspirants-instructeurs  qui  suivirent  les  cours  spé¬ 
ciaux  au  moment  de  la  création  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  et  fut  «  élu  » 
chef  de  brigade.  Il  choisit  ensuite  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  termina  sa  vie  comme 
inspecteur  divisionnaire  honoraire. 

Andréossy  (Antoine  François)  (Castelnaudary  1761  -  Montauban  1828).  Officier  sorti 
de  l’école  d’artillerie  de  Metz  et  chargé  du  service  des  Ponts  et  Chaussées  à  l’armée 
d’Italie,  Andréossy  suit  l’expédition  d’Égypte.  Il  est  membre  de  l’Institut  d’Égypte, 
dans  la  section  des  mathématiques,  et  publiera  ensuite  une  histoire  du  Canal  du  Midi. 
Il  aide  Bonaparte  lors  du  18  Brumaire,  devient  général  et  dirige,  de  fait,  l’Artillerie  et 
le  Génie  au  ministère  de  la  Guerre.  Ambassadeur  à  Londres,  où  il  échoue  après  la 
Paix  d’Amiens,  puis  à  Vienne,  il  devient  comte  en  1809  et  est  nommé  ambassadeur  à 
Constantinople  en  1812.  Il  écrit  alors  plusieurs  mémoires  sur  la  géographie  et  les  anti¬ 
quités.  Membre  du  Conseil  d’État  en  session  extraordinaire  pendant  les  Cent-Jours, 
il  est  député  de  l’Aube  en  1822. 

Andrieux  (François  Guillaume  Jean  Stanislas)  (Strasbourg  1759  -  Paris  1833).  En  1796, 
Andrieux  est  dans  la  classe  de  grammaire  de  l’Institut  et  fait  partie  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  puis  du  Tribunat,  où  il  résiste  dignement  à  Bonaparte.  Nommé  provisoire¬ 
ment  professeur  de  Belles-Lettres  à  l’École  polytechnique  en  1804,  non  confirmé  en  1805, 
puis  installé  dans  sa  chaire  en  1806,  il  sera  destitué  en  1814.  Fourcy  évite  de  trop  préci¬ 
ser  les  raisons  de  ce  renvoi  qui  tiennent  à  l’esprit  voltairien  et  peu  religieux  d’Andrieux. 
Une  pension  lui  sera  toutefois  versée.  Son  cours  fut  très  populaire  et  l’on  disait  qu’il 
attirait  les  élèves  d’une  autre  section,  pourtant  en  récréation.  A  la  classe  des  Lettres 
de  l’Institut  depuis  1808,  il  sera  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  française  en  1829. 
Son  œuvre  la  plus  célèbre  est  Le  meunier  de  Sans-Souci  (1797)  à  laquelle  s’ajoutent 
quelques  pièces  de  théâtre.  Plusieurs  livres  lui  sont  consacrés.  Andrieux  aurait  conseillé 
au  jeune  Balzac  de  ne  pas  se  vouer  à  la  littérature,  faute  de  talent  ! 

Angoulême  (Louis  Antoine  de  Bourbon,  duc  d’)  (Versailles  1773  -  Gôrz  1844).  Fils 
aîné  du  comte  d’Artois  (le  futur  Charles  X),  il  fut  fiancé  à  la  fille  de  Louis  XVI  et  de 
Marie- Antoinette,  Madame  Royale,  qu’il  épousera  en  Russie  à  Mittau,  en  1799,  pen¬ 
dant  la  longue  émigration,  après  que  celle-ci  eut  quitté  la  prison  du  Temple  à  la  fin 
de  1795,  échangée  en  particulier  contre  Drouet,  le  maître  de  poste  rendu  célèbre  par 
Varenne.  Le  duc  d’Angoulême  rentre  en  France  le  2  février  1814,  avec  les  Anglais,  et 
porte  même  leur  uniforme  le  27  avril  à  son  retour  à  Paris.  Prisonnier  de  Napoléon 
pendant  les  Cent-Jours,  puis  libéré,  il  revient  en  France  après  Waterloo  et  se  voit 
confier  le  protectorat  sur  l’École  polytechnique.  Fourcy  en  parle  avec  un  excès  de  cour- 
tisanerie,  puisque  les  contemporains  jugent  plutôt  le  duc  obstiné,  brutal  et  hautain. 
Commandant  l’expédition  militaire  française  de  1823,  chargée  de  rétablir  Ferdinand  VII 
dans  ses  droits  traditionnels  revendiqués  par  les  Cortès,  il  gagne  au  fort  du  Trocadéro. 
Empiétant  sur  les  prérogatives  espagnoles,  avec  l’ordonnance  d’Andujar,  il  est  désa¬ 
voué  par  le  ministre  des  Affaires  étrangères.  Chateaubriand.  Le  1er  aoûtl830,  il  abdi¬ 
que  ses  droits  de  dauphin  au  profit  de  son  jeune  neveu,  le  duc  de  Bordeaux,  futur  comte 
de  Chambord. 

Arago  (Dominique  François  Jean)  (Estagel  1786  -  Paris  1853).  Après  des  cours  suivis 
à  l’école  centrale  locale,  Arago  est  reçu  brillamment  (6e)  à  l’École  polytechnique  en  1803. 
Il  entre  au  Bureau  des  Longitudes,  est  élu  dès  1809  à  l’Institut  et  succède,  en  1810,  à 
Monge  comme  professeur  de  géométrie  à  l’École  polytechnique.  Il  y  gardera  un  poste 
jusqu’en  1830.  Dès  1809,  il  fait  partie  de  la  Société  d’Arcueil  organisée  par  Berthollet 
et  Laplace,  fréquentée  par  Malus,  Petit,  Gay-Lussac,  etc.  Il  est  nommé  professeur 
d’analyse  appliquée  à  la  géométrie,  de  géodésie  et  d’arithmétique  sociale,  en  septembre 
1816,  avec  un  salaire  de  5  000  F.  A  partir  de  1830,  quittant  l’Ecole  polytechnique  dont 
il  avait  été  commandant  provisoire,  Arago  rejoint  la  politique  et  est  ministre  de  la  Marine 
et  de  la  Guerre  dans  le  gouvernement  provisoire  de  1848.  Les  journées  de  Juin  termi¬ 
nent  sa  carrière  politique.  Arago,  d’abord  tenant  de  la  théorie  corpusculaire  en  optique 


-  il  travailla  sur  la  réfraction  de  la  lumière  dans  les  couches  de  l’atmosphère  selon  les 
directives  de  Laplace  -  se  rallie,  en  1816,  à  la  théorie  ondulatoire  de  Fresnel,  en  dépit 
des  critiques  de  Biot  et  de  Laplace.  Il  construisit  plusieurs  appareils  optiques,  en  parti¬ 
culier  un  cyanomètre  pour  mesurer  le  bleu  atmosphérique  et  un  photomètre  pour  cal¬ 
culer  l’intensité  des  étoiles.  En  1820,  il  inspire  à  Ampère  le  goût  de  l’électromagnétisme. 

Arcet  (Jean  d’)  (Doazit  1725  -  Paris  1801).  Chimiste,  d’Arcet  est  docteur-régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  en  1762.  Il  suit  les  cours  de  chimie  de  Rouelle,  est  profes¬ 
seur  au  Collège  de  France  en  1774  et  membre  de  l’Académie  des  Sciences  en  1784.  On 
lui  doit  des  travaux  de  classification  des  minéraux  et  de  teinturerie.  Avec  Pelletier,  son 
élève,  instituteur-adjoint  de  chimie  à  l’École  polytechnique,  il  met  au  point  un  procédé 
pour  récupérer  le  cuivre  à  partir  du  bronze  des  cloches  d’église. 

Astier  de  la  Vigerie  (Christophe  Emmanuel  Séraphin  d’)  (Grenoble  1779  -  ?  1857). 
D’Astier  entre  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées  en  1800  à  sa  sortie  de  l’École  polytech¬ 
nique.  Il  sera  inspecteur  des  Ponts  en  1839  et  prendra  sa  retraite  en  1847. 

Atthalin  (Louis  Marie  Jean-Baptiste)  (Colmar  1784-1856).  Élève  à  l’École  polytechni¬ 
que  en  1802,  sorti  dans  le  Génie,  il  fait  la  campagne  de  Russie  et  est  nommé  baron  en 
1813.  Promu  ensuite  aide  de  camp  du  duc  d’Orléans,  il  le  demeure  jusqu’en  1838, 
lorsque  celui-ci  est  devenu  Louis-Philippe  Ier.  Pair  en  1832,  lieutenant  général  en  1840, 
il  se  retire  de  la  vie  publique  lors  de  la  Révolution  de  1848.  Il  est  aussi  connu  pour  ses 
talents  d’aquarelliste  et  de  dessinateur. 


B 

Baduel  (Henri  Bertrand)  (Figeac  1778  -  ?).  Élève  à  l’École  polytechnique  en  1797,  Baduel 
choisit  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  et  meurt  comme  ingénieur  en  service  à  la  Mar¬ 
tinique. 

Baltard  (Louis  Pierre)  (Paris  1764  -  Paris  1846).  Professeur  d’architecture  à  l’École  poly¬ 
technique  jusqu’en  1797,  architecte  de  la  ville  de  Paris,  Baltard  fut  également  graveur 
et  écrivain.  Il  grava  notamment  les  planches  de  Vivant  Denon  dans  Le  voyage  dans  la 
Haute  et  Basse-Égypte.  C’est  à  son  fils  architecte,  Victor  Baltard  (1805-1874),  que  l’on 
doit  l’église  Saint-Augustin  et  les  Halles  de  Paris  à  base  de  poutrelles  métalliques. 

Barruel  (Etienne  Marie)  (Autun  1749  -  Paris  1818).  Élève  des  jésuites,  Barruel  fut  d’abord 
au  service  du  duc  de  Montmorin  pour  l’éducation  de  ses  enfants.  En  1794,  au  nom  de 
la  Commission  temporaire  des  Arts,  Barruel,  parmi  des  objets  en  séquestre,  fit  choix 
d’instruments  de  physique  pour  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Il  devient,  sous 
la  responsabilité  d’Hassenfratz,  instituteur-adjoint  dans  cette  école  pour  la  physique, 
mais  dut  rétrocéder  ce  poste  contre  celui  de  répétiteur  le  1er  Messidor  An  V,  à  la  suite 
de  restrictions  budgétaires.  A  partir  de  1798,  et  jusqu’à  sa  mort,  il  est  examinateur  de 
sortie  de  l’École  pour  la  physique  et  la  chimie.  II  enseigne  aussi  les  langues  anciennes 
à  l’une  des  écoles  centrales  de  Paris,  celle  des  Quatre-Nations  (1801),  puis  les  mathé¬ 
matiques  au  lycée  Bonaparte  où  il  précède  Peyrard.  Il  remplace  celui-ci  avec  le  poste 
en  cumul  de  bibliothécaire  à  l’École  polytechnique  (22  novembre  1 804).  C’est  à  ce  titre 
qu’il  participe  à  l’installation  de  la  bibliothèque  dans  la  chapelle  de  l’ancien  collège  de 
Navarre.  A  sa  mort  (avril  1818),  il  est  remplacé  comme  bibliothécaire  par  Fourcy.  II 
a  écrit  un  ouvrage  :  La  physique  réduite  en  tableaux  raisonnés  (Paris,  1798-99). 

Barthélémy  (Jean  Baptiste  Louis  Henri  Nicolas)  (Metz  1780  -  ?  1810).  Hntré  à  l’École 
polytechnique  en  1796,  Barthélémy  choisit  le  Génie  maritime  en  1800.  Il  fonde  avec 
des  camarades,  dont  Poisson,  Coïc  et  Hubert,  une  «  Société  d’enseignement  des  scien¬ 
ces  mathématiques,  physiques  et  chimiques  »  (Archives  de  l’École  polytechnique.  Cote  : 
VI  2a4  (1800)).  Après  s’être  distingué  par  un  acte  de  dévouement  dans  un  incendie  à 
Anvers,  il  meurt  comme  capitaine  des  ouvriers  de  la  marine. 


Baudre  (Jean  Baptiste  de)  (Brezolles  1773  -  ?  1850).  Chef  de  brigade  à  l’École  Centrale 
des  Travaux  Publics  (1794),  de  Baudre  entre  aux  Ponts  et  Chaussées  en  1796  et  prend 
sa  retraite  comme  inspecteur  général  honoraire. 

Bayen  (Pierre)  (Châlons-sur-Marne  1725  -  Paris  1798).  Après  avoir  suivi  des  cours  de 
chimie  de  Rouelle,  Bayen  est  apothicaire-major  des  hôpitaux  militaires  et,  en  1796,  ins¬ 
pecteur  général  du  service  de  santé  et  membre  de  l’Institut.  A  l’occasion  de  travaux 
pharmaceutiques  sur  la  syphilis,  il  avait  mis  en  évidence  la  perte  de  poids  de  l’oxyde 
de  mercure  par  chauffage  et  le  dégagement  d’oxygène  (1774),  au  moment  où  Lavoisier 
allait  faire  faire  à  la  chimie  une  avancée  décisive,  à  partir  entre  autres  de  cette  expé¬ 
rience.  Ses  travaux  seront  réunis  en  Tan  VI  dans  des  Mémoires  à  l'Institut.  Il  fut  avec 
d’Arcet  le  maître  de  Pelletier,  instituteur-adjoint  de  chimie  à  l’École  polytechnique,  mort 
prématurément  en  1797. 

Bazaine  (Pierre  Dominique)  (Scy  1786  -  Paris  1838).  Entré  à  l’École  polytechnique  en 
1803,  ayant  grâce  à  son  classement  fait  partie  de  la  délégation  d’élèves  au  sacre  de 
Napoléon,  Bazaine  sert  dans  les  Ponts  et  Chaussées.  Il  est  le  successeur  de  Teysseyrre 
en  1806  comme  répétiteur-adjoint  d’analyse  puis  remplace  Ampère  de  1807  à  1809 
dans  ses  fonctions  de  répétiteur  d’analyse  à  l’École,  ce  dernier  remplaçant  lui-même 
l’instituteur  en  titre,  Labey.  Bazaine  part  en  avril  1809  en  Russie  au  titre  d’une  mis¬ 
sion,  demandée  par  le  tsar,  pour  l’aménagement  des  routes.  Il  est  retenu  en  résidence 
surveillée  pendant  la  guerre  franco-russe,  mais  reste  en  Russie  après  Waterloo.  En  1824, 
il  devient  chef  des  voies  et  communications,  responsable  de  plusieurs  travaux  et  aussi 
professeur  d’analyse  et  de  mécanique  à  l’Institut  impérial  des  voies  et  communications 
qu’il  a  contribué  à  fonder  avec  Bétancourt.  Il  publie,  en  1817,  un  Traité  de  calcul 
différentiel  et,  se  conformant  à  l’image  de  l’Ecole  polytechnique,  il  rédige  divers 
mémoires  techniques.  Il  rentre  en  France  en  1832  comme  inspecteur  général  des  Ponts 
et  Chaussées. 

Becquerel  (Antoine  César)  (Châtillon-Coligny  1788  -  Paris  1878).  Élève  à  l’École  en 
1806,  capitaine  du  génie,  Becquerel  est  sous-inspecteur  des  études,  en  remplacement 
de  Morlet.  Il  quitte  l’armée  en  1814  pour  se  livrer  à  des  activités  scientifiques.  Profes¬ 
seur  de  physique  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  Becquerel  entre  à  l’Académie  des 
Sciences  en  1829,  ayant  découvert  la  piézo-électricité  en  1819.  De  nombreux  travaux 
font  suite  à  cette  découverte,  sur  les  piles  et  les  électrolytes.  Son  second  fils,  Edmond 
Becquerel,  poursuit  avec  succès  les  travaux  de  son  père  sur  les  électrolytes,  ce  qui  le 
conduit  à  l’Académie  des  Sciences  en  1863.  Henri  Becquerel,  fils  d’Edmond  et  petit-fils 
d’Antoine,  entre  à  l’École  polytechnique  à  son  tour  en  1872.  Il  découvre  la  radioacti¬ 
vité  naturelle  en  1896,  ce  qui  lui  vaut  de  partager  le  prix  Nobel  avec  les  Curie  en  1903. 
Le  fils  d’Henri,  Jean  Becquerel,  poursuit  la  tradition  familiale.  Il  entre  à  l’École 
en  1897,  y  enseigne  la  relativité  dès  1922  et  réalise  des  travaux  en  physique.  Il  est  à 
l’Académie  des  Sciences  en  1946. 

Bénézech  (Pierre)  (Montpellier  1749  -  St-Domingue  1802).  Juriste  et  homme  d’affaires, 
notamment  en  liaison  avec  les  colonies,  il  intervient  activement  en  1794  à  la  Commis¬ 
sion  de  l’armement  pour  la  récolte  du  salpêtre.  Le  3  novembre  1795,  il  est  ministre  de 
l’Intérieur,  en  charge,  en  particulier,  de  l’Instruction,  donc  de  l’École  polytechnique. 
Il  négocie  l’échange  de  Madame  Royale,  mais  est  destitué  le  3  juillet  1797.  Nommé 
préfet  à  Saint-Domingue,  il  y  meurt  de  la  fièvre  jaune  avec  toute  sa  famille. 

Bérigny  (Charles)  (Rouen  1778  -  ?  1842).  Élève  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics, 
Bérigny  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  et  devient  en  particulier  ingénieur  à  Brest.  En 
1815,  inspecteur  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  il  réalise  des  collections  lithographi¬ 
ques.  Il  quitte  cette  école  en  1821  et  est  inspecteur  général  en  1830.  Membre  du  Conseil 
général  des  Ponts  et  Chaussées,  Bérigny  a  rédigé  plusieurs  mémoires. 

Berthier  (François  Gilbert  Antoine)  (Lyon  1780  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en 
1799,  Berthier  est,  à  la  rentrée  1806,  aide  aux  répétiteurs  adjoints  de  mathématiques, 
avec  un  traitement  de  600  F  par  mois.  Son  poste  cessera  en  1807. 


Berthollet  (Claude  Louis)  (Talloire  1748  -  Arcueil  1822).  Docteur  en  médecine  de 
l’Université  de  Turin,  Berthollet,  comme  savoyard,  est  né  sujet  du  roi  piémontais. 
Naturalisé  français  en  1778,  il  suit  à  Paris  les  cours  de  chimie  de  Macquer.  Chimiste 
très  actif,  il  entre  à  l’Académie  des  Sciences  en  1780  et  obtient  un  poste  officiel  pour 
la  teinturerie,  ce  qui  le  conduit  à  introduire  le  chlore  pour  le  blanchiment  des  toiles  grâce 
à  l’eau  de  Javel.  Une  découverte  d’application  immédiate,  mais  qui  ne  lui  rapportera 
rien.  Berthollet  fut  toujours  peu  intéressé  par  l’argent.  Avec  Monge,  il  participe  aux 
cours  révolutionnaires  pour  l’extraction  du  salpêtre  et  la  fabrication  de  la  poudre  et 
paraît  proche  du  Comité  de  salut  public  comme  en  témoigne  l’anecdote  rapportée  par 
Cuvier  d’une  eau-de-vie  soi-disant  empoisonnée  qu’après  analyse  Berthollet  aurait  bue 
devant  Robespierre.  11  est  professeur  de  chimie  à  l’école  Normale  de  l’an  III,  membre, 
avec  Monge,  de  la  Commission  des  Arts  en  mission  en  Italie,  et  suit  Bonaparte  en  Égypte  ; 
il  a  alors  cinquante  ans.  Dès  la  création  de  l’École  polytechnique,  il  y  est  professeur 
de  chimie,  un  professeur  peu  habile  malgré  son  génie  et  auquel  on  confiera,  comme 
à  Lagrange,  un  cours  non-obligatoire.  En  1805,  Berthollet  cessera  cet  enseignement  : 
il  est  sénateur,  donc  assuré  de  bons  revenus,  et  surtout  anime  avec  Laplace  la  Société 
d’Arcueil  :  il  s’agissait  d’un  regroupement  privé  de  jeunes  individualités  scientifiques 
discutant,  sous  la  direction  des  deux  aînés,  les  plus  récents  travaux  en  mathématiques, 
mais  plus  encore  en  physique  et  en  chimie,  et  se  stimulant  mutuellement.  On  y  trouve 
en  grand  nombre  des  polytechniciens  :  le  fils  de  Berthollet,  Amédée,  entré  à  l’École 
en  1796,  Gay-Lussac,  Malus,  Biot,  Dulong,  Poisson,  Arago,  Jean-Louis  Roard  de  la 
première  promotion,  etc. 

Bertrand  (?  -  ?).  Notaire  de  l’École  polytechnique  (46  rue  de  la  Coquillière)  à  partir 
de  1809  et  remplacé  par  M.  Nolleval. 

Bertrand  (Henri  Gratien)  (  Châteauroux  1773  -  Châteauroux  1844).  Alors  qu’il  prépa¬ 
rait  le  concours  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  en  1792,  Bertrand  s’engage  dans  la 
garde  nationale,  puis  se  présente  à  l’école  du  Génie  de  Mézières.  Il  est  cependant  envoyé 
à  l’armée  de  Sambre-et-Meuse.  Un  moment  attaché  à  l’École  pour  le  cours  de  fortifica¬ 
tions,  il  quitte  la  France  pour  Constantinople  (1796),  fait  la  campagne  d’Italie,  puis 
celle  d’Égypte  où  il  reste  après  le  départ  de  Bonaparte  (sous-directeur  des  fortifications). 
Fin  1801,  il  est  de  retour  à  Paris  comme  inspecteur  général  des  fortifications.  Aide  de 
camp  de  l’Empereur  à  partir  de  1804,  il  en  suit  la  fortune  et  les  campagnes.  Grand 
maréchal  du  Palais  en  novembre  1813,  aide-major  général  de  l’armée  pendant  la  cam¬ 
pagne  de  France,  Bertrand  accompagne  Napoléon  à  l’île  d’Elbe,  puis  à  Sainte-Hélène 
où  il  se  trouve  à  son  chevet,  lors  de  la  mort  de  l’Empereur  en  1821.  Amnistié  la  même 
année,  il  rentre  en  France  sur  ses  terres  du  Berry,  ayant  acquis  le  titre  de  comte.  Ayant 
accueilli  favorablement  la  révolution  de  1830,  il  se  voit  confier  par  Louis-Philippe  le 
commandement  de  l’École,  de  novembre  1830  à  novembre  1831.  11  est  aussi  député 
(libéral)  de  l’Indre  jusqu’en  1834,  puis  voyage  aux  États-Unis  jusqu’en  1839.  C’est 
Bertrand  qui  est  dépêché  par  Louis-Philippe  à  Sainte-Hélène  pour  le  retour  des  cendres 
de  l’Empereur.  Il  refait  le  voyage  transatlantique  afin  de  participer  à  l’émancipation 
des  Noirs  et  à  l’abolition  de  l’esclavage. 

Bétourné  (Pierre  Jacques  François)  (Caen  1786  -  ?  avant  1853).  Entré  à  l’École  poly¬ 
technique  en  1803,  ayant  fait  partie  de  la  délégation  d’élèves  au  sacre  de  Napoléon, 
chef  de  brigade  en  l’an  XII  et  l’an  XIII,  Bétourné  choisit  les  Ponts  et  Chaussées, 
comme  fera  d’ailleurs  son  frère  Jacques  Pierre  Joachim,  deux  années  plus  tard.  Il  est 
ingénieur  en  1808  et  fait  différents  départements  en  Dordogne,  dans  le  Var,  la  Lys  et 
la  Sarthe.  Il  prend  sa  retraite  en  1843  comme  ingénieur  en  chef  dans  le  département 
de  l’Orne  où  il  a  réalisé  d’importants  travaux  hydrauliques.  D’un  caractère  assez  singu¬ 
lier,  il  souffrira  toute  sa  vie  d’accès  de  démence  et  sera  interné  en  1812  et  en  1832. 

Bézout  (Étienne)  (Nemours  1739-  Basses-Loges  1783).  Adjoint  très  jeune  a  l’Académie 
des  Sciences  (1758),  pensionnaire  dix  ans  plus  tard,  Bézout  est  choisi  en  1763  par  le 
duc  de  Choiseul  pour  un  poste  d’examinateur  à  l'école  des  Gardes  du  Pavillon  et 
de  la  Marine.  Cinq  ans  plus  tard,  il  cumule  ce  poste  avec  un  poste  identique  pour 


l’Artillerie.  Selon  le  schéma  d’organisation  de  ces  écoles  sous  l’Ancien  Régime,  Bézout 
publie  un  Cours  de  Mathématiques  pour  chacune  de  ces  deux  écoles.  Ces  manuels  seront 
très  populaires  (cf.  la  note  de  la  page  3  sur  le  texte  de  Fourcy). 

L’œuvre  mathématique  de  Bézout  est  essentiellement  liée  à  la  théorie  des  équations, 
à  la  théorie  de  l’élimination  en  particulier,  donc  à  l’algèbre.  Elle  est  bien  indiquée  par 
sa  Théorie  des  équations  algébriques,  publiée  en  1779.  Son  résultat  le  plus  fameux  revient 
à  dire  que  l’intersection  de  deux  courbes  algébriques  planes,  de  degrés  respectifs  m  et 
n,  possède  mn  points  (réels  ou  imaginaires,  distincts  ou  confondus,  comptés  avec  leur 
ordre  de  multiplicité). 

Binet  (Jacques  Philippe  Marie)  (Rennes  1786  -  Paris  1856).  Élève  à  l’École  polytechni¬ 
que  en  1804  sorti  dans  les  Ponts  et  Chaussées,  il  est  adjoint  aux  répétiteurs  d’analyse 
(1807),  répétiteur  d’analyse  appliquée  et  de  géométrie  descriptive,  puis  examinateur  pour 
la  géométrie  descriptive  en  1814,  et  enfin  en  1816,  professeur  de  mécanique  en  rempla¬ 
cement  de  Poisson.  Il  devient  aussi  inspecteur  des  études,  mais  perdra  ce  poste  en  1830, 
par  fidélité  à  Charles  X.  C’est  d’ailleurs  un  ami  de  Cauchy  dont  il  critique  pourtant 
les  cours,  membre  comme  lui  de  la  Congrégation.  Membre  de  l’Académie  des  Sciences 
en  1843,  à  la  succession  de  Lacroix,  il  est  depuis  1823  professeur  d’astronomie  au 
Collège  de  France.  Auteur  de  nombreux  mémoires  dont  beaucoup  au  Journal  de  l’École 
polytechnique,  il  contribua  à  une  réédition  de  la  Mécanique  analytique  de  Lagrange. 

Binet  (Paul  René)  (Rennes  1779  -  ?).  Élève  entré  à  l’École  polytechnique  en  1798, 
Paul  Binet  devient  professeur  de  mathématiques  transcendantes  à  l’école  centrale  de 
Rennes  (1801),  une  destination  professqrale  qui  n’était  pas  rare  parmi  les  premières 
promotions.  On  le  retrouve  en  1809  à  l’École  polytechnique  faisant  fonction  de  répéti¬ 
teur  d’analyse  algébrique  en  remplacement  d’ Ampère.  Il  est  nommé  à  ce  poste  en  1809 
et  y  reste  jusqu’en  1816.  Il  est  répétiteur  de  mécanique  en  1821  avec  un  salaire  porté 
à  2  000  F  en  1830.  Mais  Binet  n’est  pas  réélu  en  1831  et  c’est  Liouville  qui  le  remplace 
dans  sa  fonction.  Il  est  aussi  professeur  à  Paris  au  Collège  de  Bourbon.  Lacroix,  dans 
un  Traité  de  calcul  différentiel  et  intégral  (2e  édition  1810-1819),  signale  une  démons¬ 
tration  (fausse)  due  à  Binet,  de  la  dérivabilité  de  toute  fonction  continue. 

Biot  (Jean-Baptiste)  (Paris  1774-1862).  Après  des  études  à  Louis-le-Grand  et  des  leçons 
privées  de  mathématiques,  Biot  s’engage  dans  l’armée  révolutionnaire  et  entre  ensuite 
à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  au  début  de  1794.  Il  fait  partie  du  groupe  des  aspirants- 
instructeurs  qui  suivent  les  cours  spéciaux  et  les  «  cours  révolutionnaires  »  de  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics  dont  il  devient  un  des  chefs  de  brigade.  A  sa  sortie,  il 
est  d’abord  professeur  de  mathématiques  à  l’école  centrale  de  Beauvais,  puis  examina¬ 
teur  d’entrée  à  l’École  polytechnique  (1799)  et  enfin  professeur  au  Collège  de  France 
(1800).  Il  est  astronome-adjoint  au  Bureau  des  Longitudes.  En  1803,  il  est  élu  à  l’Insti¬ 
tut,  mais  Fourier  le  battra  en  1822  pour  le  poste  de  secrétaire  perpétuel.  En  1841,  pour 
ses  travaux  historiques  sur  l’astronomie  orientale,  il  entre  à  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  et,  en  1856,  à  l’Académie  française.  Biot  débute  dans  le  travail  scienti¬ 
fique  par  une  explication  mathématique  de  l’œuvre  de  Laplace  en  mécanique  céleste 
—  une  sorte  de  passeport  de  compétence  —  puis  collabore  avec  Arago  sur  l’indice  de 
réfraction  de  différents  gaz  et  fait  toute  une  série  de  recherches  variées  en  physique, 
notamment  sur  la  dilatation  des  métaux.  En  1816,  son  Traité  de  Physique  présentera 
un  tableau  général,  à  la  Laplace,  incluant  des  recherches  récentes.  Son  domaine  d’ori¬ 
ginalité  majeure  est,  depuis  1811,  la  polarisation  de  la  lumière  après  la  découverte  de 
Malus  en  1808.  Il  énonce  la  loi  de  dispersion  rotatoire  en  1812  et,  en  1832,  par  ses 
expériences  du  pouvoir  rotatoire  des  acides  tartriques,  conduira  aux  premières  recher¬ 
ches  de  Pasteur. 

Blanquet-Duchayla  (Armand)  (Chartres  1794  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en 
1812,  il  entre  à  la  Maison  Militaire  du  Roi  en  1814  et  suivra  Louis  XVIII  dans  son 
repli  sur  Gand.  Il  fut  canonnier  dans  la  garde  nationale  et  se  battit  à  la  barrière  du 
Trône  le  30  mars  1814.  Sous-inspecteur  à  l’École,  en  remplacement  de  Dubuat  en  1827, 
il  quitte  ce  poste  en  décembre  1830  et  est  retraité  chef  de  bataillon  en  1847. 


Bonaparte  (Lucien)  (Ajaccio  1775  -  Viterbe  1840).  Élève  en  juillet  1784  de  l’école  de 
Brienne,  ce  frère  cadet  de  Napoléon  se  lia  d’abord  à  Paoli  en  Corse,  mais  dut  se  réfu¬ 
gier  en  Provence  où  il  devint  président  de  la  Société  populaire  de  Saint-Maximin.  II 
participe  au  Coup  d’État  de  Brumaire  et,  le  19,  son  calme  aux  Cinq-Cents  entraîne  le 
succès.  Il  reçoit  le  ministère  de  l’Intérieur,  après  la  courte  tenue  de  ce  maroquin  par 
Laplace,  mais  est  déçu  du  poste,  le  dit  et  se  retrouve  éloigné  comme  ambassadeur  à 
Madrid.  Sa  vie  est  plutôt  agitée.  Admis  en  1803  à  l’Institut  (classe  de  langue  et  de  litté¬ 
rature  françaises),  son  remariage  étant  désavoué  par  l’empereur,  en  1807,  il  s’installe 
en  Italie  et  le  pape  transforme  sa  terre  en  principauté.  Il  veut  partir  aux  États-Unis, 
est  fait  prisonnier  par  les  Anglais  et  habite  pour  plusieurs  années  en  Angleterre.  Il  a 
composé  beaucoup  de  poèmes,  dont  un  Charlemagne,  et  des  mémoires.  Il  s’est  occupé 
du  Mercure  de  France,  notamment  vers  1800,  lorsque  Chateaubriand  et  Fontanes  y 
publient  des  textes  hostiles  au  mouvement  encyclopédiste  et  à  la  démarche  scientifique. 

Bonjour  (François-Joseph)  (La  Grange-des-Combes  1754  -  Dieuze  1811).  Docteur  en 
médecine  vers  1781,  Bonjour  est  adjoint  de  Berthollet  pour  des  travaux  de  chimie 
auprès  de  la  famille  d’Orléans.  Membre  de  la  Commission  des  salpêtres,  il  devient 
instructeur-chimiste  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  On  lui  doit  une  traduction 
des  Affinités  chimiques  de  Bergman. 

Borda  (Jean  Charles  de)  (Dax  1733  -  Paris  1799).  Après  un  passage  chez  les  jésuites 
de  la  Flèche,  ce  nobliau  entre  à  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  en  1758,  sans 
examen,  étant  déjà  correspondant  de  l’Académie  des  Sciences.  Il  deviendra  capitaine 
de  vaisseau.  Plusieurs  mémoires  sur  la  mécanique  des  fluides  lui  valent  un  siège  à 
l’Académie  des  Sciences  et  son  cercle  de  réflexion  sera  très  utile  pour  la  mesure  de  l’arc 
de  méridien  entre  Dunkerque  et  Barcelone,  décidée  pendant  la  Révolution  pour  l’éta¬ 
blissement  du  système  métrique. 

Bordesoulle  (Étienne  Tardif,  comte  de)  (Luzeret  1771  -  Fontaine  1837).  Engagé  à  18 
ans,  il  fait  diverses  campagnes  militaires  et,  après  Friedland  en  1807,  devient  général 
de  brigade,  ce  qui  est  une  ascension  sociale  par  l’armée.  En  1814,  ses  ordres  de  retraite 
vers  la  Normandie  conduisent  Napoléon  à  l’abdication.  Comte  en  1816,  il  est  nommé 
gouverneur  de  l’École  polytechnique  le  17  septembre  1822  avec  une  allocation  de 
12  000  F  de  frais  de  représentation  et  3  000  F  de  secrétariat  et  y  rétablit  l’uniforme  et 
le  régime  militaire  intérieur.  Il  participe  à  l’expédition  d’Espagne  avec  le  duc  d’Angou- 
lême  (1823).  En  1830,  il  se  rallie  à  Louis-Philippe  après  avoir  accompagné  Charles  X 
dans  son  départ  en  exil  jusqu’à  Rambouillet.  Il  cesse  ses  fonctions  à  l’École  en  novem¬ 
bre  1830. 

Bosio  (Jean-François)  (Monaco  1764  -  ?).  Frère  du  sculpteur  renommé,  François-Joseph 
Bosio,  qui  fera  des  bustes  de  Napoléon  et  de  plusieurs  personnages  de  l’Empire,  le  peintre 
Jean-François  Bosio  fut  élève  de  David.  En  témoigne  son  Andromaque  de  1793.  Il  est 
maître  externe  de  dessin  jusqu’en  1801  à  l’École  polytechnique  et  a  publié  un  Traité 
élémentaire  des  règles  du  dessin. 

Bossut  (Charles)  (Tartaras  1730  -  Paris  1814).  Élève  des  jésuites  à  Lyon,  puis  abbé,  Bossut 
est  professeur  de  mathématiques  dès  1752,  à  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières, 
fondée  peu  d’années  auparavant.  Onze  ans  plus  tard,  il  publie  un  premier  manuel  de 
mécanique,  puis  un  cours  de  mathématiques  à  l’usage  des  écoles  militaires  (1782)  qui 
marquera  Adjoint-géomètre  à  l’Académie  des  Sciences,  en  1768,  pour  divers  mémoi¬ 
res  présentés,  dont  des  pages  d’hydrodynamique,  il  quitte  Mézières  et  enseigne  cette 
discipline  à  Paris.  Il  est  examinateur  des  élèves  du  corps  du  Génie.  Il  collabore  à  l’édi¬ 
tion  des  trois  volumes  mathématiques  de  Y  Encyclopédie  méthodique  (1789),  édite  les 
œuvres  de  Pascal  (1779)  et  publie  un  Essai  sur  l’Histoire  générale  des  mathématiques 
(1802)  qui  sera  critiqué,  tant  l’histoire  de  cette  discipline  était  exigeante  en  ce  temps. 
On  lui  doit  aussi  des  méthodes  sommatoires  pour  certaines  suites  trigonométriques.  Bossut 
est  examinateur  permanent  à  l’École  polytechnique,  jusqu’à  sa  retraite  en  1809,  exami¬ 
nateur  aussi  de  sortie  pour  les  élèves  du  Génie.  II  conservera  son  traitement  jusqu’à  sa 


mort.  Sur  le  tard,  et  c’est  ainsi  qu’il  convient  d’entendre  la  remarque  de  Fourcy  sur 
Bossut  presque  octogénaire,  il  deviendra  assez  misanthrope.  Pour  l’honorer,  on  publiera 
en  1812  un  mélange  de  ses  œuvres  d’hydrodynamique. 

Boucharlat  (Jean  Louis)  (Lyon  1775  -  Paris  1849).  Boucharlat  est  admis  à  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics  dans  la  dernière  fournée  (28  Ventôse  an  III).  En  1807, 
et  jusqu’en  août  1810,  il  est  répétiteur-adjoint  d’analyse  à  l’École  avec  un  traitement 
annuel  de  600  F.  Il  avait,  dès  1804,  publié  des  Remarques  sur  la  partie  élémentaire  de 
l’algèbre.  Viendront  ses  Éléments  de  calcul  différentiel  et  de  calcul  intégral,  parus  en 
1813,  traduits  par  Gôbel  en  allemand  en  1823,  qui  continuent  la  tradition  -  périmée 
-  de  Lagrange.  Ce  livre  plutôt  passéiste  fera  son  chemin,  ce  qui  est  étonnant,  pour 
connaître  une  9e  édition  revue  par  H.  Laurent  en  1891 .  Ce  livre  sera  utilisé  par  K.  Marx 
pour  l’étude  de  l’analyse  mathématique  (cf.  A.  Alcouffe,  Les  manuscrits  mathémati¬ 
ques  de  Marx,  Paris,  1985).  Boucharlat  est  professeur  au  prytanée  de  La  Flèche  en  181 1 . 
Outre  des  ouvrages  didactiques,  il  taquine  la  muse  (L’X,  discours  en  vers  de  1846)  et 
publie  un  Cours  de  littérature  faisant  suite  au  Lycée  de  La  Harpe  (1826). 

Bouchu  (François  Louis)  (Is-sur-Tille  1771  -  Antony  1839).  Engagé  volontaire  en  1791 
comme  caporal,  participant  à  plusieurs  campagnes,  il  fait  partie  de  l’expédition  d’Égypte. 
Devenu  colonel  en  1805,  il  fait  la  guerre  d’Espagne.  Parvenu  général  et  commandant 
la  place  de  Grenoble  à  l’arrivée  de  Napoléon  pendant  les  Cent-Jours,  il  se  rallie  à 
l’Empereur,  mais  n’est  pas  inquiété  à  la  Restauration.  Fait  baron  en  1816,  il  est  direc¬ 
teur  de  l’École  polytechnique  en  septembre  de  cette  année  avec  un  traitement  de 
15  000  F,  auxquels  s’ajoutent  8  000  F  de  frais  de  bureau  et  de  représentation.  Il  exerce 
ses  fonctions  jusqu’en  1822,  étant  alors  remplacé  par  le  lieutenant  général,  comte  de 
Bordesoulle,  et  accompagne  comme  lieutenant  général  le  duc  d’Angoulême,  en  1823, 
pendant  la  guerre  d’Espagne. 

Bouillon-Lagrange  (Edme  Jean-Baptiste)  (Paris  1764  -  Paris  1844).  Après  des  études 
de  pharmacie  (maître  en  1787),  il  est  pharmacien-major  pendant  la  campagne  de  Ven¬ 
dée.  Il  devient  d’abord  conservateur  du  magasin  de  chimie,  en  1795,  à  l’Ecole  Centrale 
des  Travaux  Publics,  et  son  titre  est  changé  en  celui  de  préparateur  général  de  chimie, 
poste  qu’il  occupera  jusqu’à  sa  suppression,  en  novembre  1804.  Pharmacien  de  l’Empe¬ 
reur,  il  le  suit  dans  diverses  campagnes.  II  fut  aussi  professeur  à  l’école  centrale  du  Pan¬ 
théon  et  a  publié  un  manuel  de  chimie  qui  se  vendit  bien.  En  1813,  il  est  responsable 
d’un  rapport  sur  l’extraction  du  sucre  de  betterave,  améliorant  le  procédé  d’Achard. 
Il  sera  directeur  de  l’école  de  Pharmacie  de  Paris  de  1832  à  1844. 

Bourdillet  (Antoine  Anastase)  (Jussey  1758  -  ?).  Entré  dans  l’armée  en  1775,  pris  dans 
la  garde  de  la  Prévôté,  Bourdillet  monte  en  grade  pendant  les  campagnes  de  la  Révolu¬ 
tion,  après  avoir  longtemps  stagné,  malgré  sa  participation  à  la  guerre  d’Amérique.  Il 
est  lieutenant  affecté  à  l’Ecole  polytechnique  en  1806,  comiquement  chargé  du  service 
de  la  lingerie  !  Il  cesse  ses  fonctions  lors  du  licenciement  des  élèves  en  1816. 

Bourdon  (Louis  Pierre  Marie)  (Alençon  1779  -  1853).  Élève  à  l’École  en  1796,  démis¬ 
sionnaire  en  1800,  Bourdon  est  examinateur  pour  l’admission  en  1800  et  y  restera  après 
1830.  Il  est  aussi  professeur  au  prytanée  de  Compiègne  et  en  1804  professeur  au  lycée 
Charlemagne,  puis  professeur  de  mathématiques  spéciales  en  1806  au  lycée  Henri  IV. 
Bourdon  est  inspecteur  de  l’Académie  de  Paris  en  1821. 

Bouteiller  (Charles  Romaric  François)  (Nancy  1786  -  ?  1850).  Élève  de  l’École  poly¬ 
technique  en  1803,  dans  un  excellent  rang  puisqu’il  est  chef  de  brigade  et  fait  partie 
de  la  délégation  de  l’École  au  sacre  de  Napoléon,  Bouteiller  opte  pour  l’artillerie  et  fait 
la  campagne  de  Russie.  Colonel  en  1830,  il  commanda  d’abord  en  second  l’école  d’appli¬ 
cation  de  Metz,  puis  l’école  d’Artillerie  de  Toulouse  et  à  nouveau  celle  de  Metz  jusqu’en 
1847.  Général  en  1848,  c’est  au  titre  de  l’artillerie  qu’il  est  membre  du  Conseil  de 
perfectionnement  de  l’École  polytechnique  jusqu’à  sa  mort. 


Bouvet  (Pierre  Nicolas  Martin)  (Chartres  1771  -  ?).  Chef  de  brigade  dans  la  première 
promotion,  celle  de  1794,  Bouvet  choisit  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  —  il  avait  d’ail¬ 
leurs  été  admis  à  l’école  des  Ponts  auparavant  -  mais  démissionne  aussitôt  pour  des 
raisons  familiales.  Il  essaiera  -  en  vain  -  de  réintégrer  ce  corps  en  l’an  VII. 

Brémontier  (Nicolas,  Thomas)  (Tronquay  1738  -  Paris  1809).  Élève  en  1760  de  l’école 
des  Ponts  et  Chaussées,  Brémontier  est  d’abord  professeur  d’artillerie  à  Toulon,  puis 
séjourne  en  Bretagne  comme  ingénieur  et  enfin  à  Bordeaux.  S’inspirant  de  l’ingénieur 
Charlevoix  de  Villiers,  il  commence  à  fixer  les  dunes  des  Landes  par  des  plantations 
et  un  décret  de  1801  lui  donne  mission  de  poursuivre.  Il  devient  inspecteur  général  en 
1803.  Un  «  extrait  »  de  son  mémoire  sur  «  les  moyens  de  fixer  les  dunes  qui  se  trouvent 
entre  Bayonne  et  la  pointe  de  Grave,  à  l’embouchure  de  la  Gironde  »  est  présenté  par 
Lamblardie  dans  le  5e  cahier  du  Journal  de  l’École  polytechnique,  paru  en  Prairial 
an  VI  (mai-juin  1798). 

Bret  (Jean-Jacques)  (Mercurol  1781  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1800,  Bret 
est  professeur  de  mathématiques  transcendantes  au  lycée  de  Grenoble,  puis,  en  1812, 
professeur  à  l’Université  de  cette  ville.  Il  fait  donc  partie  de  ces  polytechniciens-enseignants 
de  la  première  génération  et  a  publié  quelques  articles  dans  les  Annales  de  mathémati¬ 
ques,  entraînant  des  discussions  entre  ses  collègues  professeurs,  dans  la  Correspondance 
sur  l’École  impériale  polytechnique  (par  M.  Hachette,  Paris  :  J.  Klostermann,  1813, 
tome  2,  3e  cahier,  janvier  181 1)  et  dans  le  Journal  de  l’École  polytechnique  (Cahier  15 
de  1809,  «  sur  la  méthode  du  plus  grand  commun  diviseur  appliquée  à  l’élimination  »). 

Brianchon  (Charles  Julien)  (Sèvres  1783  -  Versailles  1864).  Entré  brillamment  à  l’École 
polytechnique  en  1803,  sorti  dans  l’artillerie,  il  fait  les  campagnes  d’Espagne.  Il  est  en 
1818  professeur  de  sciences  à  l’école  d’Artillerie  de  Vincennes  et,  dans  le  cadre  de  recher¬ 
ches  chimiques,  publie  en  1825  un  Essai  chimique  sur  les  réactions  foudroyantes.  Dès 
l’École,  il  apparaît  comme  élève  de  Monge  et  publie  à  diverses  reprises  des  mémoires 
de  géométrie,  dont,  en  1818,  une  application  de  la  théorie  des  transversales  de  Carnot. 
Sa  gloire  mathématique  est  d’avoir  reconnu  le  caractère  projectif  du  théorème  de 
Pascal  sur  l’hexagone  inscrit  dans  une  conique  et  d’en  avoir  donné  la  version  duale  : 
«  si  tous  les  côtés  d’un  hexagone  sont  tangents  à  une  même  conique,  les  diagonales  sont 
concourantes  ». 

Brisson  (Barnabé)  (Lyon  1777  -  Nevers  1828).  De  la  première  promotion  de  l’École, 
il  passe  aux  Ponts  et  Chaussées  et  publie,  en  collaboration  avec  Dupuis  de  Torcy,  au 
tome  VII  du  Journal  de  l’École  polytechnique  (14e  Cahier,  avril  1808),  un  mémoire  sur 
le  tracé  des  canaux.  Il  participera  toute  sa  vie  d’ingénieur  à  des  travaux  sur  les  canaux, 
dont  le  canal  de  Saint-Quentin.  Il  écrit,  en  1808,  un  long  article  de  mathématiques  au 
Journal  de  l’École,  et  contribua  à  des  travaux  sur  les  équations  aux  dérivées  partielles 
qui  inspirèrent  Cauchy.  On  songera  à  lui  pour  succéder  à  Laplace  à  l’Académie  des 
Sciences.  Il  est  ingénieur  en  chef  en  1808.  Professeur  de  construction  à  l’école  des 
Ponts  et  Chaussées,  puis  sous-directeur,  il  a  publié  un  recueil  de  dessins  «  relatifs  à  l’art 
de  l’ingénieur  »  (1821-1825).  11  éditera  plusieurs  fois  la  Géométrie  descriptive  de  Monge 
(la  7e  édition  sort  en  1839).  11  a  épousé  d’ailleurs  la  nièce  de  Monge  et  fera,  en  1818, 
une  notice  historique  sur  le  savant  mathématicien. 

Brochant  de  Villiers  (André  Jean  François  Marie)  (Villiers  1772  -  Paris  1840).  Brochant 
étudia  la  minéralogie  avec  Werner  entre  1791  et  1793  et  entra  à  l’école  des  Mines  en 
1794  II  est  éditeur  du  Journal  des  Mines  e n  1801,  professeur  de  géologie  à  l’école  des 
Mines  et  devient  inspecteur  général  des  mines  et  membre  de  l’Académie.  Il  diffusa  la 
cristallographie  de  Haüy.  Il  est  l’instigateur  et  le  directeur  de  la  carte  géologique  géné¬ 
rale  de  France  réalisée  par  A.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  et  publiée  en  1841.  Son 
Traité  élémentaire  de  minéralogie,  suivant  les  principes  du  professeur  Werner,  date  de 
1801-1802  (2e  volume  en  1808). 

Bruenatelli  (Louis  Gaspard)  (Pavic  1761-Pavie  1818).  Professeur  titulaire  de  chimie  à 
l’Université  de  Pavie  en  1796  et  jusqu’à  sa  mort,  Brugnatelli  est  un  savant  qui  aima 
populariser  les  sciences  et  qui  multiplia  des  articles,  notamment  dans  le  Journal  de  Pavie 


(1808-1818).  Sa  pharmacopée  parut  en  italien  et  fut  traduite  en  français  en  1811.  Il  écrivit 
aussi  un  ouvrage  sur  la  lithologie  humaine  (calculs  des  différents  organes). Il  mit  par 
écrit  les  souvenirs  d’un  voyage  à  Paris,  où  il  rencontra  des  personnalités  du  monde  scien¬ 
tifique  (cf.  Bibliographie). 

Brune  (Christian)  (Paris  1789  -  ?).  A  la  suite  d’un  concours,  Brune  est  nommé  maître 
de  dessin  à  la  carte  le  24  mai  1817,  fonction  à  laquelle  est  ajoutée  dix  ans  plus  tard 
celle  de  «  maître  de  dessin  du  paysage  lavé  ».  Il  prend  sa  retraite  en  1847,  chevalier  dans 
l’ordre  de  la  Légion  d’honneur. 

Bruslé  (Auguste  Prosper)  (Paris  1794  -  ?).  Entré  à  l’École  polytechnique  en  1813,  Bruslé 
devient  professeur  de  mathématiques  à  l’école  des  Arts  et  Métiers  de  Châlons. 

Bruslé  (Jean  Nicolas)  (Dammartin  1779  -  Paris  1796).  Chef  de  brigade  dans  la  première 
promotion,  celle  de  1794,  Bruslé  choisit  l’école  des  Ponts  et  Chaussées  et  meurt  encore 
élève. 


c 

Caffarelli  du  Falga  (Louis  Marie  Maximilien  Joseph)  (Falga  1756  -  St-Jean-d’Acre  1799). 
Né  au  château  du  Falga,  près  de  Villefranche-de-Lauragais,  d’une  famille  de  lointaine 
origine  italienne,  Louis  Caffarelli  est  élève  de  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  et 
capitaine  en  1791,  mais  révoqué  pour  refus  de  serment  républicain.  Général  à  l’armée 
du  Rhin  sous  Kléber,  après  avoir  perdu  une  jambe,  il  part  dans  l’armée  d’Orient.  Sa 
formation  lui  permet  de  participer  aux  travaux  scientifiques  de  cette  étonnante  expédi¬ 
tion.  Très  lié  avec  Horace  Say,  il  meurt,  après  une  blessure,  de  l’amputation  opérée 
par  Larrey. 

Callier  (Jacques)  (Thiers  1769  -  ?  1850).  Avant  l’ouverture  de  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics,  Callier  avait  déjà  reçu  une  formation  au  collège  Mazarin  (maître  ès 
arts)  et  suivi  différents  cours  publics  disponibles  à  Paris,  dont  ceux  de  Mauduit  au 
Collège  Royal  (Collège  de  France).  Il  entre  en  février  1794  à  l’école  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  et  selon  la  règle  de  cette  école  pour  ceux  qui  ont  du  talent,  y  devient  enseignant 
d’algèbre.  Entré  à  l’Ecole  Centrale  des  Travaux  Publics,  il  est  élu  chef  de  brigade  et 
naturellement  passe  dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées  à  sa  sortie.  Il  termine  sa 
carrière  comme  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

Galon  (Etienne  Nicolas  de)  (Granvilliers  1726  -  Paris  1807).  Ingénieur  géographe  en  1750, 
il  est  député  à  l’Assemblée  Législative  et  sa  ferveur  croît  avec  les  semaines.  Il  organise, 
en  avril  1793,  le  dépôt  des  cartes  et  plans  dont  il  est  directeur  général  et  fait  décider 
le  prolongement  de  la  carte  de  Cassini.  Général  en  1793,  il  réorganise  le  corps  des 
ingénieurs-géographes  et  intervient,  en  septembre  1794,  dans  la  discussion  à  la 
Convention  sur  l’Ecole  Centrale  des  Travaux  Publics  pour  défendre  la  spécificité  de 
la  formation  géographique. 

Campredon  (Jacques  David  Martin  de)  (Montpellier  1761-1837).  Après  des  études  à 
l’école  royale  du  Génie  de  Mézières,  il  est  lieutenant  en  premier  du  Génie  en  1785.  On 
le  retrouve  pour  peu  de  temps  professeur-adjoint  de  fortification  à  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics,  poste  qu  il  quitte  en  avril  1795  pour  une  carrière  militaire  qui  débute 
dans  l’armée  d’Italie.  Il  deviendra  général  du  Génie  et  pair  de  France  sous  la  monar¬ 
chie  de  Juillet,  renouvelant  un  lien  avec  l’École  polytechnique  en  1815  où  il  représente 
le  Génie  au  Conseil  de  perfectionnement. 

Cantecort  (Joseph)  (Marmande  1778  -  ?)  Entré  à  l’École  polytechnique  en  1797, 
Cantecort  est  1  un  des  fondateurs  de  la  Société  d’enseignement  des  sciences  mathéma¬ 
tiques,  physiques  et  chimiques  (cf.  Barthélémy). 


Caraman  (Victor  Marie-Joseph  Louis  du  Riquet,  comte  de)  (?  -  1786  -  Constantine  1837). 
Officier  d’artillerie,  fils  du  marquis,  puis  duc  de  Caraman,  le  comte  de  Caraman  est 
officier  d’ordonnance  de  Bonaparte  en  1813.  Lieutenant-colonel  en  1815,  il  est  en  1816 
membre  de  la  commission  chargée  de  réorganiser  l’École  polytechnique.  Il  meurt  du 
choléra  devant  Constantine. 

Carnot  (Lazare  Nicolas  Marguerite)  (Nolay  1753  -  Magdebourg  1823).  Élève  des  Ora- 
toriens  à  Autun,  préparant  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  à  Paris,  Carnot  y  entre 
en  1771,  bien  que  non  noble,  et  il  y  est  élève  de  Monge.  Carnot  devient,  en  1787,  à 
Arras,  l’ami  de  Robespierre.  En  1777,  il  a  soumis  à  l’Académie  un  mémoire  sur  la  théorie 
des  machines  simples,  qui  donnera  son  Essai  sur  les  machines  en  général  de  1783.  De 
même,  en  1784,  il  travaille  sur  l’utilisation  de  l’infini  en  mathématiques,  ce  qui  don¬ 
nera  beaucoup  plus  tard,  en  1797,  ses  Réflexions  sur  la  métaphysique  du  calcul  infini¬ 
tésimal.  Élu  à  l’Assemblée  Législative  en  1791,  Carnot,  comme  représentant  du  peuple 
en  mission,  réussit  à  imposer  l’autorité  républicaine  dans  l’armée  du  Nord,  désorgani¬ 
sée  au  printemps  1793.  Il  entre  en  août  de  cette  année  au  Comité  de  salut  public,  chargé 
plus  particulièrement  de  la  guerre  qui  est  menée  victorieusement.  Il  garde  une  position 
semblable  —  il  est  Directeur  en  1796  —  jusqu’au  coup  d’état  de  gauche  du  1 8  Fructidor 
(4  septembre  1797)  et  doit  s’exiler.  Il  rentre  en  France  en  1800  et  ses  relations  avec 
Bonaparte  sont  plutôt  conflictuelles.  Pourtant,  Carnot  accepte  de  servir  pendant  les 
Cent-Jours  comme  ministre  de  l’Intérieur.  Il  doit  s’exiler  et  meurt  à  Magdebourg.  Lazare 
Carnot  n’a  guère  eu  de  relation  avec  l’École  polytechnique,  sauf  à  participer  à  sa  créa¬ 
tion.  Cette  absence  est  d’autant  plus  étonnante  que  Carnot,  pendant  l’époque  napoléo¬ 
nienne,  publia  plusieurs  ouvrages  de  mathématiques  très  originaux  {De  la  corrélation 
des  figures  de  géométrie,  1801  ;  Géométrie  de  position,  1803).  Son  fils,  Sadi  -  le 
fondateur  de  la  thermodynamique  -  sera  élève  de  l’École  en  1812  après  des  études  au 
lycée  Charlemagne.  Le  siège  de  Lazare  Carnot  à  l’Institut  avait  été  attribué,  fin  1797, 
à  Bonaparte,  mais  il  en  retrouvera  un  en  1800,  pour  être  de  nouveau  rayé  de  l’Institut 
à  la  Restauration. 

Carny  (Jean  Antoine  Allouard)  (Grenoble  1751  -  Nancy  1830).  Après  des  études  tour¬ 
nées  vers  la  chimie,  Carny  découvrit,  en  1778,  un  procédé  de  raffinage  du  sucre  et  en 
1793  proposera  au  gouvernement  l’ouverture  d’une  soudière  modèle,  un  domaine  qu’il 
poursuivra  toute  sa  vie  sur  le  plan  industriel.  Nommé,  le  15  Pluviôse  an  II,  commis¬ 
saire  général  des  poudres  et  salpêtres,  il  organise  avec  Monge  et  Chaptal  la  poudrerie 
de  Grenelle.  En  Fructidor  an  II,  il  est  affecté  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics 
pour  rassembler  les  objets  nécessaires  à  la  chimie  et  est  également  professeur  au  Muséum 
d’Histoire  Naturelle. 

Castres  de  Vaux  (Henry  Alexandre  Léopold  de)  (Vaux-les-Rubigny  1771  -  Rennes  1832). 
Élève  boursier  à  Brienne,  puis  compagnon  de  Bonaparte  à  l’école  Militaire  en  1784, 
de  Castres  entre  à  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  en  février  1792,  alors  que  celle-ci 
est  en  décomposition.  Il  émigre  presque  aussitôt  dans  l’armée  des  princes.  A  sa  rentrée 
en  France,  il  est  agrégé  au  corps  des  ingénieurs-géographes  (juin  1803),  puis  monte  en 
grade.  II  est  adjoint,  pour  l’aspect  graphique,  au  répétiteur  de  fortifications  à  l’École 
polytechnique  et  fait  même  des  cours  pour  suppléer  Gay  de  Vernon.  Il  est  remplacé, 
en  1805,  par  le  capitaine  Nicolas.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  revient  comme  aide  de  camp 
auprès  de  Davout  et  ne  retrouve  du  service  qu’en  1817.  Membre  de  l’expédition  d’Espagne 
de  1823,  il  est  fait  maréchal  de  camp  et  commande  ensuite  plusieurs  départements  jusqu’à 

sa  mort. 

Catoire  (François  Henry  César)  (Verdun  1758  -  Saint-Domingue  1802).  Entré  à  l’école 
royale  du  Génie  de  Mézières  en  1782,  Catoire  fait  pendant  la  Révolution  les  campagnes 
de  l’armée  du  Rhin  en  1792  et  1793.  En  octobre  1795,  il  remplace  Dobenheim  à  l’École 
polytechnique  pour  le  cours  de  fortifications.  En  1797,  il  commande  en  second  l’école 
du  Génie  de  Metz  puis  en  1800  est  nommé  pour  le  Génie  à  Saint-Domingue,  où  il  meurt. 

Cauchy  (Augustin-Louis)  (Paris  1789  -  Sceaux  1857).  La  famille  de  Cauchy,  pendant 
la  Terreur,  vécut  à  Arcueil  au  contact  de  Laplace  cl  de  Berihollel.  Le  jeune  Cauchy 
suit  l’école  centrale  du  Panthéon,  entre  à  l'École  polytechnique  en  1805,  a  16  ans,  et 


sort  dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées.  Il  est  membre  de  la  Congrégation  en  1808, 
très  marqué  par  le  royalisme,  et  devient  ingénieur  à  Cherbourg.  Il  débute  avec  des  tra¬ 
vaux  prometteurs  sur  les  polyèdres.  En  1815,  il  attire  l’attention  en  prouvant  un  théo¬ 
rème  énoncé  par  Fermât  sur  les  nombres  polygonaux,  bien  que  ses  résultats  les  plus 
féconds  soient,  en  1814,  sur  les  intégrales  définies.  Il  est  nommé  professeur  suppléant 
à  l’École  polytechnique  puis  professeur  titulaire  d’analyse  et  de  mécanique,  domaines 
regroupés  en  1816.  Il  est  aussi  nommé  -  et  non  élu  -  à  l’Académie  des  Sciences.  En 
1 821 ,  il  publie  le  Cours  d’ Analyse  algébrique  de  l’École  royale  polytechnique,  qui  règle 
une  nouvelle  architecture  de  l’analyse  et  qui  est  le  fruit  de  ses  réflexions  et  de  son  expé¬ 
rience  professorale  depuis  1816.  Il  alterne  les  cours  d’une  année  sur  l’autre  avec  Ampère. 
En  1830,  comme  le  dit  le  registre  de  l’École,  «  M.  Cauchy  n’étant  pas  venu  prendre 
ses  fonctions...  a  cessé  d’être  porté  sur  les  états  de  traitement  ».  Il  est  remplacé  par 
Navier.  Cauchy  entendait  rester  fidèle  à  la  monarchie  de  Charles  X.  Ses  découvertes 
en  mathématiques  pures  (fonctions  d’une  variable  complexe  ou  théorie  des  substitu¬ 
tions)  et  en  théorie  de  l’élasticité  (où  il  met  au  point  l’algèbre  linéaire)  se  succèdent  et 
il  publie  à  tour  de  bras,  devenant  le  mathématicien  français  dominant  de  la  première 
moitié  du  xixc  siècle.  Voir  sa  biographie  due  à  B.  Belhoste1,  en  particulier  pour  les 
liens  avec  l’École  polytechnique. 

Caux  de  Blacquetot  (Louis  Victor,  vicomte  de)  (Douai  1775  -  Saint-Germain-en-Laye 
1845).  Élève  du  Collège  de  Juilly,  puis  de  l’école  du  Génie  de  Mézières  en  1793,  malgré 
des  difficultés  dues  à  son  origine  aristocratique,  il  fait  campagne  avec  l’armée  du  Rhin 
sous  les  ordres  de  Moreau.  11  devient  baron  d’Empire  en  1813  et  officier  général  du 
Génie.  Louis  XVIII  le  fera  vicomte  et  conseiller  d’état  en  1817.  Il  écrira  divers  rapports 
dont  un  sur  l’artillerie.  Élu  député  du  Nord  en  1827,  il  fut  ministre  de  la  Guerre  du 
Cabinet  Martignac  et  pair  de  France  en  1832. 

Cavenne  (François-Alexandre)  (Mont-d’Origny  1773  -  Paris  1856).  Élève  de  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics  et  même  élu  chef  de  brigade,  il  sert  dans  les  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  et  suit  une  carrière  de  département  en  département  en  réalisant  de  nombreuses  cons¬ 
tructions,  notamment  dans  le  département  du  Rhône,  et  collaborant  aux  Annales  des 
Ponts  et  Chaussées.  Il  est  inspecteur  général  en  1831  et  directeur  de  l’école  des  Ponts 
et  Chaussées  à  partir  de  1843.  Il  restera  en  activité  jusqu’en  1855. 

Cazin  (?)  (?  -  1811).  Il  est  l’un  des  huit  officiers  du  Génie,  d’abord  formés  à  l’école  de 
Metz  (déménagée  de  Mézières)  et  qui  étaient  appelés  à  concourir  pour  la  fonction  de  chef 
de  brigade  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Les  officiers  finalement  ne  concou¬ 
rurent  pas.  Cazin  a  participé  à  l’enseignement  et  mourra  en  1811,  chef  de  bataillon. 

Chabrol  de  Volvic  (Gilbert  Joseph  Gaspard  Antoine)  (Riom  1773  -  Paris  1843).  Élève 
de  la  première  promotion,  brillamment  sorti,  et  choisissant  les  Ponts  et  Chaussées,  Cha¬ 
brol  fait  partie  de  l’expédition  d’Égypte.  Il  collaborera  à  la  Description  de  l’Égypte. 
Sous-préfet  à  Pontivy,  il  est  surtout  employé  comme  ingénieur  pour  réaliser  des  cons¬ 
tructions  civiles.  Il  est  nommé  en  Italie  comme  commissaire  impérial,  chargé  de  sur¬ 
veiller  Pie  Vil  jusqu’à  son  départ  pour  Fontainebleau.  Maintenu  en  fonction  de  préfet 
de  la  Seine  par  Louis  XVIII  en  1814,  refusant  Napoléon  pendant  les  Cent-Jours,  son 
administration  créa  jusqu’en  1830  de  nombreux  aménagements  à  Paris  (notamment  les 
canaux  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Martin).  Il  est  de  cette  génération  avide  de  statisti¬ 
ques  bien  faites  et  on  lui  doit  quatre  volumes  de  Recherches  Statistiques  sur  la  ville  de 
Paris.  11  fut  aussi  plusieurs  fois  député. 

Chaptal  (Jean-Antoine,  comte  de  Chanteloup)  (Nojaret  1756  -  Paris  1832).  La  carrière 
initiale  de  Chaptal  est  classique  pour  un  chimiste  :  il  passe  par  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier  dont  il  est  diplômé  en  1776.  En  1780,  il  est  professeur  de  chimie  dans 
cette  même  université  et  grâce  à  la  dot  de  sa  femme,  il  peut  se  lancer  dans  des  aventures 
de  chimie  industrielle.  11  suivra  la  nouvelle  nomenclature  chimique  de  Lavoisier  et  con¬ 
sacrera  toute  sa  vie  à  cette  liaison  entre  la  chimie  théorique  et  les  applications.  Dès  la 
création  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics,  il  est,  avec  Berthollet,  professeur 


de  chimie  appliquée  aux  arts  mais  retourne  vite  à  Montpellier  pour  un  poste  de  profes¬ 
seur  de  chimie.  Il  avait  été  appelé  en  1794  par  des  membres  du  Comité  de  salut  public 
à  Paris,  malgré  son  allégeance  girondine,  pour  participer  à  l’effort  d’extraction  du 
salpêtre.  Il  fit  aussi  usage  du  chlore  pour  le  blanchiment  du  papier  recyclé,  un  procédé 
qu’après  Berthollet  il  avait  mis  au  point  en  1787.  Il  est,  avec  Vauquelin,  instituteur- 
adjoint  de  chimie  à  l’École  polytechnique  en  1797,  après  son  élection  à  l’Institut.  Le 
6  novembre  1800,  Chaptal  fait  office  de  ministre  de  l’Intérieur  et,  jusqu’en  1804,  il 
restera  à  ce  poste  dont  -  exemple  rare  sous  Napoléon  -  il  démissionnera.  Son  rôle 
fut  important  pour  tout  ce  qui  concerne  l’éducation  technique  mais  aussi  pour  l’indus¬ 
trie  nationale.  Après  1804,  il  s’occupe  de  fabrication  d’acide  chlorhydrique  et  de  soude, 
notamment  aux  Ternes,  dans  une  fabrique  que  dirigeait  d’Arcet.  Sa  Chimie  appliquée 
aux  arts  (1807)  propage  ses  idées.  Son  absence  d’influence  réelle  à  l’École  polytechni¬ 
que  est  une  énigme. 

Charles  (Jacques  Alexandre  César)  (Beaugcncy  1746  -  Paris  1823).  Charles  atteignit  la 
célébrité  en  substituant  l’hydrogène  à  l’air  chaud  pour  le  gonflement  des  aérostats,  ce 
qui  lui  permit  de  s’élever  des  Tuileries  le  27  août  1783.  Physicien,  entré  à  l’Institut 
en  1795,  il  travailla  sur  la  compressibilité  des  gaz.  Sa  femme,  épousée  en  1804,  fut 
célébrée  par  Lamartine  qui  la  rencontra  peu  avant  sa  mort  de  consomption  en  1817. 

Chasseloup-Laubat  (François  Charles  Louis)  (Saint-Sornin  1754  -  Paris  1833).  Élève 
à  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  en  1778,  Chasseloup  fait  les  campagnes  militaires 
de  la  Révolution  et  devient  général  en  1797.  Chargé  du  Génie  de  1801  à  1805,  il  fait 
fortifier  diverses  places  de  l’Italie  du  Nord  et  devient  baron  en  1808,  puis  comte.  Fait 
pair  de  France  par  Louis  XVIII,  dès  1814,  puis  marquis  en  1817  -  il  avait  refusé  de 
siéger  pendant  les  Cent-Jours  -  Chasseloup  est  président  du  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  de  l’École  en  1819.  En  1801,  il  publia  un  Essai  sur  quelques  parties  d'artillerie 
et  des  fortifications. 

Chaussier  (François)  (Dijon  1746  -  Paris  1828).  Enseignant  à  Dijon  avant  la  Révolu¬ 
tion,  membre  de  l’Académie  de  cette  ville  au  titre  de  la  médecine,  Chaussier  sera  nommé 
professeur  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’école  de  santé  de  Paris.  Un  mois  après  l’ouver¬ 
ture  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics,  il  est  chargé  de  l’infirmerie  et  également 
de  donner  des  leçons  médicales  (cours  de  salubrité).  L’année  suivante,  il  est,  en  outre, 
adjoint  en  chimie  de  Berthollet  pour  remplacer  provisoirement  Chaptal.  II  publie  entre 
autres  des  articles  sur  la  chimie  végétale  dans  le  Journal  de  l'École  polytechnique 
(Tome  1,  Cahiers  1  à  4).  II  enseigne  aussi  la  zootechnie  quand  celle-ci  apparaît  momen¬ 
tanément  dans  le  cursus  et  monte  un  jardin  botanique.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages 
de  médecine  légale.  Fourcy  indique  que  ses  fonctions  de  médecin  à  l’École  polytechni¬ 
que  cessèrent  en  1816  -  sans  commentaire  -  alors  que  l’on  peut  penser  que  les  opi¬ 
nions  ouvertement  athées  de  Chaussier  contribuèrent  à  un  éloignement  dont  apparemment 
il  souffrit,  ne  serait-ce  que  par  la  suppression  de  sa  pension. 

Chevreul  (Michel  Eugène)  (Angers  1786  -  Paris  1889).  Élève  de  Vauquelin  au  Muséum 
d’Histoire  Naturelle  en  1803,  Chevreul  y  est  professeur  de  chimie  en  1830, directeur  de 
la  teinturerie  aux  Manufactures  des  Gobelins  en  1824,  un  domaine  qui  sera  pour  lui 
un  important  sujet  de  recherches,  membre  de  l’Académie  des  Sciences  en  1826.  La  mort 
du  plus  que  centenaire  en  1 889  fit  l’objet  de  célébrations  nationales.  En  1 824,  il  est  exa¬ 
minateur  pour  la  chimie  à  l’École  polytechnique.  Il  consacra  un  livre  à  la  théorie  des 
couleurs,  De  la  loi  du  contraste  simultané  des  couleurs,  en  1839,  livre  qui  marquera 
les  peintres  néo-impressionnistes  tels  que  Seurat,  Signac  ou  Pissaro,  après  1880.  En  1811, 
Chevreul  entreprit  avec  habileté  l’étude  chimique  expérimentale  des  corps  gras,  une 
première  en  chimie  organique,  qui  se  traduisit  par  un  livre  en  1823,  traitant  en  particu¬ 
lier  des  acides  gras  et  de  la  saponification,  et  ne  dégageant  qu’en  fin  de  course  certains 
principes  généraux. 

Choiseul-Gouffier  (Marie  Gabriel  Florent  Auguste  de)  (Paris  1752  -  Aix-la-Chapelle 
1817).  Le  comte  de  Choiseul-Gouffier,  après  des  études  au  Collège  d’Harcourt  cl  des 
vovai,es  en  Méditerranée,  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 


en  1779.  En  1782,  il  publia  le  premier  tome  du  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce.  Le 
deuxième  ne  paraîtra  qu’en  1822.  Il  succède  à  d’Alembert  à  l’Académie  française  en 
1784  et  est  nommé  cette  même  année  ambassadeur  à  Constantinople  où  il  se  rend,  accom¬ 
pagné  de  quelques  savants.  Par  fidélité  royaliste,  il  refuse  de  rentrer  en  France  en  1791 
et  se  réfugie  à  Saint-Pétersbourg.  Il  revient  à  Paris  en  1802  et  devient  pair  de  France 
en  1815.  Il  offrit  sa  collection  d’antiques  au  musée  du  Louvre. 

Cicéron  (Jean  Baptiste)  (Lagrasse  1750  -  ?).  Avec  un  traitement  de  6  000  F  par  an,  Cicéron 
remplace  Lermina  comme  administrateur  de  l’École.  Il  ne  sera  pas  repris  lors  de  la 
réorganisation  de  l’École  en  1816,  mais  obtient  une  pension  de  retraite. 

Clément  (Nicolas)  (Dijon  1778  -  Paris  1841).  Passionné  de  chimie  dès  son  jeune  âge, 
Clément  épousa  la  fille  de  Charles  Bernard  Desormes,  répétiteur  de  chimie  du  cours 
de  Guyton  de  Morveau  à  l’École  polytechnique.  Il  collabora  avec  son  beau-père,  y  compris 
pour  des  entreprises  industrielles.  En  dispute  scientifique  avec  Berthollet,  il  fit  avec 
Desormes  des  recherches  sur  les  aluns  et  la  chaleur.  Sadi  Carnot  suivit  ses  cours.  En 
1819,  Clément  est  professeur  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers. 

Clerc  (Pierre  Antoine)  (Nantua  1770  -  ?).  Chef  de  topographie  à  l’École  polytechnique 
en  1806,  il  y  reste  jusqu’en  1815,  et  est  remplacé,  provisoirement,  par  Duhaÿs. 

Clermont-Tonnerre  (Aimé  Marie  Gaspard,  marquis  de)  (Paris  1779  -  Glisolles  1865). 
Élève  de  l’École  polytechnique  en  1799,  il  sert  dans  l’artillerie  et  enseigne  les  fortifica¬ 
tions  à  Metz  en  1802,  puis  intervient  à  l’École  polytechnique  à  partir  de  1803.  Dans 
les  guerres  impériales,  il  monte  en  grade  mais  suit  Louis  XVIII  à  Gand,  ce  qui  lui  vaut 
une  pairie  en  1815.  II  se  classe  parmi  les  Ultras.  Ministre  de  la  Marine  de  1821  à  1824, 
puis  de  la  Guerre  jusqu’en  1828,  membre  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l’École, 
il  ouvre  le  corps  des  officiers  de  marine  aux  élèves  de  l’Ecole.  Refusant  la  monarchie 
de  Juillet,  il  consacre  avec  bonheur  sa  retraite  aux  lettres,  dont  le  grec  ancien,  et  traduit 
Isocrate. 

Cluzel  (Jean  Jacques)  (Riom  ?  -  ?  1813).  Nommé  répétiteur  de  chimie  en  1810  en 
remplacement  de  Drappier,  avec  un  salaire  de  1  500  F,  Cluzel  meurt  le  15  mai  1813. 

Coïc  (Julien  Abel  Désiré)  (Quimper  1779  -  Redon  1839).  Engagé  volontaire  dans  la 
marine,  il  entre  en  1797  à  l’Ecole  polytechnique  et  sort  dans  les  Ponts  et  Chaussées, 
puis  travaille  aux  routes  du  Simplon  et  des  Monts  Genèvre  et  Cenis  jusqu’en  1814. 
Chabrol,  préfet  de  la  Seine,  le  fait  venir  à  Paris  comme  directeur  du  service  d’assai¬ 
nissement.  Il  fait  paraître  des  mémoires  techniques,  notamment  concernant  la  naviga¬ 
tion  sur  le  canal  de  l’Ourcq  (1823),  canal  à  l’achèvement  duquel  il  contribua.  Il  est 
1  un  des  membres  créateurs  de  la  «  Société  d’enseignement  des  sciences  mathématiques, 
physiques  et  chimiques  »  en  1800  (cf.  Barthélémy). 

Colin  (Jean  Jacques)  (Riom  1784  -  ?).  Colin  est  répétiteur  de  chimie  en  1810,  prorogé 
après  les  événements  de  1816,  avec  un  traitement  de  1  500  F.  Il  quitte  l’École  en  1818 
pour  devenir  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Dijon  et  est  remplacé  dans  ses 
fonctions  par  Despretz. 

Comte(Auguste  Isidore  Marie  François  Xavier)  (Montpellier  1798  -  Paris  1857).  Entré 
à  1  École  polytechnique  en  1814,  le  futur  philosophe  est  d’abord  licencié  avec  toute  sa 
promotion.  Il  ne  choisit  aucun  corps,  mais  enseigne  les  mathématiques  et  se  lie  en  1817 
avec  Saint-Simon.  Malade  en  1826,  il  entreprend  de  développer  dans  un  cours  ses 
travaux  sur  les  connaissances  humaines  basées  sur  les  faits  en  rejetant  la  causalité  au 
profit  de  la  loi  scientifique,  et  en  classant  les  sciences  en  abstraites  et  concrètes.  De  1832 
à  1838,  avec  un  traitement  de  1  200  F,  il  est  répétiteur  adjoint  pour  les  mathématiques 
a  1  Ecole  et  en  1837,  remplace  Reynaud  comme  examinateur  d’entrée,  ce  qui  lui  vaut 
un  traitement  de  3  000  F.  En  1838,  il  remplace  Coriolis  comme  répétiteur  d’analyse. 
C  est  entre  1830  et  1842  qu’il  publie  son  Cours  de  philosophie  positive.  Son  Discours 
sur  /  esprit  positij  est  de  1844.  Il  publie  aussi  un  Traité  élémentaire  de  géométrie 
analytique  à  2  ou  3  degrés  (Paris  1843).  On  dispose  également  de  son  programme  du 
cours  de  calcul  différentiel. 


Corabœuf  (Jean  Baptiste)  (Nantes  1771  -  ?).  Élève  de  la  première  promotion  de  l’École 
formé  au  collège  de  Nantes,  il  fait  l’expédition  d’Égypte  comme  ingénieur  géographe 
et  avec  Nouet  effectue  divers  travaux  cartographiques,  ce  qui  sera  son  occupation  toute 
sa  vie.  Il  prendra  sa  retraite  comme  colonel  en  1837.  Il  a  publié  un  mémoire  sur  les 
opérations  géodésiques  des  Pyrénées  en  1831. 

Corancez  (Louis  Alexandre)  (Paris  1770  -  Asnières  1832).  Fils  d’un  ami  de  J. J.  Rous¬ 
seau,  Corancez  suit  les  cours  de  Lagrange,  non-obligatoires  pour  les  élèves  de  l’École 
polytechnique  et  acquiert  une  expertise  en  botanique.  Il  est  membre  scientifique  de 
l’expédition  d’Égypte  et  devient  consul  à  Bagdad  en  1810.  Il  épouse  la  nièce  de  Prony 
et,  revenu  à  Paris,  en  homme  du  xvni'  siècle,  se  livre  à  des  activités  scientifiques.  Il 
compose  des  mémoires  très  divers  que  sa  mort  brutale,  en  1832,  empêcha  d’être  tous 
publiés.  Au  Journal  de  l’École  polytechnique ,  en  1815,  tome  10,  17e  cahier,  on  a  de 
lui  un  mémoire  sur  les  racines  d’équations  polynomiales.  En  1830,  il  sort  un  livre 
d’hydraulique  et,  en  1818,  il  avait  publié  des  Recherches  sur  la  nature  et  la  distinction 
des  idées. 

Cordier  (Louis  Joseph  Etienne)  (Orgelet  1775  -  ?  1849).  Entré  à  l’École  polytechnique 
en  1797,  Cordier  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  et  participe  aux  travaux  de  la  route 
du  Simplon  jusqu’en  1808.  Puis  sa  carrière  se  déroule  à  Lyon  et  dans  le  Nord,  où  il 
participe  à  l’aménagement  de  nombreuses  voies  navigables  (Canal  de  la  Sensée).  Ayant 
visité  l’Amérique  -  il  publiera  de  nombreux  mémoires  -  Cordier  est  élu  député  en 
1827  et  le  restera  jusqu’à  sa  mort. 

Coriolis  (Gaspard  Gustave  de)  (Paris  1792  -  Paris  1843).  Second  à  l’entrée  à  l’École 
polytechnique  en  1808,  Coriolis  opte  pour  les  Ponts  et  Chaussées,  et  travaille  dans  les 
Vosges.  Sa  mauvaise  santé  lui  fait  prendre,  en  1816,  un  poste  de  répétiteur  d’analyse 
et  de  mécanique  à  l’École  polytechnique  sur  la  recommandation  de  Cauchy,  dont  il  par¬ 
tage  certains  points  de  vue  politiques  et  religieux.  Il  a  un  traitement  annuel  de  1  500  F. 
Il  ne  prendra  pas  sa  place  lorsque  ce  dernier  partira  en  exil,  en  1830,  le  remplaçant 
provisoirement  jusqu’en  avril  1831.  En  1829,  il  est  professeur  de  mécanique  à  l’école 
centrale  des  Arts  et  Manufactures  qui  se  crée  et  en  1838,  en  remplacement  de  Dulong, 
devient  directeur  des  études  à  l’École  polytechnique  où  il  restera  jusqu’à  sa  mort.  Il 
y  envisage  une  réforme  des  études.  C’est  en  1829  qu’il  publie  son  livre  Du  calcul  de 
l’effet  des  machines  où  il  introduit  avec  clarté  des  principes  dont  celui  de  travail,  et 
le  vocable  précis  de  force  vive,  ne  voulant  pas  séparer  la  théorie  de  la  mécanique 
rationnelle  des  applications  technologiques. 

Costaz  (Louis)  (  Champagne  1767  -  Fontainebleau  1842).  Après  des  études  scientifi¬ 
ques  et  un  enseignement  des  mathématiques  à  l’école  militaire  de  Thiron  jusqu’en  1793, 
Costaz  est  associé,  en  1795,  à  l’école  Normale  de  l’an  III,  et  est  professeur  à  l’une  des 
écoles  centrales  de  Paris,  celle  de  la  rue  Saint-Antoine.  II  a  relaté  les  Journées  de  Prai¬ 
rial,  auxquelles  il  prit  part  avec  les  «  Muscadins  »  pour  repousser  les  émeutiers.  En  1796 
et  1797,  il  est  examinateur  d’entrée  à  l’École  pour  la  ville  de  Paris.  Il  part  avec  l’expédi¬ 
tion  d’Égypte,  membre  dans  la  section  mathématique  de  l’Institut  d’Égypte  et  publie 
divers  mémoires.  Il  joue  auprès  de  Kléber  un  rôle  politique  après  le  départ  de  Bona¬ 
parte,  rôle  qu’il  poursuit  jusqu’en  1803  au  Tribunal  dont  il  est  président.  Il  est  nommé 
préfet  de  la  Manche  en  1804  -  selon  une  habitude  chez  Napoléon  de  choisir  des  préfets 
dans  ses  accompagnateurs  savants  d’Égypte  -  et  réalise  un  réseau  routier  important. 
Baron  en  1809,  il  est  directeur  des  Ponts  et  Chaussées  en  1813.  Après  un  déclin  au  début 
de  la  Restauration,  Costaz  siège  au  Conseil  d’État  à  partir  de  1820  et  s’occupe  de  la 
Société  d’Encouragement  pour  l’Industrie  nationale. 

Cousin  (Gilbert  Mairie)  (Champlatreux  1786  -  ?  1837).  Élève  de  l’École  polytechnique, 
entré  en  1802,  Cousin  fit  partie  de  la  délégation  d’élèves  au  sacre  de  Napoléon.  Il 
choisit  les  Ponts  et  Chaussées  en  1805,  faute  d’entrer  dans  les  Mines,  fit  des  travaux 
en  Italie  et  mourut  avec  le  grade  d’ingénieur  en  chef,  ayant  pris  sa  retraite  en  1835. 


Crozet  (Louis  Joseph  Mathias)  (Grenoble  1784-1853).  A  l’école  centrale  de  Grenoble, 
il  est  l’ami  de  Stendhal  qui  le  surnomme  Seyssins  et  lui  laissera  ses  manuscrits.  Crozet 
entre  à  l’École  polytechnique  en  1800  et  sort  dans  les  Ponts  et  Chaussées.  Il  est  répéti¬ 
teur  adjoint  de  mathématiques  à  l’École  de  1803  à  1805.  Il  occupe  ensuite  diverses 
fonctions  d’ingénieur,  en  Isère  en  particulier,  ce  qui  lui  vaut  de  construire  le  pont 
suspendu  sur  le  Drac  (1824).  Il  devint  maire  de  Grenoble  en  1853. 


D 


Darcet  (voir  Arcet  (Jean  d’)). 

Davignon  (Jean  Armand)  (Paris  1753  -  ?).  Militaire  entré  dans  la  cavalerie  en  1768, 
Davignon  est  chef  de  bataillon  à  l’École  polytechnique  en  1805.  Il  siège  au  Conseil  d’admi¬ 
nistration  de  l’École.  Sa  carrière  évolua  avec  la  Révolution  :  de  maréchal  des  logis  en 
1794,  il  devient  sergent-major  l’année  suivante,  sous-lieutenant  l’année  d’après,  lieute¬ 
nant  deux  ans  après  et  capitaine  de  chasseurs  en  1802. 

Debar  (?)  (?  -  ?).  Il  est  instituteur-chimiste  à  l’École  en  1797. 

Debout  (F.C.  Joseph)  (Arras  1785  -  ?).  Élève  à  l’École  polytechnique  en  1802,  Debout 
choisit  les  Ponts  et  Chaussées  et  est  répétiteur  adjoint  de  mathématiques  de  1803  à  1805. 

Dejean  (Jean  Francis  Aimé)  (Castelnaudary  1749  -  Paris  1824).  Après  des  études  au 
Collège  de  Sorèze,  il  est  élève  de  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  en  1766.  Il  sert 
dans  l’armée  du  Nord  pendant  la  Révolution  et  devient  général  en  1794.  Nommé  à  Gênes 
par  Bonaparte,  il  est  ensuite  ministre  respecté  de  l’administration  de  la  Guerre  de  1802 
à  1810.  Il  devient  comte  en  1808.  Nommé  gouverneur  de  l’École  polytechnique  le 
21  avril  1814  par  le  gouvernement  provisoire,  il  est  pourtant  fait  inspecteur  général 
du  Génie  par  Napoléon  en  1815.  Il  cesse  ses  fonctions  à  l’École  le  30  avril  1816. 

Delaunay  (François  Thomas  Pompone)  (Saint-Pierre-de-Boulou  1764  -  ?  1818).  Dessi¬ 
nateur  à  l’École  depuis  le  25  mars  1795,  il  y  reste  jusqu’en  janvier  1817,  époque  à 
laquelle  son  poste  est  supprimé.  Faut-il  y  voir  une  raison  politique  ? 

Delorme  (Louis  François  Bazin)  (?  1756  -  ?  1831).  Ayant  fait  l’école  des  Ponts  et 
Chaussées  et  travaillé  en  province  comme  ingénieur,  il  apparaît  comme  professeur  d’archi¬ 
tecture  avec  Baltard  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Sa  démission  intervient 
assez  vite,  vraisemblablement  pour  des  raisons  de  santé.  Il  reprendra  du  service  dans 
les  Ponts  et  Chaussées. 

Demarteau  (Jacques  Antoine)  (Paris  1780  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1799, 
choisissant  le  génie  maritime,  Demarteau  est  répétiteur  adjoint  d’analyse  en  remplace¬ 
ment  de  Boucharlat  en  1810  avec  un  traitement  de  600  F.  Il  remplace  Reynaud  comme 
répétiteur  lorsque  celui-ci  fait  le  cours  à  la  place  de  Poinsot.  Demarteau  n’est  pas  repris 
en  1815.  Il  semble  avoir  été  interné  après  1816. 

Demonferrand  (Jean  Baptiste  Firmin)  (Issoudun  1795  -  1844).  Entré  à  17  ans  à  l’École 
polytechnique  en  1812,  Demonferrand  choisit  l’enseignement.  Il  est  examinateur  de  sortie 
à  l’École  de  1825  à  1844  et  inspecteur  général  de  l’Université.  C’est  un  élève  d’ Ampère  : 
il  publie  en  1823  un  Manuel  d’électricité  dynamique. 

Derché  (Jean  Joseph)  (Strasbourg  1779  -  ?  1813).  Élève  entré  à  l’École  polytechnique 
en  1797,  tils  d’un  marchand  de  volailles,  choisissant  le  Génie,  Derché  est  prolongé  d’une 
année  à  1  École  comme  chef  surveillant  en  1800-1801.  Il  mourra  capitaine,  en  état  de 
démence  après  avoir  perdu  des  cartes  réalisées  en  Espagne  et  qui  avaient  demandé 
deux  ans  de  travail. 


Desaix  (Louis  Charles  Antoine  des  Aix,  dit)  (Ayat  1768  -  Marengo  1800).  Sous-lieutenant 
sous  l’Ancien  Régime,  Desaix  fut  remarqué  à  l’armée  du  Rhin  par  sa  défense  de  Kehl 
en  1796  sous  le  commandement  de  Moreau.  Il  arriva  en  éclaireur  en  Égypte  le  1er  juillet 
1798  et  écrasa  Murad  bey  à  Sediman.  Responsable  des  troupes  françaises  et  de  l’admi¬ 
nistration,  après  le  départ  de  Bonaparte,  il  signa  la  convention  d’El-Arich  et  mourut 
à  Marengo,  bataille  dont  il  avait  favorisé  la  victoire.  Une  tapisserie  des  Gobelins  repré¬ 
sentant  sa  mort  sera  offerte  à  l’École  polytechnique  par  le  duc  d’Angoulême,  par 
l’intermédiaire  de  Fourcy. 

Descotils  (Hippolyte  Victor  Collet)  (Caen  1773  -  Paris  1815).  Ayant  suivi  les  cours  de 
physique  et  chimie  de  Charles  et  de  Vauquclin,  puis  conscrit  à  Cherbourg,  Descotils 
passe,  en  1794,  le  concours  d’entrée  pour  l’école  des  Mines  et  est  ingénieur  en  1798. 
Il  participe  à  l’expédition  d’Égypte  et,  à  son  retour,  prend  la  direction  du  laboratoire 
de  l’école  des  Mines,  puis  début  1815,  la  direction  provisoire  de  cette  école,  mais  il  meurt 
en  décembre  de  cette  année.  Il  est  examinateur  pour  la  chimie  à  l’École  polytechnique 
en  1811,  mais  sa  mauvaise  santé,  vraisemblablement,  l’empêcha  de  continuer.  Comme 
scientifique,  sa  contribution  majeure  concerne  l’obtention  du  platine  où  il  s’est  montré 
un  pionnier  efficace.  Il  découvrit  l’iridium. 

Deshautschamps  (Michel  Vandebergue)  (Orléans  1732  -  Saint-Germain-en-Laye  1806). 
D’une  famille  d’origine  anversoise,  Michel  Deshautschamps  est  ingénieur  militaire  du 
Génie  jusqu’en  1791 .  Lié  avec  Prieur  de  la  Côte-d’Or,  il  est  directeur  de  l’École  poly¬ 
technique  en  1796-1797  pour  remplacer  Lecamus  (1795-1796),  lui-même  remplaçant 
Lamblardie  qui  avait  préféré  reprendre  la  direction  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées. 
Il  sera  à  nouveau  directeur  en  1798-1799  et  meurt  avec  le  grade  de  général. 

Desnoyers  (Louis  Marie  François  de  Sales)  (Neuville  1787  -  1846).  Élève  de  l’École  poly¬ 
technique  en  1806,  entré  dans  l’artillerie,  Desnoyers  fait  les  campagnes  militaires  du 
Portugal  et  de  Saxe.  Il  est  amputé  du  bras  gauche  après  la  bataille  de  Leipzig  en  1813, 
juste  après  avoir  reçu  la  Légion  d’honneur.  Sous-inspecteur  des  études  à  l’Ecole  en  1818, 
il  fait  partie  du  Conseil  d’administration  de  1 8 1 9  au  début  de  1821,  puis  de  1 823  à  1 825 . 
En  1827,  en  remplacement  de  Duhaÿs,  il  est  administrateur  de  l’École. 

Desormes  (Charles  Bernard)  (Dijon  1777  -  Verberie  1862).  De  la  première  promotion 
de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics,  Desormes  est,  avec  Thénard,  aide-préparateur 
de  chimie  en  1798,  ce  qui  lui  permet  de  rester  à  l’École  et  de  se  perfectionner  en  chimie. 
Il  devient  répétiteur  de  chimie  l’année  suivante  sur  le  cours  de  Guyton  de  Morveau  et 
est  repris  chaque  année,  jusqu’en  1804.  Il  construit  des  piles  électriques  sèches.  A  cette 
date,  il  se  consacre  à  une  industrie  de  l’alun  à  la  Verberie  et  collabore  avec  son  beau-fils 
et  associé  industriel,  Nicolas  Clément.  Il  perd  ses  liens  avec  l’École,  ce  qui  marque  pour 
celle-ci,  peut-être,  une  absence  de  curiosité  industrielle  à  cette  époque.  Correspondant 
de  l’Académie  des  Sciences  en  1819,  il  fait  ensuite  de  la  politique,  jusqu’à  devenir  député 
à  l’Assemblée  Constituante  en  1848. 

Despretz  (César  Mansuete)  (Lessines  1789  -  Paris  1863).  Maître  d’études  au  lycée  de 
Bruges,  il  suit  à  Paris  les  cours  de  Gay-Lussac  qui  lui  font  obtenir  un  poste  de  répéti¬ 
teur  de  chimie  à  l’École  polytechnique  en  1818,  en  remplacement  de  Colin.  Il  restera 
à  ce  poste  jusqu’en  1831,  quand  il  est  nommé  professeur  de  physique.  Il  démissionnera 
en  1832.  Il  enseigne  la  physique  au  Collège  Henri  IV,  puis  à  la  faculté  des  sciences  de 
Paris  en  1824.  Naturalisé  français  en  1838,  il  est  membre  de  l’Académie  des  Sciences 
en  1841.  Responsable  d’un  manuel  élémentaire  de  physique  (4e  édition,  1836),  Despretz, 
suivant  son  maître,  a  précisé  les  propriétés  des  gaz  sous  l’action  de  la  chaleur. 

Destutt  de  Tracy  (Antoine  César  Victor)  (Paris  1781  -  1864).  Admis  à  l’École  polytech¬ 
nique  en  1797,  puis  chef  d’études  à  cette  École,  Destutt  de  Tracy  entra  dans  l’artillerie 
et  fit  les  campagnes  de  l’Empire  jusqu’à  son  emprisonnement  en  Russie.  En  1818,  il 
quitte  l’état  militaire  pour  vivre  comme  son  père,  Antoine  Louis  Claude  Destutt  de  Tracy 
(1745-1836),  l’une  des  figures  dominantes  des  Idéologues.  Élu  député  de  l’Ailier  en  1822, 
sa  carrière  parlementaire  ira  jusqu’à  1851,  après  un  poste  de  ministre  de  la  Marine  sous 
la  présidence  de  Louis-Napoléon,  fin  1848.  Sous  la  monarchie  de  Juillet,  Destutt  de 
Tracy  attaquera  Arago  à  la  Chambre  des  Députés  au  sujet  de  l'École  polytechnique. 


Devilliers  (voir  :  Villiers  du  Terrage  (René  Edouard  de)). 

Dinet  (Charles  Louis)  (Paris  1775  -  1856).  Elève  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics 
(liste  du  4  Frimaire  an  III),  Dinet  entre  comme  ingénieur  géographe.  Il  est  répétiteur 
d’analyse  de  1798  à  1804  et  examinateur  pour  l’admission  à  l’Ecole  à  partir  de  1816 
avec  un  traitement  de  4  000  F.  Il  le  restera  longtemps.  De  1804  à  1816,  il  fut  professeur 
au  lycée  Napoléon  et  professeur  adjoint  d’astronomie  lors  de  la  création  de  la  Faculté 
des  Sciences.  Il  reçut  le  titre  d’inspecteur  général  honoraire  à  sa  mise  à  la  retraite  en 
1835.  C’est  lui  qui  recala  le  jeune  Galois  lors  de  l’examen  d’entrée,  pour  une  démons¬ 
tration  relative  aux  logarithmes. 

Dobenheim  (Alexandre-Magnus)  (Revel  1752-1840).  Élève  à  l’école  royale  du  Génie  de 
Mézières  dont  il  sort  en  1772,  Dobenheim  devient  le  premier  professeur  de  fortification 
de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Mais  il  est  arrêté  en  octobre  1795  pour  sa  par¬ 
ticipation  à  la  journée  de  Vendémiaire  et  est  sauvé  par  Carnot.  Il  vivote  de  quelques 
cours  de  mathématiques,  mais  grâce  à  Monge  et  à  l’École  polytechnique  est  nommé, 
en  1801,  professeur  de  fortification  à  l’école  d’ Artillerie  de  Châlons-sur-Marne,  puis 
à  Metz  et  Strasbourg  pour  les  mathématiques.  Son  caractère  est  difficile.  Il  prend  sa 
retraite  en  1834. 

Donop  (Charles  Louis)  (Cassel-en-Hesse  1770  -  ?).  Chef  de  brigade  à  l’École  Centrale 
des  Travaux  Publics,  Donop  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  et  démissionne  après  avoir 
exercé  comme  ingénieur. 

Doudeauville  (Ambroise  Polycarpe,  duc  de  la  Rochefoucauld-)  (Paris  1765-1841).  Cet 
émigré  rentra  en  France  à  l’arrivée  de  Bonaparte  et  siégea  à  la  Chambre  des  Pairs,  sous 
la  Restauration,  marquant  son  hostilité  à  la  Révolution.  Directeur  général  des  Postes 
en  1822,  il  contribua  à  l’établissement  de  l’école  d’Agriculture  de  Grignon.  Il  est  mem¬ 
bre  et  président  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l’École  polytechnique,  en  tant  que 
pair  de  France,  en  1816.  Il  manifesta  contre  le  gouvernement  de  Charles  X  après  les 
obsèques  perturbées  de  son  cousin  le  duc  de  la  Rochefoucauld-Liancourt,  fondateur 
de  ce  qui  allait  devenir  l’école  des  Arts  et  Métiers. 

Drappier  (Jean  Jacques)  (Chartres  1775  -  ?).  Élève  à  l’École  polytechnique  en  1795, 
sorti  dans  les  Mines,  Drappier  est  nommé  répétiteur  de  chimie  à  l’École  en  1804,  en 
remplacement  de  Desormes.  Il  épousa  en  1807  la  filleule  de  Prieur  (de  la  Côte-d’Or) 
—  qui  était  selon  toute  vraisemblance  sa  fille  illégitime  —  et  vint  seconder  Prieur  à 
partir  de  1810  dans  une  entreprise  de  chimie  industrielle,  quittant  son  poste  d’ensei¬ 
gnant.  Son  traitement  à  l’École  était  de  1  500  F  par  an. 

Drappier  (Pierre  Thomas)  (Chartres  1763  -  1832).  Fils  de  marchand,  entré  à  l’école  des 
Ponts  et  Chaussées  en  1781,  attaché  aux  travaux  de  navigation  de  la  Seine,  il  devient, 
en  1816,  membre  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l’École  et  inspecteur  général  en 
1825.  Son  fils  Adolphe  Auguste  suivra  exactement  la  voie  de  son  père,  finissant  inspec¬ 
teur  général  en  1855. 

Drouot  (Antoine)  (Nancy  1774  -  1847).  Externe  boursier  au  collège  de  Nancy,  il  est  reçu 
premier  par  Laplace  à  l’école  d’Artillerie  de  Châlons  et  fait  aussitôt  ses  armes  dans  les 
guerres  de  la  Révolution,  notamment  à  Hohenlinden  en  1800,  puis  conquiert  ses  galons, 
en  particulier  par  sa  conduite  à  Wagram.  Baron  en  1810,  il  suit  à  l’île  d’Elbe  l’Empe¬ 
reur  qui  dira  de  lui  qu’il  avait  le  cœur  le  plus  droit  et  la  tête  la  plus  forte.  Il  participe 
aux  Cent-Jours,  mais  se  rallie  à  Louis  XVIII.  Il  est  acquitté  lors  du  procès  de  haute 
trahison  à  ce  sujet  et  refuse,  ensuite,  tous  les  honneurs.  Il  entre  en  1817  à  la  Société 
Royale  des  Arts,  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Nancy  et  est  président  de  la  Société 
Centrale  d’Agriculture  en  1S25.  On  lui  offrit  le  commandement  de  l’École  polytechni¬ 
que  en  1830.  poste  qu’il  déclina.  Il  avait  servi,  en  1811,  pour  examiner  les  élèves  récem¬ 
ment  sortis  de  l’École,  compte  tenu  de  remarques  défavorables  du  Comité  des 
fortifications. 


Dubois-Aymé  (Jean  Marie  Joseph)  (?  -  ?).  Entré  à  l’École  en  1796,  ayant  choisi  les  Ponts 
et  Chaussées,  Dubois  fait  partie  de  l’expédition  d’Égypte.  A  son  retour  en  France,  après 
divers  travaux  comme  ingénieur  de  son  corps,  il  devient  directeur  dans  l’administration 
des  douanes. 

Dubois-Dessauzais  (Charles  Auguste)  (Rennes  1759  -  Paris  1843).  Entré  à  l’école  des 
Ponts  et  Chaussées  en  1782,  Dubois-Dessauzais  est  d’abord  chargé  de  travaux  pour  la 
navigation  en  Bretagne,  puis  travaille  au  pont  de  la  Concorde  sous  les  ordres  de  Demous- 
tier.  De  1795  à  1797,  il  est  adjoint  de  Lamblardie  pour  le  cours  de  travaux  publics  à 
l’École  polytechnique.  Il  retourne  dans  son  corps,  affecté  notamment  à  Turin  et  à  Trêves. 

Dubuat  (Louis  Joseph)  (Valenciennes  1767  -  ?).  Dubuat  est  sous-lieutenant  à  l’école 
royale  du  Génie  de  Mézières  en  1786,  puis  capitaine.  Il  émigre  en  1792.  Sous-inspecteur 
des  études  à  l’École  en  1816,  il  est  réintégré  dans  son  corps  avec  effet  rétroactif  depuis 
1792.  Il  sera  membre  du  Conseil  d’administration  de  l’Ecole  de  1816  à  1819,  de  1821 
à  1823  et  de  1826  à  1827,  date  à  laquelle  il  quitte  ses  fonctions  à  l’École,  remplacé  par 
du  Chayla. 

Dufourny  de  Villier  (?  1739  -  ?  1796/97  ?).  Un  des  fondateurs  du  Lycée,  à  l’administra¬ 
tion  des  poudres  et  salpêtres  de  Paris  en  1794,  Dufourny  est  un  montagnard  radical, 
impliqué  à  la  Commune  de  Paris,  avec  Hassenfratz,  dans  l’expulsion  des  Girondins 
(31  mai  1793).  Associé  au  mathématicien  Cousin  qui,  lui,  s’occupe  de  la  partie  mathé¬ 
matique,  Dufourny  est  examinateur  d’admission  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics, 
chargé  déjuger  les  qualités  morales  et  civiques  des  candidats.  C’est  vraisemblablement 
lui  que  Fourcy  cite  (p.  134)  à  propos  de  son  rapport  qui  vitupère  l’absence  de  patrio¬ 
tisme  chez  les  étudiants.  Il  sera  arrêté  après  l’attentat  contre  Tallien. 

Duhaÿs  (Charles  Marie)  (Fay  1769  -  Sainte-Périne  1845).  Capitaine  du  génie  en  1792, 
et  commandant  de  l’école  du  Génie  de  1793  à  1796,  Duhaÿs  est  nommé  instituteur 
temporaire  de  fortification  et  de  topographie  à  l’École  en  1805.  II  devient  professeur 
d’art  militaire  en  1806  et  fait  partie  du  Conseil  d’administration.  En  septembre  1814, 
Louis  XVIII  le  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  il  devient  professeur  de  géomé¬ 
trie  descriptive  à  l’École,  mais  cédera  sa  place  très  vite  à  Leroy.  Duhaÿs  devient  admi¬ 
nistrateur  de  l’École  et  le  restera,  avec  un  traitement  de  5  000  F,  jusqu’à  sa  retraite 
en  1827. 

Duleau  (Alphonse  Jean  Claude  Bourguignon,  dit)  (Paris  1789  -  Paris  1832).  Entré  à 
l’École  polytechnique  en  1807,  ayant  choisi  les  Ponts  et  Chaussées,  Duleau  a  des  res¬ 
ponsabilités  d’ingénieur  dans  divers  départements  et  fait  en  outre  des  expériences,  notam¬ 
ment  sur  la  résistance  du  fer.  Cela  donnera  un  Essai  publié  en  1820.  Professeur  suppléant 
de  Brisson,  puis  son  successeur  à  l’école  des  Ponts  pour  le  cours  de  construction,  Duleau 
publie  son  cours.  Il  travaille  également  pour  les  canaux  de  la  région  parisienne.  Il 
meurt  du  choléra  lors  de  l’épidémie  de  1832. 

Duiong  (Pierre  Louis)  (Rouen  1785  -  Paris  1^38).  Formé  en  mathématiques  à  l’école 
centrale  d’Auxerre,  Duiong  appartient  à  cette  génération  des  premières  promotions  de 
l’École  polytechnique  -  il  y  entre  en  1801  -  qui  compte  de  brillants  scientifiques.  Duiong 
dut  abandonner  l’École  la  deuxième  année  pour  raisons  de  santé  et  Fourcy  a  montré 
que  de  tels  problèmes  n’étaient  pas  rares  entre  1794  et  1805.  Il  exerce  la  médecine,  devient 
assistant  de  Thénard,  et  est  protégé  de  Bertholiet  à  la  Société  d’Arcueil.  Il  vécut,  entre 
autres,  d’une  maîtrise  de  conférences  à  l’école  Normale  en  1811,  d’un  poste  d’exami¬ 
nateur  à  l’École  polytechnique  (1812-1819),  d’un  poste  de  professeur  de  physique  à  cette 
même  École  (1820-1830)  et  finalement  du  poste  de  directeur  des  Études.  Élu  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  en  1823,  il  poursuivait  parallèlement,  et  quelquefois  difficilement,  des 
recherches  actives  en  chimie,  recherches  qui  faillirent  lui  coûter  la  vie  en  octobre  1811. 
A  partir  de  1815,  il  collabora  avec  Petit  -  jusqu’à  la  mort  de  ce  dernier  en  1820  - 
à  une  série  d’études  des  chaleurs  spécifiques  qu’ils  montrèrent  inversement  proportion¬ 
nelles  aux  poids  atomiques  :  «  loi  »  de  Dulong-Petit. 


Dumas  (Jean-Baptiste)  (Alès  1 800  -  Cannes  1884).  Malgré  une  naissance  symbolique  un 
14  juillet,  Dumas  débuta  la  chimie  de  façon  archaïque  par  un  apprentissage  en  pharma¬ 
cie,  en  partie  à  Genève.  Répétiteur  de  chimie  à  l’Ecole  polytechnique  en  janvier  1824 
en  remplacement  de  Gaultier  de  Claubry,  avec  un  traitement  de  1  500  F,  il  obtient  la 
chaire  de  chimie  à  l’Athénée  et  en  1829  est  un  des  cofondateurs  de  l’école  centrale  des 
Arts  et  Manufactures.  Il  devint  professeur  de  chimie  à  l’École  polytechnique  en  1836, 
avec  un  traitement  de  5  000  F  ;  il  quitte  ce  poste  en  1838,  remplacé  par  Pelouze.  Il  est 
éditeur  des  Annales  de  chimie  et  de  physique  à  partir  de  1840,  puis  ministre  de  l’Agricul¬ 
ture  en  1850.  Professeur  entraînant,  il  a  formé  beaucoup  de  chimistes  et  sut  toujours 
garder  un  esprit  pratique,  même  s’il  contribua  aux  découvertes  majeures  sur  les  esters, 
la  théorie  des  substitutions,  la  théorie  des  types  et  la  classification  des  éléments. 

Dupau  (Anne  Pierre  François  Auguste)  (Carbonne  1783  -  Toulouse  1846).  Élève  de  l’École 
polytechnique  en  1802,  adjoint-répétiteur  en  1804  pour  l’analyse,  Dupau  sort  dans  le 
Génie  en  1805  et  fait  les  campagnes  militaires  de  l’Empire  en  Espagne.  Il  retrouva  ce 
pays  en  1823  à  l’occasion  d’une  nouvelle  guerre  qui  le  fera  devenir  baron  et  aide  de 
camp  du  duc  d’Angoulême.  Membre  de  l’expédition  d’Alger,  il  sera  directeur  des 
travaux  de  fortifications  de  Paris. 

Dupin  (Pierre  Charles  François)  (Varzy  1784  -  Paris  1873).  Élève  de  l’École  polytechni¬ 
que  remarqué  par  Monge  en  1801,  auprès  duquel  il  étudiera  aussitôt  les  courbes  dites 
cyclides  qui  portent  son  nom,  Dupin  sort  dans  le  Génie  maritime  et  publie  en  1813, 
dans  l’esprit  de  son  maître,  Les  développements  de  géométrie.  Il  étudie,  après  Malus, 
les  congruences  de  droites,  et  montre  qu’une  réflexion  et  une  réfraction  n’en  détruisent 
pas  la  normalité,  ce  qui  engage  le  point  de  vue  ondulatoire  de  la  lumière.  Il  entre  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  en  1818.  Député  du  Tarn,  en  1828,  déjà  baron  depuis  1824,  Dupin 
a  sans  arrêt  œuvré  pour  l’éducation  scientifique  et  technique  des  ouvriers,  fidèle  aux 
directives  de  Monge.  Il  resta  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  jusqu’en 
1854  et  multiplia  les  articles  et  les  conférences  publiques  sur  les  applications  industriel¬ 
les  des  mathématiques  et  de  la  mécanique. 

Dupuis  (Victor)  (Dormans  1777  -  ?).  Élève  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  en 
1794,  Dupuis  entre,  après  un  examen,  à  l’école  des  Mines  (janvier  1798).  Il  se  joint  avec 
plusieurs  de  ses  condisciples  à  l’expédition  d’Égypte  mais  contracte  une  ophtalmie  et 
semble  avoir  été  enfermé  à  Charenton  pour  maladie  mentale. 

Dupuis-Torcy  (Pierre  Louis)  (Rouen  1770  -  Cayenne  1803).  Entré  à  l’école  des  Ponts 
en  1786,  travaillant  pour  des  entreprises  de  travaux  publics  de  1791  à  1794,  Dupuis  entre 
brillamment  à  l’École  polytechnique  dont  il  devient  l’un  des  vingt-cinq  chefs  de  bri¬ 
gade.  Ingénieur  à  Saint-Flour,  sa  santé  est  mauvaise  et  il  obtient  un  congé.  Avec 
B.  Brisson,  il  présente  à  l’Institut  un  mémoire  sur  le  tracé  des  canaux  dont  seul  un  extrait 
paraîtra  au  14e  cahier  du  Journal  de  l’École  polytechnique  (avril  1808).  II  devient 
ingénieur  à  Cayenne  où  il  meurt  presque  aussitôt. 

Durand  (Jean  Nicolas  Louis)  (Paris  1760  -  ?  1834).  Durand,  fils  de  cordonnier,  élève 
de  l’architecte  Boullée,  remporte  un  concours  d’architecture  en  l’an  II.  Il  remplace  Baltard 
comme  professeur  d’architecture  à  l’École  polytechnique  en  1796.  Il  y  avait  été  intro¬ 
duit  en  1795  comme  dessinateur,  puis  en  mars  1796  comme  substitut,  sans  doute  un 
poste  de  «  camouflage  »  pour  éviter  de  gonfler  le  corps  enseignant.  IÏ  est  encore  inspec¬ 
teur  des  élèves  —  le  «  camouflage  »  semble  avoir  duré  jusqu’en  1805  -  et  instituteur 
d’architecture  en  1799.  Il  restera  professeur  d’architecture  après  1816,  avec  un  traite¬ 
ment  de  5  000  F,  et  prend  sa  retraite  en  1834,  remplacé  par  M.  Gauthier.  On  lui  repro¬ 
chera  d’avoir  privilégié  l’aspect  technique  de  l’architecture  à  la  Condillac  -  il  mit  au 
point  une  combinatoire  des  styles  -  aux  dépens  des  aspects  esthétiques. 

Durivau  (Étienne  Pierre  Henri)  (Givet  1778  -?).  Élève  à  15  ans  à  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics,  sorti  dans  le  Génie  et  faisant  les  campagnes  d’Autriche  et  d’Espagne, 
Durivau  devint  directeur  des  études  à  l’École  en  1812  jusqu’en  1816.  Il  est  major  du 
Génie  le  14  avril  1815,  nomination  annulée  le  1er  août  et  lieutenant-colonel  honoraire 
en  1826. 


Durivau  (Hippolyte  Jean  Jacques)  (Quimper  1795  -  ?).  Élève  à  l’École  polytechnique 
en  1812,  sorti  dans  le  Génie  militaire,  Durivau  est  attaché  un  temps  à  l’inspecteur  des 
études.  Il  est  retraité  capitaine  en  1838. 


E 

Emmery  (Henri  Charles)  (Calais  1789  -  1842).  Entré  à  l’École  polytechnique  en  1805, 
Emmery  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  et  reste  vingt  ans  dans  la  région  parisienne 
construisant  notamment  le  pont  d’Ivry.  A  partir  de  1831,  il  est  l’âme  des  Annales  des 
Ponts  et  Chaussées. 

Eudel  (Honoré  Henri)  (Saint-Ségal  1773  -  ?  avant  1853).  Chef  de  brigade  à  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics,  Eudel  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  en  1796  (il  avait  été 
élève  aux  Ponts  depuis  le  18  Brumaire  an  II)  où  il  deviendra  ingénieur  en  chef. 


F 

Fayolle  (François  Joseph  Marie)  (Paris  1774  -  ?  1852).  Élève  au  Ponts  et  Chaussées  depuis 
le  17  août  1793,  chef  de  brigade  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  en  1794,  se 
retirant  de  l’École  deux  ans  plus  tard,  Fayolle  devient  homme  de  lettres.  Il  y  eut  beau¬ 
coup  d’élèves,  presque  la  moitié  de  la  promotion,  qui  abandonnèrent  les  premières  années. 
Faut-il  mettre  cet  abandon  sur  le  seul  compte  des  difficultés  matérielles  de  la  vie  à  Paris  ? 
C’est  ce  que  sembleraient  prouver  les  lettres  conservées  aux  archives  de  l’École  poly¬ 
technique  (Dossiers  particuliers  des  élèves.  Cote  :  VI  2  a  2). 

Ferregeau  (Pierre)  (Tours  1751  -  Paris  1814).  Élève  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées 
en  1772,  Ferregeau  part  en  1796  à  Constantinople,  envoyé  par  la  République  dans  le 
but  d’aménager  le  port.  Mais  le  sultan  Selim  avait  entre  temps  passé  contrat  avec  des 
Suédois  ;  Ferregeau  en  profite  pour  visiter  longuement  les  Échelles  du  Levant  et  d’autres 
ports  de  la  Méditerranée,  ne  rentrant  en  France  qu’en  1799.  Il  devient  inspecteur 
général  en  1806. 

Ferry  (Claude  Joseph)  (Raon-aux-Bois  1756  -  Liancourt  1845).  Élève  à  l’école  royale 
du  Génie  de  Mézières,  Ferry  remplace  comme  enseignant  de  mathématiques  Louis 
Monge,  frère  de  Gaspard  Monge,  alors  que  celui-ci,  à  partir  de  1780  et  jusqu’à  1784, 
n’est  qu’un  semestre  par  an  dans  les  Ardennes.  Après  1789,  Ferry  reste  enseignant  de 
mathématiques,  secondé  par  Hachette,  et  enseigne  aussi  la  physique.  Il  est  élu  député 
à  la  Convention,  vote  la  mort  du  roi,  fait  partie  du  Comité  d’instruction  publique  et 
est  envoyé  en  mission  pour  aider  à  la  fabrication  des  armes.  Le  26  novembre  1794,  il 
est  nommé  professeur  d’analyse  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  pour  remplacer 
Monge  en  stéréotomie,  quand  ce  dernier  était  malade.  Ses  cours  ne  rencontrent  pas  de 
succès  et  il  les  abandonne  après  deux  semaines.  En  1798,  il  est  professeur  de  mathéma¬ 
tiques  à  l’école  du  Génie  militaire,  puis  à  Metz.  Alors  qu’il  est  examinateur  à  l’École 
polytechnique  pour  la  géométrie  descriptive,  il  refuse  en  1805  le  serment  à  l’Empereur 
et  doit  abandonner  son  poste,  raison  que  Fourcy  ne  précise  pas.  Il  est  membre  du  Con¬ 
seil  de  perfectionnement  en  1812  et  1813  et  a  des  difficultés  à  la  Restauration,  quand 
il  prend  sa  retraite.  Ses  cours  à  l’École  ne  sont  que  partiellement  connus  et  il  a  traduit 
des  ouvrages  de  l’anglais,  notamment  sur  les  théories  de  Malthus. 

Fourcroy  (Antoine  François  de)  (Paris  1755  -  Paris  1809).  Lorsque  Fourcroy  participe 
en  avril  1789  à  l’élection  des  représentants  du  Tiers  État  aux  États  Généraux,  il  est  déjà 
un  chimiste  reconnu  par  un  siège  à  l’Académie  des  Sciences  (1785).  C’est  au  titre  de 
la  médecine  qu’il  l’obtint,  puisque  tel  paraissait  le  curriculum  classique.  Sans  pratiquer 
la  médecine,  Fourcroy  avait  gagné  son  grade  de  docteur  en  1 780  à  Paris,  grâce  au  patro¬ 
nage  de  Vicq  d’Azyr,  après  des  études  au  collège  d’Harcourt.  Converti  à  la  nouvelle 


chimie  de  Lavoisier,  il  abandonne  la  théorie  du  phlogistique  en  1786  et  comme  profes¬ 
seur  a  publié  divers  ouvrages  influents,  dont  sa  Philosophie  chimique  de  1792  ainsi  qu’un 
journal  chaque  quinzaine  :  La  médecine  éclairée  par  les  sciences  physiques  (1791-92). 
Comme  savant,  il  participe  à  l’effort  révolutionnaire  en  inventant  un  moyen  pour  obte¬ 
nir  le  cuivre  pur  d’un  alliage  avec  l’étain.  Mais  le  voilà  promu  député  à  la  Convention 
à  la  suite  de  l’assassinat  de  Marat,  membre  du  club  des  Jacobins  et  du  Comité  d’instruc¬ 
tion  publique  et  un  temps  au  Comité  de  salut  public.  Esprit  administratif  ingénieux,  il 
est  l’un  des  pères  fondateurs  de  l’École  polytechnique  et  responsable,  notamment  avec 
Lakanal  et  Daunou,  de  l’organisation  des  écoles  centrales  en  1795.  Il  a  soutenu  la  sup¬ 
pression  de  l’Académie  des  Sciences  en  août  1793,  de  même  qu’il  Organise  son  remplace¬ 
ment  par  la  création  de  l’Institut  National.  Ce  qui  ne  l’empêche  nullement  de  continuer 
une  œuvre  chimique  riche,  notamment  avec  Vauquelin  sur  l’urée  qu’il  isola.  Son  Système 
des  connaissances  chimiques  est  de  1 801 .  Bonaparte  l’utilisa  effrontément  comme  directeur 
général  de  l’instruction  publique,  l’obligeant  sans  arrêt  à  modifier  des  projets  et  lui  refu¬ 
sant,  sans  doute  sous  prétexte  d’athéisme,  le  poste  de  grand  maître  de  l’Université  créé 
en  1808,  mais  le  dota  du  hochet  d’un  titre  de  comte.  Il  meurt  peu  après. 

Fourcy-Gauduin  (Ambroise  Louis)  (Paris  1778  -  1842).  Né  le  3  janvier  1778  à  Paris, 
ce  militaire  devenu  bibliothécaire  de  l’École  polytechnique  n’a  guère  les  honneurs  des 
dictionnaires  ou  des  ouvrages  biographiques.  Le  registre  manuscrit  du  personnel  de  l’École 
nous  indique  que  Fourcy  devient  élève  sous-lieutenant  d’artillerie  le  1er  Germinal  an  II 
(29  novembre  1794),  à  l’école  d’Artillerie  de  Châlons.  Sa  carrière  militaire  se  termina 
au  grade  de  capitaine  en  premier  au  corps  d’artillerie,  auquel  il  accéda  en  juin  1809. 
Dès  le  23  juin  1810,  il  obtient  sa  retraite  pour  infirmité,  muni  du  grade  d’officier  dans 
la  Légion  d’honneur.  Il  a  32  ans  !  Six  ans  plus  tard,  il  est  sous-inspecteur  pour  les  étu¬ 
des  à  l’École  polytechnique  et  deux  ans  après,  à  la  mort  de  Barruel,  il  est  nommé  biblio¬ 
thécaire,  poste  qu’il  occupera  jusqu’à  sa  mort  à  l’École,  le  30  juillet  1842,  à  «  5  heures 
du  soir  »  porte  le  registre.  En  1821,  Fourcy  est  chevalier  de  Saint-Louis.  Son  salaire 
est  de  4  000  F  en  1825.  Dès  1822,  le  bibliothécaire  était  ipso  facto  secrétaire  du  Conseil 
d’instruction  et  même  s’il  avait  perdu  après  1830  la  voix  délibérative,  on  ne  peut  douter 
qu’il  ait  eu  connaissance,  dans  son  détail  quotidien,  de  la  vie  de  l’École  et  entendu  les 
rappels  du  passé  récent  marqué  par  Monge,  ou  mesuré  les  difficultés  politiques,  tant 
sous  la  Restauration  que  sous  la  monarchie  de  Juillet  -  connaissance  qu’il  fit  passer 
dans  son  ouvrage,  cette  Histoire  de  l’École  polytechnique  parue  chez  l’auteur  en  1828, 
scrupuleusement  fidèle  aux  sources  d’archives  et  toujours  confirmée  quand  de  nouvel¬ 
les  sources  apparaissent.  Fourcy  a  utilisé  systématiquement  le  Journal  de  l’École  poly¬ 
technique,  et  surtout  la  Correspondance  sur  l’École  polytechnique  de  Hachette.  Mais 
Fourcy  reste  quelquefois  muet  sur  certains  points  politiquement  délicats  sous  la  Res¬ 
tauration.  Bibliothécaire  actif,  Fourcy  publia  le  premier  catalogue  de  l’École  et  fit 
exécuter  plusieurs  récolements  des  ouvrages.  Il  a  traduit  le  Traité  sur  l’artillerie  de 
Scharnhorst  (en  3  volumes,  1840-1844)  et  eut  des  mentions  littéraires  à  l’Académie 
française  et  aux  Jeux  floraux  de  Toulouse.  Une  notice  nécrologique  lui  fut  consacrée 
par  son  gendre  dans  Y  Annuaire  de  l’École  royale  polytechnique,  t.  11-14,  1843-46, 
pp.  380-384. 

Fourier  (Jean  Baptiste  Joseph)  (Auxerre  1768  -  Paris  1830).  Fourier  fréquente  le  monastère 
de  Saint-Benoît-sur-Loire,  puis  enseigne  dans  sa  ville  natale.  Mêlé  aux  affaires  politi¬ 
ques  dans  l’Yonne,  il  est  arrêté  puis  libéré  et  peut  ainsi  suivre  les  cours  de  l’école 
Normale  de  l’an  III.  Instituteur  d’analyse  à  l’École  polytechnique  dès  1795,  il  a  quel¬ 
ques  problèmes  politiques  mais  part  avec  Monge  et  Bonaparte  pour  l’expédition 
d’Égypte  où  il  joue  un  rôle  considérable,  une  fois  le  général  reparti,  tout  en  gérant 
l’Institut  d’Égypte.  Il  fera  une  préface  historique  pour  la  Description  de  l’Égypte  de 
1809.  A  son  retour  en  1802,  il  devient  préfet  de  l’Isère  et  baron  en  1808,  ce  qui  ne 
l’empêche  pas  en  1807  de  mettre  en  chantier  une  étude  de  la  diffusion  de  la  chaleur 
par  une  équation  aux  dérivées  partielles.  Il  conserve  d’abord  le  titre  d’instituteur  à  l’École 
polytechnique,  suppléé  par  Poisson.  En  1811,  il  introduit  pour  le  problème  de  la  cha¬ 
leur  l’intégrale  qui  porte  son  nom  et  qui  est  devenu  l’outil  usuel  de  l’analyse  fonction¬ 
nelle  avec  les  séries  trigonométriques  dites  de  Fourier.  Mais  il  ne  publiera  ses  résultats 


qu’en  1822,  avec  sa  Théorie  analytique  de  la  chaleur,  un  ouvrage  essentiel  de  physique 
mathématique  dont  le  style  est  nouveau.  Membre  de  l’Académie  des  Sciences  lors  de 
sa  réforme  de  1816,  secrétaire  perpétuel  en  1822,  il  devient  également  membre  de 
l’Académie  française  en  1827. 

Français  (François  Joseph)  (Saverne  1768  -  Mayence  1810).  Professeur  de  mathémati¬ 
ques  à  l’école  centrale  du  Haut-Rhin  à  Colmar,  après  avoir  été  secrétaire  de  la  société 
populaire  de  Strasbourg,  Français  enseigne  ensuite  au  Lycée  de  Mayence,  puis  à  l’école 
d’Artillerie  de  La  Fère.  Héritier  intellectuel  d’Arbogast,  qui  avait  poursuivi  la  voie 
algébrique  de  Lagrange  pour  le  calcul  des  fonctions.  Français  publie  peu  mais  semble 
très  apprécié  de  ses  contemporains,  notamment  pour  un  mémoire  sur  les  équations  aux 
dérivées  partielles.  Son  frère,  Jacques  Frédéric  Français,  utilisera  les  Annales  de  Ger- 
gonne  pour  faire  paraître  divers  documents  posthumes. 

Français  (Jacques  Frédéric)  (Saverne  1775  -  Metz  1833).  Frère  cadet  de  François  Joseph 
Français,  Jacques  Frédéric  Français  entre  à  l’École  polytechnique  fin  1797  et  choisit 
le  Génie.  Sous-lieutenant,  il  vient  à  la  rescousse  de  l’expédition  d’Égypte.  On  le  retrouve 
officier  à  Trafalgar  et  sous  le  commandement  de  Malus  à  Strasbourg.  En  1811,  il  est 
professeur  d’art  militaire  à  l’école  du  Génie  et  de  l’Artillerie  de  Metz  où  il  restera 
jusqu’à  sa  mort.  C’est  Malus  qui  réorienta  Jacques  Frédéric  Français  vers  la  géométrie 
analytique,  et  il  présenta  divers  mémoires  en  septembre  1813,  souvent  aux  Annales  de 
mathématiques  de  Gergonne.  Il  explique  ainsi  la  représentation  géométrique  des  nom¬ 
bres  complexes,  d’après  une  lettre  de  Legendre  à  son  frère  sur  le  travail  d’Argand.  Ce 
qui  donna  lieu  à  un  utile  débat  dans  les  Annales  avec  Servois  et  Argand  lui-même. 

Francœur  (Louis  Benjamin)  (Paris  1773  -  Paris  1849).  Né  à  Paris  le  16  août  1773, 
Francœur  fut  chef  de  brigade  de  la  première  promotion  à  l’École  polytechnique  et 
répétiteur  adjoint  d’analyse,  au  titre  de  la  mécanique  qui  était  liée  au  cours  d’analyse, 
lors  de  la  création  de  ces  postes  en  1798.  Nommé  professeur  de  mathématiques  au  lycée 
Charlemagne,  il  a  la  chaire  d’algèbre  supérieure  à  l’Université  de  Paris  en  1809.  C’est 
un  auteur  de  manuels  de  mathématiques,  de  mécanique  et  d’astronomie,  manuels  bien 
constitués  mais  auxquels  on  reprocha  de  manguer  d’originalité.  Son  Cours  complet  de 
mathématiques  pures  pour  les  candidats  à  l’Ecole  polytechnique  et  les  élèves  de  cette 
École,  date  de  1809  et  est  dédié  à  Alexandre  1er  «  autocrate  de  toutes  les  Russies  ». 

Fresnel  (Augustin  Jean)  (Broglie  1788  -  Ville-d’Avray  1827).  Fresnel  a  des  débuts  carac¬ 
téristiques  d’une  génération  de  scientifiques  :  élève  de  l’école  centrale  de  Caen,  attiré 
par  l’enseignement  scientifique,  il  entre  à  l’École  polytechnique  en  1804,  sort  dans  les 
Ponts  et  Chaussées  et  travaille  comme  ingénieur  de  ce  corps,  manifestant  son  hostilité 
à  l’Empire  pendant  les  Cent-Jours.  Miné  par  la  tuberculose,  mais  animé  d’une  foi  mar¬ 
quée  par  le  jansénisme,  Fresnel  fut  élu  à  l’unanimité  à  l’Académie  des  Sciences  en  1823 
pour  sa  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  qu’il  bâtissait  depuis  1814  et  établissait  sur 
les  expériences  de  diffraction  auxquelles  son  nom  reste  attaché.  Plus  tard  il  a  donné 
l’interprétation  mathématique  de  la  double  réfraction  et  des  ondes  transversales.  II  est 
examinateur  (1820-1824)  pour  la  géométrie  descriptive  et  pour  la  physique  à  l’École 
polytechnique.  A  la  Commission  des  phares,  il  proposa  les  lentilles  performantes  qui 
portent  son  nom. 


G 

Gardeur-Lebrun  (Charles  Louis)  (Metz  1744  -  Paris  1801).  Dès  les  débuts  de  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics,  la  responsabilité  directe  des  élèves  et  du  personnel  fut 
confiée  à  Gardeur-Lebrun.  Il  avait  été  sous-gouverneur  des  enfants  du  duc  d’Orléans, 
professeur  de  mathématiques  à  Verdun  et  avait  participé  à  la  guerre  de  l’Indépendance 
américaine  dans  l’artillerie  française.  Il  resta  à  l’École  jusqu’à  sa  mort  (25  août  1801) 
et  a  consigné  par  écrit,  pratiquement  au  jour  le  jour,  la  vie  de  l’École  dans  son  Journal 
de  l'École  Centrale  des  Travaux  Publics,  du  30  Frimaire  an  III  au  début  de  l’an  IV 
(5  cahiers)  (Archives  de  l’École  polytechnique.  Cote  :  X  2  b/329),  et  son  Compte  rendu 


par  l’inspecteur  des  élèves  sur  la  marche  des  études,  commencé  en  décembre  1796,  puis 
repris  jusqu’en  août  1809  par  son  frère  et  successeur,  Claude  Gardeur-Lebrun  (Archi¬ 
ves  de  l’École  polytechnique.  Cote  :  III  3  a  (1809).  Ce  document  remarquable  a  été 
exploité  avec  bonheur  par  Langins4  5  dans  ses  travaux  sur  les  premières  années  de 
l’École.  Fourcy  en  dit  grand  bien  («  Une  prévoyance  vraiment  paternelle  »). 

Gardeur-Lebrun  (Claude)  (Metz  1745  -  1828).  Frère  de  Charles,  il  remplace  son  père 
Louis  comme  professeur  de  mathématiques  à  l’école  d’Artillerie  de  Metz  en  1781.  Il 
est  nommé  en  1801  inspecteur  des  élèves  et  membre  du  Conseil  de  l’École  polytechni¬ 
que  où  il  reste  jusqu’en  1816  et  est  remplacé  par  Duhaÿs.  Louis  XVIII  le  décora  de 
la  Légion  d’honneur  en  décembre  1814.  Il  inaugura  une  tradition  puisque  ses  quatre 
fils  entrèrent  à  l’École. 

Gardeur-Lebrun  (Pierre)  (Metz  1724  -  1812).  Entré  dans  le  service  des  Ponts  en  1746, 
Pierre  Gardeur-Lebrun  vient  à  Paris  en  1759  et  est  ingénieur  en  chef  à  Versailles  où 
il  réalise  de  nombreuses  routes.  Il  fut  blessé  lors  de  l’attentat  de  la  rue  Saint-Nicaise 
contre  Bonaparte  (24  décembre  1800),  en  revenant  d’une  séance  du  Conseil  de  perfec¬ 
tionnement  de  l’École  polytechnique  dont  il  faisait  partie  comme  inspecteur  général. 

Garnier  (Jean  Guillaume)  (Reims  1766  -  Ixelles  1840).  Garnier  a  pratiquement  toujours 
été  un  professeur  et,  en  ce  sens,  il  inaugure  une  nouvelle  classe  sociale.  D’abord  profes¬ 
seur  à  Reims,  il  enseigne  les  mathématiques  à  l’école  Militaire  de  Colmar  et  remplace 
Fourier  comme  instituteur  d’analyse  à  l’École  polytechnique,  de  1798  à  1801,  lorsque 
celui-ci  est  en  Égypte.  Il  est  chef  au  cadastre  de  1795  à  1800.  Simultanément,  il  prépare 
des  candidats  à  cette  École  dans  un  cours  privé  (1798-1802)  et  comme  ses  prédécesseurs 
de  l’Ancien  Régime,  il  publie  des  manuels  de  mathématiques  plus  ou  moins  bien  accueillis, 
dont  un  Cours  d’analyse  algébrique  (1803)  pour  l’usage  des  élèves  de  l’École,  une  paraph¬ 
rase  abrégée  des  Éléments  d’algèbre  d’Euler  (1799)  et  un  aménagement  du  classique 
Cours  de  mathématiques  de  Bézout.  Il  n’est  pas  retenu  comme  instituteur  à  l’École. 
On  le  retrouve  professeur  de  mathématiques  à  l’école  Militaire  de  Saint-Cyr  (1814-1817) 
puis  aussitôt  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  Son  œuvre  mathématique,  des 
mémoires  aux  Annales  de  Mathématiques  et  des  livres,  et  surtout  son  enseignement, 
n’ont  fait  l’objet  d’aucune  étude  historique,  ce  qui  est  regrettable. 

Gasser  (Jean-Pierre)  (?  -  1803).  Élève  de  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  sorti  en  1774, 
Gasser  aide  Lamblardie  pour  la  mise  en  place  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics. 
Fourcy  indique  qu’il  est  sous-directeur  pour  l’administration.  Il  reprend  du  service  comme 
ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  en  avril  1796. 

Gauché  (François  Tranquille)  (Choisy-le-Roi  1766  -  ?).  Dessinateur  à  l’École  depuis  le 
27  janvier  1795,  Gauché  est  nommé  en  décembre  1816  «  maître  de  dessin  graphique 
spécialement  attaché  au  cours  d’architecture  ».  Il  devient  répétiteur  d’architecture  en 
1830  et  prend  sa  retraite  en  1834. 

Gault  (Ambroise  Jean)  (Goslay  1771  -  ?).  Chirurgien  à  l’armée  de  l’Ouest  de  1794  à 
1797,  Gault  est  nommé  à  l’infirmerie  de  l’École  en  1804  et  devient  chirurgien  major 
en  1810.  Il  cessa  ses  fonctions  en  avril  1816,  lors  du  licenciement  des  élèves  et  c’est  Gaultier 
de  Claubry  qui  le  remplacera. 

Gaultier  de  Claubry  (Henri  Francis)  (Paris  1792  -  Paris  1878).  D’une  famille  de  chirur¬ 
giens  et  de  médecins,  Gaultier  de  Claubry  reçut  une  formation  de  médecin  et  se  tourna 
vers  la  chimie.  Il  est  répétiteur  de  chimie  à  l’École  polytechnique  de  1818  à  1824. 
Professeur  à  l’école  de  Pharmacie  à  partir  de  1835,  élu  à  l’Académie  de  Médecine  en 
1848,  il  revient  à  l’École  comme  répétiteur  adjoint  en  1836.  Auteur  prolifique,  on  lui 
doit  des  études  sur  l’iode  marine  et  sur  les  propriétés  de  l’insuline,  ainsi  qu’un  traité 
classique  de  toxicologie  chimique. 

Gaultier  de  Claubry  (Charles  Emmanuel  Simon)  (Paris  1789  -  ?).  Chirurgien  à  l’École 
polytechnique  en  1816,  avec  un  traitement  de  2  000  F  porté  à  3  000  F  en  1830-1831, 
date  à  laquelle  il  quitte  ce  poste,  Gaultier  de  Claubry  avait  été  chirurgien  à  l’armée  d’Italie 
puis  en  Espagne.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  à  Dresde  en  1813. 


Gaultier  (Louis)  (Tours  1776  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1798,  il  devient 
professeur  de  mathématiques  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  et  publie  diverses 
notes  dans  la  Correspondance  sur  l'École  polytechnique  et  le  Journal  de  l'École  poly¬ 
technique,  dont  un  texte  au  16e  cahier  (1813)  sur  le  problème  de  Viète  dans  l’ Apollo¬ 
nius  Gallus  (par  exemple  :  construire  un  cercle  tangent  à  trois  cercles  donnés),  problème 
qui  avait  excité  les  premiers  chefs  de  brigade  en  1795  autour  de  Biot,  Malus  et  Dupuis- 
Torcy,  et  que  Cauchy  sut  résoudre  élégamment.  Il  généralise  le  problème  au  cas  de  la 
sphère  :  c’est  lui  qui  introduit  le  vocabulaire  d’axe  radical  pour  les  faisceaux  de  cercle. 

Gay  de  Vernon  (Simon  François)  (Saint-Léonard-de-Noblat  1760  -1822).  Élève  en  1780 
de  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières,  Gay  de  Vernon  est  dans  l’armée  du  Rhin,  avec 
le  général  Custine  et  Meusnier.  Son  frère,  évêque  constitutionnel  de  la  Haute-Vienne, 
abdiquera  son  sacerdoce  en  l’an  II.  Simon  François  emprisonné,  est  sauvé  par  le 
9  Thermidor  et  prend  un  poste  d’instituteur  de  fortification  à  l’École  polytechnique 
(février  1798).  Sous-directeur  des  études  en  1798  (3  mai)  —  mais  c’est  un  poste  de 
camouflage  vraisemblablement  pour  maintenir  des  cours  de  fortification,  commandant 
en  second  en  1804  (son  traitement  est  de  8  000  F  par  an),  il  le  restera  jusqu’en  1812. 
Il  est  fait  baron  en  1811  et  prend  sa  retraite  l’année  suivante.  Gay  de  Vernon  refuse 
de  participer  aux  Cent-Jours,  après  avoir  été  prisonnier  au  début  de  1814  en  Saxe.  Ses 
livres  seront  adoptés  par  plusieurs  écoles  Militaires.  Exposition  abrégée  du  cours  de 
géométrie  descriptive  appliquée  à  la  fortification  (1802),  Traité  élémentaire  d'art  mili¬ 
taire  et  de  fortification  (1805). 

Gay-Lussac  (Joseph  Louis)  (Saint-Léonard  1778  -  Paris  1850).  Fils  d’un  procureur  royal, 
après  avoir  suivi  des  cours  de  sciences  dans  une  pension  privée,  Gay-Lussac  entre  à  l’École 
polytechnique  fin  1797  et  sort  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées.  Berthollet  le  remarque 
et  l’associe  à  ses  travaux  d’Arcueil,  ce  qui  le  conduira  à  l’Institut  dès  1806.  Il  est 
répétiteur  adjoint  en  1803,  puis  répétiteur  de  chimie  à  l’École,  et  obtient  en  1809  le  titre 
purement  honorifique  de  professeur  de  chimie,  les  enseignants  les  plus  cotés  étant 
qualifiés  d’instituteurs.  C’est  à  ce  dernier  titre  qu’il  parvient  en  1810,  à  la  mort  de  Four- 
croy,  poste  qu’il  occupera  jusqu’en  1840.  Après  avoir  débuté  par  l’étude  très  précise 
de  la  dilatation  des  gaz  sous  l’action  de  la  chaleur,  indépendamment  de  la  nature  du 
gaz,  Gay-Lussac  établit  fin  1808  la  loi  fameuse  des  combinaisons  simples  en  volumes 
lors  des  réactions  chimiques.  Celle-ci  conduisit  Avogadro  à  énoncer  la  relation  entre 
le  volume  d’un  gaz  et  le  nombre  de  molécules  qu’il  contient.  Avec  Thénard,  Gay-Lussac 
pense  que  l’acide  muriatique  oxygéné  doit  être  un  corps  simple,  le  chlore,  ce  que  Davy, 
leur  compétiteur,  fixera  en  1810.  Une  longue  carrière  de  chimiste  se  poursuivit,  que 
M.P.  Crosland2  décrit  avec  bonheur. 

Gergonne  (Joseph  Diez)  (Nancy  1771  -  Montpellier  1859).  Gergonne  est  le  modèle  le 
plus  réussi  des  professeurs  de  mathématiques  des  écoles  centrales.  Fils  d’un  peintre 
lorrain,  il  donne  vers  17  ans  des  leçons  de  mathématiques  notamment  au  futur  général 
Haxo  et  en  août  1792  s’engage  comme  volontaire.  La  Révolution  aidant,  il  tente  sa  chance 
à  un  concours  pour  l’école  d’ Artillerie  de  Châlons.  Entré  premier  le  21  février  1794, 
il  en  sort  «  formé  à  la  méthode  révolutionnaire  »  en  mars  et  part  pour  l’armée  des  Pyré¬ 
nées.  Ce  qui  détermine  géographiquement  sa  vie  car,  après  la  paix  de  Bâle,  il  se  pré¬ 
sente  devant  le  jury  de  l’école  centrale  du  Gard  et  est  retenu.  Comme  beaucoup  de  ses 
collègues,  il  garde  son  poste  de  mathématiques  transcendentales  au  lycée  et,  en  1810, 
commence  à  publier  les  Annales  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  journal  unique 
en  son  genre  à  l’époque  et  qui  fédère  la  plupart  de  ses  collègues  des  classes  préparatoi¬ 
res  à  l’Ecole  polytechnique.  Gergonne  cumule  ce  poste  avec  un  professorat  d’astrono¬ 
mie  à  l’Université  de  Montpellier.  Universel,  il  enseigne  aussi  la  philosophie. 
Correspondant  de  l’Institut,  le  voilà  recteur  de  l’Académie  de  Montpellier  en  1830  et 
pour  quatorze  années.  Le  professorat  et  le  service  des  mathématiques  sont  les  traits 
majeurs  d’une  vie  qui,  de  façon  étonnante,  ne  produisit  aucun  manuel.  Mais  ses  Anna¬ 
les,  où  il  est  l’homme  orchestre  y  contribuant  par  plus  de  deux  cents  notes,  lui  permi¬ 
rent  de  façonner  la  pensée  en  géométrie,  sur  le  calcul  symbolique,  sur  l’introduction  de  la 
représentation  des  nombres  imaginaires,  etc. 


Germain  (Sophie)  (Paris  1776  -  1831).  Même  si  Fourcy  ne  la  mentionne  pas,  il  est  impen¬ 
sable  de  ne  pas  parler  de  Sophie  Germain,  en  un  sens  la  première  polytechnicienne.  Fille 
d’un  des  directeurs  de  la  Banque  de  France,  elle  fut  très  jeune  éblouie  par  le  récit  de 
Plutarque  sur  la  vie  d’Archimède  et  apprit  seule  le  latin  pour  lire  Newton  et  Euler.  Elle 
étudia  avec  avidité  les  cours  de  Lagrange  effectués  à  l’École  polytechnique  sur  le  calcul 
des  fonctions  et  rêvait  de  les  suivre.  Mais  l’École  étant  réservée  aux  hommes  -  elle 
le  demeurera  jusqu’en  1972  —  Sophie  Germain  use  alors  d’un  stratagème  et  sous  le 
pseudonyme  masculin  de  Le  Blanc,  fait  un  devoir  d’analyse  pour  Lagrange,  qui  le  lit, 
s’enquiert  de  l’auteur  et  la  découvre.  Il  devient  son  mentor  mathématique.  Elle  écrira 
plus  tard  à  Gauss  sous  le  même  pseudonyme  après  avoir  digéré  ses  Disquisitiones 
arithmeticae  de  1801  et  fait  un  peu  avancer  la  conjecture  de  Fermât.  Gauss  ne  décou¬ 
vrira  son  identité  réelle  que  lorsque  le  général  François  Pernety,  un  ami  des  Germain, 
le  protégera  à  l’occasion  de  l’occupation  du  Hanovre  en  1807.  Elle  s’attaqua  au  pro¬ 
blème  des  surfaces  élastiques  en  vibration  pour  expliquer  mathématiquement  les  figu¬ 
res  nodales  de  Chladni  et,  après  plusieurs  essais,  introduisit  enfin  l’équation  aux  dérivées 
partielles  du  quatrième  ordre  gouvernant  le  mouvement,  où  intervient  la  courbure 
moyenne  de  la  surface  en  chaque  point.  L’Académie  des  Sciences  lui  décerna  finale¬ 
ment  un  Grand  Prix  en  1816.  Fille  du  xvni'  siècle  vivant  au  xixc,  siècle  plutôt  hostile 
au  professionnalisme  féminin,  Sophie  Germain  développa  dans  ses  Considérations  géné¬ 
rales  sur  l’état  des  sciences  et  des  lettres  le  thème  de  l’unité  de  la  pensée,  aussi  bien  dans 
les  sciences  que  dans  les  lettres. 

Ginguené  (Pierre  Louis)  (Rennes  1748  -  Paris  1816).  Homme  de  lettres,  modelant 
l’opinion  publique,  Ginguené  fait  partie  du  clan  favorable  à  Piccinni  contre  l’opéra  de 
Glück  et  obtient  un  poste  dans  les  bureaux  du  ministère  des  Finances  en  1780.  En  1795 
et  jusqu’en  1807,  il  est  l’un  des  rédacteurs  de  la  Décade  philosophique,  le  journal  où 
se  retrouvent  tous  les  Idéologues,  et  occupe  un  poste  de  responsabilité  dans  la  commis¬ 
sion  exécutive  de  l’Instruction  publique.  Critique  prolixe,  c’est  lui  qui  assura  que  les 
poèmes  d’Ossian  étaient  dus  à  un  ancien  barde  !  Pourtant,  comme  critique,  il  appor¬ 
tait  des  vues  nouvelles,  des  façons  philosophiques  et  un  sens  historique  comme  le 
montre  sa  Littérature  italienne.  Il  paraît  avoir  été  battu  par  Andrieux  pour  le  poste  de 
professeur  de  belles-lettres  à  l’École  polytechnique,  et  d’ailleurs  Napoléon  semble  l’avoir 
évincé  d’une  chaire  possible  au  Collège  de  France. 

Girard  (Pierre  Simon)  (Caen  1765  -  Paris  1836).  Entré  en  1784  à  l’école  des  Ponts  et 
Chaussées,  Girard  est  attaché  au  port  du  Havre  de  1794  à  1798  et  fait  partie  de  l’expé¬ 
dition  d’Égypte.  Après  le  départ  de  Fourier,  il  est  commissaire  du  gouvernement  auprès 
du  divan  du  Caire.  A  son  retour,  il  est  président  de  la  Commission  de  publication  des 
mémoires  sur  l’Égypte,  puis  chargé  des  travaux  du  canal  de  l’Ourcq.  Sur  l’aménage¬ 
ment  des  canaux,  il  fut  toujours  en  lutte  contre  plusieurs  de  ses  collègues  et  sera  même 
écarté  en  1818.  Il  sera  pourtant,  en  décembre  1830,  nommé  directeur  du  service  muni¬ 
cipal  de  Paris.  Girard  a  publié  de  très  nombreux  mémoires  techniques  et,  en  1815,  entrera 
à  l’Académie  des  Sciences.  De  1820  à  1822,  il  est  chargé  de  la  construction  de  la  pre¬ 
mière  usine  à  gaz,  après  un  voyage  en  Angleterre. 

Goüilly  (Vincent  Charles  Auguste  dit  Pingard)  (Charleville  1778  -  avant  1853).  Entré 
à  l’École  polytechnique  en  1796,  ayant  choisi  les  Ponts  et  Chaussées,  Goüilly  resta  à 
l’École  une  année  de  plus,  comme  chef  d’études  en  1801,  au  titre  des  Ponts.  Il  est 
ingénieur  des  Ponts  en  1803  et  décède  comme  ingénieur  ordinaire. 

Grégoire  (Henri)  (Vého  1750  -  Paris  1830).  Député  du  Clergé  aux  États  Généraux  de 
1789,  l’abbé  Grégoire  prête  le  serment  exigé  par  la  Constitution  civile  du  Clergé  de  1791 . 
Député  à  la  Convention,  il  s’oppose  à  la  condamnation  à  mort  de  Louis  XVI  et  fait 
abolir  l’esclavage.  Membre  de  l’Institut  dès  1795,  puis  sénateur  en  1802,  il  refuse  le 
Concordat  et  renonce  à  son  siège  d’évêque.  Il  est  élu  député  de  l’Isère  en  1819  mais 
ne  fut  pas  autorisé  à  siéger.  Il  faisait  partie,  avec  Prieur  et  Villars,  de  la  Commission 
législative  du  Conseil  des  Cinq-Cents  chargée  de  rapporter  sur  la  loi  visant  l’École 
polytechnique,  mais  seul  Prieur  intervint. 


Greiner  (Joseph  Louis  Victor)  (Strasbourg  1778  -  ?).  Greiner  débute  comme  canonnier 
au  2e  régiment  d 'Artillerie  le  27  septembre  1789,  fait  la  campagne  d’Égypte  et  est  nommé 
chef  de  bataillon  à  l’École  polytechnique  en  1810.  Il  sera  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  en  1815. 

Griffet-Labaume  (Charles)  (Moulins  1758  -  Nice  1800).  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  et  économiste,  Griffet-Labaume  fut  selon  Fourcy  un  des  substituts  de  l’adminis¬ 
tration  de  la  police  des  élèves  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics,  remplacé  par  Fourier 
en  mai  1795.  Pendant  les  cours  révolutionnaires,  il  enseigna  l’algèbre  pour  suppléer  au 
cours  de  Ferry  -  d’autant  que  celui-ci  était  déserté  -  et  donna  également  des  cours 
de  travaux  publics.  Pour  ces  derniers,  il  est  remplacé  par  Durand  dès  avril  1796,  mais 
laisse  au  Journal  de  l’École  polytechnique  un  article  intitulé  «  Architecture  »  (Tome  1 
-  2e  Cahier,  Nivôse  an  IV  et  3e  Cahier,  Prairial  an  IV). 

Guyton  de  Morveau  (Louis  Bernard)  (Dijon,  1737  -  1816).  Guyton  fut  élève  des  Jésui¬ 
tes  et  se  retrouva  avocat  général  du  roi  à  Dijon  en  1762.  En  1769,  il  propose  une  réforme 
de  l’instruction,  ajoutant  les  sciences  au  cursus,  ce  qui  sera  réalisé  effectivement  dans 
les  écoles  centrales  à  partir  de  1799.  Autodidacte  en  chimie,  puis  professeur  à  Dijon, 
il  est  chargé  de  rédiger  les  articles  de  chimie  de  Y  Encyclopédie  méthodique  et  adopte, 
en  1787,  les  vues  de  Lavoisier  avec  lequel  il  collabore,  ainsi  que  Berthollet  et  Fourcroy, 
en  publiant  la  Méthode  de  nomenclature  chimique  (1787).  Il  réalise  quelques  entrepri¬ 
ses  industrielles,  dont  une  au  Croisic,  pour  la  production  de  carbonate  de  sodium,  et 
se  joint  à  l’effort  révolutionnaire  pour  la  fabrication  de  poudre  en  participant  à  l’école 
de  Mars.  Il  est  très  actif  dans  la  fabrication  d’aérostats.  Membre  du  premier  Comité 
de  salut  public  avant  la  prise  du  pouvoir  par  Robespierre,  il  l’est  à  nouveau  après  sa 
chute,  lorsque  s’organise  concrètement  la  vie  à  l’École  polytechnique.  Il  y  est  profes¬ 
seur  de  chimie  dès  la  fondation  en  1794  et  deux  fois  directeur,  en  1796- 1799  et  en 
1800-1804.  Ses  travaux  sur  la  désinfection  effective  de  l’air  au  moyen  d’acide  chlor¬ 
hydrique,  bien  que  basés  sur  des  prémisses  théoriques  fausses,  lui  valent  la  Légion 
d’honneur  en  1805.  Napoléon  le  fait  administrateur  des  Monnaies  et  baron  en  1811. 
Son  rôle  effectif  à  l’École  n’est  pas  suffisamment  connu.  Une  anecdote  raconte  qu’en 
l’an  VIII,  après  avoir  abonné  la  bibliothèque  à  divers  journaux,  il  fit  supprimer  l’abon¬ 
nement  au  Mercure  de  France,  où  se  manifestait  d’ailleurs  une  réaction  catholique  et 
antiscientifique. 


H 

Hachette  (Jean  Nicolas  Pierre)  (Mézières  1769  -  Paris  1834).  Né  à  Mézières,  il  suit  des 
cours  à  l’école  royale  du  Génie  de  cette  ville,  va  à  l’Université  de  Reims,  et  revient  comme 
assistant  de  J.  Ferry  pour  la  géométrie  descriptive.  En  1792,  il  est  nommé  professeur 
d’hydrographie  à  Collioures,  mais  rejoint  d’urgence  Mézières  pour  remplacer  Ferry, 
élu  député  à  la  Convention.  Hachette  est,  à  ce  moment  politiquement  difficile,  respon¬ 
sable  de  diverses  épurations  d’élèves  à  Mézières,  et  d’y  être  né  n’arrange  rien.  Il  est 
choisi  comme  l’un  des  professeurs  de  géométrie  descriptive  pour  les  cours  spéciaux 
destinés  en  1795  aux  aspirants  instructeurs  de  l’École  polytechnique.  II  est  aussi  adjoint 
de  Monge  à  l’école  Normale  de  l’an  III.  De  1795  à  1816,  il  sera  professeur  attentif  à 
ses  élèves  à  l’École  polytechnique,  collaborateur  dévoué  de  Monge  dont  il  partage  les 
vues  sur  le  rôle  de  l’École.  Éditeur  actif  de  la  Correspondance  sur  FÉcole  polytechni¬ 
que  (1804-181 5)  et  du  Journal  de  l’École  polytechnique,  il  publia  avec  Monge  des  Feuilles 
d’analyse  appliquée  à  la  géométrie  (1795,  2e  éd.  1801)  et  popularisa  les  méthodes  géo¬ 
métriques.  11  fit  aussi  un  cours  à  l’École  sur  la  théorie  des  machines,  qu’il  publia  en 
1808  et  qui  fut  assez  marquant.  Sans  doute  pour  son  action  à  Mézières,  Louis  XVIII 
l’exclut  de  l’École  en  1816  et  lui  supprime  tout  traitement  à  partir  de  janvier  1817.  En 
1823,  le  roi  refusera  même  de  confirmer  son  élection  à  l’Académie  des  Sciences.  Il  lui 
faudra  attendre  1831  pour  obtenir  un  siège.  Il  fait  partie,  avec  Dupin,  de  ces  scientifi¬ 
ques  fascinés  par  les  méthodes  et  la  personnalité  de  Monge. 


Halma  (Nicolas)  (Sedan  1755  -  Paris  1828).  Après  des  études  de  médecine,  il  devient 
prêtre  et  précepteur,  ce  qui  lui  fait  écrire  un  livre  en  1791,  De  l'éducation.  Il  donne 
ensuite  des  cours  gratuits  de  mathématiques  à  Sedan,  devient  professeur  au  collège  quel¬ 
que  peu  désorganisé  de  cette  ville  et  publie  des  Éléments  de  mathématiques,  ouvrage 
élémentaire  adopté  localement  pour  les  écoles.  II  vit  pauvrement.  En  1796,  il  est  secré¬ 
taire,  médiocrement  payé,  du  Conseil  de  l’École  polytechnique  mais  laisse  Peyrard 
occuper  la  place  de  bibliothécaire  en  1797.  Lui-même  enseigne  les  mathématiques  au 
Prytanée  de  Paris  et  la  géographie  à  l’école  Militaire  de  Fontainebleau.  Il  est  bibliothé¬ 
caire  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées.  Son  œuvre  principale  est  la  traduction  française 
de  la  Composition  Mathématique  (Almageste)  de  Ptolémée,  qui  paraît  finalement  en 
1813,  avec  l’aide  de  Delambre.  Cette  traduction  s’inscrit  dans  un  mouvement  plus  général, 
en  ce  début  du  xix*  siècle,  de  relecture  des  Anciens.  On  a  aussi  vers  la  même  époque 
la  traduction  d’Euclide  et  d’Archimède  par  Peyrard.  Halma  traduisit  plusieurs  com¬ 
mentaires  qui  gravitent  autour  de  V Almageste.  Enfin,  il  obtient  un  poste  de  conserva¬ 
teur  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  devient  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame. 
Il  trouve  encore  la  force  de  publier  plusieurs  ouvrages  dont  des  Éléments  d’astrono¬ 
mie,  d’éditer  des  tables  de  logarithmes  et  un  curieux  mémoire  sur  le  Mode  et  l’étendue 
de  l’enseignement  des  mathématiques  dans  l’éducation  d’un  prince  (1826). 

Hassenfratz  (Jean  Henri)  (Paris  1755  -  Paris  1827).  Mousse  puis  ouvrier  charpentier, 
il  suit  des  cours  de  Monge,  est  élève  à  l’école  des  Mines  en  1782  et  travaille  avec 
Lavoisier.  Il  apparaît  comme  professeur  de  physique  à  l’École  Centrale  des  Travaux 
Publics  et  y  enseignera  avec  une  réputation  mitigée  jusqu’à  la  Restauration,  où  son 
passé  révolutionnaire  le  desservira.  Il  est  sans  pension  en  janvier  1817.  Membre  du  club 
des  Jacobins,  il  a  fait  partie  du  «  lobby  »  scientifique  associé  au  Comité  de  salut  public, 
et  Robespierre  le  nomma  commissaire  pour  les  armements.  Hassenfratz,  ingénieur  des 
Mines,  participe  aux  cours  révolutionnaires  de  l’école  de  Mars  pour  la  fabrication  des 
canons,  cours  dont  le  principe  fut  retenu  pour  mettre  en  place  l’école  Normale  de' 
l’an  III  devant  tendre  à  «  révolutionner  l’instruction  ».  Très  impliqué  dans  la  prépara¬ 
tion  du  10  août  1792  et  dans  les  journées  du  31  mai  et  du  1er  juin  1793  contre  les 
Girondins,  Hassenfratz  se  cache  après  Prairial.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  dont  une 
Sidérotechnie  (1812),  un  Dictionnaire  de  physique  dans  le  cadre  de  Y  Encyclopédie  métho¬ 
dique,  en  collaboration  avec  d’autres,  dont  Monge  (1793-1822)  et  un  Cours  révolution¬ 
naire  d’administration  militaire  (1794). 

Hauterre  (Jean  Jacques  Mathieu)  (Gaillon  1774  -  ?).  Chef  de  brigade  de  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics  en  1794,  Hauterre  choisit  le  corps  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  dont  il  démissionne  en  1814. 

Haüy  (René  Just)  (St-Just-en-Chaussée  1743  -  Paris  1822).  Régent  au  collège  de  Navarre 
en  1764,  prêtre  en  1770,  professeur  au  collège  du  Cardinal  Lemoine,  Haüy  s’intéresse 
à  la  minéralogie  et  présente  sur  ce  sujet  des  mémoires  à  l’Académie  dès  1781.  Il  y  est 
associé  en  1783.  La  même  année,  il  publie  un  Essai  d’une  théorie  sur  la  structure  des 
cristaux,  qui  fonde  la  théorie  mathématique  de  ces  corps  physiques.  Refusant  le  ser¬ 
ment  du  clergé  pendant  la  Révolution,  défenseur  de  Lavoisier,  il  est  quand  même  pro¬ 
fesseur  de  physique  à  l’école  Normale  de  l’an  III  et  devient  membre  de  l’Institut  à  sa 
création.  A  la  demande  gouvernementale,  il  écrit  un  excellent  Traité  élémentaire  de  physi¬ 
que  en  1803,  après  avoir  publié  un  Traité  de  minéralogie  dont  le  premier  tome  paraît 
en  1801  et  qui  fera  date  car  il  y  expose  sa  théorie  cristalline.  Il  adoptera  un  vocabulaire 
précis,  selon  la  méthode  recommandée  par  Condillac.  Professeur  au  Muséum  d’His- 
toire  Naturelle  et  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  il  est  examinateur  pour  la  physique 
à  l’École  polytechnique  en  1805. 

Henry  (William)  (Manchester  1774  -  Manchester  1836).  Chimiste  comme  son  père 
Thomas,  Henry  suivit  une  année  de  cours  à  l’Université  d’Edimbourg  en  1795  et  sera 
docteur,  en  1807,  à  la  suite  d’un  travail  sur  l’acide  urique.  L’année  suivante,  il  entre 
à  la  Royal  Society.  C’est  à  Manchester,  pendant  l’hiver  1798-1799,  qu’il  fit  des  confé¬ 
rences  de  chimie  qui  donnèrent  l’occcasion  de  son  manuel  The  Eléments  of  Experimen¬ 
tal  Chemistry  (d’abord  paru  sous  un  autre  titre  :  An  Epitome  of  Chemistry,  en  1801), 


manuel  fort  goûté  puisqu’il  connut  onze  éditions.  D’abord  partisan  enthousiaste  de  la 
nouvelle  chimie  de  Lavoisier,  Henry  se  montra,  en  vieillissant,  plus  réservé  pour  les 
nouveautés.  Célèbre  pour  sa  loi  de  la  solubilité  des  gaz,  Henry  a  fortement  contribué 
avec  Dalton  à  la  théorie  des  gaz  et  à  l’analyse  chimique  du  méthane,  de  l’éthylène, 
de  l’ammoniac,  etc. 

Héron  de  Villefosse  (Antoine  Marie)  (Paris  1774  -  Vaux  1852).  Élève  au  collège  de  Navarre 
jusqu’en  1789,  il  entre  en  janvier  1794  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées  et  l’année  sui¬ 
vante  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Sorti  dans  les  Mines,  il  est  envoyé  en 
Allemagne,  aux  mines  de  Clausthal  où  il  reste  jusqu’en  1809.  Il  publie  de  nombreux 
ouvrages  liés  à  l’administration  des  mines.  En  1816,  il  est  rapporteur  de  la  Commission 
chargée  de  réformer  l’École  polytechnique,  devenant  aussi  membre  de  l’Académie  des 
Sciences  et  baron  en  1822.  Il  maintient  son  activité  technique  et  est  vice-président  du 
Conseil  des  mines  en  1832.  Il  est  l’auteur  de  la  plus  ancienne  chanson  d’élèves  de  l’École 
polytechnique  que  nous  connaissions  :  «  le  Chant  polytechnique,  chanson  de  table  adres¬ 
sée  en  1798  aux  élèves  de  l’École  polytechnique  dont  l’admission  datait  de  la  fondation 
de  cette  École»,  imprimée  pour  la  première  fois  en  mai  1814  lors  de  la  première 
Restauration  (Archives  de  l’Ecole  polytechnique.  Cote  :  X2  b  94). 

Hesse  (Louis  Honoré)  (Beauvais  1773-1856).  Il  fait  partie  des  aspirants  instructeurs, 
élu  chef  de  brigade  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics,  et  entre  aux  Ponts  et  Chaussées 
(dont  il  avait  été  élève  depuis  le  8  août  1793)  où  il  terminera  sa  carrière  comme  ingé¬ 
nieur  en  chef. 

Hubert  (Jean  Baptiste)  (Chauny  1781  -  Rochefort  1845).  Élève  de  l’École  polytechni¬ 
que  en  1797,  il  travaillera  toute  sa  vie  dans  les  constructions  navales.  Ingénieur  inven¬ 
tif,  il  prône  les  avantages  de  la  vapeur  pour  la  marine  (rapport  sur  le  bateau  à  vapeur 
le  Sphinx,  de  1836).  Il  fait  partie  du  groupe  d’anciens  élèves  qui  fondent  la  «  Société 
d’enseignement  des  sciences  mathématiques,  physiques  et  chimiques  »  en  1800  (cf.  Bar¬ 
thélémy). 

Humboldt  (Alexandre  Frédéric  Guillaume  Henri  de)  (Berlin  1769-1859).  Marqué  par 
Werner,  le  géologue  tenant  du  neptunisme,  par  une  formation  encyclopédique  et  par 
la  Révolution  française,  Humboldt  est  à  Paris  en  1790.  Il  s’occupe  beaucoup  des  mines, 
voyage  et  multiplie  les  expériences  scientifiques  de  diverses  natures.  Revenu  à  Paris  en 
1798  pour  préparer  un  voyage  transatlantique,  il  est  en  1799  au  Venezuela  et  reste  en 
Amérique  du  Sud  jusqu’en  1804.  Il  rentre  par  la  France,  se  lie  d’amitié  avec  Gay-Lussae, 
retourne  en  Prusse  pour  revenir  à  Paris  en  1807,  en  mission  diplomatique,  ce  qui  le 
rend  suspect  aux  yeux  de  Napoléon.  Il  s’y  fait  beaucoup  d’amis,  en  particulier  Arago 
à  partir  de  1809,  avec  qui  il  restera  en  relations  amicales  étroites  jusqu’à  la  fin  de  la 
vie  de  celui-ci  (1853).  Il  publie  de  nombreux  volumes  sur  ses  voyages.  Il  retourne  seule¬ 
ment  en  1827  à  Berlin,  en  partie  pour  y  faire  adopter  une  formation  à  la  française  dont 
on  peut  penser  que  l’École  polytechnique  pouvait  être  le  modèle.  Son  frère  Guillaume 
y  a  fondé  une  Université,  vite  florissante.  Alexandre  de  Humboldt  a  marqué  de  nom¬ 
breux  étudiants  qui  deviendront  des  maîtres,  comme  Dirichlet,  Liebig,  Poggendorff, 
du  Bois-Reymond,  Boussingault,  etc. 
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Jacotot  (Joseph)  (Dijon  1770  -  Paris  1840).  Cousin  de  Pierre  Jaeotot,  Joseph  Jacotot 
fut  peu  de  temps  adjoint  de  Charles  Gardeur-Lebrun  pour  la  police  des  élèves  et  démis¬ 
sionna  à  la  fin  mai  1795.  D’abord  professeur  d’humanités  à  Dijon  en  1789,  il  travaille 
avec  Foureroy  en  1793-94  au  Bureau  des  poudres  et  salpêtres  et  fin  1795  enseigne  à  l’école 
centrale  de  Dijon  la  «  méthode  des  sciences  ».  Au  lycée  de  cette  ville,  il  professe 
dans  les  classes  de  mathématiques  transcendantes.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  soutient 
Napoléon  et  doit  s’exiler  en  Belgique  où  il  devient,  en  1818,  lecteur  de  français  à 
l’Université  catholique  de  Louvain.  Il  préconisait  une  méthode  d’enseignement  univer¬ 
sel  basée  sur  la  répétition  quotidienne,  et  a  écrit  de  très  nombreux  livres  d’éducation 


dont  un  livre  pour  les  Mathématiques  ( L’enseignement  universel  des  mathématiques, 
Louvain,  1828).  Sa  méthode  fut  très  célèbre,  très  commentée,  voire  critiquée.  Des  sociétés 
se  formèrent  pour  la  diffuser,  mais  elles  disparurent  vite  après  la  mort  de  Jacotot. 

Jacotot  (Pierre)  (Dijon  1755  -  1821).  Membre  de  l’Académie  de  Dijon  pour  la  physique 
avant  la  Révolution,  il  fait  partie  de  ce  groupe  de  scientifiques  bourguignons  influents 
à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Pierre  Jacotot  est  instituteur  pour  la  chimie 
dans  les  cours  effectués  pour  les  aspirants  instructeurs  en  parallèle  des  cours  prépara¬ 
toires  pour  tous  les  élèves.  Il  devient  bibliothécaire  de  l’Ecole  jusqu’en  avril  1795  et 
passe  comme  enseignant  de  physique  -  particulièrement  estimé  -  à  l’école  centrale 
de  Dijon.  Il  publia  un  Cours  de  physique  expérimentale  et  de  chimie  pour  ces  Écoles 
(1801).  Recteur  de  l’Académie  de  Dijon,  il  est  démis  en  1815. 

Jammes  (Jean  Pierre)  (Mont-Bonnet  1799  -  ?).  Adjoint  à  l’aumônier  de  l’École  poly¬ 
technique  fin  1826,  il  est  aumônier  en  titre  en  1829  mais  cesse  ses  fonctions  le  14  novembre 
1830,  car  la  place  est  supprimée. 

Jollois  (Jean  Baptiste  Prosper)  (Brienon-1 'Archevêque  1776  -  Paris  1842).  Entré  à  l’École 
polytechnique  comme  chef  de  brigade,  sorti  dans  les  Ponts  et  Chaussées,  Jollois  est 
membre  de  l’expédition  d’Égypte  à  laquelle  il  collabore  par  des  travaux  hydrauliques 
et  des  mémoires,  notamment  sur  des  bas-reliefs  concernant  l’astronomie  (zodiaque  de 
Denderah).  Il  fait  partie  pendant  huit  ans  de  la  commission  chargée  de  rédiger  les  comptes- 
rendus  sur  l’expédition  d’Égypte.  Cela  détermine  chez  lui  un  goût  des  recherches  histo¬ 
riques  -  il  publiera  plusieurs  travaux  sur  Jeanne  d’Arc  et  Orléans  -  en  parallèle  à 
ses  activités  d’ingénieur,  notamment  à  Paris. 

Jomard  (Edmé  François)  (Versailles  1777  -  Paris  1862).  Élève  de  l’École  polytechnique, 
sorti  géographe,  il  fait  partie  de  l’expédition  d’Égypte  et  devient  membre  de  l’Institut 
d’Égypte  qu’il  enrichit  par  différents  mémoires  et  prend  goût  à  l’archéologie.  Il  partici¬ 
pera  à  la  rédaction  de  la  Description  de  l’Égypte  et  en  deviendra  commissaire  impérial 
en  1807.  Marqué  par  les  méthodes  anglaises,  il  propagera  en  France  l’enseignement 
mutuel,  après  1816.  Membre  de  l’Institut,  Jomard  est  chargé  par  Méhémet  Ali  de 
l’éducation  à  Paris  de  jeunes  Égyptiens. 

Jourdan  (Jean  Baptiste)  (Limoges  1762  -  Paris  1833).  Soldat  du  contingent  français 
pendant  la  guerre  d’indépendance  des  États-Unis,  Jourdan  devient  général  en  1793  et 
remporte  la  victoire  de  Fleurus  le  26  juin  1794.  Il  subit  des  revers  militaires  face  à 
l’archiduc  Charles,  que  Moreau  n’avait  pas  poursuivi.  Il  s’oppose  au  coup  d’état  de 
Bonaparte  qui  le  fait  toutefois  maréchal  en  1804.  Vaincu  en  Espagne,  Jourdan  se  rallie 
aux  Bourbons  qui  le  font  comte  et  pair  de  France. 

Jussieu  (Antoine  Laurent  de)  (Lyon  1748  -  Paris  1836).  De  la  célèbre  famille  des  natu¬ 
ralistes,  après  des  études  à  la  Faculté  de  médecine,  Antoine  Laurent  de  Jussieu,  dès 
1774,  par  des  travaux  sur  les  renonculacées  et  utilisant  l’immense  oeuvre  de  Linné,  tente 
une  classification  naturelle  des  plantes.  II  l’exposera  dans  son  Généra  Plantorum  de 
1789  et  ce  système  sera  rapidement  adopté.  Il  fut  professeur  de  botanique  au  Muséum 
d’Histoire  Naturelle. 
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Labey  (Jean-Baptiste)  (La  Chapelle-Infraise  1752  -  Paris  1825).  Labey  est  professeur 
de  mathématiques  à  l’école  Militaire  de  Paris  en  1789,  puis  à  l’école  centrale  du 
Panthéon,  puis  au  lycée  Bonaparte.  En  septembre  1799,  il  occupe  une  chaire  de  mathé¬ 
matiques  à  l’École  polytechnique  que  des  raisons  de  santé  lui  font  abandonner  en  1807  : 
il  est  provisoirement  remplacé  par  Ampère  avant  que  celui-ci  ne  devienne  titulaire, 
puis  par  Poinsot.  Labey  ne  laissa  à  ses  collaborateurs  que  la  moitié  de  son  traitement 
(3  000  F).  Son  enseignement  n’a  pas  été  étudié  -  on  le  disait  apprécié  -  et  sa  célébrité, 
vient  de  la  traduction  en  1797  de  l’ Introductio  in  analysin  infinitorum  d’Euler  W.  1797 
(sous  le  titre  un  peu  différent  de  Introduction  à  l’analyse  infinitésimale).  Une  traduc- 


tion  française  par  MM.  Pezzi  et  Kramp  était  déjà  parue  à  Strasbourg  en  1786  sous  le 
titre  :  Introduction  à  l'analyse  des  infiniment  petits.  Labey  fit  une  nouvelle  édition  des 
Lettres  à  une  princesse  d'Allemagne  d’Euler  -  un  classique  de  la  popularisation  scien¬ 
tifique  -  et  en  1812  publia  un  Traité  de  statique. 

Lacaille  (Nicolas  Louis)  (Rumigny  1713  -  Paris  1762).  Astronome  très  actif,  Lacaille 
fit  partie  de  l’expédition  scientifique  au  cap  de  Bonne-Espérance,  organisée  par  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  (1751)  pour  la  cartographie  des  étoiles  visibles  de  l’hémisphère  sud. 
Il  réalise  celle-ci  pour  10  000  étoiles  et  la  mesure  des  parallaxes  de  la  lune  et  du  soleil. 
Né  d’un  père  gendarme,  éduqué  à  Nantes  et  à  Lisieux,  mais  sans  formation  scientifi¬ 
que,  Lacaille  suit  les  cours  de  théologie  du  collège  de  Navarre  et  prend  le  titre  d’abbé. 
Il  se  tourne  vers  les  sciences.  Associé  à  Jacques  Cassini,  très  habile  dans  les  mesures 
géodésiques,  Lacaille  est  nommé  à  la  chaire  de  mathématiques  du  collège  Mazarin  (1739), 
puis  admis,  deux  ans  plus  tard,  à  l’Académie  des  Sciences.  Pour  le  besoin  de  ses  cours, 
il  écrivit  des  Leçons  élémentaires  de  mathématiques  en  1791,  qui  eurent  un  grand 
succès  malgré  une  matière  plutôt  élémentaire.  Il  multiplie  de  tels  livres,  dont  des  Leçons 
élémentaires  d'optique  en  1756.  Il  édita  un  tirage  du  Nouveau  traité  de  navigation  de 
Bouguer,  ainsi  que  son  Traité  d’optique  sur  la  graduation  de  la  lumière. 

Lacroix  (Sylvestre  François)  (Paris  1765  -  1843).  Marqué  par  l’abbé  Marie,  professeur 
au  Collège  des  Quatre  Nations  à  Paris,  Lacroix  rencontre  Monge  en  1780.  Ce  dernier 
lui  obtient  un  poste  de  professeur  de  mathématiques  à  Rochefort  en  1782.  Et  Lacroix 
sera  toute  sa  vie  un  professeur-type,  rédacteur  de  nombreux  manuels  mathématiques 
à  succès  et  de  valeur.  Professeur  de  mathématiques  au  lycée  des  Arts,  pour  remplacer 
Condorcet,  puis  à  l’école  Militaire  de  Paris,  il  fait  un  mémoire  sur  les  assurances  mari¬ 
times  en  1787.  Nommé  professeur  à  l’école  d’Artillerie  de  Besançon,  il  remplace  Laplace 
en  1793  comme  examinateur  de  l’artillerie.  Il  est  en  1794  chef  de  bureau  de  la  Commis¬ 
sion  exécutive  de  l’Instruction  publique,  et  joue  un  grand  rôle  dans  la  création  des 
écoles  centrales.  Adjoint,  avec  Hachette,  de  Monge  à  l’école  Normale  de  l’an  III,  il 
publie  une  géométrie  descriptive  et  en  1798  un  monumental  Traité  de  calcul  différentiel 
et  intégral,  suivi  d’un  Traité  sur  les  différences  et  les  séries.  Il  devient  professeur  de 
l’école  centrale  des  Quatre  Nations  et  sera  un  défenseur  de  ces  écoles  dans  ses  remar¬ 
quables  Essais  sur  l’enseignement  de  1805,  puis  il  enseigne  au  lycée  Bonaparte  jusqu’en 
1815.  Il  est  professeur  d’analyse  à  l’École  polytechnique  de  1799  jusqu’en  1808,  date 
à  laquelle  il  devient  professeur  puis  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris.  En  1812, 
il  est  professeur  au  Collège  de  France,  pour  remplacer  Mauduit. 

Lacuée  (Gérard  Jean)  (Lamassas  1752  -  Paris  1841).  Après  avoir  suivi  à  Montargis  une 
école  préparatoire  pour  le  concours  de  l’artillerie  et  du  génie,  Lacuée  entre  dans  l’armée 
de  ligne,  et  il  devient  capitaine  en  1785.  Il  contribue  à  Y  Encyclopédie  méthodique 
par  des  articles  militaires,  devient  député  à  la  Législative  en  septembre  1791  et  assure 
l’intérim  du  ministère  de  la  Guerre  dans  le  cabinet  Danton  après  le  10  août  1792, 
collègue  de  Monge.  Général  en  février  1793,  il  se  fait  oublier  jusqu’en  1795.  Il  préside 
en  1796  le  Conseil  des  anciens  et  intervient  notamment  dans  la  discussion  sur  l’École. 
Après  Brumaire,  Lacuée  est  au  Conseil  d’État,  fait  comte  de  Cessac  en  mai  1808, 
célèbre  pour  son  franc-parler,  et  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  à  partir  de 
1810,  et  jusqu’à  la  fin  de  la  campagne  de  Russie.  En  1804  (21  juillet,  2  Thermidor 
an  XII),  il  devient  gouverneur  de  l’Ecole  polytechnique  qui  venait  d’être  militarisée, 
avec  un  traitement  de  10  000  F.  Il  y  laissa  un  bon  souvenir  après  son  départ  le  21  avril 
1814,  quand  il  fut  remplacé  par  le  comte  Dejean.  La  Restauration  n’utilisa  pas  ses 
services.  Il  fut  membre  de  l’Académie  française. 

Lagrange  (Joseph  Louis)  (Turin  1736  -  Paris  1813).  Agé  de  18  ans  à  peine,  Lagrange 
travaille  sur  ce  qui  deviendra  le  calcul  des  variations,  à  propos  des  courbes  tautochro- 
nes  et  le  fait  de  manière  analytique.  Euler  est  impressionné.  C’est  le  début  d’une  œuvre 
mathématique  d’une  très  grande  richesse  qui  fait  de  Lagrange  l’un  des  mathématiciens 
les  plus  importants.  Cette  œuvre  touche  la  mécanique,  mais  aussi  bien  la  théorie  des 
nombres  et,  naturellement,  l’analyse.  Professeur  à  l’école  d’Artillerie  de  Turin,  Lagrange 
séjourne  de  1766  à  1787  à  l’Académie  de  Berlin  avant  de  se  fixer  à  Paris.  Il  est  nommé 


pensionnaire  vétéran  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  le  29  juillet  1787,  et  étonne 
ses  collègues  parisiens  par  ses  intérêts  variés  en  métaphysique,  histoire,  religion,  méde¬ 
cine,  ou  botanique.  Marié  en  secondes  noces,  en  1792,  à  la  fille  de  l’astronome  Le 
Monnier,  Lagrange  reste  à  la  Commission  des  poids  et  mesures,  créée  après  la  suppres¬ 
sion  de  l’Académie  en  1793,  même  après  l’éviction  politique  de  Lavoisier,  Borda,  Laplace, 
Coulomb,  Brisson  ou  Delambre.  Fin  septembre  1793  pourtant,  Lavoisier  était  inter¬ 
venu  pour  exempter  Lagrange  de  l’application  du  décret  relatif  aux  étrangers.  Lagrange 
est  à  la  fois  professeur  à  l’Ecole  Centrale  des  Travaux  Publics  et  à  l’école  Normale  de 
l’an  III.  Ses  cours  lui  donnent  l’occasion  de  proposer  un  fondement  algébrique  pour 
l’analyse,  basé  sur  le  développement  d’une  fonction  en  série  entière.  Il  reste  professeur 
à  l’École  polytechnique  jusqu’en  1799,  date  à  laquelle  il  est  nommé  sénateur  par  Bona¬ 
parte.  Il  sera  fait  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur  et  comte  en  1808. 

Lahure  (Louis  Auguste)  (Paris  1775  -  ?).  Chef  de  brigade  à  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics,  Lahure  choisira  plutôt  de  devenir...  notaire. 

Lamandé  (Mandé  Corneille)  (Sables-d’Olonne  1776  -  Paris  1837).  Fils  d’un  inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées,  François  Laurent  Lamandé  (1735-1819),  le  jeune 
Lamandé  entre  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  puis  à  l’École  Centrale  des  Travaux 
Publics  où  il  est  élu  chef  de  brigade.  Engagé  dans  une  carrière  d’ingénieur,  il  construit 
les  ponts  d’Austerlitz  et  d’Iéna  sur  la  Seine  à  Paris,  dont  il  publia  une  description.  Il 
est  inspecteur  général  en  1835. 

Lamarck  (Jean  Baptiste  Pierre  Antoine  de  Monet  de)  (Bazentin-le-Petit  1744  -  Paris 
1829).  Issu  d’une  noblesse  pauvre  du  Nord  de  la  France,  Lamarck  commence  par  entrer 
à  l’armée  et  participe  à  la  guerre  de  Sept  Ans,  puis  sert  dans  les  ports  de  la  Méditerra¬ 
née.  Malade,  il  étudie  la  médecine.  Sa  première  femme  meurt  ;  il  en  épouse  vite  une 
autre,  qui  meurt  bientôt,  et  il  a  de  nombreux  enfants.  Sa  troisième  femme  mourra  en 
1819,  Lamarck  étant  devenu  aveugle  l’année  d’avant  et  vivant  pauvrement.  Sa  Flore 
française  de  1779,  basée  sur  un  système  de  diagnose  par  séries  de  caractères  opposés, 
l’établit  comme  botaniste.  Il  entre  à  l’Académie  des  Sciences  cette  année  là.  Dans  le 
Dictionnaire  de  botanique,  il  met  l’accent  sur  la  notion  de  classe  et  insiste  sur  le  rôle 
du  progrès.  Lorsque  le  Jardin  du  Roi  est  transformé  par  la  Convention  en  Muséum 
d’Histoire  Naturelle,  Lamarck  prend  un  poste  de  zoologie  des  invertébrés  et  s’intéresse 
à  ce  domaine  nouveau  qui  culminera  avec  son  Histoire  naturelle  des  animaux  sans 
vertèbres  (1815-1822).  Son  travail  sur  les  coquilles,  et  les  coquilles  fossiles,  le  conduit 
à  des  vues  évolutionnistes  qu’il  développe  longuement  dans  sa  Philosophie  zoologique 
de  1809.  Il  insiste  à  la  fois  sur  la  tendance  naturelle  vers  la  complexification  des  orga¬ 
nismes,  ce  qui  expliquerait  pour  lui  l’organisation  hiérarchique  des  classes  et  le  rôle  très 
modeste  des  espèces,  et  sur  l’influence  de  l’environnement  comme  facteur  responsable 
des  variations  à  cette  loi  de  complexification.  Plus  tard,  il  précisera  l’hérédité  des 
caractères  acquis.  En  1820,  son  Système  analytique  des  connaissances  positives  de 
l’homme  le  place  dans  la  famille  intellectuelle  de  Cabanis,  après  Condillac. 

Lamblardie  (Jacques  Ëlie)  (Loches  1747  -  Paris  1797).  Après  des  études  à  l’école  des 
Ponts  et  Chaussées,  Lamblardie  devient  un  ingénieur  fécond  attaché  aux  ports  de  mer, 
dont  les  travaux  sont  décrits  par  Prony  au  Journal  de  l’École  polytechnique  (5e  cahier, 
Prairial  an  VI).  Il  est  appelé  en  1793  pour  seconder  Perronet  à  l’école  des  Ponts  et 
Chaussées  et  à  sa  mort,  prend  la  place  de  directeur.  Constatant  la  désorganisation  de 
cette  école,  il  favorise  la  mise  en  place  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  -  il 
en  est  l’un  des  pères  fondateurs  -  et  en  devient  le  premier  directeur.  Il  quitte  pourtant 
ce  poste  à  l’issue  de  la  première  année  en  septembre  1795  et  redevient  directeur  de  l’école 
des  Ponts  et  Chaussées.  On  ne  sait  guère  ce  qui  se  passa  dans  cet  établissement  en  1795, 
mais  un  équilibre  fut  trouvé  puisque  l’École  polytechnique  devenait  école  préparatoire 
aux  écoles  d’application,  sans  les  remplacer.  Lamblardie  meurt  fin  1797.  Au  Journal 
de  l’École  polytechnique,  outre  plusieurs  articles,  il  y  a  (5e  cahier)  un  texte  de  Lamblar¬ 
die  sur  la  méthode  de  Brémontier  pour  la  fixation  des  dunes  landaises. 


Lamblardie  (Antoine  Élie)  (Dieppe  1784  -  ?  1842).  Fils  de  Jacques  Élie  Lamblardie, 
Antoine  entre  à  l’École  polytechnique  en  1799  et  choisit  les  Ponts.  Spécialisé  dans  les 
travaux  portuaires,  il  est  adjoint  à  son  beau-père  Sganzin  en  1829,  puis  le  remplace  en 
devenant  inspecteur  général  en  1835. 

Lancret  (Michel  Ange)  (?  1774  -  Paris  1807).  Élève  de  l’École  Centrale  des  Travaux 
Publics,  élu  chef  de  brigade,  Lancret  entre  aux  Ponts  et  Chaussées  et  fait  partie  de 
l’expédition  d’Égypte.  Membre  tardif  de  l’Institut  d’Égypte,  pour  remplacer  Say,  il  rédige 
des  descriptions  de  plusieurs  monuments  anciens  et,  de  retour  en  France,  est  chargé 
de  diriger  la  Description  de  l’Égypte.  Il  publie  aussi  en  1805  un  mémoire  de  géométrie 
différentielle  (courbes  à  double  courbure),  mais  meurt  de  phtisie  deux  ans  plus  tard. 

Landré-Beauvais  (Augustin  Jacob)  (Orléans  1772  -  ?).  Nommé  médecin  de  l’École  en 
1816  avec  un  traitement  annuel  de  3  000  F,  Landré-Beauvais  quitte  ces  fonctions  en 
1830  à  la  suite  de  la  réorganisation  de  l’École. 

Laplace  (Pierre  Simon  de)  (Beaumont-en-Auge  1749  -  Paris  1827).  Né  dans  une  famille 
modeste  de  Normandie,  ayant  reçu  une  éducation  classique  et  théologique  soignée, 
Laplace  tente  sa  chance  à  Paris  auprès  de  d’Alembert  par  une  lettre  sur  quelques 
principes  de  mécanique,  alors  qu’il  n’a  pas  vingt  ans.  Et  il  commence  à  bombarder 
l’Académie  des  Sciences  de  mémoires.  A  24  ans,  il  est  nommé  adjoint  mécanicien  à 
l’Académie  et  en  1785  pensionnaire  de  la  classe  de  mathématiques.  C’est  l’explication 
du  système  solaire  -  sa  stabilité  -  et  le  mouvement  des  planètes,  qui  requièrent  tous 
ses  efforts  faisant  feu  de  toutes  les  ressources  de  l’analyse  mathématique  et  en  inven¬ 
tant  autant  que  de  besoin.  Ses  résultats  trouveront  place  dans  le  Traité  de  mécanique 
céleste  débuté  en  1799  et  dont  la  force  durera  jusqu’à  Poincaré.  Par  ailleurs,  Laplace 
travailla  avec  Lavoisier  et  ils  produisirent  un  mémoire  fondamental  sur  la  calorimé- 
trie  ;  Laplace  développa  aussi  l’analyse  des  probabilités  qu’il  exposera  en  1812  (Théo¬ 
rie  analytique  des  probabilités).  C’est  un  vulgarisateur  de  haut  vol  :  en  1796  paraît  son 
Exposition  du  système  du  Monde  et,  en  1814,  son  Essai  philosophique  sur  les  probabi¬ 
lités.  Les  deux  œuvres  proviennent  des  cours  que  Laplace  dut  faire  à  l’école  Normale 
de  l’an  III,  son  unique  expérience  professorale.  Sous  l’Empire,  Laplace  est  sénateur 
après  avoir  été  quelques  semaines  ministre  de  l’Intérieur  après  le  coup  d’état  de  Bru¬ 
maire.  Bien  qu’il  ait  refusé  de  se  joindre  à  l’expédition  d’Égypte,  Bonaparte  garda  avec 
Laplace  des  liens  assez  étroits  et  le  fera  comte.  Louis  XVIII  s’empressera  de  faire  de 
Laplace  un  marquis.  Toujours  sous  l’Empire,  Laplace,  avec  Berthollet,  dirigera  la  Société 
d’Arcueil,  pépinière  de  jeunes  talents  scientifiques,  plus  tournés  d’ailleurs  vers  la  physique 
mathématique  que  vers  les  mathématiques.  C’est  un  «  patron  »  scientifique,  plaçant 
ses  élèves,  mais  aussi  un  maître  «  philosophique  »  de  ce  que  l’on  peut  appeler  le  cou¬ 
rant  «  newtonien  ».  Un  courant  issu  de  la  cassure  du  mouvement  encyclopédiste,  qui 
assigne  à  la  science  une  vie  autonome  et  délimite  les  bonnes  questions  en  écartant  cer¬ 
taines  comme  impossibles  à  traiter  en  l’état  de  la  science.  Mais  ce  courant  prend  posi¬ 
tion  philosophique,  avec  le  déterminisme  par  exemple,  et  présente  un  projet  général 
d’étude  physique  par  la  considération  des  forces  entre  particules  élémentaires.  Exami¬ 
nateur  des  élèves  de  l’Artillerie  en  1783,  écarté  fin  1793  de  toute  position,  même  à  la 
Commission  des  poids  et  mesures,  Laplace  retrouve  son  poste  d’examinateur  perma¬ 
nent  pour  l’artillerie  à  l’École  polytechnique  en  mai  1796.  Il  le  gardera  jusqu’en  1799, 
remplacé  par  Legendre.  En  1816,  Laplace  joue  comme  président  un  rôle  dans  le  groupe 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  l’École  polytechnique  :  on  le  retrouve  à  diverses  reprises 
face  à  des  problèmes  d’enseignement  auxquels  cette  École  est  confrontée.  Cependant 
on  ne  connaît  pas  bien  l’évolution  de  la  pensée  et  de  l’action  de  Laplace  à  l’École  :  on 
remarquera  qu’il  n’y  fut  pas  professeur. 

Laurentie  (Pierre  Sébastien)  (Houga  1793  -  ?).  Fervent  royaliste,  Laurentie  est  nommé 
répétiteur  pour  le  cours  de  belles-lettres,  histoire  et  morale  à  l’École  polytechnique 
en  1818,  avec  un  traitement  de  1  500  F.  Il  quitte  ce  poste  en  1822.  Il  deviendra  jour¬ 
naliste,  propriétaire  de  la  Quotidienne,  puis  rédacteur  de  l’Union.  Il  a  beaucoup  écrit 
sur  les  études  littéraires,  par  exemple  De  l’étude  et  de  l’enseignement  des  Lettres, 
publié  en  1826. 


Lebarbier  (Jean  Jacques  François)  (Rouen  1738  -  Paris  1826).  Ayant  fait  le  voyage  d’Italie, 
membre  de  l’Académie  de  Peinture  sous  l’Ancien  Régime  et  de  celle  des  Beaux-Arts 
en  1816,  Lebarbier  a  composé  beaucoup  de  toiles  entre  1800  et  1820  dans  le  style  «  Une 
Lacédémonienne  dpnnant  un  bouclier  à  son  fils  »  (1806).  Il  postula  le  poste  d’institu¬ 
teur  de  dessin  à  l’École  en  1808,  mais  Vincent  lui  fut  préféré. 

Lebrun  :  Voir  Pierre  Gardeur-Lebrun. 

Lecamus  (?)  (?  -  ?).  Lorsque  Lamblardie  regagne  la  direction  de  l’école  des  Ponts  et 
Chaussées,  Lecamus  lui  succède  comme  directeur  de  l’École  polytechnique.  Il  le  restera 
du  3  décembre  1795  jusqu’au  22  mars  1796.  Il  est  alors  nommé  directeur  adjoint  chargé 
du  matériel,  en  remplacement  de  Gasser,  mais  fin  août  1797  il  prend  du  service  au 
ministère  de  l’Intérieur  dans  les  Ponts  et  Chaussées.  Il  part  à  la  retraite  en  1817.  Sa 
biographie  reste  imprécise. 

Lefébure  de  Fourcy  (Louis)  (Port-au-Prince  3785  -  ?  1864).  Entré  à  l’École  polytechni¬ 
que  en  1803,  Lefébure  renonce  à  sa  carrière  dans  l’artillerie  pour  faire  un  doctorat  de 
sciences  et  devenir  enseignant.  Il  avait  été  adjoint  aux  répétiteurs  d’analyse  à  l’École 
à  partir  de  1807  en  remplacement  de  Livet,  puis  avait  remplacé  Reynaud  comme  répéti¬ 
teur  alors  que  celui-ci  effectuait  le  cours  à  la  place  de  Poinsot  empêché.  Professeur  de 
mathématiques  au  collège  Saint-Louis,  il  est  répétiteur  d’analyse  appliquée  à  la  géomé¬ 
trie  descriptive  en  1815  à  l’École.  Il  succédera  à  Lacroix  à  la  Faculté  des  Sciences  en  1839. 
En  1817,  il  est  nommé  examinateur  pour  la  géométrie  descriptive  à  l’École  polytechni¬ 
que  et  le  restera  jusqu’en  1820,  date  à  laquelle  cette  fonction  est  attribuée  à  Fresnel  ; 
il  cumule  cette  tâche  avec  celle  d’examinateur  pour  la  physique.  En  1820-21,  il  rem¬ 
place  de  Stainville  malade,  comme  répétiteur  d’analyse,  et  reçoit  600  F  d’indemnité  à 
ce  titre.  En  1826,  Lefébure  est  examinateur  d’entrée,  en  remplacement  de  Poinsot.  Il 
écrit  plusieurs  livres,  mais  ce  sont  ses  Traités  de  géométrie  descriptive  (plusieurs  édi¬ 
tions  :  lre  1830  ;  3e  1837  ;  4e  1842)  et  de  géométrie  analytique  (1827,  lre  édition)  qui 
le  rendirent  célèbre  et  incontournable  de  par  son  rôle  d’examinateur.  Il  prône  un  emploi 
systématique  de  l’algèbre  et  du  raisonnement  analytique. 

Lefrançais  (Michel  Jean  Jérôme  Lefrançais  de  Lalande)  (Courcy  1766  -  ?  1 839).  Neveu 
du  célèbre  astronome  Jérôme  Lalande  (1732-1807),  astronome  lui-même,  Lefrançais 
participa  en  1792  avec  Delambre  à  la  triangulation  aux  environs  de  Paris  pour  la  mesure 
de  l’arc  du  méridien  terrestre,  dans  le  cadre  de  l’établissement  du  système  métrique 
décimal  promulgué  en  1799.  Entré  en  1801  à  l’Institut,  il  est  membre  adjoint  du  Bureau 
des  Longitudes  et  publie  plusieurs  mémoires  dont  un  au  Journal  de  l’École  polytechni¬ 
que  («  Sur  la  gnomonique  »,  11e  Cahier,  juin  1802). 

Legendre  (Adrien  Marie)  (Paris  1752  -  1833).  Enseignant  les  mathématiques  à  l’école 
Militaire  de  Paris  de  1775  à  1780,  élu  associé  à  l’Académie  des  Sciences  en  1785, 
Legendre  devient  examinateur  à  l’École  polytechnique  en  1799,  en  remplacement  de 
Laplace  et  gardera  cette  fonction  jusqu’en  1815.  C’est  un  homme  calme.  A  partir  de 
1813,  il  remplace  Lagrange  au  Bureau  des  Longitudes  et  y  restera  jusqu’à  sa  mort.  Mathé¬ 
maticien  de  qualité,  Legendre  a  touché  à  quelques-uns  des  problèmes  majeurs  de  son 
époque,  mais  s’est  souvent  fait  devancer  par  un  esprit  plus  brillant  -  mais  il  s’agit  des 
plus  grands.  Par  Laplace,  en  1784,  sur  le  potentiel  et  les  polynômes  qui  toutefois  por¬ 
tent  le  nom  de  Legendre  ;  par  Gauss  en  1801  sur  la  loi  de  réciprocité  quadratique  en 
théorie  des  nombres  ;  par  Abel  et  Jacobi  sur  les  fonctions  elliptiques  en  1827.  Son  Essai 
sur  la  théorie  des  nombres  de  1798,  comme  ses  Éléments  de  géométrie  de  1794,  furent 
réédités  et  marquèrent  l’enseignement  et  les  enseignants,  notamment  ce  dernier  ouvrage, 
par  un  retour  à  la  rigueur  géométrique  et  au  raisonnement  par  l’absurde. 

Lehot  (Charles  Jean)  (Paris  1779  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1796  et  chef 
de  brigade  en  1798,  Lehot  entre  aux  Ponts  et  Chaussées  tout  en  restant  chef  de  brigade 
à  1  Ecole.  En  1816,  il  est  répétiteur  de  physique  avec  un  traitement  de  1  500  F  porté 
à  1  700  F  en  1825,  puis  à  2  000  F  en  1830.  Il  restera  répétiteur  jusqu’en  1838.  En  1818, 
pendant  la  maladie  de  Petit,  il  effectua  les  cours  de  physique  et  fit  de  même  en  1825-1830. 


Le  Masson  (Louis)  (Vieille-Lyre  1743  -  ?  1829).  Entré  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées 
en  1770,  il  participe  à  la  construction  de  plusieurs  ponts  et  est  précepteur  (pour  l’archi¬ 
tecture)  du  futur  Louis  XVIII.  Se  cachant  pendant  la  Terreur,  il  retrouve  un  poste  à 
la  tête  du  département  de  la  Seine  Inférieure  en  1795,  où  il  restera  18  ans.  Louis  XVIII, 
pour  sa  retraite,  le  nommera  commandant  du  château  de  Rambouillet. 

Le  Maye  (François  Philippe)  (Brion  1772  -  ?).  Chef  de  brigade  à  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics,  Le  Maye  entre  dans  l’Artillerie  à  Châlons,  où  il  était  déjà  élève  dès 
le  1er  juin  1793.  Esclave  à  Alger  six  mois,  à  la  suite  d’une  mission  en  Orient,  il  démis¬ 
sionne  de  son  grade  de  capitaine  en  1808  pour  raison  de  santé.  Il  devient  conseiller  de 
sous-préfecture  dans  la  Vienne. 

Lemire  aîné  et  Lemire  jeune  :  voir  Sauvage. 

Le  Père  (Jacques  Marie)  (Paris  1763  -  Granville  1841).  Élève  comme  Bonaparte  de  l’école 
de  Brienne,  Le  Père  entre  en  1781  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées  et  travaille  pendant 
dix  ans  au  port  de  Dunkerque.  En  1795,  il  est  substitut  du  sous-directeur  chargé  de  la 
police  des  études  avec  J.  Jacotot  et  Griffet-Labaume  à  l’École  Centrale  des  Travaux 
Publics,  mais  quelques  mois  avant  la  suppression  des  postes  en  1797,  il  rejoint  son  corps. 
Il  suit  l’expédition  d’Égypte,  réalise  de  nombreux  travaux  d’hydraulique  et  se  retrouve 
à  la  section  mathématique  de  l’Institut  d’Égypte.  Il  rentre  en  France  et  devient  ingé¬ 
nieur  divisionnaire  des  Ponts  et  Chaussées,  notamment  à  Paris  de  1822  jusqu’en  1830. 

Lermina  (Claude)  (?  -  ?  1806).  Nommé  administrateur  à  l’École  le  24  Brumaire  an  IV 
(1^5  septembre  1795),  il  reste  à  ce  poste  jusqu’à  sa  mort,  le  22  janvier  1806.  Son  traite¬ 
ment  était  de  6  000  F  en  1805,  c’est-à-dire  le  même  traitement  qu’un  professeur  comme 
Fourcroy  ou  Hassenfratz. 

Leroy  (Charles  Félix  Augustin)  (Rouen  1786  -  Paris  1854).  Maître  de  conférences  de 
mathématiques  à  l’école  Normale  en  1810  (et  jusqu’à  sa  suppression  en  1822),  Leroy 
est  chargé  du  cours  de  géométrie  descriptive  à  l’École  polytechnique  en  1816,  après  que 
le  titulaire  du  poste,  Hachette,  eut  été  révoqué  pour  des  raisons  politiques  et  après  un 
intermède  très  court  de  Duhaÿs,  tandis  que  Berthod,  nommé  à  cette  place,  l’avait 
refusée.  Leroy  garda  son  poste  trente-cinq  ans.  Il  publia  une  Analyse  appliquée  à  la 
géométrie  des  trois  dimensions  (  1 829)  et  un  Traité  de  géométrie  descripti ve  (  1 rc  éd .  1834, 
2e  éd.  revue  et  augmentée,  1842).  Son  cours  manqua  d’esprit  d’innovation. 

Lesage  (Pierre  Charles)  (Livry  1740  -  Paris  18 10).  Dessinateur  dans  les  bureaux  du  Génie 
militaire  à  l’île  d’Aix,  Lesage  est  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  en  1776,  après  son 
entrée  à  34  ans  à  l’école  des  Ponts.  Il  publie  des  rapports  après  un  voyage  en  Angleterre 
en  1784-1785.  Lesage  remplaça  Lamblardie  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  lorsque 
celui-ci,  pendant  une  année,  devint  directeur  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics 
jusqu’en  octobre  1795.  Lesage  écrivit  un  mémoire  le  3  Nivôse  an  III  sur  l’école  des  Ponts 
et  Chaussées  et  sur  sa  possible  réorganisation.  Il  rassembla  en  1794  des  dessins  et  modèles 
d’architecture  pour  préparer  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Il  restera  à  l’école 
des  Ponts  jusqu’à  sa  mort  -  très  estimé  des  élèves  -  et  il  léguera  une  importante 
collection  lithologique. 

Letoublon  (Pierre  Francis)  (Grozony  1745  -  ?).  Entré  au  régiment  de  Champagne  en 
1760,  sa  carrière  militaire  ne  prend  quelque  tournure  que  grâce  aux  campagnes  révolu¬ 
tionnaires.  Lieutenant  affecté  à  l’École  polytechnique  lors  de  la  militarisation,  chargé 
du  service  de  l’infirmerie,  il  est  admis  à  la  retraite  en  1812. 

Lévêque-Durostru  (Maurice  Julien  Marie)  (La  Roche-Saint- Sauveur  1776  -  ?).  Élu  chef 
de  brigade  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  en  1794,  Lévêque-Durostru  se  retire 
de  l’École  l’année  suivante. 

Levesque  (?)  (?  -  ?).  Examinateur  pour  l’entrée  à  l’École  polytechnique  de  1798  à 
1805  et  en  1807. 


Linné  (Cari  von)  (Râshult  1707  -  Uppsala  1778).  Ce  Suédois,  professeur  enthousiaste 
à  Uppsala,  après  un  voyage  en  Laponie  dont  il  fit  un  récit  vivant  et  scientifiquement 
riche  (printemps  1732),  travailla  en  Hollande  jusqu’en  1738  puis  revint  au  pays.  D’une 
curiosité  et  d’une  connaissance  universelles,  envoyant  des  chercheurs  dans  tous  les  pays 
du  monde,  Linné  a  mis  au  point  un  système  artificiel  de  classification  binaire  des  plan¬ 
tes  et  des  animaux,  basé  sur  la  description  de  leur  système  sexuel,  système  rapidement 
adopté  dans  toute  l’Europe,  ce  qui  lui  valut  une  célébrité  considérable  à  la  fin  duxvin* 
siècle.  Le  système  est  aujourd’hui  abandonné,  à  l’exception  de  la  nomenclature  binaire. 

Livet  (Jean  Joachim)  (Morlaix  1783  -  ?  1812).  Élève  à  l’École  polytechnique  en  1802, 
sorti  dans  les  Ponts  et  Chaussées,  il  reste  un  an  de  plus  grâce  à  un  poste  d’adjoint  aux 
répétiteurs  d’analyse  à  l’École.  En  1805,  un  troisième  poste  de  répétiteur  est  créé  et  il 
obtint  la  place  qu’il  garda  jusqu’en  1808.  Il  partit  alors  en  Pologne  comme  professeur 
en  chef  à  l’école  d’Artillerie  et  du  Génie  de  Varsovie,  faisant  essaimer  les  techniques 
d’enseignement  de  l’École  polytechnique  et  insistant  sur  la  géométrie  descriptive.  Livet 
a  publié  plusieurs  notes  de  géométrie,  notamment  sur  les  arêtes  de  rebroussement  dans 
la  Correspondance  sur  T  École  Impériale  polytechnique  (tome  I  :  n°  6,  juillet  1806  ;  n°  10, 
avril  1809)  et  une  note  au  Journal  de  l’Ecole  polytechnique  (13e  cahier,  1806)  sur  le 
passage  d’un  système  de  coordonnées  à  un  autre. 

Lomet  (Antoine  François,  baron  de  Foucaux)  (Château-Thierry  1759  -  Paris  1826).  Entré 
en  1777  à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  il  construit  des  baraquements  pour  l’armée 
en  1793  sur  les  bords  de  la  Bidassoa.  En  1794,  il  partage  avec  Lesage  et  Baltard  la  mis¬ 
sion  de  rassembler  des  modèles  et  dessins  d’architecture  pour  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics.  Il  sera  jusqu’en  1797  conservateur  des  modèles  dans  cette  École.  Il 
quitte  Paris  après  Fructidor  (1797)  et  est  professeur  de  chimie  à  l’école  centrale  du  Lot- 
et-Garonne.  Il  refuse  de  se  joindre  à  l’expédition  d’Égypte,  mais  fait  la  campagne 
marquée  par  la  victoire  d’Austerlitz.  Nommé  gouverneur  de  Braunau,  il  se  passionne 
pour  la  lithographie,  puis  est  envoyé  en  Espagne.  Il  prend  sa  retraite  en  1810  et  s’occupe 
alors  de  sciences,  publiant  dans  le  Journal  de  l’École  polytechnique.  Pendant  la  Révo¬ 
lution,  il  avait  participé  aux  expériences  d’aérostats  avec  Guyton  de  Morveau.  Il  écrivit 
une  Théorie  et  pratique  du  nivellement  et  un  traité  inédit  du  baraquement  des  troupes. 
Plutôt  tourné  vers  le  canular,  on  prétend  qu’il  aurait  réussi,  sous  le  pseudonyme  de 
Haubert,  à  faire  imprimer  par  l’Académie  des  Sciences  un  mémoire  sur  la  pierre  philo¬ 
sophale. 


M 

Malus  (Étienne  Louis)  (Paris  1775  -  1812).  Fils  d’un  noble,  Malus  est  d’abord  simple 
soldat  avant  d’entrer  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  où  il  est  chef  de  brigade. 
Il  sort  dans  le  Génie  et  fait  partie  de  l’expédition  d’Égypte  comme  capitaine  du  génie. 
Dès  cette  époque,  il  s’intéresse  à  l’optique,  qu’il  développera  à  la  Société  d’Arcueil.  Il 
publie  un  traité  d’optique  en  1807,  étant  examinateur  pour  la  géométrie  et  l’analyse 
à  l’École  depuis  1805.  II  est  élu  à  l’Académie  des  Sciences  enl810.  Dans  son  traité,  il 
montre  que  les  rayons  lumineux  issus  d’une  source  ponctuelle  sont  normaux,  après 
réflexion  ou  réfraction,  à  une  même  surface.  Malus  conserve  pourtant  un  point  de  vue 
corpusculaire  sur  la  lumière,  de  même  que  lorsqu’il  travaille  du  point  de  vue  expéri¬ 
mental  ou  théorique  sur  la  double  réfraction  déduisant  la  loi  du  principe  de  moindre 
action.  Il  découvre  alors  la  polarisation  de  la  lumière  (1808). 

Marescot  (Armand  Samuel,  marquis  de)  (Tours  1758  -  Château  de  Chaslais  1832).  Élève 
de  l’école  Militaire  de  Paris,  Marescot  est  capitaine  dans  le  corps  du  Génie  en  1791  et 
suit  l’armée  du  Nord,  puis  est  chef  de  bataillon  à  l’occasion  du  siège  de  Toulon.  Défendu 
par  Jourdan  contre  une  accusation  de  Saint-Just,  Marescot  devient  général  puis  inspec¬ 
teur  général  du  Génie  en  1800.  Il  est  destitué  par  Napoléon  avec  le  général  Dupont  après 
la  signature  de  la  capitulation  de  Baylen  en  Espagne.  Il  est  réintégré  dans  son  grade 


en  avril  1814,  mais  doit  bientôt  se  retirer  car  il  a  accepté  un  emploi  pendant  les  Cent- 
Jours.  Il  entre  à  la  Chambre  des  Pairs  en  1819,  puis  est  fait  marquis.  Il  a  publié  plu¬ 
sieurs  mémoires  dont  un  en  1802  au  Journal  de  l’École  polytechnique  sur  la  fortifica¬ 
tion  souterraine. 

Marestier  (Jean  Baptiste)  (Saint-Servan  1781  -  ?  1838).  Élève  de  l’École  polytechnique 
en  1799,  Marestier  choisit  le  Génie  maritime.  Il  est  répétiteur  adjoint  pour  les  mathé¬ 
matiques  en  1803  à  l’École. 

Marielle  (Charles  Philippe)  (Versailles  1774  -  ?).  Capitaine  en  l’an  II,  réformé  à  la  suite 
d’une  blessure  en  l’an  IV,  Marielle  est  quartier-maître  secrétaire  des  Conseils  de  l’École 
en  octobre  1804,  avec  un  traitement  de  3  600  F  par  an.  Il  est  fait  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  par  Louis  XVIII  en  septembre  1814.  En  1816,  il  «  a  été  compris  dans  la 
nouvelle  organisation  de  l’École  sous  la  dénomination  de  Trésorier  chargé  des  archives 
et  secrétaire  des  conseils  intérieurs  ».  Il  est  parti  en  retraite  en  décembre  1848.  Marielle 
est  l’auteur  du  Répertoire  de  l’École  impériale  polytechnique  ou  renseignements  sur 
les  élèves  qui  ont  fait  partie  de  l’institution  depuis  l’époque  de  sa  création  en  1794 
jusqu’en  1853  inclusivement,  Paris  :  Mallet-Bachelier,  1855  (continué  par  son  succes¬ 
seur,  M.P.  Leprieur,  pour  les  années  1854  à  1863.  Paris  :  Gauthier-Villars,  1867). 

Martin  de  Noirlieu  (Louis  François)  (Sainte-Menehould  1791  -  ?).  Aumônier  à  l’École 
avec  un  traitement  de  3  000  F  en  1820,  il  reçoit  4  200  F  en  1826.  Devenu  sous-précepteur 
du  duc  de  Bordeaux,  un  adjoint  aumônier  est  nommé.  En  1827,  Martin  de  Noirlieu 
cesse  de  recevoir  un  traitement  et  donne  sa  démission  en  1829,  date  à  laquelle  son  adjoint 
J  a  m  mes  est  nommé. 

Massé  (Victor  Augustin)  (?  -  ?).  Prêtre  du  diocèse  de  Paris,  Massé  est  nommé  le 

10  octobre  1814  comme  aumônier  de  l’École  polytechnique  avec  un  traitement  de  2  000  F 
par  an.  C’est  le  24  octobre  de  cette  année  qu’il  célébra  sa  première  messe  comme  aumô¬ 
nier  en  l’église  Saint-Etienne.  Il  ne  sera  pas  repris  dans  la  nouvelle  organisation  de  l’École, 
à  la  suite  de  l’ordonnance  du  4  septembre  1816. 

Mathieu  (Claude  Louis)  (Mâcon  1783  -  Paris  1875).  Élève  du  mathématicien  S. F.  Lacroix, 
Mathieu  entre  à  l’École  polytechnique  en  1803  et  passe  aux  Ponts  et  Chaussées  puis, 
grâce  à  Delambre,  entre  au  Bureau  des  Longitudes.  Il  est  en  1817  à  l’Académie  des 
Sciences  et  épouse  la  sœur  de  François  Arago.  En  1816,  il  devient  répétiteur  à  l’École 
pour  le  cours  d’analyse  appliquée  à  la  géométrie  et  de  géodésie,  cours  auquel  on  ajouta 
l’arithmétique  sociale.  Il  est  fait  professeur  d’analyse  à  l’École  polytechnique  en  1829, 
puis  examinateur.  Élu  député  en  1834,  il  signera  en  1848  la  demande  de  mise  en  accusa¬ 
tion  du  ministère  Guizot. 

Maurice  (Jean  Frédéric  Théodore,  baron)  (Genève  1775-1851).  Élevé  dans  une  famille 
noble  protestante,  Maurice  vient  à  Paris  en  1796  où  il  se  lie  avec  des  savants  et,  notam¬ 
ment,  des  astronomes.  Quand  Genève  est  annexée  à  la  France,  il  est  nommé  en  1801 
examinateur  d’entrée  à  l’École  polytechnique  et  quitte  ce  poste  pour  entrer  au  Conseil 
d’État  en  1806.  Il  est  membre  libre  de  l’Académie  des  Sciences  en  1816,  mais  perd  son 
poste  de  maître  des  requêtes  en  1820.  Il  se  consacre  aux  sciences,  refusant  un  poste  de 
préfet  que  lui  proposera  Louis-Philippe.  Il  rédigea  plusieurs  mémoires  mathématiques, 
en  particulier  sur  la  théorie  de  la  chaleur  de  Fourier,  et  a  écrit  une  notice  sur  Legendre 
(1833). 

Ménageot  (François-Guillaume)  (Londres  1744-  ?  1816).  Grand  prix  de  peinture  en  1786, 
Ménageot  fait  le  voyage  de  Rome  et  est  directeur  de  l’Académie  de  France  à  Rome  jusqu’à 
la  dissolution  de  l’établissement  en  1793.  Lié  au  cardinal  de  Bernis,  il  reste  en  Italie 
et  ne  retournera  en  France  qu’en  1800.  Ses  peintures  couvrent  surtout  des  sujets  histo¬ 
riques  (par  exemple,  «  La  mort  de  Léonard  de  Vinci  entre  les  bras  de  François  Ier  »). 

11  postulera  pour  le  poste  de  répétiteur  de  dessin  à  l’École  polytechnique  en  1808, 
mais  Vincent  lui  sera  préféré. 


Menjaud  (Camille)  (Paris  1794  -  ?  1853).  Répétiteur  de  géométrie  descriptive  à  l’École 
polytechnique,  où  i!  avait  été  élève  de  1813  à  1815,  Menjaud  est  considéré  comme  démis¬ 
sionnaire  en  1830,  car  il  refuse  le  serment  à  Louis-Philippe.  Il  est  remplacé  par  Olivier. 
En  1814,  participant  à  la  défense  de  Paris,  il  avait  été  blessé. 

Mérimée  (Jean-François  Léonard)  (Paris  1765-1836).  Élève  du  peintre  Vincent,  Méri¬ 
mée  fit  le  voyage  de  Rome  et  se  trouve  secrétaire  de  l’école  des  Beaux-Arts  à  partir  de 
1804.  Il  peint  plusieurs  toiles,  mais  s’intéresse  aussi  à  la  chimie  des  couleurs.  Maître 
externe  pour  le  dessin  à  l’École  polytechnique,  il  perd  ce  poste  en  1815,  par  suppres¬ 
sion,  dit  Fourcy.  Il  s’agit  plutôt  d’une  destitution.  Mérimée  fut  un  membre  actif  par 
ses  rapports  très  divers  de  la  Société  d’ Encouragement  pour  l’Industrie  nationale,  créée 
par  Chaptal  en  1802.  On  lui  doit  un  traité  sur  la  peinture  à  l’huile  (1830).  Il  est  le  père 
de  l’écrivain  Prosper  Mérimée,  auteur  de  Colomba,  et  l’oncle  d’Augustin  FresneL 

Meusnier  de  la  Place  (Jean-Baptiste)  (Tours  1754  -  Mayence  1793).  Issu  d’une  noblesse 
de  robe,  Meusnier  fut  d’abord,  à  l’école  du  Génie  de  Mézières,  élève  de  Monge  qui 
l’orienta  sur  la  géométrie  différentielle.  Dès  1776,  il  obtient  un  résultat  sur  la  courbure 
des  courbes  sur  une  surface,  puis  participe  aux  travaux  sur  la  synthèse  de  l’eau  avec 
Lavoisier  en  1784,  un  sujet  qui  intéressait  aussi  son  maître.  Il  apparaissait  comme  un 
talent  prometteur  et  fut  d’ailleurs  membre  de  l’Académie  des  Sciences  avant  la  Révolu¬ 
tion,  mais  il  meurt  à  Mayence  qu’il  défendait  avec  l’armée  du  Rhin.  Il  fit  des  expérien¬ 
ces  d’aérostation.  Fourcy  relate  l’épisode  plutôt  macabre  de  sa  célébration  à  l’École. 

Michon-Dumarais  (Alphonse  Jules  François)  (Roanne  1784  -  ?).  Élève  à  l’École  en  1802, 
passé  dans  l’Artillerie,  il  est  nommé  sous-inspecteur  des  études  à  l’École  en  1827,  en 
remplacement  de  Desnoyers.  Michon-Dumarais  reste  à  l’École  jusqu’en  1830  et  prend 
sa  retraite  comme  lieutenant-colonel  en  1846. 

Michoux  (Jean  Louis)  (Mézières  ?  -  ?).  En  1806,  Michoux  est  dessinateur  de  géométrie 
descriptive,  et  son  traitement  (1  200  F  par  an)  est  pris  sur  celui  de  Monge,  qui  est  par 
ailleurs  sénateur.  On  peut  penser  que  Monge  connaissait  Michoux  grâce  à  son  séjour 
professoral  à  l’école  du  Génie  de  Mézières.  Michoux  est  nommé  ingénieur  militaire  et 
quitte  donc  l’École  en  1808.  Michoux  est  un  exemple  de  ces  jeunes  auxquels  l’École 
polytechnique  offre  un  complément  de  formation  grâce  à  des  postes  liés  à  l’enseignement. 

Milet  de  Mureau  (Louis  Marie  Antoine  Destouff,  baron)  (Toulouse  1751  -  Paris  1825). 
Entré  dans  le  corps  royal  du  Génie  en  1766,  il  est  député  suppléant  aux  États  Généraux 
et  siège  à  l’Assemblée  constituante.  Général  en  1796,  il  devient  ministre  de  la  Guerre 
en  février  1799  et  démissionne  en  juillet  1799,  assurant  jusqu’au  18  Brumaire  l’intérim 
de  Bernadotte.  En  froid  avec  Bonaparte,  préfet  de  la  Corrèze  de  1802  à  1810,  il  par¬ 
vient  en  1 814  à  garder  la  Corse  à  la  France.  C’est  ce  qui  permet  à  Fourcy  de  mentionner 
explicitement  son  nom.  Il  est  l’éditeur  du  Voyage  de  La  Pérouse  autour  du  monde 
(1797,  4  volumes). 

Monge  (Gaspard)  (Beaune  1746-Paris  1818).  Les  trois  frères  Monge  reçurent  une  édu¬ 
cation  soignée  chez  les  Oratoriens  malgré  le  peu  d’aisance  de  leur  père.  Gaspard  Monge 
enseigne  la  physique  chez  les  Oratoriens  de  Lyon  et,  après  avoir  dressé  un  plan  remar¬ 
qué  de  la  ville  de  Beaune,  se  rend  à  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières  (fin  1764)  où, 
faute  de  quartiers  de  noblesse,  il  est  à  la  gâche,  destinée  aux  sous-officiers  et  appareil- 
leurs.  Grâce  à  une  attaque  théorique  par  le  plan  tangent  d’un  problème  de  défilement 
en  fortification,  il  se  fait  apprécier  et  devient  adjoint  de  l’abbé  Bossut  pour  le  cours 
de  mathématiques,  puis  celui  de  l’abbé  Nollet  pour  la  physique  et  également  la  chimie. 
En  1768,  en  dépit  de  la  concurrence  de  Bézout,  il  remplace  en  titre  Bossut.  C’est  sans 
doute  à  cette  époque  qu’il  met  en  ordre  systématique  la  géométrie  descriptive  et  s’atta¬ 
que  à  des  problèmes  de  géométrie  différentielle  sur  les  courbes  gauches,  les  dévelop¬ 
pées  des  courbes  à  double  courbure,  etc.  II  correspond  avec  Laplace  et  Condorcet, 
prend  en  1780  la  chaire  d’hydraulique  créée  au  Louvre  par  Turgot  et  entre  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences.  Il  passe  six  mois  à  Paris  et  six  autres  à  Mézières,  remplacé  alors  pour 
l’enseignement  par  son  frère  Louis  Monge  et  par  Ferry.  Il  travaille  sur  des  problèmes 


expérimentaux  de  chimie  que  traite  Lavoisier,  mais  il  doit  quitter  Mézières  fin  1784  et 
se  brouille  avec  Bossut,  qui  lui  fait  retirer  le  poste  de  professeur  d’hydrodynamique. 
Monge  acquiert  celui  d’examinateur  des  élèves  de  la  Marine  pour  remplacer  Bézout  et 
réforme  les  correspondantes  pour  lesquelles  il  publie  seulement  un  manuel  de  statique 
(1788).  Il  a  déjà  une  réputation  de  pédagogue  entraînant,  en  dehors  de  celle  de  géomè¬ 
tre,  et  ses  élèves  comme  Carnot,  Gay  de  Vemon,  Meusnier,  Prieur  (de  la  Côte-d’Or) 
s’en  souviendront.  Membre  du  club  des  Jacobins  dès  1790,  il  est  ministre  de  la  Marine 
dans  le  gouvernement  Danton  jusqu’au  12  avril  1793,  car  il  démissionne.  C’était  un 
poste  difficile  car  bien  des  officiers  supérieurs  de  la  marine  émigraient.  Il  devient  alors 
responsable  des  manufactures  d’armes  et  est  l’âme  des  cours  révolutionnaires  sur  l’art 
de  faire  des  canons  ou  de  la  poudre,  avec  Vandermonde,  Hassenfratz,  Berthollet  et 
d’autres  chimistes.  Avec  Lamblardie,  Carnot,  Prieur  et  Fourcroy,  il  réfléchit  à  la  for¬ 
mation  des  ingénieurs  civils  et  militaires  et  c’est  pendant  Messidor  an  II  que  le  plan 
de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  prend  corps.  Il  est  le  moteur  du  groupe,  pour 
ce  qui  concerne  l’enseignement  et  pour  l’organisation  des  études  dans  la  future  école. 
Professeur  à  l’école  Normale  de  l’an  III,  et  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics, 
responsable  des  «  cours  révolutionnaires  »,  Monge  enseigne  publiquement  pour  la 
première  fois  sa  géométrie  descriptive,  et  bien  au-delà.  Ce  sont  ces  leçons  de  l’école 
Normale  qu’Hachette  mettra  bout  à  bout,  avec  la  permission  de  Mme  Monge,  et  publiera 
en  1799  alors  que  Monge  était  en  Égypte.  Car  il  accepte  -  à  plus  de  cinquante  ans 
—  de  se  joindre  à  l’expédition  orientale  de  Bonaparte,  avec  40  polytechniciens,  dont 
huit  périront.  Il  avait  dû  se  cacher  quelque  deux  mois  juste  au  moment  de  l’ouverture 
des  cours  réguliers  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  lors  de  Prairial  (20  mai  1795). 
C’est  en  Italie,  où  il  était  en  mission  avec  Berthollet  pour  choisir  des  œuvres  d’art  que 
le  Pape  dut  céder  à  la  France,  qu’il  avait  fait  la  connaissance  du  général  corse  - 
l’idole  de  sa  vie  -  et  l’avait  fait  entrer  à  l’Institut  dès  la  fin  1797.  En  Égypte,  il  est 
le  directeur  incontesté  des  scientifiques  et  anime  les  travaux  de  tous  ordres.  De  retour 
en  France  avec  Bonaparte,  il  reprend  ses  fonctions  de  professeur  à  l’École  polytechni¬ 
que,  est  nommé  sénateur,  mais  garde  ses  cours  tout  en  faisant  don  à  l’École  de  ses  appoin¬ 
tements.  Il  est  proche  du  pouvoir  napoléonien  ce  qui  lui  permet  de  défendre  son  école 
et  le  «  lobby  »  scientifique.  Mais  sa  santé  se  détériore  et  il  ne  fait  plus  de  travaux  scien¬ 
tifiques.  Il  est  fait  comte  de  Péluse.  A  l’École,  Monge  propose  Arago  comme  son 
successeur  en  1810.  A  la  Restauration,  comme  régicide  -  puisqu’en  tant  que  ministre 
il  avait  signé  l’ordre  d’exécution  de  Louis  XVI  -  il  est  destitué  de  l’École  polytechni¬ 
que  et  de  l’Institut.  Ne  touchant  aucun  traitement  de  l’École  depuis  le  1er  janvier  1817, 
il  meurt  le  28  juillet  1818,  mais  des  élèves  de  l’École  viendront  s’incliner  sur  sa  tombe. 
En  outre,  Dupin,  Brisson  et  Lacroix  écrivent  aussitôt  très  chaleureusement  sur  ce  maî¬ 
tre  vénéré.  Hachette,  qui  avait  collaboré  à  ses  ouvrages  didactiques  à  partir  des  cours 
de  l’École,  entretiendra  sa  mémoire. 

Monge  (Louis)  (Beaune  1748  -1827).  Louis  remplace  son  frère  Gaspard  Monge  comme 
enseignant  en  1780  et  1781  à  l’école  royale  du  Génie  de  Mézières,  quand  celui-ci  doit 
passer  ses  six  mois  annuels  à  Paris.  Joseph  Ferry  lui  succédera  en  1786  car  Louis  Monge 
est  attaché  comme  astronome  à  l’expédition  de  La  Pérouse,  qu’il  quittera  d’ailleurs 
rapidement.  Il  devient  examinateur  d’hydrographie  en  1787,  puis  choisit  d’être  exami¬ 
nateur  de  la  Marine.  Il  enseigne  les  mathématiques  à  l’école  Militaire  et  est  examina¬ 
teur  d’entrée  à  l’École  polytechnique  au  moins  jusqu’en  1807,  rédigeant  des  rapports 
détaillés  sur  les  candidats. 

Montgolfier  (Joseph  Michel)  (Vidalon-les-Annonay  1740  -  Balaruc  1810).  Avec  son  frère 
Jacques  Étienne  (1745-1799),  les  Montgolfier  sont  célèbres  par  leurs  découvertes  relati¬ 
ves  aux  aérostats,  en  enfermant  dans  une  enveloppe  de  taffetas  un  gaz  plus  léger  que 
l’air  ambiant  grâce  à  un  procédé  de  chauffage.  La  première  expérience  eut  lieu  le  5  juin 
1783  près  d’Annonay,  devant  les  États  du  Vivarais.  Le  physicien  Charles  réussissait 
peu  après,  mais  avec  de  l’hydrogène,  et  l’engouement  fut  extrême.  Les  deux  frères 
Montgolfier  devinrent  associés  surnuméraires  de  l’Académie  des  Sciences  et  Joseph  sera 
membre  de  l’Institut  en  1807,  ayant  participé  en  1802  à  l’établissement  de  la  Société 
d’Encouragement  pour  l’Industrie  Nationale.  L’aérostation  attira  plusieurs  scientifiques, 


dont  Guyton  de  Morveau  et  suscita  l’intérêt  du  Comité  de  salut  public.  L’article  dans 
le  Journal  de  l’École  polytechnique  (tome  VII,  14e  Cahier,  avril  1808)  que  mentionne 
Fourcy  à  propos  de  Joseph  Montgolfier  fut  consacré  au  bélier  hydraulique  qu’il  enten¬ 
dait  substituer  à  l’ancienne  machine  de  Marly.  A  l’École  même,  on  organisera  un  pro¬ 
gramme  de  recherches  sur  l’aérostation  et  jusqu’en  1799,  les  élèves  pourront  entrer  à 
l’école  d’aérostation  de  Meudon  comme  école  d’application. 

Moreau  (Charles  dit  Moron)  (Saint-Domingue  1780  -  ?  1808).  Entré  à  l’École  Centrale 
des  Travaux  Publics,  Moreau  choisit  la  marine  militaire  et  commande  «  la  Polytechni¬ 
que  »,  embarcation  construite  par  les  élèves  après  la  rupture  de  la  paix  d’Amiens,  en 
vue  d’une  éventuelle  invasion  de  l’Angleterre  (cf.  illustration  de  couverture).  Moreau 
devient  lieutenant  de  vaisseau  et  meurt  au  combat  en  1808. 

Moreau  (Jean  Victor)  (Morlaix  1763  -  Lahn  1813).  Engagé  dans  l’armée  révolution¬ 
naire,  Moreau  est  général  en  1793.  Il  remplace  Pichegru  à  l’armée  du  Nord.  Vainqueur 
de  l’archiduc  Charles,  il  s’abstient  de  le  poursuivre.  C’est  un  homme  fort  face  au 
Directoire.  Moreau  aide  cependant  Bonaparte  lors  du  coup  d’état  du  18  Brumaire.  Il 
éclipse  la  gloire  de  ce  dernier  dans  la  seconde  campagne  d’Italie  grâce  à  sa  victoire 
d’Hohenlinden.  Mais  il  refuse  la  Légion  d’honneur  et  se  retrouve  incarcéré  en  1804  sous 
le  prétexte  d’un  soutien  au  parti  royaliste.  Il  émigre  aux  États-Unis,  revient  en  Europe 
et  trouve  la  mort  à  Dresde,  en  1813,  aux  côtés  des  alliés  contre  Napoléon. 

Moreau  (Philippe  Jacques)  (Régny-le-Ferron  1777  -  ?).  Entré  à  l’École  polytechnique 
en  1797,  choisissant  le  Génie  maritime,  Moreau  est  prolongé  dans  son  séjour  à  l’École 
avec  un  poste  de  répétiteur  adjoint  pour  les  mathématiques  et  désigné  par  son  corps 
en  1801  pour  surveiller  le  travail  des  chefs  de  brigade.  Il  publia  dans  le  Ile  Cahier,  paru 
en  1802,  du  Journal  de  l’École  polytechnique. 

Morel  (Joseph  Marie)  (?  -  ?).  Gardien  de  salle  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics 
en  1794,  Morel  s’occupe  d’abord  des  modèles  de  dessin  puis,  en  1807,  travaille  au 
service  de  la  bibliothèque  jusqu’à  sa  démission  en  1808. 

Morlet  (Marie  Pierre  Hippolyte)  (Valenciennes  1786  -  Anvers  1832).  Élève  de  l’École 
en  1804,  capitaine  du  génie,  Morlet  est  sous-inspecteur  des  études  en  1810  avec  un 
traitement  de  1  500  F.  En  congé  en  1812,  il  ne  revient  pas  à  l’École.  Chef  de  bataillon, 
il  est  tué  au  siège  d’Anvers  en  1832. 
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Neveu  (François-Mariq)  (1756-1808).  Instituteur  de  dessin  à  l’École  Centrale  des  Tra¬ 
vaux  Publics,  Neveu  occupa  ce  poste  jusqu’à  sa  mort  le  7  août  1808,  Des  descriptions 
avec  des  dessins  de  ses  cours  parurent  sous  sa  plume  dans  le  Journal  de  l’École  poly¬ 
technique  (Cahier  n°  1  à  6  et  11  :  1794-1802).  C’est  un  peintre  disciple  de  David, 
membre  du  Comité  révolutionnaire  des  Arts,  qui  avait  fait,  en  tant  que  secrétaire, 
partie  de  la  Commission  des  travaux  publics  chargée  en  particulier  de  mettre  en  place 
1  Ecole  Centrale  des  Travaux  Publics.  On  lui  doit  notamment  l’acquisition  de  trente-et- 
un  dessins  de  maîtres  français  duxvim  siècle  (dont  Fragonard,  Hubert  Robert,  David, 
etc.)  destinés  à  servir  de  modèles  aux  élèves.  Conservés  par  la  Bibliothèque  de  l’École 
polytechnique,  ils  ont  été  exposés  à  l’École  en  novembre  1983  (voir  catalogue  Archives 
de  l’Ecole  polytechnique  :  Cote  VII  2b  2  [1983]). 

Nicolaï  (Aimar  Charles  Marie  Théodore,  marquis  de)  (?  1779  -  ?).  Émigré  avec  son  père, 
il  est  en  mars  1815  aux  côtés  du  duc  d’Angoulême  dans  le  Midi  contre  Napoléon.  Ce 
qui  le  fera  marquis.  En  1816,  il  est  membre  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l’École 
polytechnique. 

Nicolas  (Jean  Claude)  (?  -  ?).  Nicolas  est  maître  externe  pour  le  dessin  de  la  carte  à 
l’Ecole  polytechnique  en  septembre  1805,  avec  un  traitement  annuel  de  1  500  F.  Sa 
fonction  est  supprimée  l’année  suivante. 
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Oudin  (Charles  Joseph)  (Briey  1781  -  Leipzig  1813).  Entré  à  l’École  en  1799,  sorti  dans 
l’Artillerie,  Oudin  sera  chef  d’étude  à  l’École  polytechnique.  Faisant  les  campagnes  de 
l’Empire,  il  sera  tué  à  la  bataille  de  Leipzig  en  1813. 
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Paillhou  (Louis  vicomte)  (Chassignac  1786  -  ?).  Élève  de  l’École  en  1802,  entré  à 
16  ans,  passé  à  l’Artillerie,  le  baron  Paillhou  devient  vicomte.  Il  est  sous-gouverneur 
de  l’École  en  1823,  remplaçant  Rohault  de  Fleury,  avec  le  même  traitement.  Fin  1830, 
il  cesse  ses  fonctions  et  finira  général  de  division  dans  les  cadres  de  réserve. 

Paravey  (Charles  Plippolyte  de)  (Fumay  1787  -  ?).  Élève  de  l’école  centrale  de  Charle- 
ville,  Paravey  entre  à  l’École  polytechnique  en  1803,  sort  dans  les  Ponts  et  Chaussées 
et  est  employé  principalement  en  Belgique  à  divers  travaux  de  construction.  En  1816, 
il  est  nommé  sous-inspecteur  à  l’École  polytechnique  où  il  restera  jusqu’en  1822.  C’est 
en  outre  un  orientaliste  érudit,  qui  rédigea  plusieurs  mémoires,  en  particulier  sur  le 
planisphère  de  Denderah  en  1822  et  sur  le  Ting-Ling  en  1839. 

Parrelle  (Léonard)  (Lyon  1793  -  ?).  Répétiteur  de  grammaire  et  belles-lettres,  poste 
créé  en  1822,  avec  un  traitement  de  1  500  F,  Parrelle  cesse  ses  fonctions  en  mars  1831, 
remplacé  par  Halévy. 

Pastorel  (Claude  Emmanuel  Joseph  Pierre)  (Marseille  1756  -  Paris  1848).  Après  des 
études  chez  les  Oratoriens  de  Lyon,  Pastoret  est  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Paris 
(1781)  et  membre  de  l’Académie  des  Inscriptions  (1785).  Député  à  l’Assemblée  législa¬ 
tive,  siégeant  à  droite,  il  est  plus  tard  au  Conseil  des  Cinq-Cents  mais  doit  s’enfuir  après 
Fructidor  (1797).  On  le  retrouve  professeur  de  philosophie  en  1809  à  la  faculté  des 
lettres  de  Paris  et  il  entre  au  Sénat.  Louis  XVIII  le  fait  pair,  puis  marquis  (1817)  et 
ministre  d’État.  Il  est  à  l’Académie  française  en  1820,  mais  refuse  le  serment  à  Louis- 
Philippe  en  1830.  II  a  beaucoup  écrit,  dont  une  Histoire  de  la  législation  (1817-1837) 
en  1 1  volumes.  En  tant  que  pair  de  France,  il  fit  partie  du  Conseil  de  perfectionnement 
de  l’École  polytechnique  sous  la  Restauration. 

Pattu  (Jacques  Pierre)  (Bonnières-sur-Seine  1773  -  ?  avant  1853).  Élu  chef  de  brigade 
à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics,  après  son  entrée  à  l’École  le  4  Nivôse  an  III 
(24  décembre  1794),  Pattu  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  (où  il  était  élève  dès  le  16  mai 
1793)  et  décède  ingénieur  en  chef.  Son  nom  est  malencontreusement  omis  par  Fourcy 
dans  la  liste  des  chefs  de  brigade  (p.  72). 

Patural  (Pierre  Louis)  (Grandrif  1770  -  1804).  Chef  de  brigade  à  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics,  Patural  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  où  il  avait  été  élève  dès  le 
16  mai  1793. 

Paulin  (Jules  Antoine)  (Sorèze  1782  -  Château  de  Saint-Léger  1876).  Entré  à  l’École 
en  1798,  Paulin  sort  dans  le  Génie  militaire,  mais  revient  en  1803  comme  chef  d’études, 
détaché  de  son  corps.  11  fait  les  campagnes  militaires  de  l’Empire,  prépare  le  passage 
de  la  Wkra,  et  devient  aide  de  camp  du  général  Bertrand.  Il  meurt  comme  général  de 
brigade,  ayant  été  fait  baron  par  la  Restauration.  Son  frère  était  professeur  de  mathé¬ 
matiques  à  l’école  centrale  du  Tarn. 

Paulinier  (François-Adolphe)  (Beaulieu  1778  -  Russie  1812).  Entré  à  l’École  en  1797 
et  sorti  deux  ans  plus  tard  dans  l’armée  de  terre,  Paulinier  meurt  capitaine  à  la  bataille 
de  la  Moskowa.  Fourcy  cite  un  autre  Paulinier  de  Fontenilles. 

Pelletier  (Bertrand)  (Bayonne  1761  -  Paris  1797).  Préparateur  de  chimie  de  d’Arcet 
au  Collège  de  France,  après  des  études  de  pharmacie,  Pelletier  défend  la  chimie  pneu¬ 
matique  et  publie  de  nombreux  mémoires,  notamment  sur  le  phosphore  et  les  phos- 
phures.  Il  continua  ses  publications  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique  fondées 


en  1789  et  au  Journal  de  physique.  A  la  création  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics, 
il  est  instituteur  adjoint  de  chimie  (pour  la  3e  année  de  l’École).  Victime  de  ses  recher¬ 
ches  sur  les  vapeurs  métalliques,  il  meurt  de  phtisie  pulmonaire  le  21  juillet  1797.  Élu 
à  l’Académie  des  Sciences  en  1791,  il  fut  commissaire  pour  les  poudres  et  salpêtres  et 
se  retrouva  à  l’Institut  en  1795. 

frères  Périer.  En  parlant  des  frères  Périer,  Fourcy  désigne  Jacques  Constantin  Périer 
(Paris  1742  -  1818)  et  Auguste-Charles  Périer.  Ces  deux  frères,  industriels  et  mécani¬ 
ciens,  installèrent  «  deux  pompes  à  feu  »  à  Chaillot  en  1788,  pour  élever  l’eau  de  la 
Seine  et  pouvoir  ainsi  la  distribuer.  Le  site  industriel  de  Chaillot  sera  utilisé  en  1793 
par  Monge  pour  des  productions  d’armes.  On  peut  s’étonner  de  l’absence  de  relations 
des  frères  Périer  avec  l’École  polytechnique.  Jacques  Périer  sera  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences,  puis  de  l’Institut.  Sur  ces  frères,  leurs  machines  et  leurs  industries, 
voir  J.  Payen1'2'3.  Il  existe  une  autre  famille  Périer,  issue  de  Claude  Périer  (1742-1801), 
banquier,  un  des  gouverneurs  de  la  Banque  de  France  (1800),  propriétaire  du  château 
de  Vizille  où  il  accueillit  les  États  du  Dauphiné  qui  préludèrent  aux  États  Généraux  de 
1789.  Plusieurs  de  ses  fils  ont  acquis  une  certaine  célébrité  :  Augustin  Périer  (Grenoble 
1773-1833),  Antoine  Scipion  Périer  (Grenoble  1776-1821)  qui  acquerra  la  manufacture 
de  Chaillot,  Camille  Périer  qui  fera  l’École  polytechnique,  sortira  dans  les  Mines  et 
sera  préfet  de  la  Corrèze  en  1814  et  pair  en  1837  et  enfin  Casimir  Périer  (Grenoble 
1777-Paris  1832),  premier  ministre  de  Louis-Philippe,  mort  du  choléra. 

Perronet  (Jean  Rodolphe)  (Suresnes  1708  -  Paris  1794).  Reçu  dans  le  corps  du  Génie 
militaire,  ce  fils  d’un  officier  suisse  au  service  de  la  France  entre  au  corps  des  ingé¬ 
nieurs  des  Ponts  et  Chaussées  grâce  à  Trudaine.  C’est  Perronet  qui  fonde  l’école  des 
Ponts  et  Chaussées  en  1747  et  son  rayonnement  personnel,  son  activité  d’ingénieur  en 
font  l’homme-clef  du  corps  et  une  personnalité  européenne.  (Construction  du  pont  Louis 
XVI  à  Paris  de  1787  à  1792,  par  exemple.)  Il  est  à  l’Académie  des  Sciences  en  1765 
et  meurt  à  Paris,  le  27  février  1794.  C’est  un  des  seuls  «  techniciens  »  à  avoir  reçu  des 
lettres  de  noblesse  sous  l’Ancien  Régime.  Perronet  a  écrit  de  multiples  mémoires  sur 
la  construction  des  ponts,  en  particulier  sur  le  cintrage  et  le  décintrage,  que  l’on  publiera 
en  1809. 

Petiet  (Claude)  (Châtillon-sur-Seine  1749  -  Paris  1806).  Secrétaire  à  l’intendance  de 
Bretagne,  après  être  entré  dans  la  gendarmerie  royale,  Petiet  défendit  Nantes  contre 
les  Vendéens  et  siégea  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  En  février  1796,  il  est  ministre  de 
la  Guerre  où  il  remet  en  ordre  des  finances  sérieusement  désorganisées,  ce  qui  permet 
les  offensives  de  Bonaparte  en  Italie  et  de  Moreau  sur  le  Rhin.  II  reste  ministre  jusqu’en 
juillet  1797  et  c’est  lui  qui  transmet  au  Directoire  exécutif  l’avis  favorable  du  Comité 
de  fortification  concernant  l’École,  car  son  rôle  est  de  défendre  le  lobby  militaire. 
Gouverneur  de  Lombardie,  il  est  nommé  sénateur  par  Napoléon. 

Petit  (Alexis  Thérèse)  (Vesoul  1791  -  Paris  1820).  Élève  de  l’École  polytechnique,  entré 
major  en  1807  après  de  brillantes  études  au  lycée  de  Besançon,  Petit  est  adjoint  aux 
répétiteurs  d’analyse  en  1809,  en  remplacement  de  Bazaine  avec  un  traitement  annuel 
de  600  F,  chargé  en  outre  d’aider  le  professeur  de  physique.  Professeur  de  physique  au 
lycée  Bonaparte,  il  devient  répétiteur  de  physique  à  l’École  en  1810  et  en  1814,  profes¬ 
seur  de  physique  adjoint,  en  remplacement  d’Hassenfratz,  tout  en  continuant  son  poste 
de  répétiteur.  Ce  cumul  à  l’École  lui  vaut  3  000  F  seulement.  En  1816,  il  est  titularisé 
professeur  et  son  salaire  passe  à  5  000  F.  Petit  a  travaillé  depuis  1815  sur  la  thermomé¬ 
trie  et  les  lois  du  refroidissement  avec  Dulong  et  c’est  en  1819  qu’ils  obtiennent  la  loi 
sur  les  chaleurs  spécifiques.  Beau-frère  d’Arago,  Petit  soutient  la  théorie  atomique  et 
rejette  la  théorie  du  calorique.  Il  s’éloigne  du  modèle  de  la  physique  de  Laplace  dont 
il  était  très  proche,  notamment  en  181 1  avec  son  traité  mathématique  de  l’action  capillaire. 

Petit  (Jean  Jacques)  (Besançon  1794  -  ?).  Élève  entré  à  l’École  en  1812,  Petit  était  le 
major  de  sa  promotion.  C’est  à  ce  titre  qu’il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  par 
Louis  XVIII,  pour  féliciter  les  élèves  qui  prirent  part  à  la  défense  de  Paris  en  1814. 
Petit  entra  aux  Ponts  et  Chaussées. 


Peyrard  (François)  (Vial  1760  -  Paris  1822).  Esprit  aux  dons  multiples,  son  athéisme 
et  diverses  querelles  valurent  à  Peyrard  bien  des  difficultés  sous  l’Empire.  «  Ses  mœurs 
étaient  plus  faciles  que  son  caractère  »,  dira  de  lui  Albert  de  Rochas,  administrateur 
de  l’Ecole  polytechnique,  dans  sa  «  Notice  historique  sur  la  Bibliothèque  de  l’École 
polytechnique  »  (In  :  1er  supplément  décennal  au  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l’École 
polytechnique,  Paris  :  Imprimerie  Nationale,  1892).  Né  en  Haute-Loire,  Peyrard  se  trouve 
aux  côtés  de  Gobel,  l’évêque  constitutionnel  de  Paris,  lorsque  ce  dernier  abjure  en  1793. 
Un  de  ses  amis  est  Sylvain  Maréchal,  auteur  en  1800  du  spirituel  mais  virulent  Diction¬ 
naire  des  Athées.  Responsable  de  la  bibliothèque  de  l’École  polytechnique  à  l’occasion 
de  la  réorganisation  de  mars  1796,  Peyrard  fournit  en  1799  un  catalogue  de  7  555  volu¬ 
mes  en  l’an  IX  (1800-1801)  ( Archives  de  l’École  polytechnique,  Cote  :  Y  1/102).  Il  doit 
démissionner  en  1804.  Professeur  de  mathématiques  au  lycée  Bonaparte  en  1807,  il  fut 
vraisemblablement  évincé  et  mourut,  pauvre,  à  l’hôpital  Saint-  Louis.  Son  œuvre  écrite 
est  impressionnante  :  des  essais  (Sur  la  supériorité  de  la  femme  ;  Les  invasions  de  la 
Grande-Bretagne  depuis  César,  etc.),  des  traductions  d’Euclide  et  d’Archimède  qui,  à 
juste  titre,  font  encore  autorité  aujourd’hui,  mais  également  une  traduction  d’Horace, 
ainsi  que  des  ouvrages  d’enseignement  des  mathématiques,  par  exemple  une  adapta¬ 
tion  du  Bézout  ou  sa  Statique  démontrée  à  la  manière  d’Archimède  (1812).  Dans  ces 
ouvrages,  il  réintroduit  l’esprit  de  la  rigueur  géométrique  des  Grecs  et  notamment  le 
raisonnement  par  l’absurde.  Il  est  dommage  que  ce  personnage  si  divers  n’ait  pas  fait 
l’objet  d’une  étude. 

Pichegru  (Charles)  (Les  Planches-près-Arbois  1761  -  Paris  1804).  Façonné  par  la  guerre 
d’Amérique,  Pichegru  est  commandant  de  l’armée  du  Nord  en  1793  et  prend  Anvers 
et  la  flotte  des  Pays-Bas.  Il  doit  démissionner  de  sa  position  de  général  en  1796,  encore 
que  Moreau  n’ait  pas  dévoilé  la  nature  des  papiers  qui  compromettaient  Pichegru  avec 
les  émigrés  royalistes.  Déporté  en  Guyane  après  le  18  Fructidor  (1797),  Pichegru  revient 
secrètement  à  Paris  au  profit  du  mouvement  de  Cadoudal  en  janvier  1804.  Désarmé, 
il  est  arrêté  et  on  le  retrouvera  étranglé  dans  sa  cellule  du  Temple. 

Plana  (Jean  Antoine  Amédée)  (Voghera  1781  -  Turin  1864).  Entré  en  1800  à  l’École 
polytechnique,  après  avoir  suivi  depuis  1796  les  cours  de  l’école  centrale  de  Grenoble 
avec  Stendhal,  Plana  retourne  en  Italie  enl803.  Il  devient  professeur  de  mathématiques 
à  l’école  d’Artillerie  du  Piémont,  alors  français,  grâce  à  Fourier  qui,  préfet  de  l’Isère, 
n’avait  pu  lui  obtenir  un  poste  à  Grenoble.  Fin  1811,  Plana  est  professeur  d’astrono¬ 
mie  à  Turin,  enseignant  aussi  le  calcul  différentiel  et  suivant  les  méthodes  d’exposition 
instaurées  à  l’École  polytechnique.  Son  œuvre  magistrale  est  la  Théorie  du  mouvement 
de  la  lune  (Turin,  1832),  où  il  calcule  des  tables  du  mouvement  à  partir  des  équations 
mathématiques  et  de  constantes  déterminés  par  l’observation. 

Poinsot  (Louis)  (Paris  1777  -  1859).  Au  cours  de  ses  études  au  collège  Louis-le-Grand, 
Poinsot  passe  le  concours  d’entrée  de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics  et  est  reçu 
dernier,  ses  connaissances  se  limitant  vraisemblablement  au  premier  tome  du  cours  de 
Bézout.  A  l’École,  son  chef  de  brigade  est  Biot,  qui  restera  un  proche.  Poinsot  sort 
dans  les  Ponts  et  Chaussées,  dont  il  termine  l’enseignement  en  1800.  Professeur  au  lycée 
Bonaparte  en  1804,  il  publie  en  1803  des  Éléments  de  statique,  un  ouvrage  très  souvent 
édité  car  il  correspondait  au  programme  d’entrée  à  l’École  polytechnique.  Il  y  aura 
une  12e  édition  en  1877.  Poinsot  entretient  avec  Lagrange  un  échange  fructueux  -  et 
critique  -  notamment  sur  des  questions  de  déduction  formelle  de  résultats.  Poinsot 
publie  la  Théorie  générale  de  l’équilibre  et  du  mouvement  des  systèmes  au  Journal  de 
l’École  polytechnique  (13e  cahier,  1806)  et  c’est  à  ce  domaine  de  la  mécanique  que  Poinsot 
consacrera  ses  efforts  scientifiques.  En  1809  (29  octobre),  en  alternance  avec  Ampère, 
Poinsot  remplace  Labey,  malade,  pour  le  cours  d’analyse  à  l’École  polytechnique,  puis 
est  professeur  en  1812.  Successeur  de  Lagrange  à  l’Institut  en  1813,  il  est  remplacé  par 
Cauchy  en  1814  comme  professeur  à  l’École.  En  1816,  Poinsot  est  examinateur  de 
sortie,  mais  sera  remplacé  en  1826  par  Lefébure  de  Fourcy.  Il  entre  au  Conseil  de 
perfectionnement  de  l’Ecole  polytechnique,  devient  pair  de  France  en  1 846  et  sera  sénateur 
en  1852. 


Poisson  (Siméon  Denis)  (Pithiviers  1781  -  Paris  1840).  Après  des  études  à  l’école  cen¬ 
trale  de  Fontainebleau,  Poisson  est  reçu  premier  à  l’École  polytechnique  en  1798.  Il 
y  est  distingué  par  Lagrange  (Fourcy  cite  p.  168  une  anecdote  à  ce  sujet)  et  Laplace. 
Il  dispose  d’un  prestige  considérable  auprès  de  ses  camarades  et  manifeste  une  culture 
qui  est  curieuse  de  tout.  L’École  le  prend  d’abord  à  sa  sortie  comme  adjoint  aux  répéti¬ 
teurs  d’analyse,  puis  comme  suppléant  de  Fourier  pour  le  cours  d’analyse,  le  titulari¬ 
sant  en  1806.  En  1804,  il  aurait  empêché  une  manifestation  d’élèves  contre  le 
couronnement  de  Napoléon.  Il  est  astronome  au  Bureau  des  Longitudes  en  1808  et  pro¬ 
fesseur  en  1809  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris,  en  mécanique.  Membre  de  la  société 
d’Arcueil,  on  ne  s’étonne  pas  de  le  voir  entrer  à  l’Institut,  à  la  section  de  physique, 
en  mars  1812.  En  1816,  il  est  examinateur  de  sortie  de  l’École.  De  1820  à  1840,  au  Con¬ 
seil  royal  de  l’Université,  il  disposa  d’une  position  essentielle  pour  œuvrer  dans  le  sens 
d’un  maintien  de  l’enseignement  des  sciences  dans  tout  le  système  éducatif  français. 
Il  accède  à  la  pairie  en  1837.  C’est  un  auteur  fécond  qui  s’est  inscrit  dès  ie  début  dans 
la  lignée  de  Laplace  pour  l’application  de  l’analyse  en  mécanique  céleste  (crochets  de 
Poisson)  et  en  physique,  c’est-à-dire  en  physique  mathématique,  dont  avec  Cauchy  il 
est  l’un  des  plus  actifs  contributeurs  à  cette  époque  :  mémoires  sur  les  surfaces  élasti¬ 
ques,  sur  la  vitesse  du  son  dans  les  gaz,  sur  la  propagation  de  la  chaleur,  équation  de 
Poisson  pour  le  potentiel,  etc.  Après  la  mort  de  Laplace,  en  1827,  il  se  considère  comme 
son  héritier  et  prend  des  positions  tranchées  qui  lui  valent  bien  des  inimitiés  et  une  mau¬ 
vaise  réputation.  Dans  la  dernière  période  de  sa  vie,  il  écrit  beaucoup  de  traités,  clairs 
et  pédagogiques,  comme  s’il  voulait  marquer  l’enseignement  de  son  empreinte  pour 
longtemps  :  Traité  de  mécanique  (lre  édition  1811,  2e  édition  1833),  Théorie  mathéma¬ 
tique  de  la  chaleur  (1835  et  1 837)  et  Recherches  sur  la  prohabilité  des  jugements  en  matière 
criminelle  et  en  matière  civile  (1837)  (Loi  de  Poisson  en  probabilités). 

Pommies  (?  -  ?).  Professeur  au  lycée  Napoléon,  Pommies  est  adjoint  aux  répétiteurs 
d’analyse  de  l’École  polytechnique  de  1812  jusqu’à  1816,  lorsque  le  poste  est  supprimé. 

Pontus  (Benjamin)  (Rouen  1777  -  ?).  Pontus  est  nommé  élève  de  l’École  Centrale  des 
Travaux  Publics  le  5  Frimaire  an  III  (25  novembre  1794).  Il  figure  dans  la  liste  des 
personnes  arrêtées  parmi  les  insurgés  lors  de  l’émeute  de  Vendémiaire  an  IV  (octobre 
1795).  Ce  qui  explique  sa  disparition  de  l’École  en  Brumaire  an  IV  bien  que  le  registre- 
matricule  des  élèves  (cote  X2  c/2)  n’en  parle  pas.  Il  subit  un  nouvel  examen  et  est  de 
nouveau  admis  (1C1  Nivôse  an  V,  21  décembre  1796)  et  le  24  Pluviôse  an  V,  il  obtient 
la  permission  de  concourir  à  l’examen  pour  l’Artillerie.  Il  donne  sa  démission  en  sep¬ 
tembre  1797. 

Portalis  (Jean  Étienne  Marie)  (Beausset  1745  -  Paris  1807).  Élevé  dans  une  famille  de 
haute  bourgeoisie  universitaire,  Portalis  fait  ses  études  chez  les  Oratoriens  de  Toulon 
et  de  Marseille  et  commence  une  carrière  d’avocat  au  barreau  du  Parlement  d’Aix.  En 
177] ,  un  écrit  sur  la  validité  des  mariages  protestants  le  fait  remarquer,  de  même,  dans 
un  autre  ordre,  que  son  appui  à  la  vicomtesse  de  Mirabeau  contre  son  mari.  Écarté 
par  ce  dernier  des  États  Généraux  de  1789,  il  assiste  en  spectateur  aux  événements  révo¬ 
lutionnaires,  est  inquiété  sous  la  Terreur,  arrêté,  et  sauvé  de  l’échafaud  par  la  chute 
de  Robespierre.  Élu  député  au  Conseil  des  Anciens,  il  est  impliqué  dans  le  coup  d’état 
de  Fructidor  (1797),  s’exile  au  château  d’Emckendorff  et  écrit  un  ouvrage  contre  les 
abus  des  Lumières  :  De  Tusage  de  l’Esprit  philosophique.  Rentré  à  Paris  après  le  18 
Brumaire,  il  est  nommé  conseiller  d’état,  puis  à  la  Direction  des  Cultes.  A  ce  titre  il 
participe  à  l’élaboration  des  Articles  organiques  du  Concordat  puis  collabore  aux  tra¬ 
vaux  de  la  Commission  chargée  de  la  rédaction  du  Code  civil.  Nommé  membre  de  l’Ins¬ 
titut  en  1805,  constamment  dévoué  à  la  personne  et  à  la  cause  de  l’empereur,  il  meurt 
le  25  août  1807  et  son  corps  est  déposé  au  Panthéon. 

Portalis  (Joseph  Marie)  (Aix-en-Provence  1798  -  Paris  1858).  Fils  d’Étienne  Portalis, 
élevé  par  son  père  et  suivant  les  tribulations  de  ce  dernier  pendant  la  Révolution,  Joseph 
devint  diplomate  à  Londres  puis  ministre  plénipotentiaire  à  Ratisbonne.  Chargé  du  minis¬ 
tère  des  cultes  après  la  mort  de  son  père,  nommé  comte  en  1810,  ayant  un  fort  démêlé 


avec  Napoléon,  il  entre  à  la  Cour  de  Cassation  en  1815  et  y  gravira  les  degrés.  Conseil¬ 
ler  d’état,  pair  de  France  en  1819,  il  fit  partie  à  ce  titre  du  Conseil  de  perfectionnement 
de  l’École  polytechnique.  Garde  des  sceaux  en  1828  dans  le  ministère  Martignac,  il  passe 
aux  Affaires  étrangères.  Il  sera  sénateur  en  1852. 

Poullet  Delisle  (Antoine  Charles)  (Janvielle  1778  -  Arrou  1849).  Élève  de  l’École  poly¬ 
technique  en  1796,  sorti  dans  les  Ponts  et  Chaussées,  Poullet  Delisle  devient  professeur 
de  mathématiques  au  lycée  d’Orléans  (1804)  où  il  contribue  à  préparer  des  élèves  au 
concours  de  l’École.  Il  fut  chef  d’études  à  l’École  en  1802.  En  1807,  il  traduit  en 
français  les  Disquisitiones  arithmeticae  de  Gauss,  parues  en  1801,  sous  le  titre  de 
Recherches  arithmétiques,  permettant  à  un  plus  large  public  d’avoir  accès  à  cet  ouvrage 
qui  allait  beaucoup  plus  loin  que  la  théorie  des  nombres  expliquée  par  A.M.  Legendre 
en  1797  et  où  étaient  exposés  les  résultats  d’Euler  et  de  Lagrange.  Poullet  Delisle  est 
recteur  d’Angers  en  1815.  Il  prend  sa  retraite  en  1840  comme  inspecteur  général  honoraire. 

Prieur  dit  Prieur  du  Vernois  (ou  Duvernois)  puis  Prieur  de  la  Côte-d’Or  (Claude-Antoine) 
(Auxonne  1763  -  Dijon  1832).  Officier  du  génie  formé  à  partir  de  1781  à  l’école  royale 
du  Génie  de  Mézières,  dix  ans  après  L.  Carnot,  lieutenant  en  premier  en  1788,  Prieur 
est  membre  du  Comité  de  salut  public  d’août  1793  à  octobre  1794,  particulièrement 
chargé  de  l’armement  et,  ce  faisant,  de  la  fabrication  du  salpêtre.  Prieur  a  toujours 
protégé  l’École  polytechnique  dès  sa  naissance,  à  laquelle  il  contribua.  Il  permit  de  l’établir 
dans  la  longue  durée  grâce  à  la  loi  du  1er  septembre  1795,  et  la  baptisa.  Membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents,  Prieur  a  réputation  de  scientifique.  Il  publia  en  1796  une  ins¬ 
truction  sur  les  poids  et  mesures  et  sur  le  calcul  décimal.  De  fait,  il  contribua  par  divers 
mémoires  aux  Annales  de  chimie  et  de  physique  et  au  Journal  de  l'École  polytechnique 
par  une  lettre  sur  le  serein  et  la  rosée  (6e  Cahier,  Thermidor  an  VII,  juillet-août  1799), 
adressée  au  citoyen  Hassenfratz,  instituteur  de  physique  à  l’École  polytechnique.  Bien 
que  régicide,  Prieur  reste  en  France  pendant  la  Restauration  et  Fourcy  s’autorise  à  men¬ 
tionner  son  nom.  Il  est  surnommé  Prieur  de  la  Côte-d’Or,  de  par  son  mandat  de  député 
à  la  Législative  et  à  la  Convention,  pour  le  distinguer  de  Prieur  de  la  Marne  (1756-1827), 
membre  également  du  Comité  de  salut  public  (juillet  1793)  et  qui  participa  au  mouve¬ 
ment  du  1er  Prairial  (20  mai  1795). 

Prony  (Gaspard  Clair  François  Marie  Riche  de)  (Chamelet  1755  -  Asnières  1839).  Élève 
à  l’école  des  Ponts  et  Chaussées  en  1776,  il  est  envoyé  en  province  pour  divers  travaux- 
mais  Perronet  le  rappelle  à  Paris,  notamment  pour  l’aider  dans  la  construction  de  ponts. 
Prony,  pendant  la  Révolution,  avec  l’aide  de  Legendre  et  de  calculateurs,  fait  rédiger 
de  nouvelles  tables  logarithmiques  décimales  qui  ne  seront  pas  publiées.  II  est  institu¬ 
teur  d’analyse  appliquée  à  la  mécanique,  à  la  création  de  l’Ecole  Centrale  des  Travaux 
Publics,  et  reste  à  ce  poste  jusqu’en  1815.  Il  devient  alors  examinateur  des  élèves.  Membre 
de  l’Institut  dès  1795,  il  refuse  d’accompagner  l’expédition  d’Égypte.  Sous  l’Empire, 
son  traitement  annuel  à  l’École  est  de  6  000  F.  La  Restauration  le  fera  baron.  Savant 
et  ingénieur  infatigable,  il  publie  beaucoup  (le  1er  volume  de  sa  Nouvelle  architecture 
hydraulique  est  de  1790)  en  utilisant  les  ressources  de  l’analyse  mathématique.  Ainsi, 
au  10e  Cahier  du  Journal  de  l’École  polytechnique  (novembre  1820),  il  explique  les  solu¬ 
tions  particulières  de  certaines  équations  différentielles  «  qui  intéressent  la  pratique  et 
l’art  de  l’ingénieur  ».  C’est  lui  qui  fait  vivre  l’école  des  Ponts  et  Chaussées,  pratique¬ 
ment  jusqu’à  sa  mort. 

Prost  (Ambroise)  (?  -  ?).  Officier  du  génie  formé  à  Metz,  Prost  participe  à  l’encadre¬ 
ment  pédagogique  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Il  atteindra  le  grade  de 
colonel. 

Puissant  (Louis)  (Châtelet  1769  -  Châtelet  1843).  Orphelin  dès  son  plus  jeune  âge,  Puissant 
est  placé  chez  un  arpenteur,  puis  attaché,  en  1786,  au  service  d’un  ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées  d’Agen  qui  l’a  distingué.  Après  un  engagement  en  1792  dans  l’armée  des 
Pyrénées  Orientales,  il  est  ingénieur  géographe,  fréquente  le  Dépôt  de  la  guerre  et  suit 
des  cours  de  mathématiques.  Ce  qui  lui  permet  d’être  nommé  professeur  à  l’école 


centrale  du  Lot-et-Garonne  et  de  faire  paraître  un  manuel  célèbre  de  géométrie.  En  1802, 
il  part  en  mission  à  l’île  d’Elbe,  nouvellement  acquise,  pour  des  travaux  de  géodésie. 
En  1804,  il  devient  professeur  de  mathématiques  à  l’école  Militaire  de  Fontainebleau 
et  contribue  à  un  manuel  mathématique  ;  de  1810  à  1830,  il  est  professeur  de  géodésie 
pour  le  corps  des  ingénieurs  géographes.  Il  succède  à  Laplace  (1828)  à  l’Académie  des 
Sciences. 
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Rattier  (Marie  Stanislas)  (Provins  1793  -  ?).  Élève  de  l’école  Normale  en  1811,  Rattier 
est  répétiteur  pour  le  cours  d’histoire  et  de  belles-lettres  à  l’École  polytechnique  en  1822 
et  1823,  en  remplacement  de  Laurentie,  avec  un  traitement  de  1  500  F.  Il  devient  chef 
du  Bureau  des  théâtres  à  la  préfecture  de  police  jusqu’en  1830.  Il  fut  l’auteur  d’un  cours 
de  philosophie  fortement  teinté  de  catholicisme  (Paris  1844-45),  a  contribué  à  des  arti¬ 
cles  dans  les  journaux  et  a  publié  un  livre  dont  le  titre,  Sur  la  condition  et  l'influence 
des  femmes  sous  l’Empire  et  la  Restauration  (1822),  permet  de  deviner  qu’il  eut  du 
succès.  Il  fut  effectivement  réédité  ! 

Raymond  (Jean-Michel)  (Saint-Vallier  1766  -  1837).  Après  un  curriculum  de  médecin, 
Raymond  suit  les  leçons  de  chimie  de  Fourcroy  à  Paris  et  fonde  une  entreprise  de 
blanchiment  des  toiles.  Il  est  inspecteur  général  pour  la  fabrication  des  poudres  et  des 
salpêtres.  En  1795,  il  est  élève  à  l’école  Normale  de  l’an  III  et  passe  à  l’Ecole  Centrale 
des  Travaux  Publics  comme  artiste  placé  auprès  des  instituteurs  de  chimie,  devenu  ins¬ 
tructeur  chimiste.  Raymond  doit  abandonner  ce  travail  en  1797,  lors  de  la  restriction 
des  postes.  Il  reprend,  puis  abandonne  des  tentatives  industrielles,  devient  professeur 
de  chimie  à  l’école  centrale  de  l’Ardèche  et,  grâce  à  Chaptal,  enseigne  à  Lyon  la  chimie 
appliquée  à  la  teinture.  Il  inventa  le  bleu  dit  Raymond  et  reçut  un  prix.  Il  a  écrit  en 
1836  un  ouvrage,  Souvenirs  d’un  oisif  qui  relate  en  particulier  ses  relations  avec  les 
savants  entre  1794  et  1800. 

Redon  (Pascal  François)  (Besançon  1767  -  ?).  Ayant  gravi  les  échelons  militaires  dans 
les  campagnes  de  la  Révolution  (de  grenadier  en  juillet  1788  à  sous-lieutenant  en  l’an 
VI),  Redon  est  nommé  capitaine  en  février  1805,  attaché  à  l’École  polytechnique,  avec 
un  traitement  annuel  de  3  600  F.  Il  quitte  ses  fonctions  en  avril  1816,  lors  du  licencie¬ 
ment  des  élèves  de  l’École. 

Régnault  (Jean-Baptiste)  (Paris  1754  -1829).  Élevé  en  Amérique,  Régnault  fait  le  voyage 
d’Italie,  puis  est  reçu  à  l’Académie  de  France  à  Rome.  (Son  Education  d’Achille  de  1783 
est  au  Louvre.)  Il  a  peut-être  été  un  temps  arrêté  en  mai  1793  pour  avoir  manifesté 
contre  les  Jacobins.  Nommé  à  l’Institut  en  1795,  il  est  aussi  professeur  aux  Beaux-Arts 
et  professeur  de  dessin  en  1816  à  l’École  polytechnique  avec  un  traitement  de  5  000  F, 
jusqu’à  la  suppression  du  poste  en  1822.  Il  est  fait  baron  en  1819. 

Régnier  (Edme)  (Semur-en-Auxois  1751  -  Paris  1825).  En  apprentissage  chez  un  arque¬ 
busier  de  Dijon,  inventeur  de  plusieurs  instruments  dont  un  dynamomètre,  Régnier  fait 
partie  du  clan  bourguignon.  Il  est  nommé  par  le  Comité  de  salut  public,  sur  recom¬ 
mandation  de  Carnot,  pour  la  fabrication  de  fusils.  Il  sera  un  des  membres  actifs  de 
la  Société  d’Encouragement  de  l’Industrie  Nationale.  Son  dynamomètre  et  d’autres 
inventions  sont  décrits  dans  deux  articles  du  Journal  de  l’École  polytechnique  de  1798 
(Tome  2,  5e  Cahier,  Prairial  an  VI). 

Reynaud  (Antoine  André  Louis)  (Paris  1777  -1844).  Élève  de  l’École  polytechnique  en 
1796,  sorti  dans  le  corps  des  Ponts  et  Chaussées,  Reynaud  est  nommé  répétiteur  d’analyse 
en  1804  et,  en  1809,  examinateur  au  concours  d’entrée.  En  1813  et  1814,  pour  rempla¬ 
cer  Labey,  Reynaud  fait  le  cours  d’analyse  que  reprendra  Cauchy  l’année  suivante.  C’est 
un  auteur  infatigable  de  manuels  dont  certains,  après  traduction,  exercèrent  une  influence 
jusqu’en  Russie.  Son  premier  traité  d’algèbre  est  de  1800,  avec  une  8e  édition  en  1830. 
Avec  Garnier,  il  adapte  le  manuel  de  Bézout  aux  besoins  nouveaux.  Plusieurs  de  ses 


traités  seront  composés  pour  les  candidats  à  l’École  polytechnique  :  Y  Arithmétique  en 
1804,  la  Géométrie  en  1833. 

Richard  (Claude  Antoine)  (Lotheim  1763  -  ?).  Après  avoir  gravi,  grâce  à  la  Révolution, 
les  échelons  militaires  depuis  son  entrée  dans  les  Gardes  françaises  en  1785,  Richard 
est  capitaine  affecté  à  l’Ecole  polytechnique  en  août  1806,  particulièrement  chargé  de 
la  surveillance  du  casernement  des  élèves.  Ses  fonctions  cessent  en  1816. 

Richard  (Louis)  (Troyes  1757  -  ?).  Aumônier  de  l’École  en  1816,  avec  un  traitement 
de  3  000  F,  l’abbé  Richard  est  nommé  chanoine  de  Troyes  et  quitte  ses  fonctions  à  l’École 
en  1821,  remplacé  par  l’abbé  Martin  de  Noirlieu. 

Richer  (Pierre)  (Saint-Ouen-la-Rouërie  1771  -  ?).  Richer  est  élu  chef  de  brigade  à  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics.  Il  choisit  les  Ponts  et  Chaussées  et  finira  inspecteur 
divisionnaire  honoraire. 

Robiquet  (Pierre  Jean)  (Rennes  1780  -  Paris  1840).  Élève  de  l’école  centrale  de  Rennes, 
Robiquet  vient  à  Paris  et  se  lie  avec  Thénard.  Il  est  au  Val-de-Grâce  à  Paris,  travaille 
avec  Vauquelin  et  installe  une  fabrique  industrielle  de  produits  chimiques.  Professeur 
à  l’école  de  Pharmacie  en  1812,  il  publie  de  nombreux  mémoires,  dans  les  Annales  de 
chimie  et  de  physique,  en  particulier  sur  la  narcotine.  En  1813,  il  est  répétiteur  du  cours 
de  chimie  à  l’École  polytechnique  en  remplacement  de  Cluzel,  et  est  maintenu  à  ce  poste 
jusqu’en  1818.  II  est  alors  remplacé  par  Gaultier  de  Claubry. 

Rohault  de  Fleury  (Hubert  Félix,  baron)  (Paris  1779  -  1866).  Élève  à  15  ans  de  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics,  choisissant  le  Génie,  Rohault  est  sous-gouverneur  de  l’École 
en  1822  avec  un  traitement  de  12  000  F  et  5  000  F  de  frais  de  bureau  et  de  représen¬ 
tation.  Pair  de  France,  il  cesse  ses  fonctions  en  janvier  1823  à  la  suite  d’un  différend 
avec  J.  Binet,  alors  directeur  des  études.  Il  est  remplacé  par  le  baron  puis  vicomte 
Paillhou.  Son  frère  aîné,  Hubert  Rohault  de  Fleury,  fut  architecte  renommé,  élève 
également  de  la  promotion  de  1794. 

Rumford  (Benjamin  Thompson,  comte)  (Woburn  1753  -  Auteuil  1814).  Né  dans  le 
Massachusetts,  maître  d’école,  Rumford  participa  à  la  guerre  d’Amérique  du  côté  anglais. 
Il  s’installa  ensuite  en  Bavière,  au  service  de  l’Électeur,  puis  vint  en  France  où  il  resta 
jusqu’à  sa  mort.  II  poursuivit  le  travail  de  Lavoisier  et  Laplace  en  physique  sur  la 
calorimétrie,  en  mesurant  en  particulier  les  chaleurs  de  vaporisation  et  s’opposa  à  la 
théorie  du  calorique  (1798),  ce  qui  lui  vaudra  de  devenir  membre  de  la  Royal  Society. 
Il  épousera  la  veuve  de  Lavoisier. 

Ruty  (François  Joseph  Marie)  (Grozon  1779  -  ?  1834).  Élève  entré  à  l’École  en  1799, 
ayant  choisi  l'Artillerie,  Ruty  devient  professeur  de  mathématiques  à  l’école  d’Artille- 
rie  d’Auxonne.  Est-ce  lui  qui  avait  été  répétiteur  adjoint  à  l’École  polytechnique,  et 
que  Fourcy  donne  sous  le  nom  de  Rouby  ? 
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Saint-Genis  (Alexandre  Bourges)  (Libourne  1772  -  1834).  Élève  à  l’école  des  Ponts  et 
Chaussées  en  1793,  Saint-Genis  est  élu  chef  de  brigade  à  l’École  Centrale  des  Travaux 
Publics.  Il  fait  partie  de  l’expédition  d’Égypte,  chargé  de  lever  des  plans  de  plusieurs 
monuments  antiques.  Après  des  travaux  dans  divers  départements,  il  vient  à  Paris  en 
1819  et  en  1826,  est  inspecteur  divisionnaire  chargé  de  l’inspection  des  travaux  de  Paris. 
C’est  lui  qui,  chargé  du  service  du  pavé,  introduisit  les  trottoirs  à  Paris. 

Samuel  Bernard  (Denis)  (?  1773  -  Rochefort  1833).  Membre  de  l’expédition  d’Égypte 
après  être  entré  en  1794  à  l’École  polytechique,  Samuel  Denis  Bernard  est  directeur 
de  la  Monnaie  au  Caire  et  deviendra  préfet  en  France.  Son  nom  est  Bernard. 


Sauvage  (dit  Lemire  jeune,  Antoine)  (Lunéville  1772  -  ?).  Maître  de  dessin  à  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics  nommé  en  novembre  1794,  Antoine  Sauvage  reste  après 
la  réorganisation  de  1816  jusqu’en  1831,  chargé  du  dessin  de  la  figure  et  du  paysage. 

Sauvage  (dit  Lemire  aîné,  Joseph)  (Lunéville  1768  -  ?).  En  décembre  1794,  Sauvage 
est  nommé  maître  de  dessin  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Mais  sa  place  est 
supprimée  en  mars  1796.  II  revient  à  l’École  en  1801,  dans  le  même  poste,  avec  un  salaire 
s’élevant  à  1  500  F  en  1805,  et  porté  à  1  800  F  en  1812.  Il  est  maintenu  après  la  réorga¬ 
nisation  de  1816  jusqu’en  1839,  quand  il  prend  sa  retraite. 

Savart  (Nicolas)  (?  -  Paris  1794).  Employé  comme  maître  ouvrier  à  l’école  royale  du 
Génie  de  Mézières  dès  1748,  Nicolas  Savart  travaille  ensuite  auprès  de  Nollet  et  de  Monge 
pour  le  cabinet  de  physique.  En  1794,  on  parle  de  lui  comme  mécanicien  attaché  à  l’école 
du  Génie  et  il  dispose  de  certaines  prérogatives,  compte  tenu  de  son  ancienneté  et  de 
son  rôle  dans  cette  école.  Le  5  Prairial  an  II,  il  est  appelé  à  Paris  pour  le  lancement 
de  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics.  Il  doit  mourir  à  Paris  avant  juillet  1794,  car 
sa  veuve  reçoit  une  indemnité  pour  retourner  à  Mézières  le  15  Thermidor  an  II.  C’est 
peut-être  un  de  ses  fils  qui  est  conservateur  adjoint  à  l’École  Centrale  des  Travaux  Publics 
pour  le  dessin  et  les  modèles  en  1795.  En  effet,  ses  fils  étaient  liés  à  son  emploi  dès 
Mézières. 

Savary  (Félix)  (Paris  1797  -  1841).  Élève  de  l’École  en  1815,  licencié  en  1816,  il  réussit 
à  entrer  dans  le  service  des  ingénieurs  géographes.  En  1828,  Savary  est  répétiteur  pour 
le  cours  de  géodésie  et  des  machines,  en  remplacement  de  Mathieu,  et  il  touche  1  700  F. 
Il  remplace  Arago  en  1830  comme  professeur  de  géodésie  et  de  topographie. 

Say  (Horace)  (?  -  Saint-Jean-d’Acre  1799).  Officier  du  génie  admis  directement  à  l’École 
polytechnique,  Say  est  professeur  adjoint  de  fortification  pratiquement  dès  le  début 
de  l’École.  Il  est  obligé  sur  ordre  de  cesser  cet  enseignement  en  1797  dans  le  cadre  d’un 
conflit  entre  l’École  polytechnique  et  les  écoles  d’applications  (cf.  Fourcy  p.  124).  Il 
suit  Bonaparte  dans  l’expédition  d’Égypte  et  fait  partie  de  la  classe  des  mathématiques 
de  l’Institut  du  Caire.  Il  meurt  au  siège  de  Saint-  Jean-d’Acre. 

Séa  (dit  Soye)  (Louis  Guillaume)  (Caen  1785  -  ?  1810).  Entré  en  1803  à  l’École  poly¬ 
technique,  ayant  fait  partie  de  la  délégation  des  élèves  au  sacre  de  Napoléon,  Séa 
choisit  le  génie  et  est  tué  au  siège  de  Tortose. 

Seguin  (Armand)  (Paris  1767  -  Paris  1835).  Chimiste  habile  du  cercle  de  Lavoisier,  Seguin 
invente  un  procédé  rapide  de  tannage  du  cuir  et  est  directeur  d’une  entreprise  à  Sèvres, 
ce  qui  le  conduit  à  devenir  fournisseur  des  armées.  Il  est  soutenu  dans  ses  améliorations 
pour  la  tannerie  par  le  Comité  de  salut  public  et  grâce  aux  guerres  se  fait  une  fortune 
importante.  Ses  méthodes  accélérées  et  efficaces  pour  le  tannage  sont  décrites  dans  les 
Annales  de  chimie  de  1797  au  tome  20.  Napoléon  le  mettra  en  prison  pour  lui  faire 
rendre  gorge  à  la  fin  de  l’Empire.  Il  se  brouille  avec  Madame  Lavoisier  dès  1796,  à 
1  occasion  de  la  publication  des  mémoires  de  son  mari,  tirant  la  couverture  à  lui  et 
refusant  en  outre  de  condamner  ceux  qui  firent  périr  le  grand  chimiste. 

Sganzin  (Joseph  Mathieu)  (Metz  1750  -  1837).  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  chargé 
particulièrement  de  travaux  portuaires,  Sganzin  succède  à  Lamblardie  pour  les  cours 
de  travaux  publics  à  l’École  polytechnique  en  1798.  Il  y  restera  jusqu’en  1815  mais  son 
cours  avait  été  supprimé  en  1812.  Le  cours  fut  publié  et  sera  très  utilisé.  Il  écrivit  aussi 
un  ouvrage  sur  l’application  de  la  géométrie  descriptive  à  l’art  de  l’ingénieur.  Sganzin 
est  inspecteur  général  des  travaux  maritimes,  seul  de  ce  titre  après  la  mort  de  Ferregeau 
(1814)  et  de  Cachin  (1824).  Il  épousa  la  veuve  de  Lamblardie  et  en  adopta  le  fils,  Antoine 
Elie  Lamblardie,  qui  deviendra  à  son  tour  ingénieur  des  ponts. 

Souvorov  (Alexandre  Vassilievitch)  (Moscou  1729  -  Saint-  Pétersbourg  1800).  Militaire 
exceptionnellement  brillant  dans  toutes  les  guerres  de  la  Russie  depuis  la  guerre  de  Sept 
Ans,  gouverneur  de  la  Crimée  en  1786,  il  vainc  les  Turcs  en  septembre  1789,  puis  prend 
la  forteresse  d  Ismail  en  exterminant  tous  les  habitants.  En  1794,  il  entre  en  vainqueur 


à  Varsovie,  consommant  le  dernier  partage  de  la  Pologne  et  est  comblé  d’argent  par 
Catherine  II.  Vainqueur  des  Français  en  Italie  en  1799,  en  désaccord  avec  les  alliés  autri¬ 
chiens,  il  perd  des  troupes  au  Saint-Gothard  et  se  retire  en  Bavière.  Le  nouveau  tsar, 
Paul  Ier,  le  néglige  à  son  retour  après  l’avoir  nommé  généralissime. 

Stainviile  (Nicolas  Dominique  Marie  Janot  de)  (Varenne  1783  -  1828).  Élève  de  l’École 
polytechnique  en  1802  et  démissionnaire  aussitôt,  Stainviile  est  répétiteur  adjoint  en 
1810,  puis  en  1811  nommé  répétiteur  adjoint  d’analyse,  poste  qu’il  gardera  jusqu’au 
début  1816,  acceptant  de  continuer  sans  émoluments  quelques  mois.  Il  est  répétiteur 
d’analyse  et  de  mécanique  en  1816  avec  un  traitement  de  1  500  F.  Il  ne  reprend  pas 
ses  cours  en  1820,  pour  des  raisons  de  santé,  mais  conserve  son  poste  jusqu’à  son 
remplacement  par  Binet  en  1821.  Il  publie  deux  livres  d’exercices  mathématiques  (1809 
et  1815)  et  collabore  à  la  Correspondance  sur  l’École  polytechnique,  notamment  sur 
P  équation  trinôme  xn  -  ax  +  b  =  0  (3e  vol.,  1er  Cahier,  janvier  1814)  et  aux  Anna¬ 
les  de  Gergonne,  en  particulier  sur  la  preuve  de  la  formule  du  binôme  inspirée  par  Euler, 
avant  le  traitement  quasi  définitif  de  cette  formule  dans  le  Cours  d’analyse  algébrique 
de  Cauchy  de  1821  et  dans  un  mémoire  d’Abel  de  1826. 
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Taunay  (Thomas  Marie  Hypolyte)  (Paris  1793-1864).  Second  fils  du  peintre  Nicolas 
Taunay,  membre  de  l’Institut,  Thomas  Taunay  fut  répétiteur  en  1823  du  cours  de  belles- 
lettres  et  d’histoire  à  l’École  polytechnique,  en  remplacement  de  Rattier,  avec  un  trai¬ 
tement  de  1  500  F.  Il  cesse  ses  fonctions  en  1830.  Il  deviendra  conservateur  à  la  biblio¬ 
thèque  Sainte-Geneviève  et  a  traduit  en  vers  la  Jérusalem  délivrée  (1845-1846). 

Terquem  (Olry)  (Metz  1782  -  Paris  1862).  Élève  dans  une  école  hébraïque,  Terquem 
suit  les  cours  de  l’école  centrale  de  Metz,  entre  à  l’École  polytechnique  en  1801  et  y 
reste  comme  adjoint  aux  répétiteurs  de  mathématiques  jusqu’en  1804.  Il  devient  alors 
professeur  de  mathématiques  transcendantes  au  lycée  de  Mayence  et,  en  181 1 ,  à  l’école 
d’ Artillerie  de  Mayence.  D’une  grande  culture  linguistique,  il  est  bibliothécaire  très  actif 
du  Dépôt  de  F  artillerie  en  1814  à  Paris.  Avec  Gerono,  il  fonde  les  Nouvelles  Annales 
de  Malhématiques  en  1841  et  en  1855  le  Bulletin  d’histoire  de  biographie  et  de  biblio¬ 
graphie  mathématiques .  Il  publia  plusieurs  manuels  mathématiques  et  il  contribua  par 
de  nombreux  articles  mathématiques  ou  historiques  à  la  Correspondance  sur  l’École 
polytechnique ,  aux  Annales  de  mathématiques  de  Gergonne  et  aux  Annales  de  mathé¬ 
matiques  créées  en  1836  par  Liouville.  Avec  les  Lettres  tsarfatiques,  publiées  de  1821 
à  1837,  il  suscita  une  vive  controverse  en  prônant  l’adaptation  des  rites  juifs  au  cadre 
culturel  français. 

Teullié  (Pierre)  (Figeac  1779  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1796,  sorti  dans 
le  Génie,  Teullié  fait  la  guerre  d’Espagne.  Il  est  nommé  sous-inspecteur  des  études  en 
1806  et  de  1821  à  1823,  puis  de  1825  à  1827,  il  fit  partie  du  Conseil  d’administration. 
Chevalier  de  Saint-Louis  en  1818,  après  avoir  été  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en 
1814  par  Louis  XVIII,  Teullié  quitte  l’École  en  1830  et  termine  sa  carrière  comme 
lieutenant-  colonel  en  1840. 

Teysseyrre  (Paul  Émile)  (1785-1818).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1801,  Teysseyrre 
est  adjoint  aux  répétiteurs  de  mathématiques  en  1805  avec  un  traitement  de  600  F.  11 
entre  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  en  1806.  Membre  de  la  Congiegation,  son  influence 
se  fait  sentir  très  vite  à  l’École  polytechnique  où  il  convertit  Jacques  Binet,  et  marqua 
profondément  Cauchy  qui  entra  également  dans  la  Congrégation.  A  Saint-Sulpice,  Tcvs- 
seyrre  influença  Lamennais  et  ce  dernier  connut  ainsi  Cauchy.  On  peut  être  étonné 
que  Fourcy  ne  mentionne  pas  plus  Teysseyrre,  ni  d’ailleurs  le  rôle  de  la  Congrégation 

auprès  des  élèves. 


Thénard  (Louis  Jacques)  (La  Louptière  1777  -  Paris  1857).  Après  des  études  au  collège 
de  Sens,  Thénard  entre  comme  garçon  de  laboratoire  auprès  de  Vauquelin,  qui  le  fait 
nommer  démonstrateur  à  l’École  polytechnique  en  décembre  1798.  Thénard  est  mem¬ 
bre  de  la  Société  d’Encouragement  pour  l’Industrie  Nationale  dès  sa  fondation,  favori¬ 
sant  l’industrie  du  sucre,  et  succède  au  Collège  de  France  à  la  chaire  de  Vauquelin  en 
1804.  Il  devient  professeur  de  chimie  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris  en  1808.  Membre 
de  la  Société  d’Arcueil,  il  est  élu  à  l’Institut  en  1810  et  sera  chancelier  de  l’Université 
française  de  1845  à  1852.  Fait  baron  en  1825,  il  est  élu  en  1827  à  la  Chambre  des 
députés,  pair  en  1832.  Son  Traité  de  chimie  élémentaire  (1813-1816)  a  marqué  plusieurs 
générations.  Thénard  a  élucidé  beaucoup  de  problèmes  concernant  les  esters  et  colla¬ 
boré  avec  Gay-Lussac,  par  exemple  pour  la  fabrication  de  potassium.  Son  nom  reste 
attaché  à  l’eau  oxygénée  (H202),  dont  il  annonça  la  découverte  en  1818.  Il  est  profes¬ 
seur  de  chimie  à  l’Ecole  à  partir  de  1816,  en  remplacement  de  Guyton  de  Morveau  et 
jusqu’en  1836  où  il  sera  remplacé  par  Dumas. 

Thoumas  (Alexandre  François)  (Laurière  1786  -  ?  1837).  Élève  à  l’École  en  1806,  entré 
dans  l’artillerie,  Thoumas  fait  les  campagnes  d’Espagne  et  est  prisonnier  en  1814.  Sous- 
inspecteur  des  études  à  l’École  en  1825,  membre  du  Conseil  d’administration  en  1827 
et  1828,  Thoumas  est  inspecteur  des  études  en  1831  avec  un  traitement  de  4  400  F.  Il 
quitte  ce  poste  comme  chef  de  bataillon  en  1832. 

Thurot  (Jean  François)  (Issoudun  1768  -  Paris  ?).  Élève  de  l’école  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  en  1785,  il  est  sous-lieutenant  dans  la  compagnie  des  pompiers  en  1789,  lié  à 
Cabanis  et  à  Destutt  de  Tracy,  dans  la  société  de  Mme  d’Helvetius.  Élève  à  l’école  Nor¬ 
male  de  l’an  III,  il  enseigne  les  lettres  dans  l’éphémère  école  des  Sciences  et  des  Belles- 
Lettres.  Il  a  en  1814  la  chaire  de  langue  et  de  philosophie  grecques  au  Collège  de  France. 
Marqué  par  l’école  écossaise  de  Reid,  son  ouvrage  principal  est  De  l’entendement  et 
de  la  raison,  de  1830.  Il  était  candidat  en  1804,  nous  dit  Fourcy,  au  poste  de  professeur 
de  belles-lettres  à  l’École  polytechnique,  mais  on  lui  préféra  Andrieux. 

Trudaine  (Daniel  Charles)  (Paris  1703  -1769).  Directeur  des  Ponts  et  Chaussées  en  1743, 
Trudaine  crée  l’école  correspondante  quatre  ans  plus  tard  et,  trois  ans  après,  le  corps 
des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées.  Sa  carrière  commença  classiquement  comme 
conseiller  au  Parlement  de  Paris.  Son  fils  sera  de  l’Académie  des  Sciences  comme 
chimiste  en  1764. 


V  -  w 

Vandermonde  (Alexandre  Théophile)  (Paris  1735-1796).  La  production  mathématique 
de  Vandermonde  tient  en  quatre  mémoires  remarquables  publiés  en  1771  et  1772  sur 
la  théorie  de  l’élimination  et  la  résolution  des  équations  algébriques.  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  dès  1771,  il  publie  avec  Monge  et  Berthollet  le  Mémoire  sur  le  fer  dans  ses  diffé¬ 
rents  états  métalliques  (1788).  Il  suivra  avec  enthousiasme  la  Révolution,  membre  du 
club  des  Jacobins,  participant  à  la  formation  de  techniciens  pour  la  fabrication  des 
canons.  L’avis  aux  ouvriers  en  fer  sur  la  fabrication  de  l’acier  est  de  1793,  signé  encore 
de  Monge,  Berthollet  et  Vandermonde.  Début  1795,  il  enseigne  un  cours  tout  nouveau, 
celui  d’économie  politique,  à  l’école  Normale  de  l’an  III. 

Vauquelin  (Nicolas  Louis)  (Saint-André-d’Hébertot  1763-1829).  Assistant  d’un  phar¬ 
macien,  Vauquelin  entre  au  laboratoire  parisien  de  Fourcroy  en  1784  dont  il  devient 
1  assistant  puis  1  alter  ego  scientifique  en  chimie.  Sa  collaboration  sera  constante  avec 
Fourcroy,  avec  lequel  il  fondera  une  petite  entreprise  industrielle  en  1804.  En  septem¬ 
bre  1793,  Vauquelin  est  envoyé  à  Tours  pour  la  production  du  salpêtre  et  revient  tra¬ 
vailler  avec  Fourcroy  fin  1794.  Il  est  nommé  instituteur  adjoint  de  chimie  à  l’École 
Centrale  des  Travaux  Publics,  mais  quitte  cette  école  en  1797  par  suite  d’une  réduction 


des  postes.  Vauquelin  entre  en  1795  à  l’Institut  (il  avait  été  élu  à  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  quelques  jours  avant  sa  suppression),  est  professeur  jusqu’en  1801  à  l’école  des  Mines 
puis  au  Collège  de  France  à  la  succession  de  d’Arcet.  Il  est  professeur  de  chimie  en 
1811  à  la  Faculté  de  médecine,  démis  en  1822  pour  des  raisons  politiques.  En  1828, 
il  est  député  du  Calvados. 

Villiers  du  Terrage  (René  Édouard  de)  (Versailles  1780  -  Paris  1755).  Entré  à  l’École 
polytechnique  en  1796  après  avoir  d’abord  été  à  l’école  des  Ponts,  de  Villiers  fait  partie 
de  l’expédition  d’Égypte  et  réalise  avec  Jollois  la  description  du  zodiaque  de  Denderah. 
Il  participe  à  des  travaux  publics  en  Égypte  et  à  son  retour  en  France  fait  partie  de  la 
Commission  chargée  de  la  Description  de  l’Égypte.  Chef  du  bataillon  du  génie  pendant 
la  campagne  de  France,  il  retourne  ensuite  à  ses  activités  d’ingénieur  des  ponts  (travaux 
sur  des  canaux)  :  il  est  inspecteur  général  en  1842.  C’est  un  des  fondateurs  des  Annales 
des  ponts  et  chaussées. 

Vincent  (François  André)  (Paris  1747  -  1816).  Second  prix  de  Rome  en  1766,  il  part 
dans  la  capitale  de  la  chrétienté  mais  a  des  difficultés  comme  protestant.  Il  peint  plu¬ 
sieurs  toiles  dont  le  Bélisaire  réduit  à  la  mendicité  (1777).  Membre  de  l’Institut  à  sa 
création,  il  est  professeur  de  dessin  à  l’École  polytechnique  en  1808,  à  la  mort  de  Neveu 
avec  un  traitement  de  6  000  F.  Mérimée,  le  père,  est  un  de  ses  élèves.  Régnault,  auquel 
il  avait  été  préféré,  lui  succédera  à  sa  mort,  en  1816. 

Volta  (Alessandro  Giuseppe  Antonio  Anastasio)  (Como  1745  -  1827).  Éduqué  chez  les 
Jésuites  de  Côme,  et  très  marqué  par  la  religion  au  point  d’apparaître  janséniste,  Volta 
peut  travailler  à  diverses  expériences  grâce  à  son  ami,  le  futur  chanoine  Gattoni  et  publie 
une  dissertation  latine  sur  la  force  attractive  en  électricité  (1769),  puis  un  travail  sur 
l’électricité  artificielle.  Il  devient  professeur  de  physique  expérimentale  à  Pavie  en  1778 
et  gardera  ce  poste  presque  quarante  années.  Il  participe  à  la  chimie  pneumatique,  accep¬ 
tant  avec  réticence  les  bouleversements  de  Lavoisier  et  fait  des  recherches  en  météoro¬ 
logie.  L’expérience  de  Galvani  de  1791  sur  l’action  de  l’excitation  électrique  sur  une 
cuisse  de  grenouille  le  dirige  sur  l’électricité  animale  et  le  conduit  à  la  pile  électrique 
construite  en  1800,  avec  des  disques  de  zinc  et  d’argent  séparés  par  du  carton  humide. 
II  décrit  la  pile  dans  une  lettre  à  Banks,  président  de  la  Royal  Society.  Malgré  son  peu 
d’empressement  pour  les  idées  républicaines,  Volta  propose  d’aller  à  Paris  en  septem¬ 
bre  1800,  avec  Brugnatelli,  pour  marquer  la  gratitude  de  l’Université  de  Pavie  réou¬ 
verte  par  les  Français  en  République  Cisalpine.  Son  voyage  se  fera  en  1801  et  sera 
triomphal.  II  rencontrera  le  physicien  Charles,  visitera  l’École  polytechnique  et  fera  des 
expériences  devant  Bonaparte.  Ce  dernier  offrira  une  pension  au  savant  italien  et  créera 
un  prix  pour  favoriser  les  travaux  sur  les  piles.  Volta  jouera  un  rôle  politique  dans  le 
royaume  d’Italie,  en  particulier  comme  sénateur  stipendié.  Il  sera  membre  étranger  de 
l’Institut  en  1803. 

Vuillet  (Ignace  Étienne  Jean)  (Valence  1786  -  ?).  Élève  de  l’École  polytechnique  en  1803, 
sorti  dans  les  ponts  et  chaussées,  Vuillet  devient  sous-inspecteur  des  études  en  1806. 
il  restera  à  l’École  jusqu’en  1822,  ayant  fait  partie  du  Conseil  d’administration  de  1816 
à  1819. 

Welter  (Jean  Joseph)  (Redonge,  Barres  1763  -  Paris  1852).  Welter  est  un  des  prépara¬ 
teurs  de  chimie  à  l’École  polytechnique  jusqu’en  1797.  Il  est  à  l’Institut  en  1799, 
comme  associé  non  résidant  de  la  section  de  chimie. 
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Bétourné  238 
Bézout  313 

Binet  (J.)  288,  289,  332,  343,  363 

Binet  (P.)  362 

Biot  72,  291 

Blanquet-Duchayla 

Bonaparte  (Lucien)  201 

Bonjour  81,  92,  105 

BONTEMPS  61 

Borda  96 

Bordesoulle  357 

Bosio  73,  271 

Bossut  106,  288,  294,  298 

Boucharlat  345 

Bouchu  343,  358 


Bouillon-Lagrange  91,  273 

Bourdillet  275 

Bourdon 

Bouteiller  238 

Bouvet  72 

Brémontier  155 

Bret  292 

Brianchon  291,  364 
Brisson  292 
Brochant  257 
Brugnatelli  232 
BRULLEY  61 
Brune  345 
Bruslé  (A. P.) 

Brusié  (J. N.)  72 


C 

Caffarelli  du  Falga  130 

Callier  72 

Colon 

Campredon  73 
Cantecort 
Caraman  (de)  337 
Carnot  14 
Carny  38 

Castres  (de)  268,  275 
Catoire  73,  124 
Cauchy  332,  343,  363 
Cautecort  (voir  Cantecort)  210 
Caux  (de)  337 
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Destutt  de  Tracy  244 
Devilliers  (voir  Villiers) 

Dinet  159,  272,  273,  343 
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Duhaÿs  275,  344,  363 
Duleau 

Dulong  318,  361,  364 
Dumas  362 
Dupeau  274 
Dupin  291,  364 
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Gay-Lussac  265,  273,  287,  288,  290 
Gergonne  208 
Germain 
Ginguené  261 
Girard  345 
GOUÏLLY  244 
Goüilly  (dit  Pingard) 
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214 
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Lehot  344 
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Lermina  93,  178,  285,  291,  292 
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Letoublon  275 
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Marielle  275 

MARTILUÈRE  (de)  (voir 
LAMARTILLIÈRE) 

Martin  de  Campredon  (voir 
Campredon) 

Martin  de  Noirlieu  362,  363 
Massé  343 

Mathieu  (C.L.)  274,  344 
Mathieu  (J. F.) 

Maurice 
Ménageot  286 
Menjaud  326,  363 
Mérimée  73,  287,  333 
MEUNIER  96 
Meusnier  166 
Michon-du-Marais  363 
Michoux  (J.L.) 

Milet-Mureau  169 

Monge  (G.)  3,  6,  12,  14,  41,  62,  66, 
69,  71,  73,  80,  87,  90,  95,  103, 

108,  126,  127,  130,  154,  163,  168, 
178,  189,  190,  201,  203,  211,  213, 
239,  256,  257,  273,  288,  290,  291, 
332 

Monge  (L.) 

Montgolfier  292 

Moreau  (Charles)  236 

Moreau  (J.V.)  169,  257 

Moreau  (Philippe  Jacques)  242,  291 

Morel  344,  362 

Morlet 

N 

NAPOLÉON  238,  261,  312,  323,  330 
Neveu  17,  73,  81,  130,  155,  165,  178, 
257,  286,  291 
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INDEX 


Nicolaï  (de)  342,  343,  358 
Nicolas  275 

Noirlieu  (voir  Martin  de  Noirlieu) 


O 

Oudin  244 


P 

Paillhou  357 
Paravey  344,  362 
Parrelle  362 
Pastoret  358 
Pattu 
Patural  72 
Paulin  244 
Paulinier 

PAULINIER  DE  FONTENILLES 
337 

Pelletier  73,  127 
Périer  96 
Perronet  7,  12 
Petiet  113 

Petit  (A.)  288,  331,  360,  363 
Petit  (J. J.)  326 
Peyrard  94,  126,  167,  274 
Pichegru  169 
Plana  364 

Poinsot  288,  291,  332,  363,  364 
Poisson  168,  210,  272,  278,  291,  332, 
364 

Pomraies  345 
Pontus 

Portalis  (J.E.M.) 

Portalis  (J.M.)  358 
Poullet  de  Lisle  244 
Prieur-Duvernois  14,  76,  78,  87,  90, 
128,  144,  145,  178,  185,  186,  189, 
193,  194,  195,  214 

Prony  73,  81,  95,  105,  127,  155,  165, 
178,  214,  256,  277,  290,  291,  292, 
343 

Prost  61 

Puissant  321,  364 


R 

Raimond  (voir  Raymond) 
Rattier  362 

Raymond  92,  126,  238 
Redon  275 
REGNARD  291 
Régnault  286,  343,  362 
Régnier  155 
Reynaud  273,  332,  343 


Richard  (C.A.)  275 
Richard  (L.)  343,  361 
Riché  (voir  Richer) 
Richer  72 
Robiquet  344,  360 
Rohault  de  Fleury  357 
Rouby  (voir  Ruty) 
Rumford  232 
Ruty  345 


S 

Saint-Genis  72 

Samuel  Bernard  155 

Sauvage  (A.)  (voir  Lemire  jeune) 

Sauvage  (J.)  (voir  Lemire  aîné) 

Savart  73,  125 

Savary 

Say  61,  73,  95,  105,  124 
Séa  (dit  Soye)  238 
Seguin  96 

Sganzin  151,  256,  310 
Souvorov  169 
Stainville  (de)  344,  362 
Suwarow  (voir  Souvorov) 


T 

Taunay  362 
Terquem  274 
Teullié  344 
Teysseyrre  274 

Thénard  160,  210,  272,  273,  288, 
290,  291,  316,  321 
Thoumas  362 
Thurot  261 

Torcy  (voir  Dupuis-Torcy) 
TRÉMERY  244 
Trudaine  7 


V 

Vandermonde 

Vauquelin  73,  81,  105,  125,  274,  318 

VIAL  DE  CLAIRBOIS  214 

VILLARS  144 

Villiers  (de)  154 

Vincent  286,  343 

VIVIER  242 

Volta  232 

Vuillet  344,  362 


W 

Welter  81,  92 
WESTON  130 
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FOURCY 


Occurrence  des  termes  ingénieurs,  sciences  et  services  publics 
dans  le  texte  de  Fourcy 


Ingénieur  :  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  14,  22,  23,  25,  26,  27,  30,  32,  36,  58,  70,  77,  84, 
85,  93,  106,  113,  126,  127,  135,  145,  175,  190,  200,  202,  214,  222,  223,  224,  225,  227, 
229,  232,  236,  244,  245,  262,  266,  268,  269,  270,  279,  296,  305,  309,  310,  315,  317, 
321,  329,  333,  336,  344,  349,  350,  361,  367. 

Sciences  :  1,  3,  4,  9,  12,  13,  20,  21,  25,  26,  29,  35,  58,  59,  64,  65,  66,  67,  69,  81,  82, 
95,  96,  105,  122,  123,  140,  151,  154,  158,  163,  165,  168,  200,  204,  222,  223,  232,  234, 
243, 245,  276,  277,  289,  296,  308,  315,  335,  338,  340,  344,  347,  351,  360,  361,  368,  387. 

Services  publics  :  13,  28,40,  110,  111,  115,  119,  121,  122,  123,  135,  137,  145,  150,  155, 
157,  171,  172,  175,  176,  180,  184,  185,  186,  193,  194,  197,  200,  213,  219,  220,  225, 

231,  243,  251,  266,  279,  281,  283,  284,  296,  302,  304,  306,  307,  335,  336,  338,  341, 

342,  344,  346,  352,  353,  359,  368,  371,  372. 
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